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O, donne ici au Public la traduttion d'un 
Ouvrage qu'on peut regarder Comme le meil- 
teur qui ait jusqu'à préfent paru en ce gen- 
re, ou qui du moins doit avoir tn mérite 
que les Geographies qui l'ont précédé n'ont 
point, puisque cette traduétion eff faite fur 
_ Ta cinquième édition allemande, èt méme d'a: 
près “les correstions que Monf. Büscuine 
vient de faire à l'original, et qu'il a bien 
voulu me faire paffer. Cette reflexion, jointe 
à la réputation de M. BüscuiNc, et à la 
juflice que la Nation françoife rend depuis 
quelque tems aux Savans d'Allemagne, me 
perfuadent qu'elle me faura bon gré de mon 
travail, et qu'elle recevra avec empreffement 
un ouvrage dont lobjèt eft aufi intéreffant 
qu'il efl traité avec exaétitude. 
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Tete deniuhdé par E ih à mes Leaturs 
pour les rcr de Stile qui pourront s'être 
glifées LT ct | fraduétion, parceque je 
Jus @ avance convaincu que ceux qui, ne défi 
xeront, que de s'inffruire,. les pafferont en 
faveur des cho ofès: mémes dont je leur facilite 
la connoifance, et que les Hommes de Lettres 
qui ui. daigueront y jetter, un coup d'oeil, favent 
qu la propriété unique, ou du. moins: la 
QUE “a d'un Traité, de Géographie f 


vent are “compota pour. peu de chofe ig 


un. iks serrage deiige, 
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RATE ol parurent Ft A premiè- 
re fois en 1754 ont eù un tèl füccès, 
que I Imprimeur en entreprit une fè- 
conde édition n1756; une troifieme en 
1758; uñe quatrième en 1760 , êt celle’ 
que l'on re ici au public eft la cie 
quiéme. n'a pas dédaigne deia 
traduire en PES, et l'on travaille 
aétuellement à une traduction Fiati- 
çoife,* aufli bien qu’à urie Hollañdoife. 
Je me crois obligé de rendte compte à 

a3 l mon 

* C'eft celle que le Le£teur a fous fes yeux. 
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mon Leéteur du but de montravail, et 
des foins que j'ai apportés pour le ren- 
dre autant utile que peut l'être une 
ouvrage de cette’ natute. 

Mon but eft de donner une défcrip- 
tion du Monde connu aufli exaéte et 
auffi utile que cela eft poflible, eù égard . 
aux fources que j'ai pů me procurer. 
Pour cet effet j’ai repris la matière par. 
fes premiers principes, et j’ai travaillé 
tout comme fi avant moi il n’y eût eu 
aucune Géographie. Je fais cependant 
qu’il en exifte un grand nombre: mais 
je n’ai pas cru devoir m'y fier, ni les 
fuivre ; 3 je ai mieux aiméexaminer tout 
par moi-même, et puifer dans les four- 
ces primitives. Ceux qui ont tra- 
vaillé, avant moi fur cette matière, fe 
fontlaplûpart copiés lesunslesautres, 
et ceux qui ne l'ont pas fait, ont con- 
fulté des fources connues, et qui, à 


peu dechofe près, font entre les mains 
de 
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de tout le monde. Il eft aifé de prow- 
ver, ou qu’ils n’ont pas eu les fources 
véritables, ou qu’ils n’ont pas été à 
même de fe les procurer, ou même 
qu’ils ne les ont pas employées avec 
toute l’impartialité requife: aufli s’eft- 
on plaint jusqu’à préfent, et à jufte ti- 
tre, du peu d’ufage de leurs Géogra- 
phies. J'ai donc eu des raifons pres- 
fantes pouf ne pas m'en rapporter à 
mes prédécefleurs , mais de confüulter, 
tant les fources où ils ont eux-mêmes 
puifé, que celles qui me font parve- 
nues, et dont ils n’avoient aucune con- 
noïffance. Mon Leéteur eft endroit de 
juger, fi ma Géographie peut être cor- - 
rigée ou augmentée par celles qui l'ont 
précédée: mais j ofeavancer qu’aprés 
en avoir fait la comparaifon, je n’y. 
ai rien trouvé qui eût pů n être: né- 
ceffaire, utile et du moindre ufage. 


M'ont-ils, par hazard, offert des cir-> 
f a4 con- 
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donitances dont mes fources ne fai. 
foient aucune mention, je les ai, a jufte 
titres révoquées en doute, et remifes 
à uñ-examen ultérieur. J'ai cru cette 
conduite néClifaire pour porter la Géo- 

graphie à une plus grande perfeétions 
et j’ofe croire que les perfonnes, qui 
ont de l'expérience, teconnoitront 
que j'ai, à cet égard, pofé de bons 
fondemens: Non feulement je confens 
que ceux qui écriront après moi fur 
cette matière, ne s’en rapportent pas 
à moi, mais je leur recommande même 
de fuivre mon exemple, en examinant: 
tout par eux-mêmes, Les règles fui- 
vant lesquelles je travaille font celles 

que j’indique dans mon introduction à 
la Géographie, €. 3. comme des Loix 
fondamentales, fuivant lesquelles tout 

Géographe doit fe conduire. 
J'ai pris à mon fecours les meilleures, 
déferiptions, foit géographiques outo- 
pogra- 
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pographiques:y. ainfi que quantité de 
relations. hiftoriques, géographiques. 
et phifiques, contenues en d'autres lis 
vres. . Outre cela. j'entretiens depuis 
plufieurs années fur cette matière une, 
correfpondance dans toute P Europe; 
pat ce moyenje connois les divers pays 
de cette partie du monde, plus exaéte- 
ment qu’en ne confüultant que des Hi- 
vres; ou même en faifant des voyages. 
Tous ceux à qui je. me fuis addreflé ont 
été difpofés à me fervirs. il en eft mê- 
me qui ont bien voulu m’offrir leurs 
fervices de leur propre mouvement; 
et plufieurs Princes m'ont fait remet- 
tre pat leurs Miniftres et Officiers, foit 
des défriptions entières de leur pays, 
foit des relations utiles. Les Voyages 
que j'ai faits, non feulement m'ont mis 
à portée -de faire des recherches par 
moi-même, mais ils mont aufli procu- 
ré la connoïffance de perfonnes de tou- 
i as É tes - 
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tes fortes d'état, dont le concours 
m’eft d’un grand avantage pour le sit 
grès de cet ouvrage. 

J'ai diftribué ma Géographie de la 
manière fuivante. Je commence par 
parler de la conftitution d’un pays en 
général; j èn donne enfüite l’hiftoire 
en abrégé, etenfin je remarque fa con- 
ftitution politique et civile. P indique 
enfuite avec impartialité les avanta- 
ges qu'a un pays, ou dù moins ceux 
qui me font connus. ` Je m’abftiens 
entièrement de tracer le caraétère des 
Nations, parceque l’entreprife eft dif- 
ficile, incertaine, et ordinairement 
conduite par un efprit de parti. 

Apres les introduétions générales 
fuit la défcription particulière, pour 
bafe de laquelle je prends les divifions 
politiques, fuivant lesquelles un pays 
eft ordinairement confidéré; “je rends 


également compte de fa conftitution 
ecclé- 
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cccléfiaftigue. J'ai marqué la gran- 
deur des Etats en milles quarrés, d’a-; 
prés le calcul fait par mon ami JEAN 
FREDERIC HANSEN. Je n’omets, 
à deflein, aucune chofe remarquable, 
foit de la nature ou de Part, et je les 
indique au moins lorsque je ne puis en 
donner une défcription détaillée. Je 
décris les ‘villes capitales füivant les 
plans quejenai. Les termes de grand, 
petit, beau, remarquable, ‘médiocre, mat- 
vais, etc. ne font pas employés au ha- 
zard,- mais fuivant les notions que j’ai 
d’un lieu. Mon deflein eft de nomet- 
tre aucune ville ni bourg; je fefai mê- 
me mention des principaux villages. 
Mais il eft impoflible ‘de donner de 
tous les pays une défcription égale- 
ment détaillée, parce qu’on ne fau- 
roit’avoir à l'égard de tous des mé 
moires également. amples et 'circon- 


ftanciés: Cependant j'ofe me flatter 
que 
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que le Leéteur trouvera le eompte 
que j'en rends proportionné à lagran- 
deur et,à l’importance des Etats; et 
ce qui fe trouvera manquer, je tâches 
rai d'y fupléer par la fuite. La Géo- 
graphie exige un travail long, difficile 
et pénible; elle demande les foins réu- 
nis de Sociétés entières: Combien 
donc ne doit-elle pas couter à un feul ` 
homme? Je doute que qui que ce 
puifle être: y. aittravaillé avec plus de 
foin et d'application que moi: cet- 
là le feul mérite dont, je défire que: 
mon Lecteur me tienne compte. Qui- 
conque-demande un: ouvrage parfait 
dans ce genre, n’en connoit ni l éten- 
due ni la nature. Les connoïfleurs fe 
contentent d'examiner, fi l enfemble: 
eft bon; .car les fautes particulières 
font inévitables, ‘et peuvent être cor- 
rigées peu à peu. Je puis à bon droit 
regarder -ma Ro Geographie comme la 

plus 
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plus complette de toutes celles qui 
l'ont précédée; mais je ne la donne 
pas comme un ouvrage complet en 
lui-même; car je fais parfaitement ce 
qui eft néceflaire pour parvenir à ce 
‘point, et ce qui manque encore à la 
mienne. ‘Je m’étois propofé de met- 
tre‘à la tête de chaque partie une no- 
tice critique des livres dont je me fuis 
‘fervi pour chaque pays; mais pour 
ne pas être trop long, je vais les in- 
diquer en abrégé dans'cette préface. 
Ma Géographie commence par les 
Etats du Nord. L’ufage avoit à la 
vérité prévalu de commencer par le 
Royaume de Portugal; mais rien 
n’oblige à le fuivre; et il femble qu'il 
neft provenu que de Pidée que Pon 
a eue de faciliter la connoiflance de la 
Géographie aux enfans, en leur re- 
préféntant l'Europe fous la figure 


d'une femme, et c’eft ce qui a fait 
donner 
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donner la première place au Portugal, 
comme formant les fontanges imagi- 
naires de la figure. Les Géographes 
du 16 et de la moitié du r7 Siècle, fa- 
voir: Mercator, Ortelius, Hondius, Fans- 
Jon, etc. ont commencé par les Etats 
du Nord: Je les ai fuivis, moins de 
propos délibéré que par hazard, et 
parceque mes voyages me condui- 
foient dans cette partie de l Europe, 
lorsque je conçus l'idée de faire ce 
traité de Géographie. : Et. comme 
jusqu’ à préfent les Etrangers ont peu 
confidéré ces Etats, et qu’ils en ont 
donne la defcription avec beaucoup 
. moins de foin que des pays fitués au 
Sud et à l Occident de l'Europe; j'en 
rends un compte plus détaillé que 
ceux que l’on trouve dans les Géo- 
graphies qui ont précédé la mienne. 
Avant de parler de ces Etats je me 


fuis cru- obligé de faire quelques re- 
; i mar- 
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marques préliminaires; elles font con- 
tenues dans une introduétion, où je 
donne une idée générale de la Géo- 
graphie, des Cartes, des Géographes 
anciens, de ceux du moyen âge, et 
des modernes, et enfin de la conftitu- 
tion mathématique et naturelle de la 
Terre. Je me füis appliqué à être 
court, et à ne rapporter que des cho- 
fes qui puiflent éclaircir la Géogra- 
phie, et à en augmenter le progrés. 
J'efpére que les remarques que j'y ai 
faites, et qui font difperfses dans 
beaucoup d’autres livres, mériteront 
le fuffrage de beaucoup de mes Lec- 
teurs. . Enfin je fais également des 
obfervations fur l Europe en général, 
ainfi que fur les diflorentes Mers qu’ 
elle renferme, et fur celles qui Pen- 
tourent. Ces obfervations font fui- 
vies de la defcription particulière des 
Etats et Pays de l’Europe. 

AVIS 
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A ao finit ic een qu'il 
-a mis à la téte de fon Ouvrage, en in- 
‘diquant les fources où il a puifé les mà- 
tériaux néceflaires pour chaque volume. 
Mais comme on a crù devoir faire les 
olum de cette. traduétion moins am- 
ples que ceux de l'original, on a divifé 
cet objèt, et transporté à chaque pays 
les Auteurs que M. BüscHiNG a con- 
fultés. On croit avoir par-là, rapproché 
davantage les matières et facilité les re- 
cherches du Le&teur. | | 
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DE L’UTILITE 
DE LA à 
G'E20, G RAPA I.E 
L utilité de la Géographie eft confidé- 


rable, et mériteroit qu’on en fit un 

+ Traité particulier, mais qui à mon 
fens ne doit pas être trop prolixe. L’ avan- 
tage principal dont je veux parler eft que la 
-Connoiffance de la Géographie peut beau- 
coup contribuer à la connoiflance du,vrai 
Dieu, Créateur et Confervateur de tou- 
tes chofes, Notre globe n’eft qu’une pe- 
tite partie de fes admirables.ouvrages, et 
pourtant bien digne de notre attentions car 
comme le Monde entier témoigne qu'il y ` 
a un Dieu, notre Terre en eft fur-tout un 

` témoignage des plus frapans, et des plus 
inconteflables. -De quel côté que nous 
tournions nos penfées nous appercevons 
des traits évidents de fa Puiffance, de fa 
Sagefle et de fa Bonté. De telles remar- 
ques nous font auffi avantageufes qu’elles 
font conformes à nos devoirs. - Car quoi 
que nous voyions et que nous admirions 
une partie des grendes Oeuvres de Dieu 
hors de notre Terre, et que par la con- 
templation du Ciel nous foyons frapés à 
b P'afpect 
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Pafpect de ces Corps immenfes que nous 
découvrons dans l'éloignement, nous n’en 
avons cependant pas une connoiffance fuf- 
fifante pour nous donner une jufte idée de 
leur conftruétion et de leur Nature, et 
augmetiter par là la connoïffance dé Dieu. 
Notre Globe au contraire, dans l’état qu’il 
ët à prefent füffit pour nous mener à la 
connoiffance de Dieu par celle de la Na 
ture; les Ocuvres magnifiques de Dieu y 
font répandues avec tant de profufion, qu’ 
avec l'attention la plus fcrupuleufe nous 
n’en découvrons que la moinde partie, et 
à proprement parler, nous n’en décou- 
vrons aucune comme il faut. La conclu- 
fion de ce que je viens de dire eft celle-ci: 
Si notre Terre, qui weft qune très perite 
portion de L'Univers, éffremplie de tant er de 
figlorieufés produétions de la main de Dieu 
d'une deféription généralé en eft fi pénible, 
fi difficile et fi étendue, que n'y auroit-il pas 
à penfèr er adire de P Univers entier, fi 
nous en pouvions aiT ai une connorffance 
aufi générale que celle que nous avons acqüife 
fuccefivemenr de notrè Globe? p 
C’eft Dieu qui eft l’auteur de la Tert 

ct de tout cé qu’elle renferme. Confor- 
mément à fes vues, elle ne devoit point 
demeu- 
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demeurer vuide, mais il Pa remplie de 
Créatures vivantes et d’inanimées, -dont 
les unes.en fürpañlent d’autres en, excel- 
lence, mais qui confidérées enfemble font 
merveilleufes. Nous trouvons par-tout 
des Ouvrages dignes de notre admiration, 
foit dans la Nature, ou dans les Arts.ou 
dans les deux enfémble, :C’eft Dieu qui 
eft l’auteur de l’un et de. Pautre: La beau- 
té, les graces, la magnificenne.etla richefle 
de la Nature exalte le pouvoir du Créateur, 
dans la Création et la Confervation de {es 
Oeuvres, et la Science de l homme eft un 
don qu'il tient de lui. La difpoñtion 
naturelle des parties de la Terreet de fes 
différentes contrées- eft nulle-part la mé- 
me; elle eft par-tout fortdiverhfice: cha» 
que canton a fon air, fes plantes, {es fruits 
et {es animaux différens les uns des autres: 
‘Toutes ces chofes ont été créées pour le 
bien des Hommes, lesquels, felon.l ordre 
tout fage établi de Dieu, ;déscendent tous: 
d’un Pere commun, dont-la nombreufe 
lignées’ eft répandue {ur toute la Terre;.et 
parmi lesquels s’eft formée fuccefivement 
une étonnante varieté quant à!leur figures 
leurs idiomes, leurs moeurs at leurs má 
nières de vivre. La, poñtérité des deux 

b2 pre- 
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prerniers hommes ayant formé une infinité 
de familles, d’où font provenues un grand 
nombre de-nations et de peuples, Dieu 
leur a affigné à chacun les limites de leurs 
habitations y dont les bornes et. P étendue 
ne dépendent nullement du hazard, ni du 
caprice des hommes, mais d’une fage et 
puiflante Providence, dont les efprits at- 
tentifs et réfléchiffans peuvent facilement 
fe convaincre. 

C’eft par Dieu que fubfiftent tant de 
différens Etats et de Républiques; c’eft 
lui qui dirige tous les changemens qui 
leurarrivent, et qui, en qualité de fouverain 
Maître et Seigneur de tous les Seigneurs, 
les gouverne avec la plus parfaite fagefle, 
et qui détermine les différentes relations 
réciproques où elles fe trouvent alterna- 
tivement. eft par cette fage direction, 
que nonobftant P extrême éloignement de 
plufieurs Provinces de la Terre, elles ne 
Jaiffent pas d’être en commerce les unes 
avec les autres. Certain Peuple a été de 
fecours à l’autre pour la connoiffance de 
Dieu et de Jefus-Chrift; un autre pour 
l'étude et la propagation des Arts et des 
Sciences. La richeffe d’un peuple fupplée 
à la difette de l'autre, et il n'en eft aucun 

go ? qui 
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qui eûten abondance tout ce qu’il lui faut, 
tant pour la néceffité que pour la commo- 
dité.et pour le plaifir, qui pût {fe pafler en- 
tièrement du fecours d'autrui. T'ousten- 
femble peuvent tirer parti Pun de Pautre, 
foit en fuvenant à ce qui lui manque, ou 
en fefant un ufage convenable de fon fu- 
perflus; «et comme chacun a fon intérêt 
a coeur, l'avantage: général trouve fon 
compte dans cette repartition fans y pen- 
fer, et fouvent.mème fans le vouloir. 

~ C’eft par un efiet de la direction divine 
que;dans:les: anciens et lesnouvesux temps 
les peuples fe font déterminés à envoyer 
des effäims de leurs confréres dans les pays 
les plus éloignés, pour y chercher de nou- 
vélles habitations.  C’eft par le mélange 
de ces différens Peuples qu’ils ont fait en- 
tre eux une plus étroite connoïffance ét 
qu'ils font devenus plus reflemblans; ce 
qui à la-vérité a été la {ource de beaucoup 
de Vices, ‘mais auf de beaucoup de Ver- _ 
tus: Lorsque nous confidérons avec at- 
tention de quelle manière les hommesfont 
parvenus à cultiver les terres, tant celles 
qu’ils ont reçues par droit d’héritage que 
par droit de conquête, les Villes et les 
places. de défenfe :qu’ ils ont conftruites; 
j b3 les 
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les jardins délicieux qu’ils ont plantés, ‘et 
les autres chofes de cette nature, qu'ils ont 
exécutées ; on eft faifi d’étonnement de la 
grandeur et de la force du Génie que Dieu 
acommuniquées à l Homme, et du fuccès 
de fes entreprifes, : Combien peu de Vil- 
les trouvoit-on il y a x000 ans, tant en 
Allemagne qu'en d’autres Royaumes? 
Nous favons que dans les lieux où, il-y a 
moins de deux fiècles, -que dis-je moins 
d’un fiècle ou d’un demi-fiècle, que dans 
les lieux dis-je, où Pon trouvoir alors un 
défert, une forêt fauvage, un rocher aride 
et inhabité, ou des marais inacceffibles, on 
trouve aujourd’hui une ville floriflante, 
ornée d’un très beau château, où d’une 
importante forterefle; et où lArt, par de 
grands efforts et une application infatiga- 
ble a tellement furmonté la Nature que 
nos yeux en font étonnés. Dans: quel 
efprit devons - nous contempler ces grands 
Ouvrages? Les regarderons-nous com- 
me des productions purement-humaines? 
Tant s’en faut. Les hommes n’ont fait 
que prêter leurs mains au travail-et Dieu 
qui a donné à l’efprie de l’homme la fagefle 
et la force a opéré par leurs mains toutes 
ces merveilles. - “Si ces grands ouvrages 

x avoient 
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avoient été contraires à fa volonté , avec 
quelle facilité m auroit-il pas pu les détrui- 
re, etcombien de fois cela n’eft il pas ar- 
rivé?  Nous-avons encore les noms de 
quantité de Villes, qui exifloient dans les : 
anciens tems,, dans le moyen âge, et dans 
les tems plus nouveaux ; qui font déja 
rentrées dans le néant. = Les unes: ont érté 
confumées par le feu du Ciel, d’autres 
ruinéespardes forces fupérieures d'autres 
ont été-englouties dans la Mer, d’auttes 
ont été abymées par des tremblemens de 
terre, ou enfevelies fous Je. poids des 
montagnes.» C’eft le Seigneur qui a fait 
tout cela; ceft le Dieu tout: puiflant qui 
a-conftruit le Ciel et la Perre; Mais d’où 
le favons-nous?- La ruine dé ces Villes 
autre -fois fi: célèbres a paru comme un 
{fonge et deftitué de vraifemblance à leurs 
propres habitans, et ceux qui en étoient 
les, Auteurs, avoient encore de la peine 
à le croire; mais Dieu, ou avoit fait pré- 
dire cette ruine, ou l’avoit déclarée-en 
térmes formels. 

C’eft. de quoi nous fommes inftruits 
par les exemples des Villes de Babylone, 
de Tyr, de Jérufalem et d’autres lieux; 
et quoique Dieu n’ait pas fait annoncer la 
b deftruc- 
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deftruction des: autres villes ruinées, ces 
exemples nous font voir que leur ruine 
n’a pas moins éié l'effet d’une Providen- 
ce qui gouverne le monde. : 

Je pourrois ajouter für une matière 
d’une telle importance quantité de réflé- 
xions aufi agréables qu’utiles,:s il m’étoit 
permis d'y employer autant de feuilles que 
je me vois reftraint ày employer delignes; 
mais le peu que j'en dis fufira pour établir 
ce principe, par lequel je prétens prouver: 
Ow une bonne Géographie peut férvir d'exph 
cation sladobfrine PRs ou ee et pu 
tel Livre doit par conféquent être compté para 
mi les plus néceffaires et les plus utiles. w 

It eft à plaindre que jusqu'ici les Livres 
de Géographie aient été fi peu employés 
à cet ufage, fur-tout vis-à-vis de la Jeu» 
nefie, et qu'en général les oeuvres magnifi- 
ques de Dieu répandues dans la Nature 
{oient fi peu confidérées de la plüpart des 
hommes, quoi qu'elles renferment les pre- 
miers principes de la connoiffance d’un 
Dieu infiniment digne d’amour-et-deÿla 
plus humble vénération, à quoi cependant 
la Sainte Ecriture nous invite en besucoup 
de lieux. La contemplation raifonnable 
et affidue de P Univers nous infpire H 

| idées 
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idées fublimes de la grandeur de Dieu, et 
lorsqu'elle eft accompagnée de la coninoïis- 
fance de’la doctrine ineftimable de la Ré- 
demption, ce Dieu nous devient par-là fi 
aimable que nous ne pouvons nous empê- 
cher de l’aimer, de mettre en lui toute no- 
tre confiance et deluitémoigner notre gra- 
titude en nous confacrantàfonfervice. Je 
fouhaite donc que tous ceux qui trouve- 
font dans mon Livre la defcription des 
Royaumes, des Provinces et des différens 
lieux du Monde fe fouviennent que les avis 
ge jen donne font moins la defcription 

es Ouvrages des hommes, que celle dés 
Oeuvres d’un Dieu Créateur et Conferva- 
teur de l'Univers, et que ces avis n’en 
font que la moinde partie, Je fouhaite en 

articulier que ceux qui font prépolés à 
É'inftrudtion de la Jeunefle s’ appliquent à 
leur donner dece Dieu Majeftueux et in- 
fini, de ce Dieu dont notre Globe ne fait 
qu’une très petite partie de fes vaftes Etats, 
et dont les Empereurs, les Rois et les Prin- 
ces ne font que les Vaffaux, à leur donner, 
dis-je, une idée de Dieu proportionnée à 
fa grandeur, et qui excite en nous des fen- 
timens d’amour, de joie et de reconnois- 
fance envers lui. 

L'uti- 1 
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L utilité de la Géographie nous mène 
encore plus loin. . C’eft pour le dire en 
général une chofe fort agréable, utile et 
néceffaire de connoitre le Monde où nous 
vivons. Quel désagrément, et même quel- 
le honte, n’eft-ce pas pour une perfonnie, 
Jorsqu’en lifanc une feuille périodique ou 
quelque Livre d’Hiftoire ; ou quand il 
s’agit de Guerre ou de Voyage, par mer 
ou par terre, de quelque évènement peu 
commun, ou autre chofe de cette nature, 
quand, dis-je, on ignore la fituation des 
pays et des lieux dont il eft queftion, et 
leur différente conftitution? En ce cas-là il 
weft pas poffible que nous puiflions nous 
en former une jufte idée. 11fe trouve quan- 
tité deperfonnes,, même parmi les Gens de 
Lettres, qui ne connoiffent pas:leur pror 
pre pays, , pas même le lieu de, leur nais- 
fance; comment donc connoïitroient-ils les 
autres pays? Une telle ignorance ne leur 
tourne aucunement à honneur, Si, aulieu 
d'entretenir les Enfans de Fables ablurdes, 
de Fantomes, de Magiciens et de Magicien- 
nes, de Contes fades et de fornettes, on 
leur donnoit de bonne heure quelque Con- 
noiffance du Globe, quel avantage n’en 
reviendroit-il pas? La Géographie eft utile 
à tous les hommes; il en eft beaucoup à 
qui elle eft indifpenfable. Chaque Prince 
doit connoître fes propres Etats aufi bien 
que les Etats étrangers, fur- tout.les ne 
imi- 
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limitrophes; ‘et mieux il les'connoit plus 
cette connoïflance luf eft avantageufe: Au- 
cün Homme-:d’Etat ne fe peut former, fans 
Ta connoiffance de la Géographie. Com: 
meng pourra-t-il être au fait de la force 
et de la foibleffe des Etats de fon Maitre, 
ét de ceux des Princes avec lesquels il eft 
en relation, s’il m eft pas pourvu de livres 
qui traitent de la Géographie'et de la Po- 
litique? Ceux-ci doivent donc faire né- 
ceffairement partie de ceux qui compofent 
fa Bibliothèque. ! Mais, dira-t-on, les des- 
criptions des Etats, aufli bien que les Cartes 
géographiques, fonc des traitres: Elles 
procurent aux Miniftres et aux Généraux 
üne connoiffance qui devient préjudiciable 
aux Etats. * Maïs ce reproche, lou prétex- 
te, n’a lieu que dañs les occafions où les 
defcriptions font trop détaillées; généra- 
lement parlant il m eft d'aucun poids; puis 
qu'on n’a jamais fait la conquête d’un pays 
par le moyen d’un Traité de Géographie: 
politique. Pour conqueri? et défendre un 
pays il faut plus que de la Géographie; 
il faut du favoir de la force et de la prudence, 
quoi qu’on ne pùiffe nier que l'exaëte con- 
noiffance géographique d’un pays qu'on 
veut attaquer puilfe être d’un grand fecours 
à celui qui prétend en faire la conquéte: 
Mais quand une fois l'ennemi fe fera empa- 
ré d’un pays, il faura bien le mettre à con- 
tribution et fe procurer une connoïÿance 

~ des 
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des facultés des Citoyens, fans qu’il ait be- 
foin de la chercher dans des Livres impri- 
més. Mais pofons le cas que les Livres de 
Géographie puiffent fervir de guide à l’ en- 
nemi pour faire une invafion dans un pays; 
ce w’eft pas un Prince feul qui peut les tour- 
ner à cet Ufage; cela, fe peut dire des Prin- 
ces en général; ec par cette raifon lavanta- 
e qu’on en peut tirer eft commun à tous; 
ans que cela doive ou puiffle occafionner le 
feu de la guerre. , Ainfi la defcription des 
Etatsne leur caufe ni bien ni mal; mais elle 
ad’autresavantages indifpenfables. Le Théo- 
-logien ne fauroit bien entendre niexpliquer 
la Bible, ni bien connoître les Oeuvres ma- 
gnifiques de Dieu et les faire connoître à 
d’autres, à moins qu'il ne foit verfé dans 
la Géographie. Le Naturalifte, ou le Cu- 
rieux de la Nature, en peut faire un ufage 
très convenable. Le Négociant, dont le 
commerce s'étend au loin, ne fauroit s’en 
palier.: Et quel avantage un Voyageur ne 
- peut-il pas tirer d’une bonne Géographie ? 
C eft elle qui lui enfeigne ce qui eft digne 
deremarque dans chaque pays et dans cha- 
que lieu, et qui lui indique les chofes qu’il 
a à voir et à examiner. Elle peut enfin 
fervir d'un Amufement très utile aux per- 
fonnes de toute forte de conditions, 
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Sous entendons pat Géographie 
S ‘une connoïflance exacte de 

á l'état naturel” et civil de la 
Terre, | Cette définition annonce deux objèts, 


2 
Le prémier ef, la défcription de la-Terre 
habitée et’ connüe füivant Jon état naturel et 
civil. Comme elle m eft qu’une partie de 
; À 2 PU 
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l Univers, la Géographie neft également 
qu’ une partie de la Cosmographie, à laquelle ” 
elle eft intimement liée, et ME elle reçoit 
beaucoup d’éclairciffemens “et de lumière. 

La Géographie traite donc de la terre, en 
tant qu'elle nous eft connüe; car il elt. des 
parties, vers les 2 poles, qui n’ont pas encore 
été decouvertes, dont nous ne connoisfons que 
la fimple exiftence, et parmi lesquelles il en 
elt même, dontinous ne pouvons que la préfu: 
mer: on fent qu'il elt impoflible de donner 
la défcription de ces contrées. 

En confdérant la terre fuivant /on état na- 
turel, on remarque d’un côté fa forme, fon 
étendüe } fa fituation, fon rapport avec les au- 
tres corps de l'Univers: de l’autre, on remars 

ue ce qui peut étre fufceptible de mouvement, 
oit fur fa je rhi foit dans fon fein: les pré» 
mières de ces obfervations font appellées Ma- 
thématiques ; celles-ci font pürement Phifi- 

es. Par état civil nous entendons, la divi- 
a de la terre en différens pays ou f ovinces, 
la conflitution de ces pays en général, Feten- 
düe de chacun en particulier, fi force, fa po- 
fition, la forme de fon gouvernement, ka, à 
mie de fes habitans, etc.: fes loix, fa conili- 
tution eccléfiaflique, fes villes, fortreffes , châ- 
teaux, bourgs, établiffemens, etc. 


$. 3. F 
Le fecond objèt de notre définition eft, une 
connoisfance exacte de toutes les chofes que 
tr , nous 
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mous venons de détailler. Elle eft ordinaire- 
ment, cétte connoisfance, courte ou prolixe, 
fuivant le but que chaque Auteur s’eft propo- 
£é; on doit en général omettre les chofes inuti- 
les ou peu importantes, foit pour ne point en» 
fler inutilement de gros volumes, foit pour ne 
point remplacer les:chofes utiles et dignes de 
rémarques, par des minucies, des mots vuides 
de fens, des plaifanteries déplacées, des fatires, 
des perfonalités, etc. Un traité de Géographie 
fera d'un meilleur ufage à inéfure que le flile 
en fera énergique, ferieux et fimple ( lauf, tou- 
tes-fois, la clarté et les agrémens dont il peut 
être fufctptible); mais il faut éviter en même 
tems d'être court aux dépens des chofes dont 
on a à rendre compté; car un traité de Géogra- 
phie doit nous fournir plus de matières qu’une 
carte, il doit nous! préfenter quelque chofe de 
plus que de fimples lites de noms. Pour étre 
utile, il faut furtout écrire avec méthode, c’elt- 
à-dire, parler d’un pays et des endroits qui y 
font compris » fuivant leur pofition réciproque; 
par ce moyen le lecteur fe procurera plütôt et 
avec-moins de peine les connoisfances qu'il de- 
firera d'acquérir. Mais, pour étre exact, lef- 
fentiel eft, de ne jamais rien inventer, de ne 


point croire légèrement, de favoir apprécier les 


ources, ‘où l’on puife, et les employer avec cir- 
confpection; ne point prendre comme telles 
d’autres Géographies, mais fe fervir des déferip- 
tions.et des mémoires fur chaque pays en par- 
ticulier, ainfi que des recherchés faites. avec 
» N3 foin. 
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foin, Parmi les pa er d'un pays or 
d’une ville, ete.’ il faut donner la préférence à 
celles, qui auront été faites fur les lieux mêmes, 
par des perfonnes entendiües et impartiales; les 
nouvelles furtout font préférables aux anciennes, 
quoique celles-ci ne foyent pas entièrement fans 
ufage. Tous ces fecours doivent étre épurés 
par des recherches critiques," afinque dans les 
chofes obfcures ou douteufes, et dans celles, où 
fous trouvons de la contrarieté, nous puifions 
ou découvrir la vérité, on du moins en appro- 
cher autant qw il fera poflible. Les remarques 
foigneufement faites par nous mêmes font fur. 
tout d’un grand avantage, 


ÿ 4 
Les plans, que nous appellons cartes géo. 
graphiques, font d’une néceflité abfolüe pour 
l'intelligence de la Géographie: elles nous pré- 
fentent la terre, ou en deux Hemisphères égaux, 
ou en 4 parties, ou'elles mettent fous nos yeux 
Jes différens pays particuliers qw elles compren- 
` nent. Une colleétion de cartes géographiques 
‘s'appelle Ætlar. Pour qu’elles foyent bonnes, 
elles doivent indiquer la potion d’un pays fui- 
. vant les 4 points cardinaux, fon étendüe et la 
diflance des lieux d’après des obfervations aflro- 
nomiques, des arpentages et des méfures ex- 
ades: elles doivent avoir pour bafe des relations 
hiftoriques, et le deffein des cartes doit être 
* fait de manière que l’on puiffe fe foriner une 
. idée jufle de Ja configuration de la Terre ainfi 
5 que 
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ue des pays qui la compofent: Ja projection 
arret fenble être la meilleure dé toutes 
les formes, comme ayant le plus de rapport 
avec le Globe. Lorsque cette défcription eft. 
ainfi deffinée, on l’imprime fur du papier, ou 
fur du parchemin, et on l'enlumine de diver- 
fes couleurs pour marquer d'autant mieux les 
différens pays qu’elle repréfente,  L' ufage 
d'enluminer a été prémièrement imaginé pat 
Ms. Jean Hübner, V'ainé; le Dr, Eberh, 
David Hauber la perfeétionné, et M. Schatz 
la continüé avec fuécès. M, Hauber nous a 
entr aatres donné des cartes des 4 parties du 
monde et de l'Allemagne, enluminées fuivant 
les différentes religions qui font adiniles dans 
chacune, | 
$ s. 


On ignore qui a le pe inventé les cars 
tes géographiques, uffachius nous afre, 
ee Sefofiris, Roi d Egipte, avoit coûtume 
e faire defliner fur une carte les pays qu'il 
traverfoit: cette carte feroit affurément la plus 
. ancienne de toutes. L Ecriture Sainte Jof. XVIU, 
8. 9. femble nous indiquer des: traces. d’une 
carte géographique. Dans les: tems fuivans, 
les anciens peuples, furtout les Grecs et les Ro» 
mains, avoient coûtume d'en drésfer, Tout 
ce que l'antiquité nous offre à cet égard, ce 
font des cartes qu'Agarhodaemon a deflinées, 
pour être jointes à la Géographie de Pso/omée, 
et Les tabelles de Peuringer ; que Conrad Cel- 
tes a trouvées; que Je favant Conrad Peutin- 
A4 gèr 
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ger d Angsbourg (qui leur a donné fon nom} 
s'eft procurées; que Beat Rhenanus a rendu 
publiques, et que Mare Pélférus a gravées 
avec dés éclairciflemens,. Lé. dernier de la Fa- 
mille de Peutinger a donné l'original en paye- 
ment pour des livres, :qu'il avoit achetés d’un 
libraire d'Augsbourg, nommé Paul Kühze; 
celui-ci les vendit au Prince Eugéne de Sa- 
e; et après la mort de ee Prince elles fu- 
rent mifes à la Bibliothéque impériale de Vien- 

ne. François Chriflophle Scheyb les a fait 
deffiner avec plus d’exactituide qu'elles ne l'as 
voient été auparavant , et il les mit au jour 
l'année 1753 en 12 tables; c’eft là la dernière 
ct la meilleure édition de ce morceau de Pan- 
tiquité. Ces tabelles font une éfpèce de carte 
itineraire, qui commence aux colonnes d’Her- 
cule, et finit a l'Océan, jusqu'où Alexandre 
le Grand a pénétré.  Il-paroit qu'elles ont 
été faites au 4 Siècle de l'Ere Chrétienne. Le 
Manufcrit de Vienne n’eft point l’exemplaire 
original, ainfi que quelques-uns l'ont crû; la 
forme de fes caraËtères, qui approchent beau- 
coup de l'écritare lombarde , ôu de ce que l’on 
appelle écriturs:de moine, -aufi bien que les 
figures humaines qui y font deflinces, et qui 
resi.blent à celles, que Pon voit fur les an- 
ciens ww peints, ainfi que fur les monnoyes 
bragk£ates et dans les fceaux, tout cela, dis-je, 
femble donner de la certitude à l’opiñion de 
ceux, qui croyent cet exemplaire fabriqué dans 
un tems plus moderne; il y a apparence, que 
; ces 
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ces tabelles font les mêmes, que celles faites 
en 126$ par l’auteur des annales de Colmar. 

Lorsqu’au feizième Sièele les Sciences come 
mencèrent à renaître, On commença également 
à faire des cartes géographiques. Celles, qui 
étoient jointes à la Géographie manulcrite de 
Ptolomée ont fervi de fource et de modèle, à 
toutes! celles; qui ont été faites depuis. : C’ eft 
Sebaft. Münfler qui’ s’en fervit le prémier; il. 
donna par là occafion à d’autres de drefler fur 
le même plan «des cartes particulières de diffé- 
rens pays: Æbrah. Ortelius et Dan. Cellarius 
firent une colleétion de ces cartes, et Gerh. 
Mercator les init dans un ordre fyflèmatique : 
Mich. et 7. Blaeu, J. Jansfon et pluñeurs 
autres l’adoptèrent poursbafe de leur Géogra-- 
phie; : mais l'on cesfa de le fuivre après que 
Sanfon ‘nous-eût donné de nouvelles cartes, 
que François de Wittet Piffcher, le jeune, cor- 
rigèrent, et que les graveurs Allemands ont 
continüé de nous donner, jusqu’ à ce que de 
notre tems Guill. de l'Isle en France, et Herm, 

Moll en Angleterre en ensfent deffinces de plus ' 
correctes. -De l Isle a confulté plus exacte- 
ment les obfervations-aftronomiques et a defi- 
né mieux que n’avoit fait avant lui San/on 
ct fes fiee ti fa méthode cependant neft 
g la meilleure, et elle n’éft pas la même 
ns toutes fes-cartes: On peut furtout repro: 
cher à de lIrle de n'avoir pas eu une connois- 

fance aflés étendüe de l’hifloire de plufieurs ` 
pays, dont'il nous a donné la défcription: 
A 5 Chez 
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Chez Moll le papier eft béau, mais fa fcience 
-n’y répond point. Au refte nous leur fom- 
mes redevables à tous les deux d'avoir ofé en- 
treprendre une route aufi épineufe qu’elle étoit 
nouvelle. Thomas Kitchin marche avec fuc- 
cès fur les traces de Moll. J. Math. Hafe et 
Tob. Meyer ont continüé avec avantage la cors 
ređtion des cartes que de l'Arle avoit entrepri- 
fe: leur desfein a pour principe la projection 
Stéréographique dont nous avons déja fait men- 
tion. Leurs cartes, miles au jour par les Æ0- 
man de Nürnberg fous la direétion de F. Mich. 
Franz, font plus exactes et d’un meilleur ula- 
ge que toutes Jes autres. + En France d'Anville, 
Buache et Bellin ont beaucoup contribué à la 
perfection des ‘cartes géographiques. Depuis 
qu'il y a dès entrepreneurs, qui fe font char- 
gés des frais de la gravure des cartes, leur noms 
bre va au delà de 16000, mais parmi cette 
grande quantité il n'y en a guères plus de 1700 
qui puislent être regardées comme cartes origi- 
nales; toutes les autres font contrefaites; et la 
plüpart étant devenües inutiles, foit par leur 
ancienneté, foit parceque la projection en eft 
vicieufe, on fent combien peu, jusqu’à préfent, 
nous avons eù de cartes véritablement utiles et 
de bon ufage. : Pour acquérir fur cette matiè, 
re des notions plus exaétes, on pourra lire un 
livre Allemand, intitalé: Die homanni/shen 
Vorfchlaege von der noethigen Ferbefferung 
der Welibefchreibungswiffenfthaft, undei- 
ner disfals bey der homannifchen Handlung 


zu 
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zu errichtenden neuen Academiè; ajoutez un 
autre ouvrage dans la même langue, intitulé: 
. Kosrmographifthe Nachrichten und Samhlun- 
gen auf das Jahr 1718 pag. 348 etc. Nous 
avons une très bonne hiltoire des cartes géo- 
graphiques , tant générales que particulières, 
écrite par Æberh. David Hauber, intitulée: 
Abrisf und Perfuch einer umflaendlichen 
Hifiorie der Landcharten; nous avons du 
même auteur: : Nüzlichen Difcurs von dem 
gegenwaertigen Zuflande der Geographie, 
und Gedanken und Porfchlaege , wie ‘die 
Hiflorie der Geographie am füglichfien zu 
Stande gebracht werden moegte. 
st où ce cf op js oo ce oo de do de je fo op, 
SE CT. IL 
DE LA 


CONSTITUTION 
DE LA TERRE. 


CHAP, L 
De la défiription mathématique de la Terre. 
i OV" $, 6. y 


L’ défcription mathématique de la Terre, 
nous la préfente.comme un des Corps de ` 
J'Univers; elie examine fa forme, fa grandeur, 
fa fituation relativement aux autres Corps etc, 
fe ipaa 

I n° eft aucune forme que les Savans n’ ayent 

donnée à la Terre: les Ecliples de Lune prou- 

vent 
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went qu’elle eft-ronde, ou, cé qui tevient au 
même, qu’elle a la forme d'une boule: on 
fait que ces Eclipfes proviennent de l'ombre que 
la Terre renvoye fur la Lune, et que cette 
ombre eft ronde dans quelque fens qu’elle fe 
préfente à nous; d'où il faut op RE et 
conclure que la Terre et ronde aufli,, Le 
. nombre et la hauteur des montagnes ne dé- 

truifent point cette forme, parceque leur rap- 
port avec la Terreeft fi peu apparent, qu'elles 
ne font pas mêmes perceptibles dans les ombres 


que .caufent les Eclipfes e Lune. 
à $. 8. 


… On peut, pour établir cette forme du Glo- 
be, rapporter différentes autres preuves, qui 
en même tems l’expliquent et la rendent kia 
fenfible. Lorsqu’on:voyage du Septentrion au 
Midi, les étoiles du Midi s élevent, et celles 
du Septentrion, fe cachent fous l'Horison: le 
contraire arrive lorsque l’on va du Midi au 
Septentrion: cette oblervation peut furtout être 
faite-aux Etoiles Polaïres, qui s'élevent fur l' Ho- 
rison d’un degré autant de fois que l’on avan- 
ce de 15 milles géographiques vers les deux Po- 
les. © En allant fous la Ligne, 15 degrés d’ Occi- 
dent en Orient, on s’apperçoit également que 
le Soleil et les Etoiles {e levent une heure plù- 
tôt qu’à l'endroit d’où l'on étoit parti En 
général, l expérience ‘nous apprend que les 
iples qui-demeurent vers l'Orient voyent le 
Soleil et les Etoiles avant ceux qui demeurent 
vers 
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vers le Couchant, ce qui eft nécefläirement un 
effèt de la rotondité du Globe: Ce qui la con- 
firme encore c'eft l'expérience, que font tous 
ceux qui voyagent par terre ou par mer: ils ap 7 
perçoivent la pointe des elochers, des montag- 
nes et des mats dans une diflance fort éloig- 
née, tandisique le bas jeft encore caché fous 
l Horison.  C’eft par cette forme que les Atro- 
nomes peuvent calculer avec exactitude le re- 
tour des éclipses et des autres phénomènes du 
Ciel. Enfin c eft cette forme qui rend poñfible 
Ja navigation autour du monde, ce qui a été 
effectué plufeurs fois. 

Le graan qui ait entrepris ce grand voya- 
ge, elt un Portugais, nommé Ferdinand Ma- 
Émis et quoiqu'il périt dans l'Isle de Sé- 

a, l’une des Philippines, dans un combat 
contre les Indiens, avant d’avoir achevé fow 
tour, cependant un des cinq vaisfeaux avec les- 
quels il étoit-parti de Séville le 10 Août, 1519, 
rentra dans le Port de St. Lucas le 7 Septembre, 
3522. Le fécond, qui fit ce voyage elt un 
Anglois, nommé François Dracke, qui for- 
tit du Port de Plymouth le 15 Novembre, 1577, 
mais qu'une tempête força de retourner fur fes 
pas: il mit de nouveau à la voile le 13 Dés ` 
cembre et fut de retour le 16 Septembre, 1580. 
Le troifiéme ekun Anglois, appellé Thomas 
Cavendish ou Candish , qui s’embarqua à Ply- 
. Mouth le 2r Juillet, 1586 et y rentra le 9 Sep. 
tembre, 1588: Le quatrieme elt Simon de Cor- 
dés, Hollandois, qui fe mit en route en 1590, 

Le 


14 INTRODUGTION 


Le cinquiéme eft un Hollandois, nominé Oli+ 
ver var Noort, qui s'embarqua à Rotterdam, 
le 13 Septembre, 1598 et y fut de retour le 22 
Août. 1601 Le firiéme eft un Allemand, 
nommé George Spielbergen, qui partit le 8 
Août, 1614 et aborda en Hollande le r Juillet, 
1617, Le féptiéme et Guillaume Corneille. 
Schouten, Hollandois, qui quitta le Texel le 
14 Juin, 1615, et y rentra au mois Juillet, 1617. 
Ce voyage fut entrepris pour /a Auitiéme fois 
par l'Amiral Hollandois His l Hermite, ct 
Jean Hugue Schapenham, qui firent voile de 
Goerée le 29 Avril, 1623 et mouillèrent au Texel 
le 9 Juillet, 1626. Le neuviéme fut Brouwer 
en 1679 et de dixiéme, Cowley, en 1684 ou 1685. 
Le onziéme dt Guill. Dampierre, Anglois, 
qui partit en 1689 et fut de retour en Angles 
terre en 1691 Le douziéme eft un Italien, 
nommé Giovan. Francefto Gemelli Careri, 
qui s’embarqua le 13 Juin, 1693; et retourna en 
1698. Le treifiéme et Beauchesne, qui 
partit en 1699. Le quatorzième, Edward 
Coocke, qui demeura en route depuis 17c8 jus: 
qu'en 1711. Le guinziéme, Waodes Rogers, 
Anglois, qui mit à la voile à Briflol le 15 Juin, 
1708 et retourna en’17m. Le feixiéme ekk 
Gentil de la Barbinais, qui fut en route de- 
` puis a7ws jusqu’en 718.  Chpperton et Shel- 
voche, deux Anglois, furent les dix - feptié- 
mes, ils partirent d'Angleterre le 13 Fevrier, 1719 
et retournèrent en 1722. Le prémier aborda à 


Galway en Irlande au commencement de dés 
e 
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le fecond à Londres, au prémer du Mois 
d'Août, Le dix huitiéme elt un Hollandois, 
nommé Roggewein, qui partit du Texel le 16 
Juillet, 1721 et y rentra le x Juillet, 1723. Le 
dix-meuviéme, et jusqu’ à préfent le dernier, 
cit George Anfon, Anglois, qui mit à la voile 
à Ste Helene, le 18 Septembre, 1740 et rentra 
dans le Port de Spithead le 15 Juin, 1744. Tous 
ces navigateurs prirent leur route vers le Sud et 
firent le tour de Amerique par la Mer de Sud, 
et rangèrent enfuite les côtes du, Cap de bonne 
éfpérance, 


Ona fait des tentatives pour connoître plus 
exactement encore la forme de la Terre. Vers 
la fin du dernier Siècle les Savans commencè- 
-rent à difputer fur la queftion, de favoir: Så 
vers les Poles , la Terre FA applatie, ou bien 
fi elle eft oblongue : uygens et Newton 
étoient de la prémière de ces deux opinions; 
Eïfenfchmidt et Cafjini foûtinrent la feconde. 
Cette difpute dura au delà de 5o ans; et pour 
la términer l Academie des Sciences de Paris 
prit à la fin la refolution d'envoyer, aux frais 
du Roi, des Savans vers le Cercle Polaire et vers 
l Equateur; pour méfurer,. : à chaque endroit, 
un degré du Méridien, afin qu’en le compa- 
rant avec un degré du Méridien de Paris, et en 
calculant, fuivant le même principe, les de- 
grés des deux Poles, on půt, autant qu’il fe- 
roit poñlible, déterminer la Forme de la Terre, 
La Société, qui alla vers le Nord, confifla en 


cinq 
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cinq perfonnes, favoir : Meffieurs Mauper- 
tuis, Clairaut, Camus, le Monniér et Ou- 
thier, auxquels fe joignit M. Ceffius, Pro- 
feffeur de l'Univerfité d'Upfal : Ils partirent 
de Paris le 20 Avril, 1736 et arrivèrent à Tornea 
le 20 Juin; ils commencèrent leur méfurage 
aux environs de cette ville, et furent de retour 
à Paris le 19 Août, 1737. Les Savans, qui fe 
rendirent dans la Province de Quito, fituée dans 
l'Amérique méridionale , furent Ms. Godin, 
Bouguer et de la Condamine, auxquels fe 
joignirent à Carthagène Antoine d'Ulloa et 
George Juan. Les François mirent à la voile 
le 16 de May, les Efpagnols le 26 du même 
mois 1735, et ils finirent leurs obfervations en 
1744. Quoique la Societé, qui alla vers le 
Nord fût partie la dernière, elle finit cepen- 
dant fes ‘obfervations avant celle qui alla fous 
l Equateur: Elle obferva qu’un degré du Mé-, 
tidien, qui traverfe le Cercle Polaire, eft plus 
grand qu'un degré du Méridien en France; le 
purs contenant 57437 verges, méfure de 
rance, tandis que fuivant le calcul de Picard, 
celui - ci n’en contient que 57060 même mé 
fure. De plus, que la gravitation augmente 
fenfiblement vers le Pole, et enfin que la Ter- 
re eft un Sphéroïde applati vers les dur Poles. 
Ce fentiment fut Cohimé par les arpentages 
faits dans l'Amérique méridionale, fuivant les- 
quels il s’eft trouvé qu'un degré du Méridien 
ius l' Equateur comprend 56753 verges: le cal- 
cul de Ms. Bouguer et-de la Condamine me: 
pes i 9 


diffé- 
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différèrent que de 18 toiles de celui que. les 
Officiers Efpagnols et M. Godin avoient fait. 
Le réfultat des opérations des denx Sociétés re- 
çut encore un nouveau degré de certitude par 
les découvertes, que firent M, Caflini de Thu- 
ry et l'Abbé de la Caille; ce dernier ayant mé- 
faré au Cap de bonne éfpérance, le trente fixié- 
me degré de Latitude Méridionale, il le trouva 
plus grand qu'un degré Æquinoctial, mais plus 
petit qu'un degré du Nord. Il.eft à préfu- 
mer que toutes ces opérations, dignes des'plus 
grands éloges, ne font pas abfolument fans fau- 
te; mais au moins ont elles fervi à établir cette 
vérité, que la Terre, méfurée par P Equateur, eft 
plus épaisle, que méfurée par les deux Poles. 
ee p: fixent le Diamétre de l Equateur 
à 6,562,480 verges, méfure de France, et n’en 
donnent à l’Axe que 6,525,600. Bouguer en 
donne à l'Equatenr 6,562,026 «et à l'Axe 6,525,377. 
A; G. Kaefiner regarde la Terre comme une 
boule dont le Diaunétre eft de 6,544,040 toiles, 
et par ce moyen il trouve pour chaque degré de 
T Equateur 57,107 toifes, Ainfi le Diamérre de 
l Equateur eft à peu pa à Axey comme 179 à 
178 ou comme 178 eft à 177; fuivant Newton ce 
-rapport elt comme de 230 à 229 en forte que, 
fuivant lui, la Terre eft fous la Ligne au delà de 
34 milles plus élevée que fous les Poles: felon 
Jes dernières obfervations, cette différence em- 
porte quelque .chofe de plus que dix milles géo- 
graphiques. 


+ La Géogr, de Bâfch. T. I, B 6. 10. 
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Cette découverte de la Forme de la Terre elt 
très importante; elle eft une nouvelle preuve 
que la Terre tourne fur fon Axe; elle met dans 
un plus grand jour la Théorie de la Gravitation ; 
elle a perfeétionné les régles de l’Hidroftatique; 
elle et fort utile pour res la Parallaxe 
" de la Lune, enfin la Géographie et la Naviga- 
tion en tirent des avantages très confidérables. 
Pour ne nous arrêter qu’ à ces deux derniers 
objéts, nôus obferverons que pour l’un et 
pour l'autre il importe furtout -de connoître la 
pofition réciproque des pays et des ports de 
mer, aini que celle d’un vaisfean éloigné de 
la- terre ferme et flottant au gré des vagues. 
Pour cet effèt il eft nécesfaire d’avoir des car- 
tes géographiques et des cartes marines, qui 
marquent exaélement la fituation des provin- 
~ ces, villes, etc. fuivant les degrés de longitu- 
de et de latitude; of il eft impofñible de parve- 
nir à cette connoiffance à moins que l'on ne 
divife chaque degré en lieïes calculées d’après 
la Grandeur et la Forme de la Terre, 
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Avant que de déterminer la Grandeur de la 
Terre, il eft néceflfaire de donner un détail des 
différentes méfures dont fe fervent les Géogra- 

“phes. Les plus connües, et celles dont on fefert 
e plus, font le pied de Rhin, celui d'Angle- 
terre et Je pied de France, appellé pie w 
| i. 
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Roi. Le pied de France eft par rapport à celui 
du Rhin comme 1392 à 1440, ou, comme 29 
eft à 30 et fon rapport avec celui d'Angleterre 
ou de Londres, comme 107 à 14, ou, comme 
1351 45 à 1440. Un pas Géometrique, ou fi 
l'on aime-mieux, un pas Géographique con- 
tient 59242. pieds de Rhin, ou 64943. pieds 
d'Angleterre. Comme la Terre eftronde ($. 7) 
on peut fe la figurer comme ceinte d'un Cer- 
cle; divifer ce Cercle fuivant les régles de la Géo- 
metrie, c’'eft-à-dire, en 360 degrés, ou par- 
ties égales ;. chaque degré en 60 minutes; au 
moyen de quoi le Cercle entier en aura’ 21600. 
Une Minute comprend un éfpace de 1000 pas 
s Géometriques, + ù T 
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On donne à la Périphérie de la Terre’ mé- 
furée. par l Equateur 10,632,600 verges deRhin, 
ou bien- 20,554,520 ; toiles, mélure de France. 
On divife | Equateur, ainf que tous les autres 
cercles en 360 degrés, et l’on compte par de- 
gré 15 milles Géometriques (nommés commu 
‘nément milles d'Allemagne), ainfi cette Périphé- 
rie a55,400 milles, chaque mille compté à rai- 
fon de 1969 verges ou 23,628 pieds de Khin; 
et, en prenant la méfure de France 3,807 toi- 
fes, ou 22,842 pieds. Si l’on donne au Dia- 
métre moyen de la Terre (c’efl-à-dire au Diamé- 
tre qui réfulte de la combinaifon de celui de 
PAxce et de l'Equateur), fi l’on lui donne, dis- 

B 2 | 
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je, 3,384848 verges de Rhin où 1715 milles 
Géographiques, il en réfultera que toute la fur- 
face de la Terre contient 9,261,000 milles quar- 
rés Géographiques, Suivant wr autre calcul cet- 
te étendüe eft ‘4 9,281,333 milles parcille méfure: 


$. 13. 

Les Savans ne font pas d'accord fur la Po- 
fition de la Terre relativement aux autres Corps 
de l'Univers on trouve à cet égard trois opi- 
nions différentes. Pro/omée s'imagine que la 
Terre eft immobile au Centre de l'Univers; que 
les Afkres fe meuvent autour d'elle dans l’ordre 
füivant, favoir: la Lune, Mercure, Venus, le 
Soleil, Mars, Jupiter, Saturne, et enfin les 
Etoiles fixes. Cette opinion eft contraire à 
l'expérience, et l'on peut. la traiter d’abfurde, 
L'Aflronomie nous pe jar une toute autre po- 
fition, et un tout autre ordre parmi les Planètes ; 
et les Cométes, qui prennent leur cours à tra 
vers les différens Cercles ; que décrivent les Plas 
hètes et les Etoiles fixes, prouvent que ces mê- 
mes Cercles ne font point compoles d’ aucune 
matière folide, Tycho Brahé voulut corriger 
le Sillème de Prolomeée: il plaça, comme fi, 


la Terre au Centre de l'Univers, et fit mouvoir , 


à Pentour d'elle la Lune et le Soleil; mais. il 
dorina le Soleil pour Centre au mouvement qu'il 
affigna à Mercure, à Venus, à Jupiter et à Sa- 
turne, et la Terre devint le Centre des Etoiles. 
fixes, Les Aftronomes rejettent avec ss 
\dilge ji cett 


s. 
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cette future aufi rafinée que confufe de l’ U- 
nivers, comme étant peu propre à découvrit 
les caufes des Phénoménes, que le Ciel offre à 
leurs fpéculations. Mic. Copernic reproduilit 
un ancien Siflème de la ffruéture de l'Univers, 
et il fut le propoler avec plus de clarté, qu 
n’avoient fait les Pythagoriciens; ileut foin, fur- 
tout de le combiner avec les Phénoménes du 
Ciel: aufi a-t-il été, dans les derniers tems, 
adopté, corrigé et confiné par les plus habi- 
les Aftronomes. Suivant ce Siflème, le Soleil 
melt. pas tout-à-fait au Centre de l'Univers, 
parce qu'il fe meut, comme toutes les autres 
Planètes, autour du Centre de gravité, qui eht 
commun À tous les Corps; mais il en approche 
tellement, qu'on peut l'y placer fans inconvé- 
nient: il fe meut fur lui même, et fait le tour 
de fon Axe dans nn éfpace de 27 à 28 jours, 
Toutes les Planètes tournent autour du Soleil, 
de manière qu'elles font leur révolution, fui- 
vant qu'elles en font plus ou moins éloignées; 
outre ce mouvement commun, chaque Planète 
en a un particulier, qui la fait tonrner fur fon 
Axe. Mercure .eft de routes celle qui approche 
le plus du Soleil; après elle viennent Venus; 
la Terre accompagnée de la Lune, qui fe meut: 
autour d'elle comme une Planète p ei 
Mars, Jupiter avec fes quatre Lunes, et enfin Sa- 
turne, qui eft le Centre du Mouvement des cing 
Lunes qui l'entourent. Les Etoiles fixes, pla- 
cées au Firmament, font immobiles; quoiqu’ on 
les falfe tourner fur Ve Axe: Ce dernier. Sifle- 
; 2 ” me 
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me eft très bien comBiné, et il fuffit pour ex 
pliquer tontes les obfervations que les Aftrono- 
-mes peuvent faire fur le mouvement des Planè- 
tes. Comme la Terre fait fa révolution autour 
de fon Axe dans un éfpace de 24 heures, il 
‘femble que le Soleil, les Planètes, et les Etoi- 
lés fixes tournent autour d'elle d'autant plus que 
ces Corps paroiflent fucceflivement fur l'Horison, 
et que nous les voyons s'élever et fe coucher, 
Cette obfervation fervira de réponfe aux objec- 
tions mal-fondées, que quelques - uns ont pui- 
fées dans l'Ecriture Sainte ‘contre le Siflème de 
Copernic. La Terre parcourt l’Ecliptique, c'eft- 
~ à-dire, elle fait le tour du Soleil dans l’éfpace 
d'une année; celt par cette raifon, qu'il fem- 
ble, que le Soleil Fait ce même tour dans un an 
en parcourrant les douze fignes du Zodiaque. 
C’eft à l’Aflronomie à fournir des détails plus 
“amples fur cette matière, 


f 14 
Malgré la vérité qui femble accompagner 
ce Sillème, la Géographie contine pourtant de 
de au Centre de l'Univers, et de 
aire tourner autour d'elle tous les Corps cé- 
| Jefles: cette faute neft pas confidérable; car 
quoique la Terre ne foit pâs précifément au Gen- 
tre, fa diffance cependant doit être confidérée 
comme imperceptible, eù égard à l’éloigne- 
ment étonnant des autres Corps de l'Univers. 
Ajoutons à cela, que dans chaque endroit de la 
i Terre . 
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Terre nous pouvons appercevoir deux Etoiles en 
méême-tems, quoique Jeur pofition foit tout à 
fait oppofée, puisqu'elles font éloigfiées l’une 
de l’autre de 180 EA En admettant donc, 
que la Terre eft au Centre de l'Univers, et que 
le Ciel fait une révolution autour, d'elle toutes 
les 24 heures, ainfi que cela paroït à nos fens, 
il s'en fuivra, qu'il y a au Ciel deux points’ 
fixes, oppofés l'un à Pautre, autour desquels 
il fe meut, On les nomme Poles du Ciel, ou 
Angles du Ciel (Himmels- Pole, Himmels- 
Angel) et comme près de chacun de ces deux* 
points, on a découvert une étoile, elles ont été 
nommées Ætoiles Polaires ou Angulaires. ( Po- 
lar, ou Angelflerne.) Le Polequi ch vers le 
Nord s'appelle Po/e du Nord, ou Pole Arti- 
que, nom, qui vient d’une conflellation qui eft 
placée tout près de ce Pole; celui du Sid eft ap- 
_pellé Pole du Sud, ou Antarétique. Nous ne 
voyons, fur notre Hémisphére, que Etoile du 
Nord, celle du Sud étant foñjours invifible par 
rapport à nous. Aucune de ces deux'étoiles 
nefe leve, ni ne fe couche. En tirant d'un 
Pole à l'autre une ligne droite, il fe trouve 
que l'Axe du Ciel pafle au Milieu de la. Terre, 
qui dans la pratique, ainfi que nous l'avons dé. 
ja obfervé,. eft cenfé être placée au Centre de la, 
voute que le Ciel forme autour d'elle, : Les 
- deux Points, qu’elle marque en entrant dans la, 
Terre ainf qu’en fortant, font appellés Poles ou 
Angles, et pour les diflinguer de ceux du Ciel, . 
on les nomme, Poles du monde, ou Anak, 
B4 > 
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du monde: ils font oppofés l’un à l’autre dans 
une diftance de-180 degrés.  L'Axe qui traverfe 
le Globe eft appellée Axe du Monde, 


$. 75: 

Dans quelque endroit de la Terre que ce 
foit, je puis fuppofer une Ligne qui commence 
au Centre de la Terre, pafle au milieu de ma 
tête, et monte jusqu’ à l'extrémité du Ciel, Le 
Point où cette Ligne touche au Ciel s appelle le 
Zenith (ou Point vertical) de l'endroit où je 
me tronve; et le Point oppofe, fous mes pieds, 
que je fuppofe traverfer la Terre et pafler jusqu’ 
~ A l'extrémité du Ciel, qui eft au deflous de moi, 
s'appelle le Nadir du même lieu, . Ainfi, non 
feulement chaque perfonne a fon Zenith et fon- 
Nadir „a majs elle en change encore auffi fou- 
vent qu'elle change de place. La petitefle de 
la Terre, par rapport à l'Univers, eft caufe, que 
Pon ne T à upe ville entière qu'un feul 
Zenith, + 

f. 16, 

Dans quelque pofition que nous puiffions 
nôus trouver, nous ne découvrons qu’une par- 
tie du Ciel: cette partie eft grande lorsque nous 
fommes dans une contrée unie, et elle eht pes . 
tite lorsque la contrée eft environnée demon- 
. tagries, ‘de bâtimens et d'arbres,  Suppofons, 
par exemple, que nous foyons placés dans une 
grande plaine, ou fur une mer dt" ti 

ie 
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Ciel nous paroîtra étre une grande voute ronde, 
qui pofe fur la Terre ou fur les eaux de la mer, 
et qui eft percée de toutes parts ge la Terre. 
Le grand Cercle, qui femble ainfi trancher le 
Globe du Ciel, elt appellé f Horison fenfible de 
l'endroit où nous nous trouvons, ct forme la 
féparation des parties vifibles et invifibles du 
Ciel. Lorsqu'une étoile parôit dans cette cir- 
conférence vifble, on dit, qu’elle fe leve; et 
lorsqu'elle difparoît, on dit, qu'elle fe couche. 
Mais, que l’on s'imagine le Globe de la Terre 
artagé en deux parties égales, et que l’on en 
fépare la partie fuperieure, on aura alors devant 
foi une grande plaine ronde au milien de la- 
quelle eft le point, qui auparavant étoit le Cen- 
tre de la Terre, et qui fert de point de vüe au- 
quel les Afironomes rapportent leurs ‘oblerva- 
tions et leurs calculs. La ligne ‘ideale qui mar- 
que ainfi la féparation de la Terre en deux par- 
ties égales eft appellée, Horison véritable, on 
rationel.  Ainft l Horison véritable d’un en- 
droit enet, dans tous les fens, diflant de 90 
degrés, il eft paralièle à P Horison vifible, dont 
_ileft éloigné d’un demi Diamétre de la Terre, 
et il divile le Globe en deux Hémifphétes, dont 
celui, qui ch vers le Zenith ($. 15) et nommé, 
le fuperieur, : et celui, qui eft vers le Nadir, ef 
nommé Pénferieur. Mais conune il eft im- 
poñlible que nous puiflions être placés au Centre 
u Globe, il s'en fuit que nous ne faurions ap- 
percevoir P Horison véritable, auffi peu que les ‘ 
Points, des Degrés et les Lignes, dont nos 
| B5 avons 
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avons déja parlé, que par la force de notre 
imagination, et que nous fommes obligés de 
gous contenter de- l’Horison vifible. Enfin 
on nomme Horison géographique l éfpace ou 
le point où notre vüe peut atteindre, lorsque 
nous fommes placés fur uné hauteur, on fent 
que cet Horison eft plus grand à méfure que 
l'endroit d’où nous regardons eft plus élevé, et 
à méfure que la contrée eft plus unie, 


6. 17. 


L'Equateur (autrement Ligne du Milieu, 
ou fimplement /a Ligne ) eft un Cercle, qui di- 
vife la Terre en deux Hémisphéres égaux, ét elt 
éloigné de 90 degrés de chaque Pole du Mon- 
de, On Je divife en 360 degrés. 


Gei i 


… Le Meridien elt un Cercle qui pafle par les 
deux Poles, coupe deux fois l Eqüateur, et 
paffant par Horison, divife le Globe en denx 

ies égales: celle, où le Soleil fe léve,. s*ap- 
pelle Hémisphére oriental, et celle, où il fe cou- 
che. s’appelle Hémisphére occidental, On le 
divife, comme-tous les cercles, en 360 degrés, 
On ne donne cominunément ce nom qu’à la 
moitié du Cercle, Chaque endroit n'a qu'un 
Méridien, mais qui paffe par beaucoup d’autres 
endroits de la Terre. Ileft Midi pour tous les 
peuples, qui demeurent fous ce Cercle, au mo- 
f ment, 
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ment, où le Soleil le traverfe, et il fetrouve-alors : 
dans une diflance égale du point, où il:s'eft levé 
et de celui, où il fe couche. | 


‘ 


ü SRI 

TOn appelle prémier Méridien celui, par où 
Fon commence à compter les degrés de'l Equa- 
teur en allant d'Occident en Orient. La nature 
ne nons a point fixé de prémier Méridien; tous 
les Méridiens ont un droit égal à.l'être, set il elt 
libre de choifir comme:tel celui que l’on juge 
à propos: Cependant il feroit à defirer que 
tous les Géographes vouluffént fe réunir à cet 
égard; maïs, quoique les Européens s’accor- 
dent en ce, qu’ils comptent tous en allant d'Oc: 
cident en Orient, ils différent en ce qu'ils ne 
partent pas tous du même point. Les uns fonc 
paler leur prémier Méridien par l'Isle St Ja- 
ques, dans la mer pacifique; d’autres par l’ Isle 
St.Nicolar, près de l'Afrique; d'autres par l'Isle 
de Corvo, lune des Azores, et même par 
celle de Fores; d'autres par Flsle de Tené- 
riffe, où eft le mont Pico; d’autres par la cô» 
te occidentale de l'Isle de Fers enfin quel- 
ques-uns le font pañler par l'Isle de Pa/ma ; 
et la plûpart des Affronomes prennent pour pré- 
mier Méridien celui de l endroit, où ils font . 
leurs obfervations, Les Hollandois et: beau- 
coup d'autres s’en tiennent à la pointe du 
mont Pico; les François le font pafler pat:.l'Is- 
le de Ær; depuis que le Roi Louis XTH. l'y a 


fixe 
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fixé par une déclaration de l’année 163$ Le 
Méridien de l'Obfervatoire de Paris elt diflant 
de*celui de l'Isle de. Fer, de 20 degrés, 2 min, 
30 fecond. en tirant vers Orient, La plüpart 
des Géographes modernes imitent l'exemple des 
François; tels font les Savans qui compofentla 
Société cormographique ; on a obfervé la mé- 
me chofe pour l'Atlas marien, publié à Berlinen , 
1749. La plüpart des Aflronomes Anglois coms 
mencent à compter par le Méridien de Londres, 
ee par conféquent devient leur prémier Mé- 
ridien: il eft ben derrémarquer que l’Obfervas 
toire de Londres elt de 2 degrés25 min. 15 fec 
plus près de l’Ouëft que celui de Paris, Les 
Suédois font paller leur prémier Méridien par 
Upfal, 
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La Latitude d’un lieun'eftautre chofe que 
fon éloignement de l'Equateur. Lorsque cet 
éloignement elt entre l'Equateur et le Septen- 
tion, on l'appelle, Latitude feptentrionale ; 
ets il eft entre l'Equateur et le Midi, on lap- 
pelle Latitude méridionale. On la méfure fur 
le Méridien'du lieu, dont on cherche la Latitu- 
de; et ekle eff toñjours égale à la hauteur du 
Pole par rapport au méme lieu ; \ainf lors: 
qu'on a trouvé cette hauteur, on connoit éga- 
lement la Latitude; car en faifant une fubflrac- 
tion des degrés qu'elle comprend avec les go 
degrés qui forinent la diflance -d entrè’ Equa- 


teur et les deux Poles, le nombre de ceux iw 
| relte- 
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‘refteront marquera l'éloignement où ce lieu eft 
du Pole, ainf que la hauteur de l Equateur, ou 
fon élevation au deflus de l’Horison verile 
‘du: lieu dont on cherche Ja Latitude; par Ex. 
la Latitude feptentrionale, ou la hauteur du Pole 

our Copenhague eft de 55 degrés, 40 min. 59 
fecond. en faifant la fubltraction dont nous ve- 
nons de parler, il reftera 34 degrés, 19 min. 
a fecond, ce qui formera la hauteur de P Equa- 
teur, ét marquera en même tems la diflance de 
cette Capitale du Pole Arctique. Les endroits, - 
qui font fous P Equateur, n’ont pas de Latitude, 
et pe conféquent aucune hauteur. du Pole; la 
railon en.eft qu’ ils ont les deux Poles dans leur 
Horison.. -Les endroits au contraire, * qui font 
fitués fous le Pole, pnt la plus grande Latitude, 
parcequ’ils ont l'Equateur dans leur Horison. 


. 21% 

La Longitude d'un lieu, eft la diflance, où 
fon Méridien fe trouve du prémier Méridien. 
($:18. 19) Les Anciens ont fans doute appellé 
cette diflance Longitude et non pas Latitude, pat- 
cequ'ils fappofoient là Terre plus étendüe d'Oc- 
cident en Orient que du Septentrion au Midi : 
nous fuivons la même fuppoñition. Cette Lon- 
gitude cft égale au nombre de degrés de l Equas 
teur qui fe. trouvent entre les deux Méridiens, 
' Aujourd’hui, pour la découvrir, on fuit la mé- 
thode fnivante comme la plus aifée et en même 
temis la plus exacte,  Qnobferve à l endroit 

i ) dont 
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dont on cherche la Longitude, le-commence- 
ment et la fin de F Eclipse de la prémière Lune, 
MS artellite de Jupiter, en prenant à fon fe- 
cours la table de M, Caffini; on compare ce 
tems avec celui du Méridien de Paris; on chan- 
e la différence des heures en degrés et minutes 
-> l Equateur; etcomme la Longitude de l'Ob- 
fervatoire de Paris eft connüe, on aditionne Vé- 
loignement des Méridiens avec la Longitude de 
Paris, lorsque l'endroit eft à l'Orient de cette 
ville, et que par conféquent le commencement 
de l’Eclipse du Satellite arrive plûtôt qu'elle 
n elt apperçüe à Paris; fi au contraire P endroit 
elt placé à l'Occident de Paris, comme alors 
l'Eclipfe eft apperçüe plus tard qu’ à Paris, on 
déduit la différence trouvée des Méridiens-de Ja 
Longitude de Paris, et dans l’un et dans lau- 
tre cas on aura la Longitude du lieu, j 
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Ainfi, lorsqu'on a calculé la Latitude et la 
Longitude d’un lieu, il eft aifé de marquer la 
place qu’ il occupe fur le Globe; c’eft pour cet- 
te raifon que l’on s’eft donné la peine de con- 
noître la Latitude et la Longitude des principales 
villes du monde, Cette connoiffance eft fur- 
tout néceffaire aux navigateurs, qu'une tempête 
a jetté dans des contrées inconnües; elle’ leur 
fert alors, foit pour eviter les écueils, auxquels 
ils fe trouvent expofés, foit pour découvrir la 
route, par où ils peuvent continüer leur dut 

es 


À LA GEOGRAPHIE. 31 


Les Navigateurs ainfi égarés trouvent aïfément 
la Latitude lorsqu’ils aperçoivent une étoile fixe 
connüe: Mais st découverte de la Longitudeelt 
fujette à bien des difficultés; aufi les Anglois, 
les Hollandois, et ‘les François ont ils, depuis 
plufieurs années, promis une fomme d'argent 
confidérable à celui, qui proponeroit un moyen 
facile et für de trouver cette Longitude; et le 
Parlement de la Grande - Bretagne aceorda en 
1765 à M. Harrifon une récompenfe de dix 
mille livres Sterling, pour avoir inventé une 
horloge, qui peut fervir pour déterminer la 
Longitude en mer, 
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Les Cercles parallèles, nommés ainfi par- 
eequ'ils font parallèles à l'Equateur, ont pour 
Centre ou le Pole Arctique ou le Pole Antarcti- 

ue, et diminüent à mélure qu’ils en approchent 
de plus près, c'eft pour Sh. que les 360 de-' 

rés, que ces Cercles contiennent, diminiüent 
Si la même proportion; ils ont leur plus 
grande éténdiüe près de l’Equateur, Comme il 
eft d'un grand avantage de connoître le rapport, 
que les Ars de ces Cercles parallèles, réduits 
en milles d Allemagne, ont avec les degrés de 
l Equateur, je joins ici pour cet effèt la table 
fuivante, -On obfervera que. 60 minutes font 
ua mille ou lieuë. 


L * de- 
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as mill, min. axe mill, min. de Es mill. min, 
ptits fi one 


de lat 

of15— {|| 31 pr2l51| 61 | 7 | 16 
1114159 | 32 |12143|| 6 17 | 2 
2 [14/59 | 33 [12135 | 63 |6148 ` 
3 114158 | 34 112126] 64 | 6 |34 
414157 || 35 [12117] 65 | 6 | 20 
s 141561 36 |12: 8| 616] 6 
614155 | 37 (11159 67 |5 |52 
7 114153 || 38 |11149168 |5 |38 
8 |14|51]| 39 | 11139 || 69 |$ |23 
9 [14148 | 40 | 11|29|| 7o | 5 | 8 
10 |14|46 || 41 [11119 || 71 | 4 |53 
11 [14/43 || 42 |11| 9] 72 | 4138 
12 |1440 | 43 110158 | 73 | 4 | 23 
13 [14147 | 44 [10147 | 74 | 4 | 8 
14 |14133 | 45 110136 | 75 | 3 | 53 
15 |14129 | 46 | 10125 || 76 | 3 | 38 
16 [14/25 | 47 |10 |14 || 77 | 3 | 23 
17 [14 21 | 48 |10! 2| 78131 8 
18 [14116 | 49 | 959 || 79 | 2 |52 
19 14/11 | so | 9138 || 80 | 2 | 36 
20 |14 6|| 51 9126 || 81 | 2 |20 
21 |14|— | 52] 9/14 8212] 5 
22 [13154 53 | 9] 2] 83 |1 |59 
23 [13148 54 | 8/49] 84 | 1 | 34 
24 |13 |42| 55 | 8136] 85 | 1 |18. 
25 [13136 56 | 81231 86 [11] 3 
26 |13 |29 || 57 | 8|10| 87 |— |47 
2 113122] 58 | 7/57] 88 |—|31 
28 |13 |15 À AE 89 |—|16 
29 [131 7] 60! 7130] 90 |—|— 
.30 [12/59 
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=: Cette table fert à connoître la diftance des 
lieux für les cartes générales; ce calcul eft beau- 
coup plus exact que ne le font:les echelles fau- 
tives qui font ordinairement jointes aux cartes, 
Elle a plufeurs autres avantages. Lorsque 
j'ai envie de méfurer la longueur d’un pays, je 
compte les degrés qui font compris ‘entre les 
deux Méridiens qui bornent ce pays; enfuite 
examine de combien de degrés le Cercle pa» 
rallèle,. qui fe trouve entre ces deux Méridiens, 
eft diflant de l Equateur, et je cherche fur ma 
table la grandeur de chaque degré: alors je 
multiplie avec cette grandeur le nombre des de- 
grés contenus entre les deux Méridiens ; et le 
total de cette multiplication fera la Jongueur 
du pays; par Ex. les deux Méridiens placée 
aux extrémités de la France font diftans lun de 
l'autre de 13 degrés; le Cercle parallèle qui fe 
trouve entre deux eft éloigné de l’ Equateur de 
49 degrés, et, fuivant la Tasditte table, un de- 
gré contient 9 mil. so min, Si je multiplie ces 
9 mil. $o min, avec les 13 degrés, il en réfal- 
tera que la longueur de la France eft de 128 mil- 
les d'Allemagne. Les deux Miridiens de Ja 
Ruffie font diftans l’un de l’autre de 166 degrés 
et le Cercle parallèle eft éloigné de l Equateut 
de 60 degrés: ainf, -fuivant Ja méme table, 
e degré contient 74 imilles: En multi- 
pliant ces milles avec les 166 degrés je trouve 
ue la plus grande longueur de l’Empire Ruffe, 
"Orient en Occident, eft de 1245 milles. On 
La Géogr de Bûfth. T, d. C . peut 
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ut encore, au moyen de cette table, calcu- 
p combien de milles, ou qu'elle partie d’un ' 
mille chaque endroit fait autour de l’Axe du 
Globe, dans un éfpace de tems donné; car les 
360 degrés de l'Equateur et des Cercles paral- 
lèles taifant leur révolution en 24 heures, il 
faut compter 15 degrés par heure: mais comme 
les degrés des Cercles parallèles font plus petits 

ue ceux de l'Equateur, il.s’enfuit qu’un en- 
droit placé fous ce dernier, doit parcourir en 
une heure un plus grand éfpace, qu’un endroit 
placé fous un des Cercles parallèles: Sous les 
Poles, où les Cercles parallèles font réduits en 
Points, tout mouvement cefle.  Ainfi un en 
droit placé exactement fous l’ Equateur, par: 
court dans une heure, 15 fois 15 ou 225 milles 
communs d'Allemagne; au lieu que St. Peters- 
bourg, où la hauteur du Pole eft de 60 degrés, 
et eù égard à la diflance de fon Cercle parallèle, 
ne parcourt dans une heure que r12% milles. 


$ 24. 


Le rapport que les milles les plus connus 
ont avec un degré de l'Equateur, ainf que le 
rapport qu’ils ont entr’eux, eft marqué dans la 
table fuivante : 


. "Pour 
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85 


Pour un degré de l'Equateur on compte 


En augmentant 
to% Mil Suédois. 
13% - de Hongrie. 


tf - d'Allemagne, ou 
Géogr, . 


17 - de Silefe, 


17% - d'Efpagne, 
194 lieües de Hollande, 


20,Mil. mar, de Hollande, 


20 - mar. d'Angleterre 
0 poor Mil. marins 


de Franee 
23% Mil. Perns, dits 
y Parsfangs. 
25 licües communes 
~ de France. 
39 Mil. des Indes, 
TE + Arabes. 


éo - comm, d’ Italie 


66% - de Turquie 
4 ou Berris. 


69; où 70 Mil., d'An- 
gleterre. 


104% Mil. de Rufe, 
. ou Werftes, 


250 Mil. Chinois, ou Lis. 
, 60000 pas géometriques. | | 


par ordre alphabétique. 


Mil. Arabes 564 
- Chin, 250 

| - d'Allemagne rý 
. d'Anglererre (LEE 

ou 70 


mar, d'Angleterre, 20 
mar, de France 20 


comun. de France 35 


< de Hongrie 135 
< des Indes 30 
+ d'Ialie 60 
+ de Hollande 193 
- ‘mar. de Hollande 20 
- de Perle a: 
- de Ruflie 1045 
- de Silefie 17 
- de Suéde 104 
- d’Efpagne J 
… de Turquie -664 
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Un mille -Danois contient 12000 aunes, et 
chaque aune 2 pieds Danois, 


Ce qu'on appelle en Saxe mille de: polise 
contient 16000 aunes de Dresde, ce qui fait 
293334. pieds de Rhin. | 


Un mike de police de l'Electorat de Han- 
novre contient 2274 verges de Zelle, chaque 
verge 16 pieds, dont le rapport avec les pieds 
de Rhin eft comme de 51 à 48. 


> $. 25. i 
Nous connoiffons deux fortes de, mouvemens 
apparens du Soleil. T., Il paroit qu'il fait le 
tour du monde toutes les 24 heures; c’eft ce 
qu’on appelle fon mouvement journalier, ou or- 
dinaire: il le fait d'Orient en Occident. IL. 
Le Soleil ne fe trouve pas toujours à upe hau- 
teur égale dans chaque Méridien; ilet, eû 
égard à l’Horifon, tantôt plus haut, tantôt plus 
bas. Je m'explique: au commencement du 
Printems le Soleil eft dans P Equateur ou Ligne 
équinoétiale, et alors le jour eft égal à la nuit. 
Delà le Soleil monte tous les Midis! plus haut 
vers le Pole Arétique, jusqu'à ce qu'il:foit 
arrivé à un Cercle parallèle qui eft éloigné de 
l Equateur de 23 degrés 30 min. et que l’on 
,nonune Tropique boréal, ou Tropique du can- 
cer. © Alors les peuples, qui demeurent-entre 


r Equa- 
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P Equateur et le Pole-Arctique, ont le jour le 
plus long. Enfuite, le Soleil retournant fur 
fes pas, fe rapproche de jouren jour de l’ Equa» 
teur, l'atteint au commencement de l'Automne, 
égale de nouveau le jour à la nuit, et defcend 
journellement vers le Pole Antarctique, jusqu'à 
ce qu'il foit arrivé à uñ autre Cercle parallèle, 
qu'on appelle Tropique auflral, ou; Tropi- 
que du Capricorne: Alors les peuples qui habi- 
tent entre l’ Equateur et le Pole Antarctique ont, 
le jour le plus long, tandis que ceux qui de- | 
meurent en delà d l Equateur vers le Nord, 
= ont le jour le plus court.  Delà le Soleil re- 
mônte vers l’ Equateur et rentre de nouveau 
dans ce Cercle au Printems. Ce fecond mou- 
vement du Soleil, qui fe fait d'Occident en 
Orient, efl appellé mouvement annuël ou \pro- 
pre, et elt entièrement oppofé au prémier, Le 
ghemin que le Soleil paroït tracer, eft appellé 
Eclipiique, ou Chemin du Soleil, que l'on fe 
répréfente comme formant un Cercle qui coupe 
l Equateur dans deux Points oppofés en for- 
mant un angle de 23 degrés 30 min. aux points 
čquinočtiaux.— Ce Cercle eft non feulement : 
divifé en 360 degrés, mais on l’a en-outre par- 
-tagé en 12 parties égales, dont chacune con- 
tient 30 degrés, et a reçü fon nom de la con- 
fellation qui anciennement en approchoit le 
plus. + Voici dans quel ordre ces 12 Signes 
du Ciel font placés en allant d'Orienti em 
Occident, 
i C3 Le 


38 “INTRODUCTION 


Le Brclier. Le Taurean: Les Gemaux. 
Y te zu : 
L'Ecreviffe. Le Lion. La Vierge. 

a 8 mp 


La Balance, Le Scorpion. Le Sagittaire, 
aN ; m R 
Ee Capricorne.. Le Verfeau. Les Poiffons. 
| b z X 


Les deux Cercles que l’on trace d'un Pole à 
l'autre et dont l’un paffe par le Poirit Equinoc- 
tal, et l’autre par les Solftices,. s’ appellent, 
l'un colure des Equinoxes, et l'autre colure des 
Solflices.. 


§. 26. 


Les deux cercles polaires font deux Cercles 
parallèles, que décrivent les Poles de l’ Eclipti- 
que autour du Pole de l’ Equateur: celui qui eft 
vers le Nord óu Pole Arctique, s'appelle cercle 
polaire feptentrional , -et celui qui eft vers le 
Sud ou Pole Antarctique, s appelle cercle polai- 
re meridional. Chacun de ces Cercles eft éloig- 
né de fon Pole de 23 degrés 30 minutes. 


y $. 27. 

` On appelle Zone ( Erdghrtel) Y éfpace de 
Terre qui eftentre deux Cercles parallèles ($, 23); 
on en compte %, ©- > Age Le 4 


\ 


F; 6. 28. 
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= L'éfpace de Terre qui eft entre ja à 
et les deux Tropiques (f. 25) et qui a 47 degrés, 
et appellé Zone torride (bizige Erdgürtel, 
Zona torrida ), parceque le plus grand nombre 
des rayons du Soleil y tombant à plomb la 
chaleur y eft toûjours très confidérable; au lieu 
ue les peuples qui demeurent fous un des deux 
tropiques, n’ont le Soleil au deflus de Jeur tête 
u’une Fois par an, favoir, ceux qui habitent 
ous le Tropique du Cancer, au 21 Juin lors- 
que le Soleil entre dans le figne de l' Ecreviffe, 
et nous donne notre plus long jour; et. ceux 
qai habitent fous le Tropique du Capricorne, 
au 21 Decembre lorsque le Soleil entre dans le 
figne du Capricorne, et nous donne notre plus 
court jour. Ceux au contraire qui habitent entre 
les deux Cercles ont le Soleil deux fois par an, 
directement au deflus de lenr tête, favoir, lors. 
qu'il va du Tropique du Cancer vers le Tropi- 
que du Capricorne, et la feconde fois lorsqu'il 
rètourne vers le prémier de ces deux. Cercles, 
Ainf ces peuples ont deux Etés, et un Hiver” 
` feulement: ceux qui demeurent fous l'Equateur 
ont deux Etés et deux Hivers. Dans cette : 
Zone’ les jours et les nuits font prefque toûjours 
égaux. et comme pendant la nuit le Soleil et- 
bas au deffous de l’horifon, lair de a nuit 
elt. affez frais, * La chaleur du Soleil eft aufi’ 
quelque peu diminuée par le vent du Levant qui 
US C 4 foule 


Å 
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foue continüellement, ‘Tous les endroits 
dont la Latitude elt au deffous de 23 degrés 
30 min. font ftués dans la Zone torride. +y 


6. 29, 
On entend par Zone tempérce ( gemaefigten 
Ærdgürtel, Zona temperata ) V éfpace de Terres 
qui eft entre un des Tropiques et un des Cer- 
cles polaires: il y en a deux: . Tous les enə 
droits dont la Latitude eft au deflus de 23 de- 
grés 30 min, et au deflous de 66 degrés,30 mim, 
font placés dans cette Zone. Le Soleil n'y 
arrive jamais jusques fur la tête des habitans, 
mais il en approche plus ou moins fuivant qu’ils 
font plus ou moins près d’un des Tropiques, 
Les peuples qui l’habitent n’ont qu'un Eté et 
qu un Hiver par an. Loing nous avons l’ Eté. 
ans notre Zone tempérée feptentrionale; ceux 
qu habitent vers le Midi ont l'Hiver; et quand, 
ans la prémière les jours grandiflent, ils dimi- 
muent dans l'autre, et par la même raifon lors. 
que nous avons notre plus long jour, les autres 
ont leur plus court, et pice verfa. | 


6. 30, ; 

… La Zone frigide (kalte Erdgürtel, Zona fri- 
gida.) el l'éfpace de Terre, que renferme cha- 
que Cercle polaire et qui a Te Pole dans. fon, 
centre, Il y en a deux. Tous Jes endroits dont 
la Latitude. eft au deffus de 66 degrés 30 minnt, 
font fitués dans cette Zone, Comme le Soleit 
3 en 


+ 
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en efk.toüjours fort éloigné, il y fait toûjours 
froid. Il y a cela de particulier dans cette Zo- 
ne, que tous les ans le Soleil eft plufieurs jours 
fans E coucher, et plufieurs nuits fans fe lever. 
“Ceux qui habitent vers les deux Poles, ont une 
demie année jour, et une demie année nuit; 
cependant Ja nuit ne dure exactement que pen- 
dant deux mois, le refte du tems il ya du cré- 
pufcule: foir et matin. Et comme d’ailleurs 
T'obfeuritè eft diminuées par la lueur de la Lune 
et de l'Etoile polaire, on peut dire avec vérité, 
‘que fous les Poles ily a moins de nuit que par 
~ tout ailleurs, 


4 6. :31e 
L'inégalité des jours et des nuits augmente 
à méfure que l’on avance de l Equateur vers-les ` 
deux Poles, et chaque endroit a par an fon plus 
long et fon plus court jour. Mais les plus longs 
jours font d’une grandeur différente; c’eft par 
cette railon, que le jour angmentant d’une ge- 
mie heure par chaque degré de latitude, on a 
tracé des Cercles parallèles, (6. 23). — L'éfpace 
qui -eft compris entre deux de ces Cercles -eft 
appellé Climat.. On peut voir dans la table 
fuivante le nombre des climats, leur commen- 
cement, et la grandeur dn plus long jour.dans 
fhan CE 2," 71 | | 
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Climat | Commen- :! 1Raritude | Le plus long jour. 
| cement. “degr. | min. | Heures. 
E or F 12 
GEL 0 ASTM NE VE ere F7 
E A N à: LG 00 be 24.4 I3 o 
Mes. daa sod Pgo 
Ms Es ER a EEA 14 
Ai AE orat A a [d a - 144. 
e state 128.21 15 
8 f—. 1:45 lra9-lrs as. 
NA CR oh: 16 
tof — [sn 58 | 164 
ti = bsa |.27.| 1 
LCR RS OMR TE RCI EN |: 
LE SE EI DE 2 DRE 
34 | — “À 59 sel 7 184 ES 
TUE IEC OP RER AA 
pi 144630} er | 720 
ag | — | 64 161 20% 
49 | — 1-64 1.49 |. 21 
20 | —. 1.65 |:21.|; 214 
sar | — | 65 | 47 din 2 
22 | —: | 66°} 16#| 224 
"23 | — | 66 | 20 | 23 
241 — "1'66°28 | 237 
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¿Ala fin du 24. Climat, fous le 66 degré 
31 min. le plus long jour eft de 24 heures; par 
conféquent il my a-point de-nuit. A parler 
exactement il n° y a que 24 Climats: les fix 
fuivans font improprement nonunés. aini: 


|- Latitude ` | 
Commens-| ———=—— 
cement. | degr, | min. 
30 | 1 mois. 


30 Ze 


Le plus long jour. 
Heures. 


Climat 


30 — go |i- 6  — 


La longueur du jour fe compte depuis le 
Lever véritable du Soleil jusqu’ à fon véritable 
Coucher; ainfi il ne faut pas y comprendre le 
crépufcule. Lorsqu'on connoit la latitude d’un 

voit, il eft aifé de favoir dans quel Climat 
il eft fitué, par Ex. la latitude de Coppenhague 
elt de 55 degrés 40 min. par conféquent cette 
Capitale eft placée dans le-11 Climat, et même 
quelque chofe an delà du milieu, Ce calcul 
devient encore plus fimple lorsqu'on fait de 
combien d'heures eft le plus long jour d’un 
endroit; car alors en déduifant le nombre de 12 
et en doublant celui qui refle, on trouvera prè- 
cifément le'nombre du Climat, par Ex. le plus 

| long 
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long jour de Co ague .eft de 174 heures; 
dedailez x2 de Fer ‘5E ce nombre doublé 
fait ur qui elt le quantiéme du Climat de Cop- 
penhague. Au. furplus, la connoïffance des 
Climats ne fert plus aujourd’ hui, que pour l'in- 
telligence des Géographes. anciens. _ 


$ 52 

Les peggies qui habitent fous Equateur ont 
la Sphere droite, parceque l'Equateur du Ciel 
et fes Cercles parallèles, ainfi. que le Soleil et 
Jes Etoiles, forment, e rapport à eux, des 
angles droits au deffas de l'horisons c'eft par 
cetté railon qu'ils n’ont point d’élevation de 
Pole, les deux Poles fe trouvant dans leur ho# 
rison. D'un autre côté ces peuples n’ orit point 
d'ombre lorsqu à Midi le Séleif eft directement 
au deffus Mg A: tête; c’eft delà qu'on les ap- 
pelle Æéiènr; (c*elt-à-dire ans ombre, Un- 
fêhattige, Afcii) le refte de l'année leur ombre 
eft tournée ou vers les Saer où vers le 
Midi; ce qui les a aufli fait nommer Ampbir- 
ciens, (c'elt-à-dire à double ombre, pe t a 
tige, Amphiscii.) 4 | 


61.33, ai 

Ceux qui habitent fous les deux Poles’ont la- 
Sphére parallèle, parcequ' ils ont l’ Equateur dans 
leur horison, et que par conféquent P Equateur, 
les Cercles parallèies, le Soleil et les Etoiles, 
ent un mouvement parallèle à l’horison: Dans 
cette Zone.un des Hémilphéres du Globe: eft 
| toñjours 


CA 
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toñjours au deflus de l’horison, et l’autre eft 
toûjours invifible, jamais les Etoiles ne fe cou- 
chent, et l’on n’en apperçoit jamais que la 
moitié. Jl y a encore de cette Zone la plus 
grande élevation poflible du Pole, puisqu'elle 
elt de 90 degrés. Si dans ces contrées il y a des 
habitans, leur ombre, lorsqu'ils ont jour, dé- 
crit un Cercle entier autour d'eux dans l'éfpa- 
ce de 24 heures, par la raifon que pendant une 
demie année le Soleil tourne autour d'eux, tou- 
tes les 24 heures; ce qui les a fait appeller 
Perifciens (entourés d'ombre,  Umfchattige ). 
La même chofe. arrive, lorsque le Soleil ne 
fe couche point, à ceux qui demeurent depuis ` 
le 90 jusqu'aux 66 degrés 30 minut. de latitude 
Septentrionale et Méridionale, 


$. 34. 


Tous les autres peuples, depuis le r degré 
de latitude. jusqu’au 90 ont la Sphere oblique, 
parceque. l’ Horison et l Equateur forment ~ep- 
tr eux des angles obliques, Delà vient qu’ à leur 
égard le Soleil et les Etoiles fe éouchent obli- 

uement ; quelques unes font toûjours au deflus 
de l horison et d'autres audeflous. Ceux qui 
demeurent dans la Zone tempérée ont pendant 
toute l'année à Midi lear ombre tournée du mê- 
me côté, les uns vers le Nord, et les autres vers 
le Midi. On les appelle Hererofciens,  (Ein- 
fchattige, d'une ombre.) 


$. 35: 
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Les peuples qui font directement placés au 
deffous de nous et qui ont leurs pieds poles 
contre les nôtres, font appellés Antipodes ( Ge- 
genfüsler); leurs parallèles font directement op- 
pofés aux. nôtres, et ils ont le même Méridien 
de nous. Ils ont également comme nous, le 

iel au deflus de leur tête, et la Terre fous leurs 
ieds, mais ils ont l'Eté lorsque nous avons 
l'Hiver et vice verfa.. Il fait jour chez eux lors- 
qu'il fait nuit chez nous, et nous avons le jour 
lorsqu'ils ont la nuit; il en et de même du 


Levér et du Coucher du Soleil. Quiconque fe ra- 


pellera que le Globe eft rond, que les hommes, 
ainfi que tous les corps ont une direction per- 
pendiculaire vers le centre de la Terre, ou le cen- 
tre de gravitation, que des navigateurs ont fait 
le tour du monde (f. 8), quiconque, dis-je, fe 
rapellera ces faits, ne fauroit douter de l’exi- 
{tence des Antipodes.: Il eft vrai que la mer eft 
placée dans plufeurs endroits où devroient être 
nos Antipodes; mais il eft également vrai que 
des vaifleaux ont paflé dans ces contrées, > ` 


§: 36. Ti 
Les peupie gar ont la même longitude, par 
conféquent le méme Méridien, mais qui font 
fitués dans différens Hémifphéres font appellés 
Antocciens (babitans oppofés, Gegenwobner.) On 


les diftingue parceque leurs faifons font oppo- 


fées, car pendant que ceux qui demeurent dans 
l He- 
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l'Hémifphére Septentrional font en Eté, ceux 
qui habitent l'Hémifphére Méridional font en 
Hiver. Les peuples qui font directement fous 
le Méridien n’ont point d'Anrociens. 


$ 37. 

Ceux qui demeurent dans le même Cercle 

allèle, et qui par cette raifon ont la même 
hide foit Septentrionale foit Méridionale, 
mais qui différent de 180 degrés en longitude, 
c'eft-à-dire, qui demeurent dans les deux 
points oppofés du même Hémifphére, font ap: 
pellés Perioeciens (habitans autour, Neben- 
wobner), ils ont tout commun, Zone, Climat, 
failons jours, mais leurs heures font oppolées ; 
lorsqu'il eft Minuit chez les uns, il eft Midi 
chez les autres. Les peuples qui habitent fous 
les deux Poles n’ont point des Péricciens. 


$. 38. 

Le Point de Horison où le Soleil fe leve, 
elt appellé Orient ( Morgen), celui où il fe 
couche, Occident (Abend); celui où il. eft 
placé lorsqu'il eft Midi elt nommé Midi (Mit- 
tag ), et le Point oppolé, Septentrion ( Mitter- 
nacht). Ce font là- les quatre points princi- 

aux (ou cardinaux ) du monde, que les Hol- 
Lidoi appellent £#, Oück, Sud, ct Nord. 
Pour les trouver exactement on tire une ligné 
(norinée ligne méridionale) dont Pune des 
extrémités touche exactement le Midi et lau- 
tre le Septentrion; mais ordinairement on les 

cherche 
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2,7 Je ef, 


core l’horison en deux parties égales, pour y 
lacer les 8 points fuivans: le Sud-Sud-Oie/f, 
"Oüefi - Sud- Oüeft ; V Oüe/t-Nord.- Oüef, le 

Nord- Nord:Oieft, le Nord- Nord- Efi, X Efi- 

Nord - Efl, V Efi- Sud-Efi, le Sud-Sud - Ef. 

Enfin Po encore une fois l ME. à entre 

ces 16 parties, et l’on ajoute les 16 points fui» 

vans: le Sud à l’Oïef, ke Sud-Oieft aù Sud, 
le Sud: Oùüeff à Oüeft, V'Oüef au Sud, P Oüeft 
au Nord, Nord- Oieft à l'Oüef, Nord-Oie/ au 

Nord, Nord: à l’Oüeft, Nord à Eft, Nord- Eft 

au Nord, Nord-Eft a VE}, Efl au Nord, Ef 

au Sud, Sud- Eftà l Ef, Sud- Ef au Sud, Sud 

à l Ffl Ces 32 points font tès bien marqués” 

dans la Rofe, sapari 


$. 39. 

' Les Géographes ayant toûjours, en exami- 

nant une carte, la: vüe tournée vers le Nord; 

ils appellent l’Orient ou l'E, le côté droit de 

la Terre, et le Couchant ou l'Oüelt le côté 

gauche. Les Orientaux, dans leur Geogra: 
P 


ie, 
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phie, ort toñjours la face tournée vers l'Orient; 
celt par cette raifon que la Bible marque le Mi- 
di à droite et le Septentrion à gauche. Lorsque: 
les Géographes veulent déterminer la gauche ou 
la droite d’un fleuve, ils fe placent de manière 
qu'ils ayent le vifage tourné vers fa fource, et 
nomment alors côté droit le bord qu’ils ont à 
leut droite, et lé côté gauche le bord qui eft à 
leur gauche: C eft dans ce fens que l’on dit par 
. exemple, que Hambourg elt fitué à la gauche de 

PElbe et Meifen à la Aroite. 0 Il en eft cepen- 
dant, qui ont coûtume de régarder vers le cour- 
rant de l’eau et d’appeller le côté droit celui qui 
eft à leur droite, et le gauche celui qui eft au 
côté oppofé; et fuivant cette règle Hambourg 
eft à la droite de l'Elbe, et Meilen fe trouve à 
la gauche, | 


$. 40, l 

La Terre ayant la forme d’une boule, om 

it aifément la repréfenter moyennant un Glos 
artificiel. Mais comme il eft difficile d’en 
faire un Sphéroide fenfible ( $.9.), on lui donne 
ordinairement une forme tout-à-fait ronde, On 
ignore qui a le prémier inventé le Globe. Fearn 
Alb. Fabricius a raffemblé dans fa Biblioth. graco: 
| Liv. 4 chap. 14. p.454, ce que les anciens auteurs 
ont dit à cet égard; mais il faut comparer cet 
ouvrage e lPHifloire des Cartes géhgr aphiques 
.57, et les Supplémens, p.38, que nous a onnée 
D. Hauber. Ce $ traité contient beaux 
coup de relations hi 
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Sil eft vrai, ainfi quele préfument ces deux Au- 
teurs, que les deux Chapiteaux qui exiftoient 
dans le Temple de Salomon (et dont ileft parlé 
au I. livre des Rois, chap. VII, 16.20) ayent été 
des Globes, ‘il n’eft pas douteux, que ce font 
les plus añciens de tous ceux dont on ait fait 
mention. Suivant Diodore de Sicile, Atlasy 
Roi de Mauritanie, a conftruit la prémière Sphé- 
ye; c’elt-là ce qui a fait dire qu’il porte le Ciel 
fur fes épaules, et qu'ilra été changé en une 
haute montagne à laquelle on a donné fon nom. 
Parmi les Globes modernes les prémiers de tous 
font ceux de Mart, Behaim et de Jer- Fracaflo=. 
rius; celui du prémier eft encore confervé par 
fa Famille à Nüremberg ; 1 mais il eft à peine con 
noiflable. : Les meilleurs qui ayent paru enfuite 
font ceux de Jod. Hondius, l'ainé, de Guill. Bleaw 
et de P. Coronelli, et les plus communs ont été 
ceux de Gerh. Valkeñs. De l'Isle et Moll. nous 
en ont enfuité fourni de beaucoup plus exacts. 
Plufieurs Allemands, :favoir: Erh. Weigel, 
Jean Beper, Fean Louis Andreae et Jean Gabr. 
Doppelmayer, en ont également conftruits: de 
nouveaux, M. Lomiz, Profeffeur à P Univerfté 
de Güttingue travaille depuis plufieurs années à 
un Globe; qui fera plus parfait que tous ceux qui 
ayent paru jusqu’ à préfent:. fon Diamétre aura 
3 pieds, méfure de Paris. Parmi les Globes que 
nous connviflons ; on donne la prémière -place 
à celui que les héritiers de Guil. Bleau ont cons- 
truit vers l'an 1650, et qui a 7 pieds Anglois de 
Diamétre, On dit que le Czaar Alexis Michaë- 
Í, ‘i lowiz 
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loiviZ Pavoit fait transporter à Mofcau; mais en 
1752 on le-plaça au cabinet de Pétersbourg.  En4 
fuitesvient le. Globe de Pétersbourg, dont on 
trouve la défeription à l'Article du château de 
Gottorf et de St. Pétersbourg. Le Cardinal 
d'Etrées fit-conftruire par P. Coronelli, pou 
Louis XIV. un Globe terreftre et un Globe céle- 
fte; dontile Diamétre a près de 12 pieds, méfure 
de Paris. Ces deux Globes ont été commencés 
en 1683ret l’on peut encore aujourd” hui les voir 
à Paris dans la Bibliothéque du Roi. Le Comté 
de Caflella- Maing , Anglois, ct Erh. Weigel en 
ont également fait conftruire, qui font remarqua- 


bles par leur grandeur. 


6. AT. j | 

« Le Globe contient non feulement les pays; 
mers, fleuves ct villes, füivant leur grandeur; 
- leur poñition et leur éloignement réciproques; ‘il 
nous préfente encore tous les Points ettous les 
Cercles que Jes Mathématiciens ont: inventés et 
dont» nous venons de donner la deféription. 
Ainfi quiconque veut avoir une idée exacte de la 
Terre, et connoître les objèts mathématiques 
dont nous avons traité, doit néceffairement 
ridre le Globe à fon fecours. Il y trovera 

_ l'Axe et les Poles: du monde (6. 14.)3 l'Equa: 
teur Q9 17.); un Méridien, divilé en quatre 
parties (ce Cercle elt ordinairement de laiton), 
et à chaque. 5 on 10 degré, un autre Méridien, 
“qui eft tracé fur le Globe même (6, 18.)3 à cha: 
que 5 ou 10 degré un Cercle parallèle (6.231); 
À = D3 T'Eclipti- 
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l'Ecliptique (§.25. ), les'Tropiques ($: 25. }, les 

‘Cercles polaires ( §. 26.), et l'Horifon (6.28.), 
qui ordinairement elt un Cercle de bois foutenu 
par 3 ou 4 pieds, et fur lequel le Globe entier 
repofe. On peut à la vide cette machine fe 
figurer aifément la pofition des Zones (§. 27-30.) 
et des Climats (6. 31.), ce que c’eft que Sphére, 
droite, parallèle et oblique ($. 32-34:);" la fitua- 
tion des Antipodes, ($. 35.) des Antoeciens, 
($.36.) des Perioeciens ($. 37.) etc. Oua trouve 
en outre, vers le Pole Arctique, un petit cadran 
de laiton, divifé en deux fois 12 heures, et dont 
l'aiguille, qui tourne autour de PAxe; pent être 
mile fur telle heure, que l’on juge à propos. 
L'Horifon préfente les 32 Points du Monde, et 
ordinairement un Calendrier. Pour placer le 
Globe fuivant les 4 Points principaux (6. 38.), 
on fe fert du Compas qui l’acco , et au 
cas qu'il n'y en ait pas, on trace fur la table 
une ligne méridionale, et l’on place le Globe 
de façon que le Méridien y réponde exactement. 
‘Je vais toucher quelquechofe opérations que 
l'on peut faire par le moyen du Globe, 


$. 42. 

Pour trouver la Hauteur du Pole ou la Lati- 
tude d'un endroit, ön tourne le Globe jusqu'à 
ce que cet endroit foit fous le grand Méridien de 
Jaiton; et le nombre des degrés qui fe trouveront 
alors entre ce Cercle et l Equateur, marquera la 
Latitude ($."20.); et en comptant fur P Equateur 
d'Occident eh Orient, les degrés qui font pi A | 

| e 
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le prémier Méridien ($. 19.) jusqu’au Méridien 
de l'endroit donné, on en aura la Longitude. 


6. 41. 

Pour placer un lieu fuivant l’Horifon vérita- 
ble, on commence par en trouver la Latitude; 
($. 42.) enfuite on compte le nombre des degrés, 
quais contient fur la partie oppolee du Méri- 

ien eu commençant auprès du Pole Arétique; 
delà.on place le numero + dernier de ces degrés 
près de À Horifon feptentrional, Pon tourne le 
Globe jusqu'à ce que le lieu donné foit fous le 
grand Méridien; et alors lHorifon du Globe 
marque l’Horifon véritable que l’on a cherché, 


$. 44. 

Comme les jours et les mois, marqués fur 
les Globes modernes, fuivant le nouveau Calen- 
drier, font liés avec le cours du Soleil, il fufit, 
pour trouver l'endroit que le Soleil ocoupe cha- 

ue jour dans l’Ecliptique de chercher la datte 
d un jour propolé fur l Horifon, et de voir quel 
degré du Signe du Zodiaque eft placé auprès ou 
au deflus de cette datte: ce degré fera l endroit 
que le Soleil occupe ce jour-là dans l'Ecliptiquet 
Par ex. nous avons aujourd'hui le 2 d'Avril; 
en cherchant ce quantiéme fur l Horison jetrouvé 
le quatriéme degré du Belier, qui et précifément | 
T endroit, où le Soleil eft placé aujourd’hui. 
Lorsque l'année. elt biffextile il faut toujours, 
après le 24 Fevrier, compter un jour de plus. 


DS 0 $. 45. 


‘$4 INTRODUCTION: 


S 45. 

Pour connoître le lever et le coucher du 
Soleil un jour propolé, placez le Globe fuivant 
l'Horifon du lieu ($. 43,), ou, ce qui revient au 
même, élevez le Pole fuivant la hauteur qu'il a 
à un lieu fixe; mettez ce lieu fous le grand Mé- 
ridien: cherchez enfuite le point que ‘le Soleil 
dccupe le même joùr dans l’Ecliptique ($. 44.), 
et conduifez le fous le grand Méridien? fixez le 
Globe et placez l'aiguille du cadran fur Midi, en. 
tournant du Sud vers le Nord, placez le doigt 
Ou ùne épingle au point où le Soleil fe trouve, 
et tournez le Globe vers, l'Orient jusqu'à ce que 
ce point foit fous l'Horifon, et alors l'aiguille 
du cadran marquera le lever du Soleil. Mettez 
enfüite le même point fous l Horifon en tour- 
nant vers l'Occident, et l'aiguille vous marquera 
le coucher, En doublant lheure du lëver on a 
la longueur de la nuit, et en doublant l'heure 
du coucher on a la longueur du jour, 


S. 46, | 

. Pour favoir, quelle heure il eft dans diffe- 
rens lieux d’après l’ heure connüe d’un lieu pro- 
pofé, placez ce lieu fous le grand Méridienÿ 
mettez l’aiguille fur l’heure qu'il eft à ce méme 
lieu; conduifez enfuite les autres lieux également 
fous l'Horifon, et J’ heure que l'aiguille mar: 
quera au moment que chacun de ces endroits 
paffera fous l'Horifon, fera celle que vous arez 
cherchce, 
| $: 47. 
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Pour trouver les villes qui ont le Soleil per- 
pendiculairement au deffus de leur tête un jour 
popok, cherchez fur ! Horison et enfuite fur 
Ecliptique (6. 44.) le point que le Soleil occu- 

e le mème jour; conduifez ce point fous le 
Méridien et obfervez le degré qui eft marqué au 
delus: en tournant enfuite le Globe, toutes les 
villes que vous aurez cherchées pafferont fous 
ce même degré. 


6. 48: 

L Heure connüe d’un lieu fert à trouver 
tous ceux où il eft Midi à cette même heure: 
pour cet effèt amenez le lieu propofé fous le 
grand Méridien; mettez l'aiguille fur l'heure 
connüe et tournez le Globe jusqu’ à ce que Pai- 
guille marque Midi: ‘alors tous les lieux qui ont 
Midi fe trouvent placés fous le Meridien. 


4 $ 49. 

Pour connoître les Antipodes d'un lieu don- 
né, conduifez le fous Je Méridien, et placez 
l'aiguille fur 12 heures vers le Sud; tournez le 
Globe jusqu'à ce qu’elle marque 12 ‘heures vers 
le Nord; comptez enfuite fur le Méridien, en 
comimençant près de l'Equateur ét en defcendant 
vers le Sud, autant de degrés que le lieu ‘aura de, 
degrés de latitude; alors les Antipodes fe trouve- 
ront placés au bout des degrés du Méridien, et 
directement fous ce Cercle. 
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CHAP. IL 
De la défription naturelles o- 


§. 50. i | 
LA défeription de l’état naturel de la Terre eft 
autant agréable qu’elle eft importante; mais 
il s’en faut de beaucoup que cet état nous foit 
parfaitement connu. Je marquerai en abrégé 
és découvertes les plus exactes qui ayent été fai- 
tés à cet égard: elles fufhront pour donner une 
idée des chofes qui font l'objèt de l'hifloire na- 
turelle en général, et elles. ferviront à mieux en- 
tendre Jes obfervations phifiques que nousferons, 
lorsque, dans-le cours de ce traité, nous parle- 
rons de chaque pays en particulier. 


De l'Atmofphére, 


E F | m4 

La Tetre et entourée d’air de toutes parts; 
mais la quantité de petites parties hétérogènes ou 
vapeurs, qu’il reçoit de la Terre, et principale- 
ment des eaux, font caufe qu’il eft moins pur et 
moins fluide que Pair du Ciel; c’eft delà qu’ on 
le nomme, Atmofphére de la Terre (Dunli: 
kreis), La qi inférieure de cette Atmofphé. 
re, c’eft-h-dire celle qui touche la Tetre, elt. 
. preffée par la partie fuperieure, ce qui fait que la 
prémière elt plus épaiffe que celle ci. tte 
différence elt fenfble à ceux qui montent de hau- 
tes montagnes; car plus ils avancent, plus la 
réfpiration leur devient difficile, Cette vérité eff 
encore, prouvée par le moyen du Barométre, 
ga puis- 
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puisque le vif-argent défcend à méfure quë l’on 
Séleve, M. Feuille a trouvé qu’au fommet du - 
mont Pico, dans l’Islede Ténériffe, le Mercure 
n’étoit élevé que de 4 pouces, 5 lignes; tandis 
que près de la mer il étoit à 27 pouces 10 lignes. 
Mais on ne fait pâs encore dans quelle propot- 
tion le vif= argent haufle,. ni par confequent 
comment méfurer l’'épaiffeur de l'air. Il n’a 
gu non plus été poflible, jusqu’à préfent, de 
xer l’étendüe de l Atmofphére: : Le vif-argent 
n’eft d'aucune utilité à cet égard, parce qu’on 
ne fauroit le porter à une élevation fufhfante 
pout en faire le calculi- La- durée du crépufcule 
ñemous éclaircit pas davantage ce problème; car 
quoique l’on convienne. que le crépufcule du 
matin commence, et que celui du foir cefle 
lorsque le Soleil eft encore à une diftance de 18 
degrés au deffous de lHorifon, que le dernier 
point du crépufcule eft caufé par les rayons du 
Soleil qui touchent la Terre, après avoir été ren- 
voyés par les parties fupérieures de l'Aunofphére; 
et enfin Quoique ces parties foyent diflantes de la 
Terre à peu près de 9 à r0 mlles; il n'en eft pas 
moins vrai que le réfultat de cette opération nous 
Jaiffe dans la même indécifion par rapport à l'é- 
tendüe de l'Atmofphére. -En attendant que l'on 
parvienne à cet egard à des connoiflances plus 
exactes, on divife l'Atmofphéte en trois régions : 
La prémière s étend depuis la Terre jusqu’au 
point où lair n'eft plus échaufé par les rayons 
qu’elle fait réfléchir: cette région eft la plus 
chaude, > Star | s 
À D5 | La 
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La feconde s'étend jusqu’ au fommet des plus 
hautes montagnes, ou jusqu’au plus hautes nuées: 
c'eft là que fe formentila pluye, la grêle, vet la 
neige : cette région eft beaucoup plus froide que 
la prémière, parceque les rayons du: Séleil ne 
font que la traverfer. Ibeftà préfumer que i 

La troifi’me elt plus froide encore; que la 
précédente: elle eft à l'extrémité de PAtmofphére. 
Au refte, ilet impofñfble de donner des limites 
certaines à l'une ni à l’autre de ces trois régions. 
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Les particules gi montent dans l'Atmofphé- 
re, font ou aqueules, ou terreftres, ou métalli- 
ques, ou fulfureufes,‘ ou falineufes, etc. ainf 
comme: il elt des endroits dela Terre où les 
unes font plus copieufes que les autres, il en 
réfulte que Pair ch varié; et-que fouvent cette 
variation eft très,fenfible à une diflance peu con- 
fidérable. Un air péfant eft plus utile à la fanté 
‘qu'un air léger; car dans le prémier le fang cig- 
cule plus aifément et la tranfpiration infénfible fe 
fait mieux que:dans celui-ci. L'air eft commu- 
nement clair à proportion de fa péfanteur; lair 
léger eft toûjours accompagné de brouillards, de 
pluye et de neige, par conféquent toûjours hu- 
mide. Les évaporations augmentent beatcoup 
la péfanteur de Pair, et lorsqu'elles montent fort 
haut, ce qui arrive ordinairement-pendant les 
grandes chaleurs, l’air.elt fort fec, malgré les 
vapeñrs aqueufes dont il eft rempli; la trop 
grande ficcité de l'air déffèche Lo NS 
- i e 


A LA GEOGRAPHIE. 59 


le,corps humain; elle-lui eft par conféquent très» 
nuifble ; on la trouve rarement ailleursique dans 
les contrées fabloncufes. . L'air humide n’elt pas 
- moins préjudiciable à la fanté; car il relâche les 
fibres, empêche la tranfpiration infenfible, et 
lorsqu'en même tems il éft chaud, il rend les 
fus enclins à Ja corruption. ‘L'air chaud dilate 
toutes les matières, fluides “du corps, -et l'excite à 
la fueur, d’où refultent fommeil et affoiblifle- 
ment, Le trop grand froid refferre trop les 
parties folides du corps et condenfe les fluides; 
dela viennent les obftractions et -les inflamma- 
tions, - Ainfi le meilleur air eft celui qui eft plus 
fant.que léger, qui n'elt ni trop {ec ni trop 
humide, et qui ne contient aucunes ou peu 
d’évaporations nuifibles. Les peuples de la 
Proviñce de Quito, dans l'Amérique feptentrio- 
nale, demeurent dans la partie Ja plus élevée 
du monde connu, et vivent dans un air plus Aui- 
de que celui que réfpirent la plüpart des autres 
hommes. L'air le plus ce paroit être dans 
la partie occidentale de l'Afrique, et principale. 
ment ‘vers les côtes du Cap verd et b l'Isle 
de Gorée: 
! Á KA 53. 
C'eft dans l'Atmofphére que fe forment les 
nuées,. la pluye, la neige, la rofée, les éclairs, 


- Je tonnère et différens autres Phénomènes, Com- 


me la réfraction des rayons de la lumière s'y fait 
également, cela eft caule que nous avons les 
rayons du Soleil plütôt et que nous les confer- 
vons plus Jong tems que le Soleil même; ap 
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‘le crépufcule, l’arrivée et la diminution imper- 
ceptible du jour; delà vient enfin que les peuples 
ui habitent fous les Cercles Polaires, jouiflent 
u Soleil tandis qu'il eft encore caché fous leur 
Horilon. 
$. 54. 
| L'air chargé de beaucoup de vapeurs eft plùs 
jee que l'air qui n’en a point; il elt paf con- 
équent plus élallique: ainf l'air péfant preffè 
lus fortement que l'air léger, ce qui caule dans 
‘Atmofphére ut mouvement que nous appellons 
Vent. Ces Vents, divifés fuivant les différentes 
tties du monde ( §. 38.), font chauds, froids et 
Evnides felon que les lieux d'où ils vieñnent 
font affectés de l'une de ces trois temperarütés. 
Ils ont beaucoup d'influence fur notre fanté; 
parcequ’ils diffipent où réduifent en pluye les 
évaporations mal -fáines dont l’Atmolphére eft 
rempli, Les vents froids et humides font les 
plus nuifibles. | 
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On a trouvé, par des opérations füres, que 
le vent le plus précipité n'avance pas au delà de 
50 pieds par feconde, Lorsqu'il s'éleve fubite- 
ment, qu'il foufle avec véhémence, ets apaile 
incontinent après, on l' pare un Coup de vent 
( Stofswind), parcequ’ effectivement il ne vient 
que par fécoufles et par intervalles. Le mouve- 
ment du vent eft la plûpart du tems parallèle à 
l'Horifon: lorsqu'il vient du haut en bas il for- 
me ce que l'on nomme des Tourbillons ( Wirbel- . 

wind). 
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bind). Les vents ont fur mer un mouvement 
plus exact que fur Terre, parceque là ni mons 
tagnes, ni forêts, ni villes etc. ne mettent obftac. 
le à leur cours. Les vents de mer font aufi 
plus forts et plus longs que les vents de terres 
ferme. Sur mer, ceux qui viennent de l’ Orient 
et des deux Poles, font cs forts, qne ceux qui 
viennent de l Oüelt et de la Ligne. Sur terre 
au contraire ils font plus forts ou plus foibles fui- 
vant les différentes politions des contrées. ‘En 
énéral tous les vents font communément plus 
orts au Printems et en Automne qu'en Eté-et 
en Hiver; et ils fouflent avec plus de force fur 
les hauteurs et dans des paflages étroits, (par ex. 
entre des montagnes et entre des bâtimens) qu'en 
rafe-campagne. Les peuples qui font fous la 
Ligne et entre les deux Tropiqües, ont toûjours 
le même vent, lequel provient de la chaleur du 
Soleil et a comme lui, fon mouvement d'Orient 
en Occident. C’eft delà qu'on l'appelle vent 
A’ Efl- Cependant il vient, entre les deux Tro- 
pi mes, de diverfes contrées fuivant les diverfes 
ailons de l’année; car depuis le mois d'Avril 
jusqu’au mois de Novembre il vient régulière 
ment du Sud-Eft, et depuis le mois de Nøvem- 
bre jusqu’au mois d'Avril il vient du Nord. Eft. 
Au furplus, en deça de la Ligne, le vent.eft 
tant-foit-peu Nord- Eft, et en delà de la Ligne 
il eft Sud- Ef. 


… $ 56. | 
La température de L'air a plus fouvent pour 
principe des circonftances particulières, qe Fé- 
Ro oigne. 
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loignement ou la proximité où un lieu ef du 
Pole ou de l'Equateur. ‘Tous ceux qui fe trous ` 
vent entre les Tropiques, ne font pas précifé 
ment les plus chauds de la Terre, et ceux qui 
font compris entre les Cercles polaires ne font 
pas tous également froids. Deux endroits peus 
vent'avoir même latitude, et cependant différer; 
par la chaleur et le froid; par ex. il peut faire 
très chaud ou très froid dans l'un, tandis-que 
dans l'autre l'air eft tempéré, : Dans beaucoup . 
d'endroits qui fe trouvent vers le Nord: (comme 
St. Pétersbourg) la chaleur eft, dans certains 
tems, plus grande qu’ entre les Tropiques. Ces 
variations, aufi bien que celles du tems, dépen: 
dent beaucoup de la nature des vents qui foufient 
dans un lieu. Lorsqw ils paffent par des contrées 
ou gelées, ou couvertes de neiges, ils deviennent 
très froids, et en général on a remarqué, que 
les endroits qui font fitués vers Orient font plus 
froids, que ceux qui font vers l'Occident, quois 
qu’ ayant la même latitude. Ceux qui font pla- 
cés près de la mer reflentent plus la chaleur, que 
ceux qui en font éloignés, aufli bien que ceux qui 
habitent des contrées couvertes de montagnes et: 
d cer. | 


De la Terre en particulier. 
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L'étendüe de la- Terre “ferme que nous con- 
noilfons jusqu’à préfent, ne forme pas le tiers 
de la furface du Globe. 6 a 
$ Ši - . 58. 
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Q, 58. 

La Terre-ferme nous préfente une grande 
inégalité, (occafionée par les hauteurs et les fonds 
que l’on rencontre à chaque pas), une grande 
diverfité de‘Sol, et une variété de contrées ad= 
mirable. Les parties les plus élevées de la Terre 
font appellées Montagnes, et lorsque leur bau- 
teur di peu confidérable, on les appelle Cofiner. 
I femble qu'elles foyent difperlées fur toute 
Pétendüe! du Globe, et placées fans ordre; ce- 

. pendant: fi l’on fait attention, on verra qu'en 
Europe, en Afie et en Afrique, les plus grandes, 
chaines de montagnes ont ordinairement leur di~ 
reétion d'Orient en Occident, tandis qu'en Amé- 
rique, elles Pont du Midi au Septentrion: on 
peut citer à cet égard les montagnes énormes y 
fituées dans l'Amérique méridionale appellées. 
Cordelliéres. On peut par rapport à leur forme, 
divifer les montagnes en deux clafles différentes : 
Ja prémière. comprend les montagnes d'une 
moyenne grandeur, dont Je fommet eft une fur- 
face aplatie: fouvent très étendüe et couverte de 
bois’ou de paturages, mais où l'eau manque fous 
vent: telle eft la forime de la plûpart des mon: 
tagnes de l'Europe. À la rx taf à Claffe apartien- 
nent les plus hautes montagnes dont la forme elt 
pense qui n’ont aucune furface, et dont 
e fommet n° eft ordinairement qu’un rocher tout 
nu; ou légèrement couvert d’une terre aride. A 
cette elal apartient une grande partie des mon- 
tagnes de la Suifle, et les Alpes, qui forment 
une chaine dont la longueur eft de 118 milles. 
” | Les 
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Les montagnes qui font entre les deux Tropiques, 
font plus hautes que celles qui font dans les Zo- 
nes tempérées, et celles -ci font plus hautes que 
celles que l’on rencontre dans les Zones glacia» 
les. Ainfi plus on approche de l Equateur, plus 
le Globe nous préfente d'inégalités. Les Cor« 
delliéres, placées fous l’Equateur, paflent pour 
être les plus hautes, et parmi celles-ci la plus 
élevée elt le mont Chimboraffo, dont la hauteur 
eft de 19320 pieds, méfure de Paris. Les mon- 
tagnes et les rochers contiennent fouvent des 
Souterrains dignes de remarques. | 


$. 59. 
' Parmi les montagnes il en eft plufeurs qui jete, 
tent de tems en tems, par les ouvertures qui fe 
trouvent à leur fommité, de la fumée, des vapeurs,. 
du feu, de la cendre et des pièrres, et vomiffent: 
fouvent des torrens d'un feu, qui reffemble 
beaucoup à des métaux fondus: on les appelle 
Volcans. Les plus connües de ces montagnes 
font, en Europe, le Vefuve dans le Royaume 
de Naples, le mont Ætna, en Sicile, le mont 
Stromboli, dans l'Isle du même nom; les monts 
Heckla et Krabla et quelques -autres en Islande: 
On en trouve également en Afie vers Kam/chat-. 
ka, dans les Isles-voifines, et dans l'Ærle de 
Ternate, l’une des Moluques; en Afrique dans 
P Isle de Fuogo; en Amérique dans le Perou, et. 
dans d'autres contrées. , Il faut obferver que, 
régulièrement ces montagnes font placées ou: 
dans des Isles; ou à peu de diftance de la mer. 
| La 
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La .caufé de ce Phénomène elt fans donte l'in: 
flammation: des vapeurs fulfureules renfermées 
dans, la ‘Lerre. Lorsque ce feu fouterrain ne 
trouve pol illuë, il, donne des fecoufles à 
la Terre "ét fouvent même il la déchires c’eit 
ce que-nous appellons un Tremblement ere. 
Les Tremblemens «de. Terre deviennent tons les 
jours. plus fréquens. : Les Provinces fitues aux 
bords de la mer y font furtout expolées, 


Lame $a Son 
Les montagnes font néceflairement fuppofer 
des: vallées: maisuousav avons aucune remarque. 
à faire à cet égard. Nous nous contenterons de 
faire mention des déferts. Les uns font caulés 
pac la flérilité du‘terrain ; les autres par leur trop 
grand éloignement des» contrées habitées. , Les 
lus: fameux déferts font ceux de l'Afrique et-de 
'acabie. ‘On en rencontre. aufli-beaucoup dans 
la partie feptentrionale de PAfiesii Les: landes, 
ou bruieres que l'on trouve dans quelques Provin- 
ces ide. l'Europe, vont beaucoup de:rapport avec 


les déferts. 
$. 61. 


Les Naturalifles divifent toutes les chofes que 
l'on: trouve foit fur la Terre, ou dans fon 
feim; en différentes clafles générales: j'en ai 
donné une notion abrégée dans l'extrait de, ce 
traité de Géographie ( V. pag. 13-30 ÿ et j'ai ren- 
du compte des objèts-principanx qui en font par- 
tie, (en tant qu’ils ont quelque rapport avec la 

La Gérer. de Bäfth. T, 1 E Géo- 
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Géographie) dans mon traité, intitulé: Porberei: 
tung zur gründlichen und nüzlichen Kenntnis der 
geographifchen Befchaffenbeit und Staatsverfafung 
der Europaäfchen Reiche und Republikën 
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Ms. Sirmileh a fait des remarques ntiles et 
agréables. fur. la queflion de favoir combien 
d hommes peuvent vivre en même tems, et 
quel eft le rapport annüel des mourans et des 
nouveaux - nés. On pent faire à cet égard les 
obfervations fuivantes, 

Le nombre des nouveaux nés efl presque toñ- 
jours plus grand que le nombre des morts ; par 
conféquent le genre- humain va toüjours en aug- 
mentant. Dans le cas contraire il s enfuivroit 
néceflairement qu'au bout de quelques Siècles, 
un pays fe trouveroit dépôurvû d’ habitans vû fir- 
tout que Souvent la guerre ou la pefte fe joins 
droient à cette diminution naturelle. i 

La pefe ef de tous les Fléaux celui qui porte 
-le plus de préjudice à la sie Enfüite 
viennent, la guerre, la famine, et le célibat: 
ce dernier point nuit furtout aux pays sai 
par le trop grand nombre de Couvens qui y font 
“autorifés.  Joïgnons à ces prétniers principes de 
‘déftruétion les raifons particulières qui empê- 
chent les mariages et la fécondité des femmes, 
ou qui font périr les enfans déja nés parune mort 
prématurée; enfin l’établiflement des villes, dés 
grandes villes furtout; parceque le nombre des 
morts y égale au moins le nombre des naiffan- 

$ ` ces; 
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Vs; ‘ce qui provient principalement d'un train 
de vie déréglé, ou bien de la fituation mal- faine 
de beaucoup d'endroits. db 

A examiner les chofes par la "pofibilité, 3000 
milions & hommes aw moins pourroient vivre 
dans le même temr; cependant il en exifle à peine 
2000 millions ; c'efl-à- dire, le tiers: “En comp- 
tant donc avec les anciens, -33 as par généra- 
tion (car le nombre d'années que la niort pré- 
maturée des enfans ote de ce calcul, eft rem face 

r les «années des homines qui atteignent l’âge 
viril: ou ‘la vieilleffe), l'on trouve que dans un 
éfpace de 33 ans il nait 1600 millions d’homines, 
et que le même nombre meurt; ainfi le nombre 
des morts wa, par an, au delà de 30 millions, 
par jour, au delà de #2000, par heure, au’ delà de 
3400, par minute, jusqu’ à 60 et l'on peut en 
compter un, par feconde. 

Les régiftres de bâtéme prouvent gu’ il nait 
pa de garçons que de filler, de manière que 
c nombre des garçons eft au nombre des filles 

comme 1050 eft à 1900, ou comme ro5 eft à 100, 
c'eft-à-dire, que s’il nait 1050 garçons, il ne 
nait en revanche que 1000 filles: ou bien en 
fuivant un autre calcul, le nombre des garçons 
elt par rapport au nombre des filles comme gr eft 
à 86, ou 364 à 344. Mais la mort et d'autres 
accidens, cffacent cette différence, et remettent 
l'égalité entre les deux fexes. Dans les villes on -~ 
trouve plus de fermes que d'hommes; le con- 
traire-arrive à la campagne. Ce rapport des deux 
fexes eft un fort argument contre la Poligamie., | 


E2 L'accroitse 
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L'accroiffement ou la diminution des habitans” 
d'un pays sou d'une ville, peuvent être conflatés 
par les régiflres mortuairesz ainf ces régiflres 
fervent également pour connoître le nombre des 
vivans.….. Pour faire à cet égard un calcul aufi 
exact que la nature dela chofe peut le permet- 
tre. il faut additionner enfeinble 6 années (ou 
même davantage) , et. divifer le total. qui en 
réfultera  avec.le même nombre de 6, ie produit 
de cette. divifion! -vous fervira de. nombre mi- 
toyen ;. d'après lequel vous pourrez aifement dé 
couvrir le-rapport des vivans et des morts. Dans 
les grandes villes qui font. peuplées ‘et riches, il 
faut compterun mort fur 24, où même 28 vivans ; 
dans les petites villes et dans celles qui font d'une 
médiocre grandeur, on en compte depuis:30 jus- 
qu'à 32, et à la campagne. 40, 42,.et même 48, 
Ainf, en fuivant cette proportion , ilfant, en 
joignant les villes et les villages d unméme pays, 
compter un mort fur 32 où 33 vivans, et quel- 
que fois même 40, principalement dans les pays 
feptentrionaux. 
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Les hommes différent par l’ extérieur ; prin- 
cipalement par la couleur ;, car ils font ow blancs, 
où noirs, où d'une couleur mitoyenne, laquelle 
elt ou rougeâtre, ou brune, ou jaunâtre: On 
compte parmi les, blancs presque tous les peuples 
de l'Europe, ainfi qu'une partie de ceux qui 
habitent. fous la Zone ternperée dans les autres 
parties. du mpnde; on comprend fous le nom de 


i noirs 
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noirs les Négres d'Afrique et les Mulätresÿ quant 
aux: peuples qui font d’une couleur mitoyenne il 
s'en trouve dans les 4 parties du monde, et prin- 
cipalement en Afie, en-Afrique et er Amérique. 
Cette diverfité de coùleurs provient principale- 
ment de la différence des Zones, de la manière 
de vivre, et de la noutritire. Les plus noirs dé 
tous les hommes (dont le'vifageeft süfli noir et 
aufli luifant que lebérie )* habitent iles côtes du 
Cap-verd et l'Isle de Gorée. 1 Des blancs habi- 
tent fous la Zone temperée, je laiffe à d’autres le 
foin de décider fi les blancs font les plus beaux 
hommes de laterre, ou fun Negre bien formé 
et bien noir, ne fautoit être également appellé 
un bel homme: les Négresceffectivement croyent 
rie beauté toutes les autres nations du 
mon | IT NE 


A? 7 nd 
Les hommes différent encore entr eux pát 
léur figure, leur grandeur, leur manière de vivre, 
leurs moeurs ete. Pour ce qui eft de’la différencé 
ui peut étre entr eug’ par rappott aux facultés 
de l'ame, il ne fant point l’attribuer à la diffé: 
rence des Zones qu'ils habitent réfpeétivement, 
mais au plus où moins d'occafions-qu’ils peuvent 
avoir! de perfectionner leurs qualités intelledtüel. 
les. Un habitant du Grönland, un Eapon, un 
Négre, un Hottentot, ete. font dans leur efpè: 
ce, aii fpiritüels que peut T éte uni homme 
chez danation la plis pôlicéez et fi les prémiers 
avoient autant que Ceux- ci les occalons de cul: 
E3 tiver 
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tivæ ct. de perfectionner les facultés de, l ame, 
certainement ils Jes- égaleroient en connoiflances, 
et en fagefle. 1] n'eft presque point de peuple qui 
n'ait fes moeurs et fes coûtunes particulières et 
comme: l’idée du bien-être, de la felicité, ek 
aufli variée que les peuples différentientr' eux, ,ce 
feroic heurter Je bon fens que de faire un objèt de 
nos plaifanteries, ceux qui à cet égard ne tom 
beroient point. d’accord,avec nous. 


* De l'Eau. 
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Il nous refte à parler de la feconde. partie du 
Globe, je, veux dire, des Eaux, , On appelle 
cette connoiflance, Hydrographie. M: Waller 
a été le prémier qui ait regardé. l’ Hydrologie 
comme faifant partie de l’ Hiftoire naturelle, On 
peut divifer l'eau en deux efpèces principales, 
l'eau commune, et l'eau minerale, L'eau com- 
mune, (autrement, eau douce) n'a ni goût, ni 
odeur, , ni couleur fenfbles: elle provient.en 
patie des vapeurs de la Terre, lesquels-fe.trans- 
orment en rofée, en-pluye, et en neige, ct 
retombent fur la Terres -et on la trouve en pats 
tie dans des cannaux et dans des conduits fouter. 
rains;. la plus légère patmi les eaux douces c'el 
l'eau. courrante,, appellée communement. saw 
vive. L'eau de fource eft une efpèce d'eau vive 
qui fort de la Terre par fes propres forces, et 
coule fans cefe, | Il eft vrailemblable que, cette 
eau provient des évaporations de la Terre, qui, 
etant changées en rofée, en pluye et en. neige, 

f couvrent 
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couvrent les montagnes, pénétrent dans leur fein, 
s'y raflemblent et forment, vers les bas, ces amas. 
d'eaux que nous nominons fources. La plus 
belle eau nous vient des fources qui fe forment 
au pied des montagnes ou collines fabloneufès. 
La plüpart des fources coulent fans interruption ; 
pe airas ne coulent que vers le Printems 
lorsque la glace et la neige commencent à fon- 
dre, et elles tariffent de nouveau vers l'Automne. 
On en trouve aufli qui ne coulent qu’à certaines 
heures du jour, et même parmi celles - ci il en eft 
gi ne coulent qu'en Eté, ce qui peut étre occa- 

onné par des antres ou des creux fouterrains que 
les montagnes renferment quelques fois: ilen 
eft encore qui coulent dans des tems incertains, 
fuivant. que. la faifon leur cft favorable ou con- 
traire: delà vient qu’elles indiquent, dit-on. la 
difette lorsqu'elles coulent, ou fe trouvent à fee. 
Beaucoup de fources, quoiqu'elles bouillonnent 
fortement, ont une eau très froide; ce qui eft un 
effèt de l'air fouterrain, que la chaleur interne 
des montagnes raréfie. On en trouve encore, 
dont le gonflement et la diminution femblent fe 
règler fuivant le flux et reflux de la mer, 
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Des fources naiflent les ruifleanx ;. plufieurs 
ruifleaux joints eufemble forment une rivière, et 
piha rivières réunies forment un fleuve. Tous 

fleuves. ont une pente.naturelle, et plus cette 
pente eft forte, plus ils font rapides. En général 
un fleuve dont le liteft large, a un cours moins 

E 4 rapide, 
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rapide, que celui dont le: lit eft plus étroit. 
Souvent l’eau des rivières forme des cafeades. 
Beaucoup de fleuves groffis par la neige; la glace 
ou la pluye débordent dans certains tems'de $ ani 
née; et caufent des inondations. Plus un pays 
elt couvert de montagnes, plus il compte de 
rivières. Il eft des rivières qui s'arrêtent fubite- 
` ment au milieu de leur cours; la Motola , fituée 
en Suéde, a furtout donné lieu à cette remarque: 
on croit que cela a lieu lorsque la inaffe-d’eau 
qui s'écoule, elt plus copieufé que cette que four- 
niflent les fources , ‘ou bien lorsque le vent'arrête 
le cours des eaux, ou enfin lorsqu'un grand 
hiver furvient: On trouve auili des rivières , qui 
fe perdent dans la Terre et qui reparoiflent en- 
faite dans d'autres endroits. J'ai traité dans môn 
Introduction à la Géographie des rivières qui 
meñent de l'or: bien des perlonnes doutent qu° 
il y'en ait qui menent de l opan dans x ea ia 
unes on trouve du fer; mais il en eft peu où l'on 
trouve du cuivre et du plomb. à 
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L'eau dormante eft une efpèce d'eau commu- 
ne, qui péfe plus que l'eau courante, et que Pon 
trouve ordinairement dans les digues et dans les 
lacs. l'y a des lacs dont les eaux proviennent 
de la neige et des plüyes, et qui féchent en Eté; 
` Jl en eftf d'autres qui reçoivent et d'où fortent 
des fleuves; quelques-uns en reçoivent et ne les 
renvoyent pas; leurs eaux fe perdent par les éva- 
porations, On en troëve auffi qui ne reçoivent 

aucun 
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aucun fleuves on les régarde comme de grands 
réfervoirs où s'amaflent les eaux qui découlent 
des montagnes voifines. Il en eft dont les eaux 
s'agitent avec beaucoup de bruit, et qui caufent 
des inondations; d’autres qui hauflent ou baiffent 
fuivant le flux et reflux de la mer etc, 
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Les eaux minérales ont ordinairement quelque 
odeur, un goût particulier, et le plus fouvent une 
couleur différente de celle de l’éau pure; elles 
gèlent rarement. Ji y en a de froides et de chan- 
des. On trouve, parmi les froides, une efpè- 
ce qui contient des parties minérales très légères 
qu'une chaleur moderée diflipe et réduit en fu- 
mée: de cette nature font les -caux aigres, qui 
contiennent des parties volatiles, vitrivliques , et 
dont les vapeurs font ou faines ou fuffocantes , et 
les eaux volatiles alealiques. Il en efbune autre 
efpèce qui eft groflière et qu'il faut encore fous- 
diviler en différentes efpèces particulières; caril y 
en a qui contient acer: de matières terreftres, 
et qui forme une croute fur tel corps que l'on y 
pofe ou en remplit les pores et les pétrifie; fouvent 
cette eau fe pétrifie elle même. Une autre efpèce 
contient duVitriol: telle eft l'eau de cementation, 
laquelle renferme du Vitriol bleu et diffout les 
petites particules de fer et les transforme en cuiva 
re; l’eau de Vitriol verd; et l’eau de Vitriol blanc; 
une autre contient de l'Alun, telle elt l'eau que 
P'on trouve dans les mines d’Alun; une autre du 
Sel commun, telles font les eaux de la mer et des 
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Æources falees. D’autres: enfin -renferment du Sel 
alcalique; du Sel moyen, du Sel ammoniac; du 
Petréol ;, (à cette efpèce apartiennent les eaux con- 
leur de fangmèlées, de Piflafphalte (oleum terrac,) 
et la pluye-de foufre) du foutre, du poifon. 
Îl y a cnoutre des eaux aigres; qui font eñ 
partie ferrugineufes, ou bien qui contiénnent du 
Sel commun, du Sel alcalique et du Sel moyen. 
+ Parmi les eaux minerales chaudes, on compte 
prémièrenent les bains qui ne renferment aucune 
partie groflière. et -offrent une eau pre et fpiri- 
tueufe; en fecond lieu, les bains groffiers dont les 
parties minérales. font ou ferrugineufes, ou alcali- 
nes, où du fel moyen. Les Saÿans ont fait beau- 
coup. de recherches, pour découvrir le principe 
de. la chaleur de ces eaux; mais leurs différentes 
opinions ne, font. pas, toutes également. vraifem- 
blables: la plus füre, à mon avis, elt celle-qui.le 
trouve dans.les feux fouterrains, dont l’ xillence 
paroit ne pouvoir être revoquée en doute. - Plu- 
fieurs de ces fources font fi chaudes, que l’on 
pourroit y cuiré de la viande: l'Islande en offre 
de cette efpèce, 


6. 69. 


Les rivières et les fleuves fe jettent enfin dans 
Jamer, comme dans un grand réfervoir. La mer 
comprend -la plus grande partie de Ja furface du 

"Globe, et peut commodement. être divifée en 
deux grandes parties, en allant du Nord vers le 
Midi. Je comprens dans la prémière la Mer qui 
ceh entre l'Europe, l'Afrique et l'Amérique, et 
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dans: la feconde celle qui eft entre l'Amérique et 
l'Afe. La Terre-ferme elt entièrement entourée 
d'eaux. Le fond.de:la mer eft de même nature 
que Ja Terre, dont il eft fans doute une continua- 
tion; puisqu'il nous offre des montagnes, des 
rocheis ; des vallées, «des antres, des A des 
banes dé fable, différentes efpèces de terres et de 
pierres, des fources, des rivières, des plantes, des 
animaux: ; La mer n’eft nulle: part fans fond; 
mais fa-profondeut cft très-inégale: elle peut 
avoir dans «quelques endroits au plus un mille 
d'Allemagne, dans tous les autres elle en a beau- 
coup moins. | Les navigateurs la fondent par le 
moyen d’un à-plomb(Bleywürffe) du poids desa 
livres; dont la forme eft cilindrique. La bafe de 
cet à- plomb eft tant-foit-peu creufe et frottée 
avec du fuif et du beurre, afinqu’en la defcen- 
dant avec une corde il acroche des particules qui 
fervent à faire connoître la nature des matières qui 
compolent le fondide la mer. Mais lorsque la 
corde neht pas aflez longue pour y atteindre, on 
fe fert de certains inflrumens , auxquels on atta- 
che une veflie ou quelque autre corps fort léger: 
dès que l’inftrument touche le fond de la mer, 
la veffe remonte fur l’eau, et alors on calcule la 
profondeur des eaux d'après l’éfpace de tems que 
cette veflie a mis pour aller et revenir. Les Is. 
les qui font dans la mer, peuvent étre regardées 
comme des fommités de grandes chaines de mon- 
tagnes dont le pied eft caché fons les eaux. On 
en trouve également à fleur d'eau," et d'autres 
qui ne-paroiflent pas, La mer eft plus peuplée 
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plus fertile qne la terre- ferme; et le nombre et 
l'efpèce des animaux, et des plantes qu'elle ren< 
ferme dans fon fein ch étonnante. 4 


6... 70. | 

Les eaux de la mer font généralement falées; 
mais elles le font beaucoup plus vers l'Equateur 
` que vers les Poles; on a aufli remarqué quecelles 
qui fe trouvent au fond de la mer font plus falées 
ge celles qui font’vers lv furface: mais les ob- 
ervations que l'on a faites à cet égard ne font 
pas tout à- fait certaines; du moins me paroit- il 
pas que Ja différence qu’elles établiffent foit gé- 
nérale, La falure des eaux de la'mer, (qualité qui 
leur elt propre depuis le moment de la eréarion ;) 
eftune nouvelle preuve de la prévoyance de Dieu : 
car par là ces eaux font préfervées de la pour- 
riture , et deviennent plus propres à porter de 
grands vaiffeaux, elles Faren lus difficilement 
que les eaux douces, et fourniflent à quantitéde 
peuples le fel néceffäire pour leur ufage; enfin 
un nombre infini d’efpèces d'animaux aux, quels 
l'eau douce elt contraire, vivent dans les eaux de 
Ja mer. La-lüeur qu'elles donnent pendant la 
nuit, lorsqu'elles font agitées, -eft occafionnée 
par une efpèce de vers, que Vianelli a découverts, 
et dont l'exiftence a été plus particulièrement vé- 
rifice par Grifclini. M Fu 
nl f $. rE 21% 
loog: il. nefoufle aucun vent, Ja farface 


la mer elt parfaitement unie et reffemble une 
uÊu glace; 
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glace; mais auflitôt qu'il en furvient, on com» 
mence à apercevoif des ondulations, et à méfure 
qu'il groflit l'agitation angmente et caufe des vå» 
gues; | Une vague, dans fa plus grande hauteur, 
n'aque-fix pieds; mais Jorsque plufieurs vagues fe 
joignent, s'entrechoquent et fe confondent, alors 
sis’élevent beaucoup au! deffus de leur hauteur 
ordinaire: elles, Hauflent perpendiculairement et 
baiffent de même; -c’eft- là leur feul mouvement, 
Dans la mer Baltique et dans la mer d'Allemagne 
les vagues font courtes et rompües ; mais dans le 
Golfe deBifcayeret dans l'Océan, entre l’Europe 
et Amerique , elles font très longues et très lars 
ges. Le mouvement de la mer ne fe communi- 
que-pas à toute la maffe d'eau; car nous favons 
par des plongeurs, que dans des tems où la fur- 
face de la mer efkfort agitée, l'on fent à tine 
profondeur de quelques-roifes, : peu ou même 
point d'agitation, La mer a un mouvement con- 
tinüel d'Orient en Occident; ce que l’on remar- 
. que principalement entre les deux Tropiques: ce- 
la vient fans doute dn vent d'Eft, qui foufle fans 
celle dans ces contrées (f.55.). On rencontre aufli 
dansla mer des courrans dont on fauroit diffi- 
cilement fixer la cafe. Un autre mouvement très 
remarquable de:la mer eft ce que l’on nomme le 
flux et le-reflux, c'eft-à- dire: l’on s'aperçoit le 
long des côtes, que l'eau haufle et baifle deux 
fois dans une éfpace de 24 heures. Le flux dure 6 
heures, pendant lesquelles Peau crôit infenfible- 
ment; elle demeure au même point de hauteur 
pendant environ un quart d'heure, et enfuite elle 
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employe de nouveau 6 heures, pour bailfers c'en 
ce qu'on appelle le reflux. Au bout d'un quare 
d'heure le flux recommence. Ce mouvement de 
la mer n'eft pas univerlel: c’ eft.entre les Tropi- 
ques qu’il agit avec le plus de force. On a dé- 
couvert dans les derniers tems, que le fluxet re- 
flux fe règle füivant les mouvemens de la Lung 
et du Soleil, ce qui a mis les Savans en état d'en 
D. le commencement avec autant de certitus 
e qu’ils annoncent les Phénomènes du Ciel. En- 
fin on a remarqué que dans quelques endroits les 
eaux de la mer ont un mouvement fpiral: č elt 
ce qu’on appelle un Tournant, un Goufre. ` En 
nt dans fon lieu des Tournans que l’on trouve 
dans la mer, je ferai voir qu'ils ne proviennent 
point de lengloutiflement prétendu des eaux , et 
qu’ils font beaucoup moins dañigereux que l'on fe 
l'imagine communément. : ‘: T; ERA 
| 2 Mb 
Nous finirons cette introduction, en obfetvant 
que quoique la mer foit renfermée dans des bor- 
nes, elle s’en écarte cependant quelque fois et 
enleve des terres confidérables d'un côté, ' tandis 
que de Pautre elles les augmente. Nous n'avons 
pas le loifir de donner de plus ampies détails par 
rapport à cet élement; aufli terminerons 
nous ici cette introduction, 
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Qi nie 
Left probable que les Phéniciens, frapés de la 
blancheur des habitans de cette partie du mon- 
de, Pont appelléé Europe. Elle eft bornée 
au Midi par la Mer méditerrannée, qui.la fépare 
de l'Afdique; Les er pat là mer Atlantique; 
tu Septesttrion® par lamer du Nord }- à | Orieût 
elle confine à l'Afie. Les Géographes ne font 
point d'accord fur les limites qui féparent ces 
deux parties du, monde ; ils conviennent feule- 
ment que l'on/doit y comprendre le Don, les 
Palus Méotides, la Mer noire, l Hellefpont et 
l'Archipel. 
6. 2. 


: 
L’ Europe commence au trente-fixiéme degré 
de latitude et finit au foixante -onziéme; ainfi 


elle eft fituée dans la Zone tempérée, à quelques 
parties près qui font dans la Zone glaciale, 


, 28 : 

Les mers qui entourent l'Europe, font: 
I. La mer Atlantique, Elle tire ce nom da 
mont Atlas; fitué en Afrique dans le Royaume 
de Maroc; c’elt par cette raifon que Pon nom- 
me particulièrement Atlantique la partie de la Mer 


qui 
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qui mouille les côtes d'Afrique. Dans uñ fens 
plus‘étendû on donne ce nom à la Mer que les 
anciennes cartes géographiques défignent fous le 
nom de Mer du Nord, et que les Géographes 
modérnes nomment Mer occidentale: dénomi: 
nation “qu elle conferve encore aujourd'hui, 
Elle eftfituée entre l’Europe, l'Afrique et l'Amé- 
rigué, en s étendant d'un côté vers la Mer du 
Nord'etide l’autre vers le Sud jusqu’à la Mer 
d'Etiopie, ‘Elle recoit en outre pluféurs autres 
noms particuliers felon les différentes provinces 
welle touche: on appelle Mer de Bifcaye où 
"Efpagne la partie qui baigne les côtes de cé 
me; près de la Guienne, en France, on 
l'appelle Mer d'Aquitaine; entre la France et 
l'Angleterre elle porte le nom de Mer Britani- 
ue; entre l'Angleterre et l'Irlande celui de Mer 
‘Irlande. ri 
Le bras de Mer qui fépare la France et la 
Grande-Bretagne et qui communique à la Mer 
Germanique, autrement dite Mer du Nord, elt 
appellé Mer Britanique, the english Channel, le 
canal, ou fa manche, parcequ'il a effectivement 
la forme d'une manche. La partie la plus éttoi- 
te de la Mer eft entre Calais et Douvre; elle n’a, 
fuivant Picard et de la Hire, que 21369 perches 
de France; c’eft delà qu’on l’a nommée par de 
Calais et que les Hollandois l'appellent de Hoof- 
den. On croit qu’ anciennement il y avoit, dans 
cet endroit, un Ifthme qui joignoit l'Angleterre 
et la France. L'Académie des Sciences d'Amiens 
a propofé cette conjeélure il y a quelque tems; 
La Géogr. de Bifth, T.I, F et 
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et Mr. Desmarets, qui a remporté le prix, Pa 
confirmée, ; Il penfe que les Celtes, qui-ont été 
les prémiers, habitans de l'Angleterre et dont la 
langue $` elt confervée dans la Province de Galles 
ainfi que dans la Bafle-Bretagne, n'auroient fans 
cela PA arriver à cette Isle, puisqu'il efk très pro- 
bable qu'ils n’avoient point de vaifleaux; que 
les bêtes féroces ont également dû faire le trajèt 
par terre: la plus forte preuve que rapporte Mr: 
Desmarets; elt, que d'un côté le fond de la Mer 
s'éleve imperceptiblement vers le pas.de Calais et 
que de J'autre il diminte dans la même propor- 
tion; que cette élevation eft un refle de l’ancien 
Ifthme, qui aura fans doute été détruit par des 
tremblemens de terre, ou par la fureur des vagues; 
ue {a nature et l’entaflement des pierres et du 
ble de la côte de Calais et de celle de Douvres 
font les mêmes; que les montagnes quitregnent 
Je long de la France fe terminent à Calais et con- 
tinuent , dans la même direction de l’autre côté 
dans le Comté de Kent, et que le fol eft abfolu- 
ment de même nature. — — Les raifons que 
Ms. Desmarets employe font ingénieules: mais 
il n'a pas, àce qu’il me femble, entièrement 
éclairci-le problème de l’Académie d'Amiens. 


6. 4.. 

11. La Mer Germanique eft celle partie de l'O. 
céan qui eft fituce entre la Grande-Bretagne, les 
Provinces-unies, l'Allemagne, le Dannemark et la 
Norwège.  Comme:elle fe trouve au Nord rela- 
tivement aux Allemands et aux Provinces- unies , 
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elle a probablement reçu delà le nom de Mer du 
Nord... On l'appelle aufi la Mer d'Oüeff en 
“oppoñition de la: Mer Orientale. : Près de la 
Jutlande elle eft appellée Mer Cimbrique. 

Cette mer eft fujette au flux, venant d'Orient, 
et au reflux, venant d'Occident, : Près de la Nor- 
wège le flux fait ordinairement monter les eaux 
depuis! 4 jusqu’à 6 pieds; et tout au plus jusqu’ à 
8; mais en Angleterre et aux Provinces - unies, 
où le Canal bonis les eaux, elles montent confi- 
dérablement davantage. 

C'eft fans aucun fondement que plufieurs Au- 
teurs ont. avancé que les eaux de la Mer Germa- 
nique étoient bleuâtres. Elles ont plus de pat- 
ties faliues que celles de la Mer Orientale; c’eft 
par cette raifon que l’on trouve du fel-dans les 
fentes des rochers où elles peuvent atteindre, et 
que dans certains endroits de Norwège l’on en 
tire du {el par le moyen de la coction des eaux. 
Waller alure que dans les contrées où peu de 
fleuves. fe jettent dans Ja mer, la feptiéme, où 
au moins la dixiéme partie des eaux eft une 
matière faline. Ces eaux font grafles, et don- 
rient le foir une lueur que les mariniers appellent 
Morild. | | 

Plufieurs des productions de la Mer du Nord 
font dignes de remarque. Le Tang, que les 
Norwégiens nomment Tarre, en Latin Alga, elt 
une plante de couleur.verte, ou brune. Il y en 
a de plufeurs efpèces: les unes, de la longueur 
de 2 jusqu’ à 3 aunes, font minces et plattes com« 
me de P herbe: d'autres, de la longueur de 10 


F 2 aunes, 
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aunes, font: minces et rondes xil en eftqui ontdes 
feuilles de la largeur de deux à trois doigts, »atta- 
chées à un petit tuyau rond’, et:d’autres qui font 
unies et de ja longueur de quatre aunes et demie, 
fur une de largeur; fans compter plufieurs autres 
efpèces différentes. Les Norwégiens, qui habi- 
tent les bords de la Mer , employent cette plante 
pour engrailler leurs terres: et dans les Provin- 
ces feptentrionales elle fert pour la nourriture da 
bétail. En Angleterre et en Ecofle, où cette 
lante eft connüe fous le nom générique Kep, 
Les habitans pauvres qui: demeurent le fong des 
côtes, laréduifent en cendre; et la vendent pour 
l’ufage des verreries; on peut également en tirer 
de la ve et employer le furplus pour len- 
grais des chanips. | 
On trouve.encore dans la Mer Germanique 
une autre efpèce de plante ps l'on peut appeller 
Arbre de Mer: elle prend racine dans un fond 
de 100 jusqu’à 200 brafles d'eau, et même au de- 
là, ce qui eft caule qu'il'efttrès difficile de Par- 
racher tout-à-fait, On ne peut ordinairement 
en féparer que des branches, mais par lesquelles 
on juge de la grandeur de l'arbre, puisque quel. 
rs ont jusqu’à fept pouces de Diamétre: 
il en ef, à la verité, qui n’ont que deux et quel- 

que fois moins. | © 
La Mer Germanique eft toüjours fujette aux ` 
débordemens et à caufer des ravages confidérables 
foit avant, ou durant l'hiver, ou per immediate- 
mentaprès. Lorsqu'ils ont été occalionnés par des 
ouraguans, la Mer a pañlé de quelques ces 
es 
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des digues qui dans plufeuts endroits avoient aw 
delà de trente pieds de hauteur. - 

HE Les eaux qui font dans la 1e fepten- 
trionale de la Jutlande, des Isles de Fünen ow 
Fionce, et de Séelande, et qui mouillent les 
côtes de Suéde et de Norwège, font partie de 
. la Mer Germanique:- elles font nommées Sinus 
Codamus ( Goth- danus, Gothanus ) et Scagenfis, 
en Hollandois Cattegat, (c'eft-à-diré, trou 
de chat} et Skager-rak: ce dernier nom vient 
des montagnés de la Jutlinde appellées Skagen, 
près desquelles commence un banc de fable très 
dangereux. La pêche des harengs eft très abon- 
dante dans ce Golfe. En le quittant on arrive 
dans la Mer Orientale, en paflant par le détroit 
du Sund, du petit et du grand Belt. 


z $. 5. 
-` IV. La Mer Orientale, ou tr sé en Alle- 
mand Ofif; eft un grand Golfe litüé entre le 
Danmemark, l'Allemagne, la Pruffe, la Cour- 
lande; la Ruflie et la Suéde. Anciennement on 
Lappelloit Ze Belt; le Port baltique, Scythe, Sud- 
dois, de Swithiod, et de Swea. En langue Ruffe 
Waregskoe more; : en latin on lë nomme mare 
balthicum. | Il paroït que ce font les Hollandois 
qui lui ont donné le nom de Mer Orientale, par- 
cequ'elle eft à P Orient des Provinces-unies. Le 
Profefleur Fean Ihre, dans une differtation latine 
foutenüe à Upfat en 1758: Sur les migrations 
des peuples Séprentrionaux dans la Grece , a prou- 
vé'qué, dans le moyen âge, les côtes fituées 


au 
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au Sud-Eft de cette Mer, depuis la Viftule juss: 
qu'a la Néva portoient le noi de Gréce: 7 On 
apparait dans: cette Mer des marques de flùx et 
reflux; celles font les courrants du Sund „ lélé- 
vation et la diminution continuelles des eaux te! 
long des côtes, la. profondeur toûjonrs variable 
du port de Dantzik relativement: à l’embouchare 
de la Viflule,, Nous avons à'cet égard les -obfervas: 
tions faites à Dantzik pendant 10 années, etmifes: 
au jour par Fean Dan: Titius. : Dans le tems des: 
vents du Nord les eaux, qui font falées, devien» 
nent douces jusqu'à un certain point, et-pour-!, 
roient, en quelque forte, être employées comme 
nos eaux douces.. Elles ont en général peu de fel, 
percequ’ elles reçoivent beaucoup de fleuves; fuis 
vant les recherchés de Waller; la matière falineufe : 
ne fait que la trentiéme et même la quarantiéme 
partie des eaux du Golfe de Bothnie, et la trente, 
fixiéme au deffous de ce Golfe, aux boëds de la 
Mer baltique. La'plus grande profondeur de cette 
mer ne va guères au delà de so toiles. AndrdCele 
fius, dans les difertations de l'Académie des Sciens 
ces de Suéde, enfeigne, que fes eaux diminuent; et 
fuivant fon calcul elles font tombées, -dans un 
efpace de cent ans, d'environ 45 pouces géomé, 
triques, Les vagues ne font ni fi-hautes ni fi 
-longues que dans la Mer Germanique; leur chüte 
` eft plus ferrée, plus raccourcie et plus précipitée; 
La pêche eft très confidérable, ` particulièrement 
celle d’un poiflon que lon nomme Strömming 
et dont la meilleure efpèce eft appellée Wasbuk, 
. Lorsque cette Mer elt agitée, elle jette me 
cotes 
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côtes de Prufle et de Courlande le fametix Ambre, 
jaune’, dont nous’ parlerons plus amplement à 
Particle de la Prufle. Elle eft divifée, près de’ 
la Suéde, en deux Golfes , que les Suédois nome 
ment Hafs- Botnar. Le préimier s étend vers le 
Nord et s'appelle, en Suédois, Nord-Borin, en 
Allemand, Borbnifche Meërbufen, en Latin, Sinus 
Bothnicus, en François, Golfe de Bothnie: autre 
fois les Suédois l appelloient Dumbs Haf ct Hael 
Jinge -Bottn: Il a 80 milles de longueur fiw 
30 de largeur. ' Le fecond, qui s’étend vers 
l Orient, s’appelle Golfe dé Finlande, ‘finnlaen- 
difche Meerbufen, Sinus Finnicus; les anciennes 
chroniques fe nomment Z côte de Balagurd; 
(Balagurds-Seite:) il a 60 milles de longueur 
et 15 de largeur.: Il doit y avoir dans ce’ Golfe, 
plufieurs poñtions où ‘la boufolle devient in- 
exacte, prenant, dans l’une fa direction entre 
FER et le Sud-Oüeft, et dans l’autre, vers le Nord- 
Oüeft. Enfin la Mer baltique forme encore, 
près de la Livonie, : un Golfe qui cft appellé 
Golfe de Livonie ou de Riga. vu | 


POLE M me Ge Gi | 
V. Plus hant, vers le Nord, eft la grande 
Mer du Nord, Nordmeer, Oceanus Septentriona- 
lis. Elle 'eft très abondante en plufeurs efpèces 
de‘poiflons fort gras, parmi lesquels eft le ha- 
reng, dont une quantité prodigieufe fe retire, 
tous les'ans'vers le commencement de Juin, dans 
la Mer Germanique, L'on y trouve également 
beaucoup de bois flotté. 
h Eg Une 
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_ Upe partie de cette mer, depuis: Novaja Sem- 
bla jusqu'à T/chuket/choi Nos, ou jusques- aux 
montagnes, de T/chuker ; elt nommée, Mer Gla- 
ciale, à caule de la Glace qu'on y trouve pen 
dant presque toutes les parties de d'année: elle 
gêle ordinairement avant le mois de Novembre 
et rarement plus tard, et elle dégéle communes 

ment vers la Mi-juin, à 
… Le flux et reflux doit fe faire fentir dans la Mer 
du Nord, On a découvert des traces fuivant les» 
gels elles’ étendoit autrefois davantage | vers le 
Sud, ou, ce qui revient au même, fuivant lesquel- 
les fes eaux doivent diminüer: on a entr’ autres 
trouvé des morceaux de bois jettés par lamer fur 
des hauteurs où ni le: flux ni les. vagues ne fau. 
roient atteindre. Ainfi il n’elt pas étonnant-que 
l'on trouve encore aujourd'hui, dans des endroits 
fort éloignés de la mer, des reltes d'animaux ma- 
rins, jusqu'à préfent on n’a pû avancer dans cette 
er, que jusqu’au 8o degré de latitude feptentrio- 
nale, Les Hollandois firent au 16 Siècle des tenta- 
tives inutiles pour fe frayer, par la-Mer glaciale, 
un chemin vers la Mer des Indes. Pierre le Grand 
voulant marcher fur leurs traces, fit mettre à la 
voile, à Archangel, deux vaiffeaux, qui après avoir 
traverlé la Mer blanche arriverent dans la Mer 
laciale: mais l’un de.ces vaifleaux demeura eme 
Barale dans les glaces, et l'autre a vraïfembla- 
blement péri, car on nen.a jamais eù aucune 
nouvelle, L'Imperatrice Anne pourfuivit l’en- 
treprife de {on Prédécefleur: en 1734 le Lieute- 
nant Murawiew s’embarqua, par fes ordres, à 
l Archan» 
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Archangel, dans le deffein d'arriver au fleuve Oby; 
en rangeant les côtes de la Mer glaciale : mais il 
ne parvint, durant le prémier été, que jusqw aw 
fleuve Petfcheraÿ et pallant, en 1735 par le dé- 
toit de Waigatz, ayant l'Isle de ce nom à' fa 
gauche.et à fa droite la terre- ferme, il déboucha 
dans une mer: très étendiie nommée Mer de Kars 
kos et doubla le grand Cap qui s’étend depuis 
c fleuve Kara au delà du 73 degré de latitude 
feptentrionale jusques.vers le 72, degré 30 minut; 
Les Lieutenants Malygin et Skuratow continuè« 
rent cette.route et arrivèrent. en 41738 dans le 
Golfe. du fleuve Oby; de manière que l’objèt de 
cette..navigation fe; trouva parfaitement rempli, 
Le Lieutenant Owzin ct Kofchelew, Conftruéteur 
' de vaifleaux, en entreprirent une feconde dans le 
courrant de 1735 jusqu'en 1738 avec deux bâtimens, 
en allant de l'embouchure du fleuve Oby vers 
celui de Jenifei. > On en propofa une troifiéime 
en 1735 pour laquelle on devoit s’embarquer à 
Jakutzk fur la Lena, et paflant par l'embouchure 
de ce flenve arriver à. celle de Jenifeis mais les 
tentations que l'on fit à cet égard ne réuflirent 
point, parceque les. navigateurs furent retenus 
chemin. faifant, en, partie par une chaîne d’Isles 
ui s'étendent depuis le fleuve Taimura fort avant 
ns la Mer vers. le Nord -Oüeft et dont les ins 
-tervalles font entièrement remplis de glagons; et 
en partie par la glace que le Lieutenant Pront» 
fhifchtfchew a rencontrée vers le 77 degré 25 
mines de. latitude. Enfin on effaya de décou» 
vrir une route depuis l'embouchure de la Lena 
F's jus~+ 
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jusqu’à Kamtfchatka, ‘en tirant vers l'Orient: le 
. Lieutenant Laflenius entreprit ce voyage en 1735 
au mois d'Aoûtz mais il n’alla pas loin. Son 
fuecefleur, le Lieutenant LaptieW, arriva en 1739 
à l'embouchure de l’Indigirka, et l'été füivant 
il pouffé, avec un petit batiment, : jusqu’au fleuve 
Kolyma, et ayant conçu'de la crainte au fujèt des 
Tfohukifchiens, il alla par terre jusquà Anadirsk, 
et delà jusqu’à F embouchure du fleuve Añadit. 
Depuis ce tems ón n’a plus entrepris de naviga- 
tion fur la Mer glaciale ; ‘et on la regarde aujour+ 
d'hui comme impraticable: ‘il paroit effective 
ment, que non Lélermee la chaine d'Isles dont 
nous avons déja parlé, “mais encore le grand 
nombre de montagnes de glaces que l’on rencon« 
tre dans cette mer, doivent fornier des obflacles 
invincibles; ‘car eés montrgues étant immobiles; 
il faut, où que la glace foit continüe jusqu’au 
Pole Arélique, ou bien qu'il y-ait dans ces en- 
droits des terres plattes et penchantes que les glas 
ces couvrent. La navigation le long des côtes 
de cette mer a encore beaucoup d’autres incon- 
veniens, et pew d'avantages. © Au furplus, il 
paroit par les relations que le Profefleur. Gerk, 
Frid. Müller } a trouvées en 1736 dans les Archi- 
ves de Ja Ville de Jakutzk, et comprifes dans le 
troifiéme volumne p. 5 de fes menoires pour-fer: 
vir à P hiftoire de Ruffie, il paroit, dis-je, que 
dès l’année 1636 on a commencé à naviger {ur la 
Mer glaciale depuis Jakutzk, ‘et que les Rufes 
font parvenus jusqu’à Kamtfchatka, en tournant 

les montagnes de T/chukt/cb. Enfin il g ob: 
erver 
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ferver que, quoiqu'il n° y ait aucune forêt fur les, 
bords de la Mer glaciale à une diflance d'au delà 
dë 30 milles vers le continent, on tronve ceper» 
dant für'les côtes une grande quantité de bois que 
les flots amènent, ét dont la plüpart confilte en 
Sapin et én Mélèfe. ‘Peut-être ces bois viennent- 
ils d'une contrée que Gerhard de Veer nous alu- 
re avoir vüe fous le 80 degré de latitude fepten- 
trionale et qu'il dit: étre couverte de verdure et 
d'arbres; ‘ou bien viennent - ils de l'Amérique 
feptentrionale; "car on trouve des bois de la mê- 
me efpèce flottant dans le détroit de Kamtfchatka, 
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VI! De Ja Mer Glaciale, en paffant par le 
détroit qui fépare l'Afie et l'Amérique; on arrive 
à la Mer Anadire, anadirifché Meer, et delà VIT, 
dans celle de Kamtfchatka: cette dérnière elt pla: 
cée entre la Peninfule de ce nom et la Terre-ferme 
ow Jes Isles de l'Amérique, près desquelles elle 
communique à la Mer du Sud. Entre la Penin- 
fule de Kamtfchatka et le continent d’Afie eft un 
re Golfe appellé Mer d'Ochotzk, Lama par 
es Tongoufes, et'dônt- une partie forme le 
Golfe dé Penfchinsk: Cette Mer ef fort agitée 
et très orageule. Suivant des obfervations faites 
par le moyen du Barométre, elle elt, relative- 
ment au centre de la terre, plus élevée que P O- 
ééan, la Méditerranée et la Mer Cafpiennez et 
vers la Fortreffe de Bolfcheretzkoï elle eft plus 
élevée qu'aux environs du port d Ochotzkoï, 
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VIT. La Mer Cafpienne, , Mare Cafpium, ou 
Hircanum, appelle par les Perfes Kolfum,. par 
les Turcs Bahri Gafe, par les Rufles Chivalinskoë 
more, reçoit encore différens autres noms fuivant 
les pays qu'elle touche; c’eft ainfi qu’elle eft 
appellée Mer Giargiion de Tabriflan, de Ghi- 
Jan, de Dilem et de Baku Le continent entou- 
re cette Merde toutes parts; : on allure qu’elle a 
en longueur, du Nord au Midi, 150 milles d'Al- 
Jemagne;, et d'Orient en Occident, entre 60 et 
70 milles de largeur. : Quelques-uns croyent 
ue vers le milieu on n’en fauroit atteindre le 
fnd; d'autres au coñtraite difent que dans tou- 
tes fes parties elle n’a que 70 brafles de profon- 
deur. Le fond doit être, moins pierreux que 
marécageux, €t l’on croit qu’il eft des endroits, 
furtout vers le Nord- Otek, où l'on trouve des 
fonumails.- On y a découvert, vis-à-vis de la 
Province de Xilan, deux grands goufres, que 
l'on peut. expliquer fans recourir aux conduits 
fonterrains. Quoique fuivant le calcul du Capi- 
taine Perry, cette Mer reçoive. par jout près de 

1326566 tonnes d’eau, non compris les eaux 
pluye, elle n’a cependant aucune commimication 
yilible ni connüe avec aucuneautre Mer ni fleuves 
il eft même inutile d’en imaginer, puisque le cal- 
cul fait par le D. Halley, de l évaporation des 
mers, la Mer Cafpienne doit perdre, une telle 
quantité d'eaux, .que malgré celles de fleuves 
qu'elle reçoit, elle feroit bientôt à fec, fi ces 
saux ainfi évaporées n y retournoient point, foit 
par 
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par les rofées ou par le moyen des pluyes. El 
es reflemblent, ces eaux, à toutes les autres eaux 
de mer: mais elles ne font point falées par tout, 
le nombre confidérable des fleuves qui s’y de: 
chargent, les rendent douces, furtout vers les 
côtes. > On y trouve des poiflons odoriférans, 
comme des Haufen, des Eflurgeons, des Perches, 
et cependant elle iell pas fort poifloneufe. On 
y apperçoit aufli des chiens. marins qui te font 
ordinairement voir pendant les ouraguans, aux- 
quels cette Mer eft fort fujette. Pierre le Grand 
en fit lever le plan, et c eft depuis ce tems que 
l'on fait qu'elle elt oblongue et non pas ronde 
ainfi qu'on l'avoit crû jusqu’ alors. 


& 9. | 

IX: La Mer noire, Mare nigrum, au Pon- 
tus Euxinus, et Cara denghis par les Turcs, 
communique à la Mediterrannée, et doit avoir 
3800 milles anglois de contour. Elle eft appel- 
lée Mer noire, parcequ’ elle eft beaucoup plus 
. orageufé qu'aucune autre Mer, quoiqu'il paroifle 
que l’on en ait conçu cette idée ante avant 
ue l'art de la navigation eût été poulié aa point 
e perfection où nous le voyons aujourd’hui; 
cependant des faits plus récens prouvent que fur 
cetté mer les ouraguans font très forts et très 
dangereux, parcequ’étant reflerrée de tout côté, 
les vagues élevées et courtes viennent entourer 
et battre les vaifleaux de toutes parts, et que 
d'ailleurs on rencontre beaucoup de bas- fonds, 
Le péril augmente encore par le défaut de bofis 
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ports, furtout vers, la partie méridionale; qui 
cependant. eft celle que les Turcs, fréquentent le 
plus Quelques-uns croyent que l’on.a.ainf 
nommé cette mer à caule de la couleur de fes 
eaux ou des. fables qui fontile long du rivage: 
mais ce fable eft de même qualité que celui que 
l'on trouve fur d’autres rivages, et les eaux n° y 
font pas plus troubles qu'ailleurs. -IL eft vrai que 
vers le Sud elles par 0 uelque peu fonbres; 
mais cela provient des grandes forêts qui bordent 
la mer de ces côtes-là. Suivant d’autres ce-nom 
lui vient des Cimmériens, qui habitoïent fur les 
bords de cette mer, et qui doivent l'avoir nom- 
mée ainfi, parceque le noirétoit leur couleur 
favorite; tandis que les Scythes, qui préferoient 
la couleur blanche, J'appelloient 4xine, c'efl-à- 
dire blanche, . d° où eft venu le mot Æuxin. | Ses 
eaux font plus douces que toutes les autres eaux 
de Mer, et elles gêlent entièrement en hiver. 
Vers le Nord elle communique à la mer d’Azof 
par le détroit de Cafta. . 

X. La Mer d'Azof, qui s'étend depuis la, 
Tartarie de Crimée jusqu’à Azof, eft encore 
appellée Mer de Zabaque, Sorno More spar -les 
Rules, et Mer bleüe par les Turcs: les anciens 
la nommoïient Palus Méotides. -Elle fe joint à 
la mer, ainfi que nous l’avons déja dit, par le 
détroit de Caffa, appellé par les anciens Bo/pho- 
re (c'eft-à-dire, bras de Mer qu'un boeuf peut 
traverfer), nom qui dans la fuite a été donné aux 
pays fitués fur les deux, rives.du détroit... On 
oblerve que la grande quantité de fleuves qui s y 
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jettent rend lës caux f: bourbeufés, qu’elle de- 

vient de jour en jour moins propre pour la 

navigation, | | 
f. 10, 


+ XI. Vers le Sud-Oüeft, la Mer noire fe jette 
par le Bo/phorerde Thrace, dans la Propontide, 
aujourd'hui Mer de Marmora, du nom d’une de 
fes Isles. - Elle communique par l'Hellefpont 
à l'Archipel,. autrement dit Mer Egee, que les 
Turcs nomment Mer blanche et Adalar Denghizi, 
c'elt-à-dire, Mer der Isles; elle renferme effec- 
tivement beaucoup. d’Isles fameufes et et une 
partie de la Mer Mediterranee. (mirtelländifche 
Meer , Mare Méditérraneum ), laquelle a reçu, 
dans tous"les tes, pluñeurs autres noms des 
différentes Provinces. et Isles qu’elle touche-en 
Europe, en Afie eten Afrique. La Mer Adria- 
tique, (ou Golfe.de Venife) eft le plus remar- 
quable des Golfes de la Mediterranée. Celle + ci 
communique à la Mer Atlantique pat le détroit de 
Gibraltar, ou de Cadix; (die Strafe, Fretum 
Gaditanum, Herculeum, Hifpanum etc.) Ce dé- 
troit doit avoir neuf milles efpagnols de Jon- 

ueur fur 4 de largeur. Il eft vraifemblable que 
dé des tems.très reculés l’Efpagne et l'Afrique 
étoient jointes, et que la Mer Atlantique a formé 
infeufblement la Tonkin qui fubfifte: aujour- 
d'hui : ceux qui l’attribuent à Hercules content 
certainement une fable. On nommoit autrefois 
Colonnes d’ Hercules les monts Abyla, et Kalpe, 
dont le prémier, fitué en Afrique, eft appellé 

au- 
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aujourd’hui le mont Ceuta, ewEfpagnol, Sierra 
Ximiera, où Sierra de las Monas € elt- à: dire, 
Montagne des Singes; l’autre, placée au bout de 
l'Efpagne, a reçu fa dénomination moderne de 
la Ville et fortrefle de Gibraltar. La Mer medi- 
terranée reçoit des accroïflemens d'eau très con- 
fidérables par le nombre de grands fleuves qui 
viennent s’y jetter des trois parties du monde, 
ainfi que par la grande quantité d'eaux que PO- 
céan y decharge par le détroit de Gibraltar (ainf 
que je le prouverai incontinent }, fans compter 
celles qui viennent de la Mer noire. Cependant 
les évaporations lui en font perdre autant qu’elle 
en reçoit. M. Popowitfth fe repréfente le fond 
du baflin de cette mer comme une chaudière, 
- fous laquelle brûle un feu contintel qui eft caufe 
que les évaporations y font incomparablement 
plus fortes qu'aux autres Mers. Pour apuyer 
cette idée, il en appelle aux Monts Véfuve et 
Etna, aux Monts Eoliens, qui s’élevent du fond 
même de la Mer, et aux Isles de Stromboli et de 
Vulcain ou Hiere, aux embrafemens d’Ifchia, 
aux éruptions que les flammes ont faites en par- 
tie près de la Terre-ferme d'Italie, et en partie 
dans les Isles voifines, et quelque fois même au 
milieu de la Mer, ce qui a plufieurs fois a pro- 
duit de nouvelles Isles. Suivant l’opinion com- 
mune il n’y a dans la Mediterranée ni Aux ni re- 
flux, par la raifon, dit-on, qu'elle melt point 
placée fous la Lune: il eft cependant des Savans 
qui foutiennent que le flux et reflux s y fait effec- 


tivement fentir, let qu'il eft furtout remarquable 
; 2 dans 
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dans. les‘ détroits, principalement dans celui de 
- Méfline, et dans le Golfe Adriatique. Il paroit 
que le détroit de Gibraltar détermine le rapport 
de la Mediterranée avec l'Océan, de manière que 
les eaux de celle- là ne hauffent pas trop en hiver, 
etne deminuent trop en été. Lorsqu elle en a 
trop elles découlent par le détroit; lorsqw elle 
en-a trop peu, ou, lorsque fon niveau elt plus 
bas que celui de l'Océan, les eaux y rentrent ` 
jusqu’ à ce que l'equilibre foit retabli. L’influen- 
ce du vent eft furtout très grande, Ms. le Comte 
de Mar/igli n’a rien découvert qui puifle fixer 
notre jugement par rapport au courant qui eft dans 
la Mediterranée: mais des faits qui nous vien- 
nent d’ailleurs, prouvent l'exiflence de ce Phé- 
nomène; par exemple: on rem dans cette 
mer un mouvement, Ou une ed qui va de 
l'Orient à l'Occident, en forte qu'à vent égal, il 
faut moins de tems ar be DD de ports 
du Levant à ceux du Couchant qu’il n'en taut 
out-le retour, c'eft-à-dire, on arrive plûtôt 
des ports de la Palefine en Efpagne que. l’on . 
n'arrive d'Efpagne en Palefline, L'on trouve 
encore ùn autrefgourant dans cette mers car elle 
rend, à gauche, c’efl-h-dire, vers l'Italie, 
fon cours d'Occident en Orient. Près de la 
Sicile les eaux fe divifent en deux; une partie 
s'ouvre un paflage per le détroit de Mefline; 
l’autre fait le tour de l'Isle, et après avoir fur- 
monté beaucoup d’ obftacles fe réunit avec le bra 
gauche. Dès que ce courant entre dans la Mer 
Adriatique, il tire-au Nord - Oüeft vers le rivagé 
+ La Géogr, de Bàfth. TL € et 
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et les Isles de la Dalmatie, tourne daris P angle 
de cette Mer près de Venife, revient defcendre 
le long des côtes Orientales de l'Italie, fe jette 
vers les côtes d'Afrique et remonte vers l’ Occi- 
dent: delà vient que les plus habiles navigateurs, 
lorsque par exemple, ils vont de l’Isle de Corfe 
à Venife, prennent leur route Je long de PAlba- 
mie et de la Dalmatie, et que pour retourner ils 
+ navigent le long des côtes de l’ Etat eccléfiafti- 
que, ou qu’au moins ils s'en écartent très peu, 
La réalité de ce courant eft encore prouvée par 
Jes Isles flottantes qui fe trouvent dans la partie 
fupérieure de la Mer Adriatique, et qui provien- 
nent des racines de joncs que la force des eaux 
détache; car ces Isles font pouflées des environs 
de Venife jusqu'aux embouchures du Pô ;-et delà 
plus loin encore vers la Méditerranée. Les hom- 
mes qui périflent près de ces embouchures font 
jettés für les côtes près de Ravennes, et ceux qui 
périflent au deffus de Rimini:s’arrétent au bas de 
cette Ville. On voit” quelque fois dans la Medi- 
terranée une efpèce de gros poiffons (en Alle: 
mand Finnfifche ) quiféailemblablement font des 
baleines ordinaires; on ‘en montre des côtes aux 
étrangers à Pile et à Chioza: en1723 un de ces 
poiffons s'égara dans le canal de Pefaro. Plans 
cus remarque, que le fond de la Mer Adriatique 
s'éleve, que les terres fituées aux: bords s’étèns 
dent toûjours davantage, et que les eaux fe reti- 
rent. Lorsque le Soleil entre dans le figrie du 
Capricorne, elles hauflent d'un pied, et leur 
gonflement eft furtout remarquable à Venife où 
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elles montent de cinq à fix pieds. Cette mer 
ef plus dangereufe pour les Navigateurs que | O- 
céan, parcequ'étant referrée dans détroites bor- 
nes, elle forme des vagues raccourcies et telle- 
ment raprochées, que + vaifleaux n’ont pas le 
tems de fe relever, ni d'éviter les fecoufles vio- 
lentes que ces vagues leur caufent. On trouve 
fur cette Mer une efpèce de plante que les Alle- 
mands appellent culottes d'eau, et les Italiens 
Scioni. Le fond du Golfe eft compofé en partie 
de différentes fortes de marbres, de pierres, de 
métaux et autres fofliles, et en partie de fimple 
roc, de gravier, de fable, de terres grafles et 
maigres: Vitaliano Donati a découvert, après 
des recherches panis, que toutes ces matières 
font pour la plüpart polées par bandes horizon- 
tales et parallèles aux rochers, aux Isles ét à la 
Terre-ferme. Ce fond eft chargé d'un enduit ou 
couverture ei conffteen matières (que les Natu- 
raliftes appellent cruftacees, teftacees et polipares) 
mélangées de fable et de terre et pétrefiées pour la 
plûpart: cet enduit devient de jour en jour plus 
épais,’ parceque les corps qui le compofent s'ac- 
croiflent et fe pétrefient inbenfblement. ce qui elt 
caufe que le fond de la Mer continue de s’élever 
ainfi que nous l’avons dit. On trouve en autre 
dans cet enduit des corps marins entaflés pêle- 
mêle.  Donati allure encore, que l’on peut de 
tems en-tems appercevoir l’accroiflement des ters 
res qui bordent.ce Golfe, ainfi que la retraite des, 
eaux. Aurefle, Ja pêche des Sardines y elt très 
confidérable, -On y trouve également du Ca 

G2 rail, 
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rail, aufi biengne dans différentes autres parties 
de la Mediterranee.“ pre à la nature même 
du Corrail, Donati penfe que ce n’eft pas une 
plante mais une ire formée par les Poli- 

pes, qu'il dit avoir vů travailler; peut-être cé 
fait ne prouve-t-il autre chofe finon que cet 
Infecte niche dans l’ écorce du Corrail, 


Qu UE Se 
Les prémiers habitans de l’Europe font fans 

contredit venus de l'Afie; mais J’hifloire de leur 
émigration eft aufli obfcure qu’ incertaine. -Il eft 
BAA ESEE de Gomer et Magog, defcendans 
des fils ainés.d' Japhet, ont les prémiers donné 
des habitans à cette partie du monde. De Go- 
mer defcendent les Celtes; et les Scythes, dont 
autre fois les Sarmates faifoient partie, regar- 
dent Magog comme leur pére. Les Phéniciens, 
qui defcendent de Canaan, fils de Cham ou 
Ham; ont également peuplé différentes parties 
de l Europe, | 

$ 22, 


On peut avec beaucoup de vraïfemblance, 
faire monter Je nombre des habitans de P Europe à 
cent-cinquante millions, et foutenir en même 
tems, qu'elle pourroit en nourrir beatcoup das 
vantage, fi elle étoit par tout également bien cul= 
tivée, et fi d’ailleurs la navigation ainfi que les 
émigrations qui fe font faites pour peupler des 
contrées défertes dans les trois autres parties du 
monde # en euflent diminué le nombre et ne le 
diminuaflent journellement encore, 

Quant 
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uant aux langues qui fonten ulage en Eu: 
rope, un peut faire les remarques fuivautes: On 
y parloit autre fois un langage qui avoit beancoup 
de rapport avec Ze Latin et le Grec; et le Sucdois 
et Ze Danois (dont la langue Gothique, celle de 
Francs, le Plat-Allemand et le Scandinavien font 
des filles, ). -ont tiré leur origine, La langue 
Gothique reflembloit beaucoup à celle que l'on 
parle encore aujourd’hui dans Irlande et dans 
quelques difiriéts de la Province de_Thallande en 
Suede; il paroit même qu'elle a beaucoup d’ affi- 
nité avec celle des payens qui habitent parmi les 
Tartares le long de la Mer noire depuis les em- 
bouchures du. Danube jusqu'à la Mer d'Azoff; la | 
langue des Fioniens et celle des Eflhoniens en diffé- 
rent moins que celle des Lapons.. La. langue 
Hongroife a quelque rapport avec celle de Fionie, 
Les Lithuaniens, les Courlandois et les Livoniens 
ne différent que dans leur .dialeéte. On parle 
P'Efilavon, à quelques variations près, en Ruffie, 
en Hongrie, en Illirie, en Bohême, en Mo. 
ravie, en Luface, dans une partie de la Stirie et 
de la Carinthie, en Pologne. L Italien et le 
Vallaque font un mélange de Latin et d’autres 
langues; celle que l’on parle dans plufieurs bail. 
lages dépendans des Grifons, ef un mélange 
d'Italien et de Latin. L'ancien Celtique ou 
Gaulois eft encore en ufage en Balle - Bretagne et 
dans la Principauté de Galles : le jargon mélangé 
avec de Franc et le Latin a donné naïflance à /æ 
langue Françoife, Anciennement en Efpagne on 
parloit J Cantabre qui elt encore enMlage dans 
G 3 les 
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les Provinces de Guipuzcoa, d'Alava et de Bifcaye, 
dans les deux Navarres ét dans les terres de La- 
bour et de Soule, fituées en France. Mais cet- 
te langue ayant été confundüe avec les langues 
Phénicienne, Carthaginoïlé, Latine, Gothique et 
Maure, ce mélange produifit }£/pagnol, où le 
Caflillan, que l’on parle aujourd'hui, et dont 
le Catalan différé davantage que le Portugais. 
La langue Irlandoife cft en ulage en Irlande et 
dans la partie feptentrionale de lEcofle. La 
langue Anghife a pour fondement celles que par- 
loient au $ Siècle, les Saxons, les Jutlandois et 
les Frifons: mais les Anglois l'ont mêlée avec 
diverfes autres langues, Le Grec moderne, que 
que les Grécs qui demeurent en Turquie, elt 
’ancien Gréc corrumpu. Le Tartare et le Ture 
fe reflemblent à peu de chofe près. | 


$. 13 
. La plus grande partie des habitans de l' Eu- 
rope font Chrêtiens; ‘on trouve cependant un 
aflez grahd nombre de Jui, de Mahométans et 
de Payens, | 


$.. 14 

uoique l'Europe foit la plus petite partie 

de ES. elle doit Heat de pile 
comme la plus confidérable: car 1) elle eft la 
mieux cultivée; 2) elle furpafle en force toutes 
les autres parties jointes enfemble: 3) les Euro- 
péens ont Soumis presque toute la terre, ou, au 
moins, © rare | le moyen d'en tirer des avan- 
tages, 
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tages set de mettre, par leur navigation, leurs 
voyages et leur commerce, tous fes habitans dans 
une rélation réciproque; 4) l'Europe elt dè- 
puis -plufieurs Siècles le fige des fciences et des 
arts; et 5) la connoïffance du vrai Dieu et du 
Sauveur du monde a été portée par les Européens 
chez les peuples qui habitent les autres parties 
de la Terre. 


$. 15. 

Pour donner une idée de la grandeur des 
différens Etats de l'Europe, et mettre le lecteur 
en état de Jes: comparer d'un coup d'oeil, je joins 
ici le calcul qu'a fait Ms. Jean Frederic Hanfen 
de l'étendiüe de chacun : on obfervera qu'il s’agit 
de milles quarrés géometriques, ut 
La Ruflie, non compris la Sibérie 57600 Mill. 
Le Royaume de Pologne et le er 

Grand - Duché de Lithuanie 12900 
La Suède et la Grande -Principauté 


de Finnlande 12800. 
L'Allemagne 11236 
La Turquie Européenne, avec la © 

Tartarie de Crimée ._ 10544 
La France ) 10000 
L Efpagne | | 8500. 


Le Dannemark et la Norwège 6100 | 
| G 4 - La ' 


E 
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La Grande - Bretagne et l'Irlande  - 6000 Mill. 
La Hongrie, la Tranfilvanie, la 
Sclavonie, ainfi que les parties 
de la Croatie et de la Dalmatie 
pollédées par la maifon d'Au- 


triche 4769 
Le Portugal 1875 
Naples et Sicile 1836. 
Les Etats du Roi de Sardaigne 1224 

~ Les Cantons Suifles ) 1099 
L'Etat Eccléfiaftique 800 
Le Royaume de Prufle 729 
Les Provinces - unies 625 
Les. Etats de la Rép. de Venife 

fitués dans la Haute- Italie 625 
Le Grand-Duché de Tofcane 440 
Gênes et Corfe 290 
Les Etats du Duc de Modène 90 
Ceux du Duc de Parme go 
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o.Menur fi Hiftoria Danica, cum adnotat. Jo. Gramuwmii: 
cette hiftoire forme la neuviéme partie desoeuvres 
de Meurfius publiés à Florence en 1746 par Yean Lami; 
l’'hiftoire-de, Dannemark par Holberg ; l'hiftoire ecclé- 
fiaftique‘et-le-théarre de Ponroppidan, aïnfi que fon 
ouvrage, intitulé: Marmora Danica féleétiora ; V'ouvra- 
ge danois de Berntfén intitulé: Danmarkis oc Norgis 
fructhare Herlighed; Deliciae Regnorum Daniae, Nor- 
wegiae ett. par Hermannides ;` Relarion d'un 
fait en ark par Vernon (ou plûtôt par. le Bar, 
de Lahontan); Euvropii Philadelphi (Eric Pontoppidan) 
üconomiske balance eller u forgribelige Overslag paa Dan- 
nemarks naturlige og borgerliche formue etc. à Kopen- 
hague 1759, Lertres fur le Dannemark, de Kogir, Ge- 
néve 1757. Magazin de Coppenbague, 1. Volume; der 
Dänifibe Vitruvius; die Dänifthe Bibliotek; Scripta 
Societatis Hafnienfis bonis artibus promovendis dedirae ; 
Danske Magazin; Thurae idea hift. lite, Danorum; Ane 
cherfin praef. ad tab. geogr. fÿnopt. Dannemarkes og 
Norges geiftlige Staat; Fofias Lorks Beyträge zur neue- 
ften Däniftben Kirchengeféhichre; Hafnia bodierna, et 
Beskrivelfè over Borubolm, par le Général-Major Thura; 
der Stadı Helféngüers Beskrivelfe, Aalborg 1757. Refinii 
deftriptio EEYAN ; Aagard defériptio Othiniae; une 
Differtation fùr les Isles de Falfter etdeLaaland ; Erich- 
sön Viborg Byes Beskrivelfe; Terpager, deferiprio urbis 
Ripenfis; Hanfen Staatsbefèhreibung des Hereogthums 
Scbleswighert les livres indiqués dans la préface du même 
ouvrage. A ées fources on peutajouter non feulement les 
remarques que M. Bifthing a Faites en parcourant diffé- 
rens endroits du Royaume de Dannemark, mais encore 
gelles-qui lui ont été communiquées par plufieurs ama- 
teurs et favans. de fes amis. Ur D 


So K 107 
ere FR lo So ser 


DU- , 
ROYAUME»: DANNEMARK. 


INTRODUCTION. 
"ENT 


a prémière carte `que nous ayons eüe ‘des 
Etats du Nord, nous a été donnée par 
Buraeus\de Boog il elt vrai, que la Suéde 

-étoit. fon. objèt principal; néanmoins fa carte 
comprend, tous les. pays du Nord, et fert de 
modèle à celles quisont parû depuis fous. Le noni 
énérique de Scandinavie, et dont les meilleures 
ont celles de Hermann Moll, de Homann, et de 

Witten, | | - 
$. 2. | 


Le Roi Chriflian IV. fit drefler unie carte de 
“Royaume de Dannemark, par Jean Meyer: toutes 
les cartes modernes en (But des copies, à quel- 
"ques changemens et quelques augmentations près. 
Celle de Homann elt la plus commune et la 
“plus utile de toutes, On trouve anfi dans le 
Théatre Danois de Pontoppidan une catte qui 
‘mérite d'être préférée à toures les autres par fon 
“exactitude; mais elle eft mal-deffinée. ‘ Pour tout 
dire en un mot, il nous manque une carte géné- 
rale du Dannemark: il eft vrai que l’on en trouve 

, contiennent quelques Provinces particulières 
de ce Royaume, mais elles ne valentguères la 


peine 
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peine d’être achetées. : Il parût en 1765 une 
nouvelle carte de ce Royaume, meilleure que 
toutes celles qu'on avoit jusqu'alors; et on publia 
en mémestems une-carte particulière de la Sée- 
land fur une feuille, et une autre fur deux feuilles, 


$ 3.7 

Le mot, Dannemark, ne fignifie autre chofe 
que Ze pays des Danois, Ce nom eft fouvent 
employé dans les titres et les letrres de Canut le 
Grand; et les Ecrivains du 11 Siècle s'en fer- 
voient ordinairement, d’où l’on peut conclure 
que long tems avant eux il-étoit d’un ufage com- 
mun. Ce qui ajoute à cette vérité celt ce que 
rapporte Otherus dans Jon Periplo, feu relationc 
ad Alfredum Angliae regem: ce monument nous 
a été transmis par Spelman, dans fes appendici- 
bus ad Alfredi yitam Nro. 6 p. 205; on y trouve 
jusqu’à trois fois le nom de Denemarca. Othe- 
yus mourût €g l’année 9c0. TR 


$. 4. TAA 

Le Dannemark ch fitué en delà de l'Allemagne 
vers le Nord, et eft féparé de cet Empire par 
T'Eyder et la Levenfaue. La prémière des ces 
deux rivières forme depuis longtems la fépara- 
tion de ces deux états; ce qui elt conflaté par le 
vers fuivant, qui eft à Rendsbourg au deflus de Ja 
porte de Holfein, où la Bafle-Eyder paffe; 


Eydora Romani terminus imperii. 
L’ Eyder ef la borne de l Empire Romain. 


Vers 
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Vers le Couchant il et motillé par les eaux de 
la Mer du Nord; vers le Septentrion par. celles 
du Cattegat ou Schagerrak ; vers l'Orient pre 
celles de la Mer Baltique. Entre la Terre - fer- 
me et les grandes Isles de Fionie et de Séeland 
on trouve trois fameux détroits, favoir: e grand 

ct le petit Belt, et le Sund; ce dernier fépare le 
 Dannemark et la Suéde; fa largeur, près de 
Helfingôüer, elt de 1331 toifes, ou bien d'envi- 
ron 14 mille; il fert de palfage aux vaifleaux 
qui vont de la Mer du Nord dans la Mer Balti- 
que. Ces détroits font fous la domination Da- 
noïfe.  Ainfi le Royaume de Dannemark eft 
composé de deux grandes Isles, de quelques peti- 
tes Isles, et dè la Prèsqu'isle de Jütlande. 


6. r: Se 
Toutes les parties de ce Royaume n'etant 
pas liées enfemble, il eft difficile d'en déterminer 
exatément la pe elle peut, à-peu- près 
être de 850 milles quarrés géographiques: nous 
märquerons l’étendüe de chacune de ces parties 
lorsque nous eñ parlerons féparément, 


T PRE 
Dans le Nord: Jütland ? air eft paffablement 
rude et froid; dans la partie Orientale du Sud- 
Jütland et dans les Isles de Fionie et de Séeland 
il et plus temperé et meilleur; mais dans les 
Provinces intérieures et dans l'Isle de Laaland il 
‘elt trouble et mal- fain. Le grand nombre de 
vents qui y fouflent rend à la vérité le tems très 
varia- 
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variable; mais ils pusifient l air: parmi ces vents 
celui d’ Oüeft eft le plus fréquent et le plus fort. 
L’ Hiver eft très doux; le Terrain elt en. grande 
artie bas, uni et très fertile (à l’exception de 
l'interieur du Jütland}), de manière que ce pays 
fournit abondament toutes les chofes nécefhrires 
pour la fubfiftence de fes habitans, K agricul- 
ture pourroit étre d'un produit plus confidérable 
a elle ne l'a été jusqu’à préfent;. mais les pay: 
ans, auroient à cet'égard befoin d'infiructions et 
d'encouragement. On compte le produit annel 
de tout le Royaume, à 8,361,700 tonnes. de fro- 
ment, feigle, orge, avoine, blé-ferrazin, pois, 
veffe et fêves. Lors d'une bonne recolte les 
Danois font à même d'exporter beaucoup de | 
blés.  L’exportation la plus forte et la plus pro- 
fitable fe fait vers les parties méridionales de la 
Norwège,. où, l'on n’ofe vendre que du blé 
de Dannemark, quoique les Norwègiens pour; 
roient s’en procurer d’ailleurs et à meilleur com 
te. Les Isles de Fionie, de Laaland (qui et la 
plus fertile de toutes) de Langeland et le Jütland 
en fourniflent la plus grande quantité; celle de 
Séeland produit du malt, celle de Fionie du ' 
blé - farrazins le Jütland et le Duché de Sles- 
wich beaucoup de boeufs, . de chevaux et de 
cochons: les chevaux du Sleswich font plus 
grands que ceux des Isles. Quelques provinces 
exportent beaucoup de pois, d'autres, principa- 
lement l'Isle de Falfler, des fruits, l'Isle de Laas 
land de la manne, celle de Fionie de l'hydro- 


mel; quelques provinces, particulièrement celle 
g Ey- 
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d'Eyderfiedt a un grand commerce de fromage 
et de beurre; on'elt fuffifament pourvû de jardi- 
nage et de houblon; on plante du tabac et de la 
garance; où le bois manque on brûle des tour- 
bes; ou trouve par- ci par-là de très belles chass 
fes; les côtes, les lacs, les étangs, les fleuves 
font très poiflonneux; on fait tous les jours de 
houvelles découvertes en. fait de mineraux. Le 
Jütland furtout fournit de la bonne craye, du 
tripoli, et de la terre à foulon; près de Fride- 
ricia et de Horfens on trouve de l'Alun, et du 
Vitriol près de Jaegerspriis, Le vin, les métaux 
manquent; et le peu de fel que l'on cuit en 
Jütland eft de mauvaife qualité.. 


$. 7. 

Il y a dans tout le Royaume de Dannemark 

68 Villes, 22 Bourgs, 583 Biens -nables, 16 Baro- 
nies, et 15 Seigneuries.. Depuis 1743 jusqu’en 
1756 il eh né en Dannemark. (non compris, le 
Duché de Sleswich ) 325748 perfonnes, et il en 
elt mort, 285359: ainfi le nombre des naïflances, 
année éommune, eft monté à 23267, et celui des 
morts à 20381. Le nombre des habitans a aug- 
menté depuis cette époque; car il eftné en 1766 
en Dannemark (non compris le Sleswich,) 26428 
enfans , ‘et il elt mort 23835 ames. En Sleswich 
Te nombre des naiffänces elt annüellement à peu- 
près de 65on et celui des morts de 6000. Il y 
eut même en 1766. 6831 naïllances et 6123 morts; 
d'où l'on peut conclure avec vrailemblance que 
le nombre des habitans dans tout le Royaume de 
Danne- ‘ 
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Dannemark peut être porté environ à ún million 
d'ames; beaucoup de fujets Danois quittent leur 
patrie pour s'engager dans le fervice maritime 
chez les Hollandoïis et les Anglois; en échange 
ce Royaume recoit, tous les ans, beaucoup d'é- 
trangers dont une partie entre au fervice militai- 
re, et l’autre, compofée d'artifles et d’artifans, 
fe marie et fe fixe en Dannemark pour toûjours. 
Il y a dans ce Royaume deux fortes de payfans ; 
les uns font poflefliones (Selv - Eyer ~ Bünder) 
c'efl-à-dire, ils poffédent en pleine propriété 
des immeubles, et ne payent à leur Seigneur 
qu’une légère redevance annüelle en reconnois- 
{ance du domaine direct; à cela près ils font 
. libres et ne font chargés d’autre contribution que 
dé la taille impolée par le Prince. Tous les 
autres habitans font des efpèces de fermiers 
( Fallebünder ) et payent au propriétaire un canon 
annüel foit en argent, en bétail. ou en blé, et 
font outre cela aflujettis aux corvées. Le Roy. 
Fréderic- IV. rendit le 21 Fevr. 1702 une ordon- 
nance, par laquelle il exemta de la mortaille 
tous ceux qui étoient nés depuis le 25 Août 1699, 
celt- à- dire depuis le-tems où il étoit monté 
fur le trône. Mais au moyen de l’etabliffement 
d'une milice nationale tous les payfans font re- 
devenus ferfs ou mortaillables; car dès qu'un 
jeune homme à atteint l'âge de 9 ans il mofe 
quitter le bien où ileft né; et depuis l'âge de 
18 ans jusqu’ à 40 il eft obligé de fe faire enrôler 
dans les trouppes du pays. Aucun Soldat n'ofe 
s'établir ni-recevoir de ferme; ailleurs que ” 
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la terre où il fe trouve infcrit. Lorsqu'il a fini 
fon fervice militaire, et qu'il ne veut point res 
cevoir de ferme, le propriétaire de la terre, à la 
quelle il apartient, peut le céder au Regiment 
des gardes ou à tel autre Regiment qu'il juge à 
propos; le même proprictaire peut demander le 
congé d’un Soldat qui veut s'établir, en mettant 
à fa place un autre fujèt; et lorsqu'un paylar 
quitté la terte fans pafleport , il elt pourfuivi 
comte transfuge. Nous remarquerons plus bag 
la différence qu’il y a entre les payfans de Dans 
nemark. et ceux de Sleswich. Il n'y a aucun 
obfervation à faire par rapport aux Bourgeois, fi 
ce w eft que ceux de Copenhague ont obtenu en 
1658 et 61 tous les privilèges dont jouiffent les 
Nobles. La Noblefle jouit en général des droits 
füivans: favoir, du droit de chafle et de pêche; 
de patronage, (en vertu duquel elle nomme les 
curés et perçoit les revenus eccléfiaftiques; celui 
de faire des fidei- commis; celui de PAA où 
de trouvaille, dans le cas où le véritable proprié 
taire-de la chofe perdüe ne fe préfente pas dans 
un amet jour. Les Gentils- hommes , lorsqu'il 
s’agit de leur honneur, ou de leur vie, doivent 
être cités au tribunal fupréme du-Roiș et lorse 
‘il eft queftion de les exécuter pour railon de 
ttes Le juge provincial en conneït. - Les privi- 
lèges de la Noblefle. de Sleswich feront détaillés 
ci-après. Toutes les perfonnes qui ont quelqué 
rang jouilfeut d'une nobleffe perfonelle, Le Roi 
Chrilliatt V. introduifit le prémier la qualité de 
Comteiet de Baron féodal, Les Nobles de cette 
« La Glogr, de Bifeh TL H claffe, 
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clafle, oùtré les privilèges; ont nous venons dé 
püélér, jouifféntencore dës droits fuivans: favoir, - 
ils peuvent établir des Majorats dans leur fomil 
loş leurs teftamens’ pour être valables, n'ont pas 
befoin de la confirmation du Rois ils ont ledroit 
de patrontge fur tous les bénéfices, et perçoivent 
ài moins la dixiéme partie: des biens decima- 
bles. La itiême chofe dôit être dite par rapport 
àu droit de chalfe: Le prinċipal manoir du Bas 
fon, dont dépendent roo arpens dë'tèrfes, on 
ce qui revient au même, ! dont l’étendüe eft de 
100 tonnes. de grain dur; et celui du Comte-dont 
la dépendance eft de 300 arpens, font exemits de 
toute contribution, hormis ce qu'on appelle zaille | 
Hes Princefe}: "Les Baronies et des Comités ne 
Sd point étre hipotequées pour dettes, >et 
eur pofleflèur adtüel ne fauroit les aliéner fans le 
confentement de l'héritier préfomtif," et fans la 
inilo du Roi, La Confifcation m 42 lieu à 
l'égard des ces terres: qe pour crime de leze- 
Majcfté; ct en ce cas 'ellés retombent à la plus 
rochäine ligne. Les Comtes en particulier-ont 
a propriété des mines et des tréfors trouvés dans 
Jéuts terress ils jouiflent du droit de jurisdiétion 
fur leurs doimeftiques, let lorsqu'ils bâtiflent-des 
imaifons à Copénhagne , ils font exemts des ren: 
tes fonciéres ‘du logemerit de gens de guerre, et 
de différents autres impôts? ces maifons paflent à ` 
Pané mi bien que la Comté.” La Chancélerie 
donne aux Comtes Je titre de-#rès-#llufres (Boch 
tind woblgchobrn.) et dlx Barons celuy d'éluffres 
Cæoblgebobrn! Ÿ"et lorsque les Comites fontcoms 
yi ; Ft T pris 
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pris dans la prémière claffe du réglement concer 
nant!les rangs, on les appelle Excellence, ou hocha 
achicha Excellenz. | Les Baronies, féodales: fube 
iftantes \aétüellement, font +- Brahes Trolleborg, 
Chrifliansdahl, Conradsborg, Einfedclsborg, Gel 
tingen: Högholm, Holberg, Holckhavn, Fuelinge, 
Lindenborg, Marfillesborg, Rofenlund y Ryfenr 
fieen, Scheelenborg s: Wilbelmuborg, Wintersborg. 
Les Comités font:: Bregentved p -Ghriflianfaede, 
Chrifliansholm „ Früfenborg,. Gyldenfleen, Hol- 
Peenborg ; Knuthenborg , Langelands Ledreborg, 
Reventlau, Same, Séhackenborg, Scheel, Wallüe, 
Wedelsborg..… ob Ie" EU DASD 
La Langue Danoife ne différe que: dans-la 
dialeéle de celles qu'on parle en Norvège et en 
Suédez) car: tes habitans de ces trois Royaumes fe 
comprennent à quelques mots. près. ! Ke eft au- 
` jourd! huit un jargon: compofé de l’ancienne Jan-. 
gue Gothique; mêlée avec le Frifon et l'Alle- 
mand.!. La prononciation du Danoisia beaucoup 
de rapport avec l'Anglois, ;et ces deux langues 
ont quantité de mots communs le: Danois-eft 
très propre pour la Poëlie:  EnSleswich-on par- 
le trois langues principales, l'Allemand, Je: Fris 
fon, et le Danois; po rot 220 
: Aou | NUL. ? 

ne notation 694 diurai. à LA 
Lorsque les Danois étoient encore. plongés 
dans les ténèbres du Paganisme ;. leurs, Dieux 
étoicnt, Freyer, Thora: Thyr, Odin; et-Freya, 
H2. g (le 
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(le nont des quatre derniers eft encore aüjours 
dhui donné: en Danois à quatre jours de la, fes 
maine.) Odim étoit leut Dieu principal. :: On 
a dans le moyen âge, taché, à différentes repri- 
fes, derconvertir les Danois à la Religion Chré» 
tienne. En 822 Ho, Evêque de Rheims- lene 
prêcha l'Evangile; er leur Roi Harald- Klack, 
s'étant fauvé auprès de l'Empereur Louis, il fe 
fit båtifer en 826. . Quelques moines l'ayant en- 
fuite accompagné dans fes états, ils y établirent 
plufeurs couvens, particulièrement à Haddebye, 
dans le-Duché de Sleswich-où l’on bâtit la pré- 
mière églife Chrétienne, dont le foin fut confié 
à l'Evêque Æw/chaire. Mais les Succefleurs de 
Harald devinrent les ennernis des nouveaux con- 
vertis et leur firent efluyer des plus crüelles per- 
fécutions, jusqu’à ce qu'enfin Bis lé règne de 
Srono vers l'année ro00:ils obtinrent pour toût- 
jours une: liberté entière d'exercer leur nouveau 
culte. Lorsque Luther commença à précher fa 
nouvelle doélrine en Alleniagne, elle pénétra 
jusqu'en Dannemark, et-trouva un facile accès 
“auprès du Roi Chriftian Helle fit de grands pro- 
Ann a 1; et Chriflian Il: (1537) 

a confina à la Diète de Copenhague comme 
‘Ja’ feule"qui dût dorénavant être fuivié dans fes 
Etats: Fean Bugenhagen drefla un nouveau rit, 
et fic plufieurs autres réglemens eccléfiaftiques. 
Ainfi k Lutheranisme elt la religion dominante 
de Dannemark, Les Catholiques -romains, les 
Reformés ét les Juifs exercent la leur librement 
à Copenhague, ‘a Fridericia; et à Friedrichflade: 


ou 
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on tolère auff dans cette. dernière ville der Arme- 
niens; des Menmonites et des Quackers; et dans 
J'Asle de Nord{lrand les Catholiqués ont L'exercice 
public de leur religion. Les Rois de Dannemark 
ont établi des Mifhonaires qui ont enfeigué Ja Re- 
ligion- proteflante en Finnmark, dans le Grön- 
land, en Afe, aux Négres, des Isles: Danoifes eu 
Amérique. - En 1714-0n..a établi à Copenhague 
une railon de Mifionaires pour les'Indes fous le 
titre-de Collegium de curfu evangelij promovenda: 
Les Evéques tiennent Ye: premier: rang parmi 
Jes Eccléfiatiques: . 41 y en a fix en Dannemark, 
quatre-en Norwège,..et deux en dsland, `- Les 
Evêques font indépendans les uns des autres, 
nais ils font immédiatement foumis au Roi: cer 
lui de Chrifliania et celui de-Copenhague n'ont 
d'autte prérogative que celle de couronner le Roi, 
et de choilir,. pour. les: afifer dans-cette céré- 
monie , celui des autres -Evêques iqulils jugent à 
propos. Le titre Archiépifcopal ælt aboli.. Le 
Duché de Sleswich, ainf que la,partie du Hol- 
flein poffedée par le Roi de Dannemark, a-uu 
Surintendant général. ‘Autre fois les Evêques for- 
moient Ja troiliéme.claffe des états, et jouifloient 
d'un grand crédit dans cette afleinblée de Ja na- 
tion; ais aujourd'hui leur état et-Jeurs fonc, 
tions fe reduifent àpeu-près à celles qu'exercent 
les Surintendans. ge Ai «et. celte là 
auf le;titre, que les Joix leurs donnent. Le 
Roi nomme les Evêques; enfuite l'Evéque. de 
Seeland: les confacre dans d'églife de Notre Dane 
de Copenhague Leurs principales fonctions 
H 3 
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“confiftent à vifiter tous’ les trois ans les églifes 
et les écoles de leur Diocèfe, où difrit, d'exa. 
miner et d'ordonner les nouveaux Prédicateurs 3 
de ‘tenir “avec leurs Prévôts” des Sinodes provins 
cianx, auxquels ils prefident conjonctement avee 
Je Bailli diccèfain. Leur’ principal revenu elt 
‘en biens: fonds; ils perçoivent outre cela la dix- 
me, ‘et'üne/petite fomine W(appellée cathedrati- 
um) que'éhaque éplife’ du! diocèfe elt obligée 
de leur payer- Hs prennent rang parmi ce que 
les’ Danois appellent" Confeillers d'Etat (Ætats- 
Raerbe)s "Les: progrès dela réfarmation ayant 
opéré là déflruétion des chapitres, et _les-revenus 
qui leur” 'étoient affcétés ayant été réunis: à la 
chambre royale, il ne refla plus, dans chaque 
cathédrale ‘que ‘cinq ôù fix prébendes dont le 
revenu fut affigné aw Evêques, aux! Prévôts, 
aux Prédicateurs ; ét dans quelques endroits aux 
Medecins dé la -provitices auf les uns et. les 
autres font-ils confidérés comme Chahoines, où 
Capitulaires,"1parcequ’ ils afiltent'aux affemblées 
capitulairés appelées Tamperrage, et qu’ils tient 
nent, fous la Direction du Bailli des efpèces dé 
jugemens confiftorianx (Tampergerichr ) où ils 
décident des affaires matrifioniales qui autre fois 
étoient féumifes à la jurisdiétion des Evêques En 
Norwège'ils font Afleflenrs-du Conffloire: ‘Les 
Evêques. ont fouseux'des Prétôts, déntle nôfnbre ` 
en Dannemark élt de‘142 auxquels il fant encore 
joindre l'Infpectenr. :Ces Prévôts vifitent: tous 
les ans les” Prédicateurs ét les Mattres d'écoles 
de leme Prévôté; ‘terminent les différens farve- 
HOT i nus 
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nus entre les-Prédicateurs, les marguillers ou les 
communautés, lorsqu'ils peuvent, être décidés, . 
fuivant les règles du droit canonique: ils afültent 
deux. fois tous les ans avec le Bailli et LEvêques 
aux Sinodes provinciaux ( Lande-mode y Provlles 
mode et communiquent.refpettivement à la fiq 
de chaque:Sinode; do fran de leur. pré- 
vôté les decrets, squiy.ont été rendus, Hs pere 
çoivent annïüellement de chaque églife r Risdaller 
et font defrayés lors de leur Wifite. Enfuite viene 
nent.les Prédicateurs, dont lessaides font nom- 
més Chäpelains ÿ ily a dans,toute, l'étendue du 
Dannemark 2050 églifes, provinciales „ijet 1624 
Prédicateurs, nonc dis les Prévèts, 
hosp crie gras, we Hn 
Rron cé. ME 1. del. 
Le-nombre des Sayans en Damon, “eh 
. égard à Hl éténdiüe du, Royaume, Lek auf grand 
que! dans aucun autre état de L'Europe; et l'on 
en trouve: qui fe,diflinguent.en,.tout genre, de 
connoïflance. et de littérature, , Outre I Univers 
fre delCopenhague.et les 4 Colleges, l'Académie de 
Sorüe etle Gymnafe d'Odenfée, il.y a en Danne- 
mark-eu, vertu,d'une ordonnance de Chriftian 
IV... donnée, en-1739..32 écoles, publiques où l’on 
enfeigne la langue latine, où les leçons font done- 
nées, gratuitement et où, l’on entretient mêne, 
une partie des.étudians,. -Ily a encore à Copen: 
bague-plufeurs Académies, favoir: l'Academia 
dessSciences, fondée en 1742 : une autre dont Pob- 
jt efllaiperfeétion de L'hifloïre ct des langues du 
Nord; Pédcadénie canapés > l'Académie de mer 
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dicine ; l'Académie de litterature ot du bon gont, 
et l'Académie dé Peinture, de Sculpture, et d'Archi- 
teure. En 1736 on fonda une fale anatomique, 
Enfin on tronve dans cette capitale plufieurs 
bibliothéques très bien compofées. Je rendrai 
un compte plus detaillé de tous ces objèts dans 
ma relation de l'état des Sciences et des Arts 
dam les pays de Sa Majeflé Danoife. 


$ oan 

Au dernier Siècle Xs manufaéfures étoient, 
encore très rares en Dannemark; Fréderic IV, 
et Chriftian VI. commencèrent à en établir; Fré» 
deric V. en augmenta le nombre et les perfeétion- 
na On trouve à Copenhague beaucoup d'artis- 
tes habiles et la quantité de manufactures eft telle 
en Dannemark, qu'aujourd'hui l'on peut y fa 
Er té toutes efpèces de marchandifes. On y fait 
de la toile de voiles, de la toile ordinaire, de la 
batifle, des dentelles, du papier, du tabac à fu 
mer et du tabac en poudre, des étoffes de cote 
ton - ne) Re ste di > ter- 
res colorées, des pipes de terre, de la porcellaine, 
de la fayence, du vitriol, de Palun, du favon, des 
galons d’or et d'argent, tontes efpèces d'ouvrae 
ge d'orfévrerie, de cuivre, de laiton, de fer et 
acier. La faufle dorure, inventée par Stenum, 
aproche beaucoup de la dorure véritable par fon 
éclat et fa durèe. Les manufactures d'armes 
fafifent pour fournir l'armée Danoife, Les pré- 
rations des cuirs fe perfeéliannent de jour en 
kiei les gands de Rander et d’ Odenfé font 
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renommés, On fabrique également des draps de 
différentes qualités, des off, des tapisvpeints et 
imprimés, des bas tricottés et faits au métier, des 
chapeaux etc, des étoffes de foye, de pluche, de 
velours: toutes ces marchandifes font principale. 
ment fournies par la grande manufacture royale 
de ye, établie à Copenhague. Il y en a encore 
une autre où l’on fabrique beaucoup de toiles 

intés.  L'introduétion des marchandifes étran- 
gères elt défendüe ; et dès 1736 l’ufage des bijoux, 
des étoffes d'or et d'argent, ainfi que des dentelles 
étrangères à été ne à , En 1738 le Roi fit établir 
à la bourfe, un grand magafn où les manufactu- 
riers apportent les marchandifes dont ils ne trous 
vent point le débit, et dont le prix, leur eft payé 
comptant; ces marchandifes font enfuite fournies 
à crèdit aux marchans détailleurs: cet établiffe- 
ment eft fujèt à autant d'inconveniens qu'il feme 
ble préfenter d'avantages, 


f. 12; è 

La fituation du Dannemark eft très avantas 
geule pour le commerce et rend ce Royaume très 
propre à être l'enrrepôt de la Mer Baltique, Au- 
tre fois les feules Villes Anféatiques avoient le 
commerce du Dannemark; mais les Anglois et 
furtout les Hollandois le leur ont enlevé. Les 
Danois commencèrent fous le règne de Chriftian 
M, à faire leur commerce par eux-mêmes. Chri- 
ftian IV, les favorifa autant qu'il lui fut poffible, 
et fous Chriflian V, ils fortirent de leurs ports 
avec leurs propres vaiffeaux, Cependant c eft 
H5 Fré- 
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Fréderic IV, qui’eft véritablémient le fondateur/du 
commerce Danois; Chriftian VI le foñrint, et 
Fréderic V: leporta à fa perfection. Les denrées 
et marchandifes que les Danois exportent annüel: 
` Jement-font: du fcigle, du froment; de l'orge, 
de l'avoine, des pois, ‘des fèves, :du blé- farra+ 
zin-(le total peut monter à-548,496 tonnes), de 
la manne , dumillet, des-lentilles, :du pavôt,-de 
la moutardes,idu cumin, ‘des fruits verds etifecs, 
de l'eau de vie de grain (environ 32000 ancres), 
de la bicrre, dupain, des-chevaux (environ 6000), 
des boëufs :(à ‘peu + près 32000 }; des cochons 
du Jütland (environ 10000): du lard de la 
viande, du beurre, du fromage, du fuif,: de-la 
cire, du-mielz de }hydromele; des peaux ; de 
la laine, des foyes de-cochons, des-crains ; des 
plumes, des harengs et autres-poiflons ;: dés-huis 
tres, des draps, des gands de Rander, des 1den- 
telles, des cordes, des ouvrageside fer-blanez de 
cuivre et de fer, de la toile et du treillis, tontes 
fortes d’étofles, de lå fariné, et des bas du Jüt- 
land, -des peaux de moutons, de ladaine filée, de 
la toile à voiles, des chapeaux, des pierres de 
taille, de la fayence; dé la potterie de gray, des 
coffres, des meubles de-différentes elpèces, des 
- fouliers, des pantoufles, du fucre, du [yrop;-des 
toiles peintes ete, Suivant le calcul fait en.1759 
par le Vice + Chancellier.Pontoppidan, le: produit 
de ces denrées et marchandifes exportées, ct des 
accifes va à.2533,271 écus, ét le montant des 
marchandifes quisentrent 312,477,445 écus Danois, 
de manière qué! l'exportation palle: Hp 
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de 55826 écus, par conféquent le commirce de 
Dannemark eft prèsque dans un équilibre parfait, 
Ils’ elt formé infenfblement à Copenhague diffé- 
rentes Socivtér commérgantes très confidérables, 
dont chacune a fes Préfidens, fes Directeurs; et 
fes Commis © 20,01 
La préinière deitoutes eft Ja Compagnie royale 
des Dides orientales ; : dont les prémières lettres 
d'établiflement ont été expédiées en 1616. En 
1658rlé Roi de Dannemark accorda un nouvel 
oGroij et en 1732: et a744 il fut fait de nouveaux 
réglemens ,: au moÿen desquels les aétions de 
cette Compagnie font. aujourd'hui au nombre: de 
1600 à railon de 375-écûs Danois l’action. Cette 
Compagnie commerce à Tranquèbar, fur les 
côtes de Coromardel, où elle a un Gouverneur, 
à Canton, Ville de Ja Chine, et aux Isles de Nie 
cobar, autrement dites Isles Frideriques : ee com> _ 
merce fe fait prèsque entièrement avec de lare 
gent comptant, ow avec ides lingots de inême. 
métal, => La: Compagnie tire de Tranquèbar, dù 
fel; du bois de Sandale, du falpetre de Bengale, 
du poivre, du Pano Comprido ,:duSalampours 
du Durias; duPanc Canari Camis; dw Pano Ca- 
anis, des mouchoirs, du Calewapp ; du Guing- 
ete et de l& Chine, di Sago, de la racine 
Se Maino du Gallanga, de la rubarbe , différen 
tes cipèces de Thée, d’étoffeside foye et de por- 
gellaine: ~ Je tiens un état fuivant lequel ‘depuis 
l'année w73x jusqu'en 1745 il°y2a eu aux Indes 
“orièhtales et à Ja Chine 31 vaiffeiux, dont la 
charge, -en ‘argent comptant, étoit de: 3,714535 
dés ecus 
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écus Danois, eten Marchandifes: de. 258,938 
écus; ainfi le total étoit de 3,973:474 écus:. vingt 
quatre de ces: vaifleaux retournèrent en Danne- 
mark et amenèrent pour 7,470,761 écus. de Mar- 
chandifes, , dont il en refla dans Je pays pour 
1,304,329 écus, et le furplus fut transporté chez 
Pétranger. Ainf le profit que la Compagnie a 
* fait pendant le cours de: cesit années.a été très 
confidérables, mais il a beaucoup diminué depuis. 
Elle envoye annüellement2-vaifleaux à Canton, 
et autant, on fouvent un.de plus à T'ranquèbar. 
Toutes les marchandifes d'Afe, . qui forment du 
Royaume payent un pour cent de droit. dé? fortie 
et-celles qui demeurent dans le pays 24. | 
si Le Conoispis dés Indes occidentales; : et de 
Guinée, établie autre fois, fut fuprimée-en 4754, 
et on laifla le commerce de l'Amérique libre à 
tous les Danois et Norwègiens moyennant le 
yement d'undroit fixe; lon-a également aboli 
je inonopole établi fur le fucre, Le Roi Fréderic 
V. rembourfa tous les Intéreflés de. cette. Çom- 
pagnie moyennant une forme de 2,200,000 écus, 
et prit à fon.compte les Jsles.de l'Amérique ainif 
que le Fort d'Afrique et fes dépendances : en 
échange ce Prince confirma en! 1755 une autre 
Compagnie qui s’étoit formée: pour l'Afrique, set 
lui accorda des privilèges. Elle: eft compolée de | 
500 actions :et chaque action dé 500 geris; +) 
La Compagnie générale de Commerce octroyée 

en 1747 a «pour /objèt. principalle transport.en 
France, en + en Portugal , .et-enltalie 
des marchandiles des pays fitués aux bords.de:la 
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mer Baltique, elle a un privilège exclufif pour 
le commerce du Grönland et pour la pêche dé 
baleine qui fe fait le long des côtes de cette mer; 
elle a la traîte des Négres pour les Isles Danoiïfes, 
de l'Amérique ; etélle-elt intéreflée pour 200 ač 
tions dans tr comfnerce du Levant, Au refte le 
fond de cette Compagnie 'eft de 1000 ations; 
dont chacune étoit au commencement de 300 
écus; et qui en 1757 ont été portées jusqu’à 500. : 
| Le Commerce du Levant fe fait fous la Diréc: 
tion,de la Compagnie générale dont nous venons 
de parler. Pour Id foutenir on a’ établi 500 a 


tions, dont 2 tete apr r tis 

La banque des afignations dé e et 
d'emprunt a été établie le 29 Oétébéé 1746. Les 
ner banque font de 100, de 50 et de 10 écus) 
et.ont le même. cours .que l'argent comptant} 
dans tous les Etats.du Roi. soif qu dans tous 
les bureaux de recette: Cette banque prête aufi 
fur gage moyennant 4 pour cent d'interêts (c’eft 
ce que l'on nomine, Lombard, mont de piété }: 
l'emprunt ne petit pafler 100 écus; + miais il peut 
être moindre. En 1760 on a augmenté le nor: 
bre des actions, = ~- ` LMI 

11 ya en outre à Copenhague se ne 
… d'affurance pour les affaires maritimes, dont le 

gain eft monté jusqu'à g pour cent, 
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Depuis le Règne de Fréderic II. Je droit de 
battre monnoye apartient au Roi feul. Ler món- 
noyes courrantes font: un Fyrck de cuivre, = 
Et 4 2 font 
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2 font:1 Schilling: 2:Schilling Danois (danske) 
font un Schilling valeur de Lubec, -ou un Srüver, 
celt- à- direi, à-peusprès 74 deniers: Ur Dürra 
gen fait 3 Stivers; où 6 Schillings Danois ;: ily 
en a quine valent que 2Ẹ Schillings:: On adul 
des pièces’ dont le couts -efkde:3. 4: 812 (au 
jourd'hui de 5; valeur ‘de Hubec)"de 16 (au- 
jourd’ hui de:74Schillings même valeur) et de 24 
Schillings Danois. 1. Mark Danois, qui confifie 
en 16 Schilliogs, et qui vaut 17 Schillings, y 
compris le change, fait-la moitié dù Mare de 
Lubec: La monnoye que l'on nomme une dé 
mie Krone owibien Mark Stiick, (pièce de Marc) 
fait deux Marcs Danois; ou un Marc de Lubec, 
le change eft d’un Stüber: Ze Krone entière vaut 
Je double, , et fait aujourd’hui 34 Stüvers, y com- 
is le, change. : On a aufi des doubles Krones - 
5e dcus d'empire, et les Ducats \ont leur cours 
ordinaire, -excepté les nouveaux Ducats: cour: 
rans, qui valent 12 Marcs Danois. En ajoutant 
à la monnoye Danoife environ-un quart en fus; 
la fomme fe trouvera égale à celle qui fera comp- 
tée en pièces de 2.ou.de 4 gros ( c'eft-à-dire en 
monnoye de Saxe) car 100 écus monnoye cours 
 rante-de Dannemark; de Lubec, ou de Ham- 
bourg, font ordinairement à-peu- près ‘125 écùs 
d'Empire comptés en pièces de 2 gros, de mas 
nière qu'un écu Danois fait présque 30 gros. 
Quant à la valeur intrinféque des monnoyes d'ar- 
qe zon fait dan Marc d'argent fin, 34 Mares 
e Lubec. | tu 
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ve Avant Je tègne d” Ivan Vidfadm, gt de fon 
neveu Harald IH autrement Hildetand ; le: Dan: 
nemark +étoit-gouvérné|par plufeurs. petits Rois, : 
Lum d'eux p nommé Skéo/d, acquit une fi grane 
de confdération, que pendant long tems les Rois | 
de-Dannemark étoient nommés: Skio/dungiens, 
c'efbaà dire y defcendans de Skiold. Harald 
dont nousivenonssde-parler vécut au:7 Siècle: il 
réunit fous fa puiflance toutes. les, Provinces de 
Dannemark tetfeiréndit également inaitre. de: la 
Suéde,: du pays des Saxons; de la Ruflié, et d'une 
partie de l'Angleterié. = Gothrie; ou Godefried, 
qui fotoen guerre avec Charlemagne, n'étoit 
queRoi de Jütland:. Sven Tyfusskeg, ou Tyg- 
geskneg , ‘qui regna au ir Siècle, (gouverna en 
même temsile Danremark.et LAng «Son 
fils:Canut le Grand fut, .comme:luiz Maitre de 
ces deux Royaumes. :Parmi les Succefleurs de 
Sveir il faut principalement: remarquer Waldes 
mat -L.qui regna au rè Siècle et! prit le titre de 
Roï des Vandalesoi Son neveu Waldemar If, eut 
unerpoftérité malheureufe. Sous. Waldemar ILE 
au rgSiècle, le Dannemark commença à retablir 
fes per | Vers-lavfin du même Siècle, et 
Fites fa fille, y joignit le Norwège, par fon 
Len avec Mod) set la Sutda aa ac le, fort 
des armes: cette Princefle réunit cestfois Royau- 
mes dù Nord par /e traite d'Union fait à Câlmar 
lanww397. Mais: fes héritiers ne. jouirent, pas 
long:tems des avantages que ce :traité leur don» 
noit: car Eric de. Pommerauie uote du 
i - trône, 
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trône, et le Roi Chriftophle de Bavière mourût 
en 1448 fans laiffer de pofterité. ‘Son Succefleur 
fut, Chriflian, Comte d'Oldenbourg qui monta 
fur le trônesen 1449 et quedes Etats des Duchés 
de Sleswich et de Holfiein.choifirent pour leut _ 
Souverain en l’annéer460. Son Fils et Su 
Jean, partagea pour la prémière fois ces deux 
Duchés; Chriflian IL. perdit le trône et la liberté ; 
èt le Royaume ‘de Suéde fecoua le joug des Da- 
‘hois, Frederic 1. fon Oncle, élů a fa place, 
commença à introduire la Réformation dans fes 
états, et Chriffian III. la conduifit à fa fin: ce 
Prince incorpora (1537) la Norwège au Royaume 
de Dannemark, et partagea pour la feconde fois 
les Duchés de Holflein «et de Sleswich. Frede- 
vic IL (1559) aflilé du Duc de: Holflein , foumit 
les habitans: de Ditmarfe, affüra la puiflance de 
fa Maïlon et de fon Royaume par les traités. de 
Rofchild et de Stettin, et obtint de l'Empereur 
Maximilien IL. l’expecative des Comtés d'Ol- 
denbourg et Delmenhorit, . San fils, Chrifian 
IV. le Vaillant, étendit à la vérité fon doinaine aux 
Indes orientales, mais la guerre de 30 ans lui fut 
er Pre FT et sua l'accroïflement du 
pouvoir de la Noblefle donna à fon Fils Fréderie 
HII. le deffous dans la guerre qu’il fit aux Sué- 
dois, ro en 1660 fon Royaume fut décla- 
ré héréditaire et fon pouvoirillimité.  Chriflian 
V. obtint par transaction les Comités d'Olden- 
bourg et Delmenhorft: Ce Prince, aufli bien. que 
fon fils Frederic IV. eurent beaucoup de démêlé 
avec la Maifon Ducale de Hollein, et des guers 
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res à foutemir contre la Suéde, dont le réfultar 
fut la réincorporation du Duché de Sleswich à 
la couronne de Dannemark; Chriflian VI. don- 
na la paix à fes Etats. Son Succefleur Frederic 
V. la maintint jusqu’à fa mort. On efpére tout 
des qualités précoces de fon Fils et Succefleur 
Chriflian VII. Les Rois de Dannemark de la 
maifon d’ Oldenbourg $ appellent alternativement 
Chriflian et Fréderic: s 


$. 15, 

Le titre en plein du Roi de Dannemark eft; 
o la grace de Dieu Roi de Dannemark et de 
orwège, des Vandales et der Goths, Duc de 
Sleswich, de Holflein, de Stormarn, et de Dit- 

marjen; Comte d'Oldenbourg et Delmenborfi. 
Les armes de Dannemark font ecartelées par 
le moyen de la croix de l’ordre de Danebrog: 
le premier d'or femé de coeurs de gueules, à 
trois lions d'azur, qui elt de Dannemark: Ze f- 
cond de gueules, au lion couronné d’or tenant 
une hache d'armes, pour la Norwège: Ie trois 
Jiéme eft coupe dazur, à trois couronnes repré- 
fentant les états du Nord, et d’or aux-deux Jions 
de Sleswich, Ze quatricme coupé, au lion léo- 
` pardé des Cimbres et des Goths fur neuf coeurs 
de gueules rangés en face 3, 3, 3, et de gueule au 
dragon couronné d’or, des Vandales. Sur le 
tout de gueules à une feuille d’ortie chargée de 
3 Cloux; au cigne de Stormarn, et au cavalier 
de Ditimarfe. Sur le tout dt tout eft d’or aux 
deux fafces de gueules pour Oldenbourg # de 
` La Gérgr. de Bäftb. T. 1. I gueu- 
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gueules à la croix de Delmenhorft, L'Ecu eft 
foutenu par deux fauvages tenant chacun une 
grande maflue à la main, 


$, 16, 


Le principal Ordre de Chevalerie eft celui de 
P Elephant, ou le cordon bleu: il paroit avoit 
été fondé an 12 Siècle par Canut VI. La mar- 
que de cet ordre elt un Elephant blanc émaillé, 
attaché à un ruban bleu que l’on porte en baud- 
rier de la gauche à la droite. Les Chevaliers 
portent en outre fur la poitrine gauche une étoile 
d'argent oétangulaire, au milieu de laquelle eft 
la Croix du Dannebrog. 

Le fecond ordre el celui de Dannebrog, où 
le ruban blanc, fondé par Waldemar IL La 
marque de cet Ordre eft une croix d’or émaillée, 

arnie de deux diamans, et attachée à un ruban 
Pisno moiré, bordé de rouge, que l’on porte 
comme le précédent: les Chevaliers ont fur la 
poitrine droite une étoile d'argent octangulaire, 
dans la quelle eft une croix entourée du mot 
RE-STI-TU-TOR, et ayant dans le centre 
le nom de Chriflian V. Ces deux ordres renou- 
vellés par Chriflian V. ont leurs flatuts, … leurs 
coliers et leurs embléines, 


$ 17 
Les hiftoriens disputent fur la queftion de 
'favoir, fi anciennement le Royaume de Danties 
mark étoit ékéfif ou héréditaire. En foutenant 
Ja prémière de ces deux opinions, on elt ane 
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de convenir que les Etats choiflifloient ordinai- 
rement leur Souverain dans la maifon royale, 
quoiqu' à la vérité ils fe foient quelque fois écar- 
tés de cet ufage, Ce font également les Etats qui 
ont élu les Rois-de la branche d’ Oldenbourg jus- 
qu'à Fréderic IL fous lequel Ze couronne devient 
héréditaire pour tous fes Sucéelleurs mâles et fe- 
melles, ct le pouvoir royal illimité par la libre 
foumiffion des Danois, Ces deux points renver- 
foient néceflairement les anciennes. conflitutions 
fondamentales de PEtat: elles furent remplacées 
par un écrit, que Fréderic III. figna le 14: Nov. 
1665 et que Fréderic IV. publia fe 4. Septembre 
1709. Cet AT siy pene Li royale (lex w 
ia), parceque Fréderie II. le propofa à tous fes 
lets comme une Sais finant laquelle 
ils devoient dorénavant gouverner, et dont il ne 
devoit point leur. être permis de.s'écarter: ce | 
Prince, comme prémier acquéreur -pouvojt im- 
fer ces devoirs aux Rois fes Succefleurs. Cette 
i avoit été rédigée par l'infortuné Chancellier 
Comte de Greiffenfeld | (nammé origiħairement, 
Pierre Schumacher), La Succeflion aw trône y 
eht fi exactement et Ñ clairement déterminée que 
Lon peut à jufle titre la regarder comme la plus 
parfaite de toutes les loix qui contiennent des 
tèglemens de cette nature. : 


$. 18. | 
Le Conféil privé d'Etat, erigé en 1676 eft le 
prémier de tous les collèges du Royaume; il eft 
compolé de 4 membres et préfidé par le Roi lui- 
ke ; I2 : 


même. 
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même, On y délibère et décide des plus impor: 
tantes affaires d'Etat. Celles qui doivent y être 
propolées pallent par la Chancellerie Danoife et 
par la Chancellerie Allemande, 

I. La Chancellerie Danoifz a été règlée en 
1660 fur le pied où elle l’eft aujourd’ hui. Les 
membres, qui la cémpofent, font: un prémier 
Secretaire (ou maître des requêtes), plufieurs Se- 
cretaires ordinaires, parmi lesquels elt le Secre- 
taire de fiéfs, deux Directeurs, plufeurs Chan- 
celliftes et aan Par cette Chancellerie 
paffent toutes les requêtes prélentées pour obtenir 
des offices de judicature en Dannemark et en Nor- 
wège, ainfi que-des employs tant eccléfiaftiques 
que civils etc. Les membres du collège de Chan- 
cellerie font: le prémier S ire, les autres 
Secretaires ordinaires et quelques" Affefñleurs. 

IL. La Chancellerie Allemande, créée en 1688 
elt compofée d'un prémier Secretaire, d’un Di- 
recteur, de plufeurs Secretaires et Chancellifies, 
d'un Secretaire des archives, et d’un Copifte fe- 
cret. Toutes les affaires qui concernent les Duchés 
de Sleswich et de Holftcin, et les Comités d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorft, font expédiées dans 
cette Chancellerie; telles font la nomination aux 
employs eccléfiaftiques et civils, qui n° ont aucun 
rapport avec les Revenus du Roi, avec la partie 
iilitaire, ni avec la marine, les difpenfes, l’ ho- 
mologuation des teflanens, la réhabilitation, la 
confirmation ou l'adouciflement des jugemnens ` 
portant peine de mort etc. Elle a en outre la 
correfpondance des affaires étrangères, cet’ elle 

| ex-. 
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“expédie tous les traités conclus avec d’autres Puis- 

fances. Les membres de la feffiorr kebdomadai- 
re font, le prémier Secretaire, quelques Secretai» 
res et quelques Affcffeurs, 


3 DRE 

Les autres Collèges fupérieurs font: 

1) Le Confeil fuprème . de guerre, crée par le 
Roi Chriftan VII. en 1766 à la place du Directoire 
général de guerre, établi par feu fon Pére Fréde- 
ric. V. Ce Confeil elt compolé d’un Prefident, 
de deux Vice-Préfidens et de fix Députés. 

2) La Chancellerie de marine, d'Etat et de 
guerre,- Elle eft compofée d’un prémier Secre» 
taire et d'un Directeur : les objèts qui la concer- 
nent, font: les avancemens, les ordonnances, 
touchant ia marine et les ports de mer. Quant à 
la partie économique en particulier, elle elt ad- 
minillrée par le Commifariat général d Etat et 
de marine, lequel avoit été réuni en 1746 avec 
le Collège de l Amirauté yet en fut de nouveau fé- 
paré en 1766. | Ce dernier, établi en 1660 dojt 
être regardé comme Collège en tant qu’il a le 
Commandement de la flotte et de tout ce qui en 
depend; et comme Tribunal fupérieur en tant 
qu'il connoit en. dernier reflort des jugemens. 
rendus à la Sous- Amirauté La Sour-Amirauté 
juge de tous différends tant au civil qu’au crimi- 
nel, arrivés entre perfonnes fubalternes attachées 
àla marine, 4u Tribunal fupérieur de l'Amirau- 
té fiégent tous les membres du Collège de Ami» 
rauté, ainfi que quelques autres juges employés 

I3 dans 
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dans les affaires civiles. Le Commiffariat d'Etat 
et de Marine règle tout ce qui a rapport à la 
conflruction des vaifleaux et à l'entretien de la 
flotte, 

3) La Chambre royale des Financer (ou de 
recette ) et / Confeil des Finances, ont été établis 
par Fréderic IV. après qu'il eût fupprimé les re- 
ceveurs des Finances, et le. Confeil du tréfor, le- 
quel n’étoit compofé que d'un Tréforier et d’un 
Sous- Tréforier ; les fonctions de Grand- Tréfo- 
rier font remplies par trois Députés des Finances, 
auxquels on adjoint quelques membres du Con- 
feil. Ces Députés règlent avec les Adjoints tou- 
tes les affaires qui concernent les Finances, mais 
ils-ont feuls le maniement des deniers, ils règlent 
les “<a fuivant l’état de la caille et fignent 
toutes les aflignations. : Les Adjoints font chargés 
de tous les objèts qui concernent les contributions, 
foit en argent ou en grains, les fermes, en un 
mot de tout ce qui a rapport à l'amélioration des 
revenus du Roi. Ils fignentaufli toutes les re, 
montrances que la Chambre fait au Roi, etc, La 
chambre a deux Chancelleries, la Danoife et celle. 
du Nord, et PAllemande: la prémière a un Se- 
cretaire et deux Députés, la feconde un Secretaire: 
et un Député. Le Contoir du Tribunal de la 
Chambre elt pourvû d’un Secretaire de juflice et 
d'un Député, qui font chargés de toutes les affai- 
res contentieufes de la Chambre, La Correfpon- 
dance du Confeil des Finances eft expédiée par 
18 Commis, qui font.en même tems chargés de: 
la révifion des comptes des Collecteurs: tous les: 

lie: Etats 
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Etats du Roi font, par rapport à cette opération 
divifés en plülieurs contoirs ou departemens, fä- 
voir: 7 pour le Dannemark, § pour la Norwège, 
6 pour les pays fitués en Allemagne: chaque 
département a un Député. , 

4) La chambre chargée de l'adminiflration 
des péages et des revenus de Guinée et de l Ame 
rique, à été établie en 1760. Elle dirige aù 
Nom du Roi tout ce qui à rapport: aux Isles de 
Ste Croix, de St. Thoinas, de St, Jean, et du 
Fort de Chrifliansbourg en Guinée, et veille à là 
coufervation des dioits qui appartiennent au Roi 
dans ces Isles, y compris les plantations et la rafi- 
nerie de fucre établie à Copenhague; «elle a éga- 
lement fous fa direction le produit despéages, de 
l'impôt fur la confommatiôn ; et-des droits d'en 
trée et de fortie; elle reçoit les comptes relatifs 
à ces objèts, foit pour-la partie. de Copenhag 
pour les péages du Sund, pour celui que l’on . 
acquitte a Nyeborg eta Friedericia, pourficeux 
qui font mis fur. les chevaux ct les boeufs „foit 
enfin, pour tous les péages en général établis 
dans le Dannemark, la Norwège et les Provinces 
d'Allemagne appartenantes à Sa Majefté Danoife. 
De plus-elle foigne- toutes les fepréfehtations; 
règlemens, refcripts, refolutions, mandëmens de 
recette ét de dépenfe, contracts; livres de recette 
et de contrôle pour les péages, quittances, nomi- 
nations aux emplois de toute efpèce (laquelle 
dependoit gi devant de la Chambre des Finances), 
Jes paffeports néceflaires pour aller anx colonies 
fumentionnées, les deffenfes ou la perimiflion 

i FIY à d. ex- 
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d'exporter ou introduire de certaines marchandi- 
fes, les arrangemens à prendre relativement aux 
colonies et aux péages,  Cette‘chambre elt com- 
pofée de deux Députés, de trois Adjoints et d'un 
Procureur. ‘ 

5) Les membres du Confeil général d’ écono- 
mie ‘et de commerce établi le 30 Decembre 1735, 
font des Députés et des Commis ou Adjoints tirés 
du département de l’économie et du commerce, 
outre deux Secretariats dont l’un elt Danois, et 
l'autre Allemand. Ce confeil veille à tout ce 
+ a rapport à la profperité du Commerce, ‘et 

e la navigation, des manüfaétures et fabriques, 
des pêcheries et de l’agriculture. Suivant une 
ordonnance du Roi de 1753, chaque Député a 
l'infpection d’un objèt en particulier, mais par 
rapport auquel les delibérations fe font dans l'as, 
femblée générale. 

6) Le Confeil chargé de P'infpeétion générale 
des Eglifes, a été érigé en 1737 par le Roi Chri- 
flian VI. Il eft compofé de fix membres, trois 
civils et trois eccléfiaftiques, qui tous font appel. 
` Jés Infpecteurs généraux. Le dernier parmi les 
civils et en même tems Secretaire du confeil, et 
a deux Sous - Secretaires et quelques Chancelliftes, 
* Ce Confeil a l’infpeclion et la dreétion des Egli- 
fes de Dannemark et de Norwège, des Ecléfiafti. 
ques, des Univerfités, des Ecoles , et de tout ce 
Qui a rapport à la cenfure des ouvrages theologi- 

pE et autres, concèrnant la Religion, Cecon- 


eil a le Roi pour Chef immédiat, 
7) Enfin 
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7) Enfin vient Ja Direëtion generale des Poftes. 
Elle eft chargée de tout ce qui concerne les Poftes 
dans tous les Etats dépendans de la domination 
Danoile, examine les comptes des Maîtres de 
Pofle, et veille en général fur leur conduite; elle 
a fes Directeurs et fa Chambre de recette et de 
revilion: les repréfentations qu'elle a à faire au 


Roi doivent pailer par les Chancelleries, 


$. 20. 


Chaque Diocèfe a fon Adiminiftrateur appellé 
Bailli diocèfain ( Stifts - Amtmann, ou Stifts- 
Befainingrman). M a fous fon infpeétion les 
villes dépendantes du Diocèfe, et connoit, avec 
quelques Affefleurs, de toutes affaires matrimo- 
niales ; l'appel de fes jugemens eft porté au Con- | 
feil fuprême: ‘hors delà il n’a aucune jurisdiction. 
Les fimples Baillis ont l'infpection des bourgs et 
villages, prennent les payfans fous leur protec- 
tion-et règlent les fucceflions des fujèts pofe/fo- 
nés; ($. 7.) ils font chargés aufli bien que les 
prémiers de veiller aux interèts du Roi, à l'exe- 
cution de fes ordres, et de faire, en cas de be- 
foin, leur rapport à la Cour. Chaque Baillage 
a en outre un Collecteur, lequel; dépend immé» 
diatement de la Chambre des Finances de Copen- , 
hagues on l'appelle Amtsverwalter où Amts- 
fchreiber, Il n’a aucune part aux affaires con. 
tentieufes, L'adminifiration civile des grandes ` 
villes eft confiée aux Bourgemaîtres et au Con/eil 
de Ville, communement nominé Magifirat, celle 

- des villes moindres et des bourgs à des Prevôts 
l 15 royaux 
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royaux { Byevôgten). Plufeurs Villes ont outre 
cela un Préfident royal, et leur jurisdiction eft 
aufli étendüe que celle du jugement provincial, 
de manière que l'appel de leurs fentences, fans 
paller parce tribunal, va droit au Confeil fupré- 
me de Copenhague, On ne connoit en Dannes 
matk aucune loi étrangère; le feul Code- Chri- 
{tian (Codex Chriflianeus, Dänif he Lotwbuch) y 
eftreçü; ce corps de loix a été publié par Chri- 
flian V. en l’année 1683 et il y a déja du tems 
que l’on y a fait des corrections. 

Outre les Siéges municipaux et les Birkcrin- 
gen, c'eft- à: dire tribunaux que les Barons et les 
Comtes féodaux ont dans leurs terres, il y en a 
encore en Dannemark, de trois autres elpèces, 
favoir: » 

I. Ceux qu'ils appellent Tinggerichte, ou 
Siéges inférieurs : +: 

IL. les Siéges provinciaux, ( Landzerichte) et 

U le Tribunal où Confeil fuprême. -Les 
eg rendent la juflice en prémière inflance, 
oit dans la ville, foit dans la campagne, où cha- 
que Herred ou difirit de 40 à 50 villages, où 
prevôtés (nomarchia, ` papas provincia 
minor) a fon Prevôt de diltrit (Herritsvoigt ) 
pour juge; à ces jugeméns tant civils que crimi- 
nels afiftent 8 payfans en qualité de témoins 
(Stockemaenner ); le Prevôt fige une fois par 
femaine.: L'appel de fes fentences eft porté au 
fiége provincial (Landtinge), lequel eft còm- 
polé de deux juges provinciaux ( Landdonimers ) * 
et d'un Auditeur où Greflier ( Landtingshürer ) ` 

i r 'et 
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et tient féance une fois par mois. Ily a un 
fiége provincial à Ringfledt pour l'Isle de See: 
land; à Odenfée pour celles de Fionie et de Lan- 
geland, à Wiborg pour le Jütland, et à Marie- 
boe pour les Isles de Laaland et de Falfter. En- 
fin vient le Tribunal ou Confeil fuprême qui cons 
noit en dernier-reflort de toutes les affaires jugées 
aux Siéges et Juflices inférieures. Ce Tribunal 
a a ba lieu d’affemblée au château du Roi, 

ége pendant la plus grande partie de l’année et 
au: mois de Mars de chague année le Roi-lui-mé: 
me fait l'ouverture de fes féances. Nous par: 
lerons plus bas de ces mêmes objèts relativement 


au Duché de Sleswich, 


$, 21: i 

Les revenus du Roi proviennent: 
I. Des biens domainaux | qui ont étédonnés 
à la Couronne pour l'entretien de la Cavallerie, 
ou: bien qu’elle poffède de toute ancienneté, ou. 
enfin qu’elle a acquis à diverfes occafions. Ces ~ 

biens Qu adminiftrés par des Receveurs diftri: 
bués par diltrits ( appellés Reuterdi/ffriéten) dont 
il yen au; favoir: celui de Copenhague, de 
Friderichsbourg, de Cronbourg, d'Antwortskow, - 
de Wordingborg, de Nyekiobing, et celui de 
Stulbekiôbing, deux dans l'Esle de Falter, celui 
de l'Isle de Fionie, de Koldiñghums, de Dron- 
ningborg, et celui de Skanderborg: : 
II, Des droits régaliens, parmi lesquels les 
péages font les plus confidérables: celui que l'on 
paye en paffant de la mer du Nord dans nae , 
23 alti- 


2 
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Baltique, ainfi que pour le retour, eft acquitté 
dans les trois détroits, de Helfingüer, de Ny: 
borg er de Fridericia; mais celui du Sund eft le 
plus important des trois. En comptant l'allée 
et le retour, il a palé par ce détroit, depuis 
quelques années annüellement entre $ et 6000 
vaifleaux. Généralement parlant toutes les nae 
- tions acquittent le même droit; la ville de Ham» 
bourg feule paye plus que tous les autres. - Les 
vaifleaux des Anglois, des Hollandois, des Sué- 
dois, et des Francois, ne font point vifités lors- 
que leurs paffe- ports font en bonne et düe for- 
me, et ils ne payent que 1 pour Cent des mar- 
chandifes qui ne font pas comprifes dans le tarif 
toutes les ‘autres nations payent 14 pour Cent et 
font fujettes à la vifite, et lorsqu'elles ne font 
point pourvües de certains documens elles 
payent en outre un Ro/enobel, et même dans 
quelques cas deux. À l’egard des villes anféati- 
ques, fituées le long de la mer Baltique il y a une 
très grande variété par rapport.aux menus droits, 
avalie acquittent, > Quelques - uns difent que 
dans le règlement tous les vaifleaux doivent payer 
4 pour Cent, et a en prenant un nombre mi» - 
toyen, chaque vaiffeau paye 100 écus. Le péage 
acquitté des marchandifes étrangères introduites 
en Dannemark eft eflimé, un vaifleau portant 
l'autre, jusqu’à ro pour 160; celui qu’on paye 
pour les boeufs conduits hors du Royaume eft 
de 2 ébus, et de 4 pour nn çheval: : Les péages 
de Norwège font aufli d'un grand produit, celui 
de Bergen feul devant rapporter annüellement 
| 100,000 
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100,000 écus. De tous les autres régaliens le 
droit de mines eft celui qui rapporte le plus. Le 
produit des poîtes eft deftiné à l’acquittement des 
penfions, et à l’ entretien des miflions étrangères, 

IL. Des contributions des fujets. Telles font 

1) les fommes qu’ils acquittent de leurs biens. 
fonds, lesquels font taxés par tonneau de gros 
grain; on entend fous cette dénomination une 
étendüe de terrein pour l’enfemencement duquel 
il faut un tonneeu de feigle, un tonneau d'orge 

-et 2 tonneaux d'avoine: Le tonneau contient 
8 boifleaux. Chaque tonneau de grain paye an- 
nüellement 16 Marcs Danois pour la matricule, 
la Cavallerie, pour l'impôt f les grains, fut 
les boeufs, et fur les porcs: cette contribution 
ne varie point, Pour en faciliter la levée on a 
arpent# tout le Royaume de Dannemark en 1631 
1682eten1683. En Norwège onelt dans l'ufage 
d’impofer les payfans qui tiennent des terres à 
ferme, et ceux qui font poffeffionés; on met 
également une taxe fur la confommation. 

2) La Capitation: elle eft payée par les habi- 
tans de la campagne qui ne cultivent pas de ter- 
res, ou qui poflèdent des biens privilégiés. 

3) L’Accile et la taxe mifé fur la Confomma- 
tion dans les villes. | 

4) L’impôt mis fur les hommes qui fe ma- 
rient: les feuls payfans, matelots et foldats en 
font exemts. | 

5) Les fommes pre par les habitans des vil- 
les pour le rachat du poa de gens de guerre, 

6) Le papier timbré. ; 

Dans 
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Dans le Duché de Sleswich et les autres Provin- 
ces d'Allemagne, les revenus du Roi découlent 
en partie des mêmes fources, et en-partie de 
quelques autres. 

On porte en général le revenu annüel du Roi 
de 5 jusqu’à G millions d'Ecus, argent de Dan- 
` memark Une partie de cette fomme eft verfée 
dans la caiffe de la Chambre des Finances ; l’autre 
dans la caifle particulière du Roi, telles font les 
péages du Sund, de Bergen, et de Drontheim 
24000 et quelques centaines d’écus des revenus 
d'Altona, et le profit des actions que le Roi a 
dans pluficurs compagnies de commerce. | 


Ÿs:, 1294 ‘ 


Suivant le Règlement fait en 1763 les troupes 
de terre du Dannemark font ` 


L en Dannemark et dans les Provinces d'Allemagne 
appartenantes au Roi 
- 1) 2 EfCadrons des gardes à cheval, l’efcadron à 77 
Maîtres, et s Compagnies de gardes à pied, la 
Compagnie à 129 hommes, fait 704 Hom. 
- 2) Cavsllerie, 
w 6 Regimens de Cniraffiers, cha- 
que Regiment de $ Efcadrons, ou 
Compagnies; et chaque. Compag- 
nie de 146 Maîtres 4380 
. 4 Regimens de Dragons, chaque 
Regiment de 5 Efesdrons; er cha- 
que Compagnie de 146 Maîtres 2920 
. 1Regiment de Houffards de 5 Efca- 
drons, ou Compagnies; chaque 
Compagnie de 120 Maîtres 600 


Cf +: | 


Í y 3) Infan- 
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Mers > : 8604 Hom, 
3) Infanterie. À 
1. 14Regimens recrutés (dont deux 

ont leur quartier en Norwège ); 

chaque Regiment compofé d’une 

Compagnie de Grénadiers, et de 

12 Compagnies de Fantaflins, ce 

qui fait deux Baraillons, la Com- 

pagnie à 110 Hommes 20029 
2, Un Corps d'Artillerie de 3 Batail- 

lons, ou 18 Compagnies, à 63 

Hommes la Compagnie, outre 

une Compagnie de Mineurs de 

24 Hommes : = 158 


3 Un Corps d'ingenieurs de - EMA 
RO DO RMETTIE 
4) 15 Bataillons nationaux 10440 


f aa ar ct - 
i Total - 40253 H. 
AL, JI y a eu jusqu’à préfent en Norwè- 

ge (outre les deux Regimens 'fusmens 

tionnés) en troupes nationales 


"+) « Regimens de Dragons 3120 H, 
Chaque Regiment a 2 Compagnies | 
de Recrües (Landuärgen) 780 

. 2) 13 Regimens d'infanterie 162114 
dont chacun a 2 Compagnies de 
Recrûes ( Landvärgen ) ny 


3) 4 Compagnies de Garnifon 
4) Un Corps de Parrineurs *) (Skielaeufer) pa 


23922 
Ainf le total de l'Armée eft de 64175 H. 
F OA j Les 


*) Ce font des hommes qui par le moyen d’une efpèce de 
patins particulière, ceurent par deflus la neige avec une 
vitele étonnante, 
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Les Regimens nationaux dont nous venons 
de faire mention, ont été erigés par Fréderic IV, 
en l’année 1701 Les propriétaires des bien- 
fonds foutniffent pour 60 tonneaux de grains t 
homme pour ces Regimens,- et 1 autre pour la 
referve: le prémier eft feul mis en uniforme. Le 
même Prince créa en 1714 encore une Compagnie 
provinciale de cadets, et divifa fon Royaume en 
12 départemens pour autant de Regimens qui de- 
voient y étrerbaraqués; mais ce dernier arrange- 
ment n'exifle plus. Chriftian VI. forma en 1707 
2,Regimiens de milices pour les Duchés de Sles- 


1 


wich et de Holfein. 


$. 23. 

* Les Danois ont de tout tems, et furtout de- 
puis le regne de Chriftian IV. été puiflans, re- 
doutables et heureux fur mer. Leurs flottes ont 
fait des actions dignes de remarque fous Chriftian 
V. et Fréderic IV. et leurs vaifieaux furpañlent 
tous ceux du Nord tant pour la flrndure que 
pour l'equipement. Suivant un état de 1743 la 
flotte Danoiïle étoit alors compolce de 28 vais- 
feaux de guerre de 40 jusqu’à go Canons, et de 13 
Frégattes de 8 jusqu’à "36 Canons. En 1762 on 
comptoit 26 vaifleaux de guerre de 40 jusqu’à 95 
Canons, et 7 Frégattes. On y a ajouté depuis 
un certain nombre de Galéres. Les matelots que 
F on entretient continüellement, font depuis 1755 
partagés en 4 divifions, à chaque divifion apar- 
tient une Compagnie d'Artillerie, et Je tout en- 


femble monte x 4460 Honunes. Les matelots 
defti- 
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deflinés, en cas de befoin, pour lequipement 
des vaifleaux et frégattes font repartis en 6 dis- 
trits on departemens en Dannemark, et autant 
en Norwège: on en porte le nombre à 20000: 
il n’eft pas douteux qu'avant cet établifflement 
on fe trouvoit obligé, en tems de guerre, de 
faire des enrolemens auff couteux qu’ils étoient 
lents. La flotte eft dans le port de Copenhague, 
et l'on trouve en abondance fur le vieux et le 
nouveau Holm, ainfi que dans un magafin établi 
pour cet effèt, tout ce qui peut-être néceflaire 
pour la confiruétion d'un vaifleau. Nous parle: 
rons plus bas, à Particle de Copenhague, des 
autres bâtimehs deftinés pour la marine. Il y a 
aufi dans cette ville une Compagnie de Cadets 
pour la marine dont le Roi Fréderic IV. (1701) 
elt le Fondateur. ! 4 ; 

| NB. Le Roi de Dannemark et de Norwège a en . 
outre fous fa domination, en Allemagne, le Duché 
de Holftein, et les Comtés d' Oldenbourg, de Del- 
menhorft, et de Ranzau; en Afrique le Fort de Chri- 
ftiansbourg; en Afie, fur la côte de Coromandel la 
Ville de Tranquèbar, et fon territoire, ainfi que les 
Colonies qu’il a établies aux Isles de Nikobar; en 
Amérique, les Isles Sr. Thomas, St. Jeah, et Ste Croix. 


PRR 
M e 


: 


š La Géogr, de Pafeb. T-I, K ' LLE 


146 DU ROYAUMÉ DE D'ANNEMARXK. 


CELTLLLLLILIT ILES. 
LLE DIOCESE ve SEELAND. 


Il eft le prémier et comprend: 


A. L'Isle de Seeland. 

Cette Isle, en Dgnois Süland ou Siülland, 
eftenvironnée par le grand Relt,, la Mer Balti- 
que; le Sund et le Cattegat. i, Quelques - uns pen- 
ent que: ce. nom dénote un pays fertile et très 
propre pour l'agriculture; d’autres croyent qu'il 
vient du mot 6, c'el à-dire, Mer; (effecti- 
vement Ja Seeland étoit: anciennement appellée 
Sivland), de manière qu'il fignifie un pays placé 
ès de la mer ou entouré de fes eaux. Cette 
Jsle elt la plus grande de toutes ceiles qui font 
parie du Royaume de Dannemark, elle a, eñ 
ongueur 17 milles, “et 13 jusquà 14 en lar- 
geur; le terrain y-efktrès fertile; l’orge furtout 
y réuflit bien, On en fait du malt, que l’on 
exporte en très grande quantité. Il produit 
également de l'avoine d'une bonne qualité et en 
abondance: le feigle que Pon y feme ne fuffit 
que pour la confommation da pays. Ony trouvè 
en outre de belles prairies, des forêts, de chêne 
-æt de fapin; son en rencontre furtout dans les 
Reise de Friedrichsbourg, de Wordingbonrg, 
e Sorüe et d'Anderskow; mais il n’y a ancun 
bois entre Copenhague, Roskild et Kiôge; ce 
qui eft caufe que les habitans de ces deux contrées 
ne brülent que des tourbes. On compte parmi 
les lacs poiflonneux (dont quelques - uns jen 
4. 4 } lez 
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affez grands) celui de Tir/üe, vers le Sud à quel: 
ques milles de Kallundborg, celui de Vinftrup, 
entre Sorôe et Neflwed; les trois lacs fitués près 
de Sorüe etc. les rivières qui traverfent cette Isle, 
ne font pas moins poiffonneufes ; la plus grande 
elt celle qui a fa Burce au deflus de Kingfedt, 
et fe jette au. deflus de Neflwed dans un Golfe 
de Ja Mer Baltique. ` Parmi ler Golfes le plus 
grand eft celui dJeford : il eft formé par le 

attegat, et fe divile en deux bras dont l'un 
s'avance dans laterre jusqu’ à Holbeck, et l'autre 
jusqu'à Roskild. -Le meilleur port de l'Isle de 
Seeland’ eft celui de Copenhague; enfuite vient 
celui de Kallundborg. 11 meurt annüellement 
dans le difirit de Séeland, non compris la Ville 
de Copenhague, environ 6000 hommes. On 
trouve dans l'Isle de Seeland: + + 


I. Les Villes Juivantes: 


1) Copenhague, Capitale et Réfidence du Roi, en 
Danois, Kiôbenbavn,” anciennement Kiöbmandshavn, 
_C'eft-à-dire, Port des marchans, à caufe de la beauté 
er de la fituation avantageule de Loir port; en Latin 
Hafnia Sa latitude cft dess degrés 40 min, 59 fecond, 
Elle eft fituée au bord de la Mer Baltique, à $ milles 
du Sund, Le terrain où elle eft placée eft bas et ma- 
récageux ; mais elle eft entourée de plufieors lacs d’eau 
vive, qui fourniffent aux habitans de l’eau fraiche en 
abondance, Les environs de cette Ville font agréab- 
Tes? V on voit du côté de Ja mer la fertile Isle d’Æmack, 
qui forme le Port et doür nous donnerurnis la défetip- 
tion ci-oprès. La Ville fe préfente extérieurement 
avec grandeur; elle a depuis la porte d'Oüeft jusqu'à 
celle de Norwège, placée dans la citadelle 4140 au: 
ties de Seeland de fong, K depuis la porte du Nord 
3 jus- 
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jusqu’ à la porte d’Amack 3120 de large; fon circuit eft 
de 12500 aunes, La rüe des Goths, quitraverfe la Ville 
æn ligne droite, et {pare la vieille Ville de la nouvelle, 
a au delà de 4200 pieds de long, y compris le marché 
royal (Künigimarks) et le terrein qui eft le long du 

Port; il y a dans Copenhague! 4 Palais royaux, 10 
Ægliles paroïffiales, et 9 autres égliféss un grand nom- 
bre de Palais publics er particuliers; au delà de 4000 

amaifons bourgeoifes, parmi lesquelles il en elt plufieurs 
qui contiennent jusqu'à 10 familles er méme davan- 

tage; 11 marchés et places publiques, 186 rües. De- 

puis 1725 jusqu'en 1756 le nombre des nouveau - nés a 

été de 31814, et celui des morts 90982, Ainfi le nom- 

bre des nouveau "nés, année commune; a été de 2556 
et celui des morts de 2843. On divife la Ville en 3 
parties principales, le vicux Copenhague, le nouveau 
Copenhague, et Chriftianshaafen ( Port de Chriftian), 
Les deux dernières önt des rües larges et tirées au cor- 

deau: ona à la vérité après le grand incendie elargi 

les rües dans la prémière; “mais Fon n’a pas pûi par- 

- venir entièrement à ies rendre droites, Leur propreté 
coute par an près de 10 à 12000 éeus; cependant elle 
n? eft pas fort cxaétement foignée., De nuit elles (ont 
éclairées, par, des lanternes. Dans.les principales rües 
et fur les principales places les maïfons {ont baties de 
pierres, mais dans les petites rües elles font pour la 
plûpart de charpente: .en général elles ont bonne 
apparence, et-Copenhague peut être régardée comme 
une des plus belles villes.de l'Europe. Dans plufieurs 
endroits de Ja Ville on trouve des canaux profonds où 
de grands. vaifleaux entrent avec tant de facilité que 
Vion peut aifément aborder aux maifons, pour le char- 
gement.et le déchargement des marchandifes. Outre 
certe divifion générale, Copênhogue.eft encore diftri- 
buéc en 12 Quartiers, et Ja bourgeoifie eft repartie. en 
autant, de Compagnies, dont chacune a fon drapeau 
particulicr: ilfant remerquer.ä cet égard que les fuar- 
tiers de Ste Anne, d’Eft.et d'Oüeft ne forment qu'une 
com- 
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compagnie,  et.que-la  douziéme eft nommée la com» 
pagnie du feu. | 

si. Dans la vieille Ville font les Quartiers fuivans:, 
1) celui du Nord: on y. trouve dignes de remarque; 
(C) l'Eglif Allemande, de Sr Pierre; c'étoit une pa» 
roile du tems de la Réformation; on en fit enfuite une: 
fonderie; mais en- rsg on.l'abandonna aux Alle: 
mands, et elle redevint de nonveau Eglife paroifliale. 
cnaérg. (2) le Collège de Halkendorf, évité par Chri- 
Rofle de. Walkendorf en #59: pour-l'entretien de 16 
Etudiäns: aujourd’hui chacan d'eux reçoit annüele- 
mènt; et pendantil’éfpage de s ans, 36-écus en argent: 
ce collège étoit autre fois un-couvent.de Carmes. 2) 
Le Quartier d’ Ožeft; on,y trouve: - (1).Le marché au 
foin: ,(2) Le grand'hôpital de Harrow, érabii pour 
l'entretien des, pauvres: cette fondation eft ancienne, 
mais le bâtiment.eft nouveau et.très- commode, et le 
revenu -fufflant pour l'entretien de quelques centaines 
de perfonnes,  puisqa’aétüellement an y trouve 330 
lits occupés par autant de pauvres, dont, chacun. eft 
logé gratuitement , (et reçoit par femaine un démiécu 
pour. fon entretien, -et fon babillement,- On y a joint 
une petite églife qui. eft placée de façon ique les malas 
desspeuvent de leur lit entendre le. fermon.: En 
p7s$ le capital mis.à interêc pour le foutien de cet 
hôpiral étoit de 280045 écus, et les bien-fonds de 537 
tonneaux de grains, , (3) La place appellée auf der 
it (4)4La Conciergerie de la ville et {on 
églife, (5) La mar/on des orphelins, qui occupe tout 
un çùté du nouveau, marché. Il y avoit autre fois 
dans cet endroit un. palais aparrenant aux Comtes de 
Friis; Chriftian V. d’acheta.et y établit en 1691 une 
Académie noble, qui en 1712 fur changée en école 
silitaire pour l’ éducation des Cadets, Lorsque dans 
la faire ces Cadets furent transplantés dans la maifon 
d'opéra, on deftina cer édifice pour la maifon des or- 
phelins.et.on le bâtit de nonyean: maïs les flammes 
ayant détruit. lors du grand incendie, ce qui avoit 
LAET K 3 été 
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été Fair jasqa’ alors, on recommenga à bâtir en r75ret 
l'on acheva en 1734: on y a ets préfent nourri, 
élévé, et inftruit à la fois 100 enfsns, {avoir 6o gar- 
çons et 40 filles; leur nombre eft aujourd'hui de 108: 
cétte maifon a fon églile, {a pharmacie, fa librairie, 
fon imprimerie, et fa bibliothéque particulière. Deux 
Collèges y tiennent leurs aflemblées, celui de VIn- 
fheftion générale des églifes ,: et celui des miflions 
étrangères. ` (6) La maifon de ville et un bäriment 
neuf qui fépare le vieux er le nouveau marché. Sur 
Je vieux marché eft un beau jet-d'eau, et fur l'autre 
une place d'exécurion ceinte d'une muraille : (7) Le 
palais royal fitué près du châteautde Chriftianbourg, 
Il y avoit antre fois dans cèt emplacement la:mailon | 
de Wigand (nom d'un riche marchand qui: la bârie 
ainfi que toutes les maifons de la rüe qui porte encore 
fon nom): lorsque Fréderie IV, commença à rétablir 
le Réfidence royale, il acheta cette mailon pour le 
Prince hérédiraire, l élargit et lui donna en 1743 et 
1744 une nouvelle façade beaucoup plus belle que la 
édenre, : (8) La’ Porre d'Oüeft, bâtie en 1668 paf 
Roi Fréderic-WK c'eft le paflagele plus fréquenté 
de la ville; Devant cetre porte, du côté de la mer, 
élt une maladrerie, où l’on igne aftücllement: rgo 
jusqu'à 160 pauvres. 3) Le Quartier de la friperie 
(Klcider - Buden- Quartier); on y wouve (x) l'églifé 
de Sre Marie ow de Notre Dame qui eft une: collé: 
piale: elle a été rébârie à neuf après le grand incendie, 
On y (acre les Evêques des deux royaumes; la 
teur de fa tour, qui eft la rs élevée et là plas appa- 
rente de roures celles qui fonr dans Copenhague, eft 
de 380 et quelques pieds: elle a un carillon, er eft 
un dans l'éndroit le plus éminent de la ville: (2) 
"école latine compofée de 6 clafles. (3) L'Univer- 
firé: Eric de Pomeranie avoir bbrenû du Pape Martin 
V. une Bulle portent permiffion d’ ériger une Univer- 
fié dans s Etats, mais ce Prince n'ayant pas éxéturé 
fon projèt, Ghriftian I, en. fonda une 1478 m 
J ente- 
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entement du Pape Sixte V. et (es Succefleurs la dotè- 
rent largement, . Chriftian II. la releya de fa chûre 
en 1539 et les Rois fuivans la perfeétionnèrent de plus 
en, plus: elle doit fon état a@üel particulièrement à 
Chriftian VL Le Reéteur de l'Univerfité prend rang 
immédiatement après. les Confeillers de conférence, œt 
le Vice Chancellier a rang de Confeiller d’ Etat aétüe], 
Les,bâtimens de l’Univerfité, on ce qu’on appelle la 
Cour des études, font, Ja Communauté royale, on le 
couvent où l’on nourifloit ci- devant deux- fois par 
jour. de pauvres. écoliers’. au lieu de cerre nourriture 
on- donne. aujourd’ hui 4,169, d'ente eux deux Marés 
danois. par feinaines jet la [âle (ert pour les disputa- 
tions publiques; le logement de lEconome, le Con- 
fiftoire, les Audiroires. ete. De l'Univerlié depen- 
dent. 4 Collèges donr.le revenu eft {uffifant pour l'en- 
tretien des écoliers qui y font leurs études ; nous 
ayons déja parlé de celui de Walkendorf; les autres 
font: (4) la Régence, ou le Collège royale fondé par 
Chriftian V.en 1618 pour l'entretien de 120 Etudians, 
aujourd'hui il y en a aux environs de 100. Ce 
lège a fon Prévôt et fes Infpeéteurs particuliers. (s 
Le Collège d'Elers fondé par George Elers, pour 36 
Etudians, qui y font logés gratuitement, et reçoivent 
en outre chacun 40.écus par an. (6) Le Collège Bor- 
richien, autrement le Collège de Médecine: c'eft {a 
plus.riche, de toutes les fondations particulières; elle 
a été.faite par Olaus Borrichius en 1689 pour 16 éco- 
liers Danois et Norwègiens, quifont logés gratis pen- 
dant ç ans, et reçoivent en outre annüellemenr chacun 
bo écus: , La Bibliothéque et le.Cabiner de Phifique 
` et d'Hiftoire naturelle, apartenant à ce Collège, peri- 
rent par les Aammessen 1728 et furent en quelque {orte 
blis depuis.: (7) Le marché au charbon, : (8). La 
te, du Nord, bâtie ‘en 1671 c'eft la plus belle et la 
lus ornge. dela Ville: devant cette porte eft un ho- 
Fial pour les Soldats, (9) Le marché de Friderichs- 


e- 


di. 


bourg, oude Schieden, at Quartier de Freymann ý 
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il comprend: (1) Le marche des fréres gris (Grau- 
brüdermarke) où la place d'Ubkfeld, nommée ain, 
parceque les Comtes de ce nom avoient dans cet en- 
droit an palais qui fut démoli et remplacé par un pilori 
de pierre fait en forme de Piramide. (2) Le marché 
d'Amack; c'eft là que les payfans de l'Isle d'Amack 
expofent leurs marchandifes en vente, (3) L'églife 
du Sr. Efprit, appellée dans les anciens documens 
adès Spiritus Sanéhi: ce nom lui vient d'un hôpital où 
d'une auberge, qui anciennément étoit placée ‘tout 
près delà. 5) Le Quartier appellé Snarrenrquartier: 
6) celui appellé Srand-Quarrier : il comprend: (1) le 
~ château de Chriffiansbourg, où le Roï fair fatrétiden- 
ce: l'emplacement où il eft fitué, étoit autrefois occu- 
pé por des vieux bâtimens; en 1168 le-fameux Evé- 
que Abfalon, y bâtit un palais qu’il nomma wmdi/on 
d'Axel (Axelbuus}, et°que les Rois de Dannemark 
ont enfüite habité et réparé; Chriftian 1I Chriftian 1V, 
et Fréderic IV, Pont agrandi erchangé: mais comme 
la diftribution en étoit fort irrégulière, Chriftian VE, 
fit abattre en 1731 tout le palais ainfi que les bâtimens 
en dépendans et les maifons bourgeoïles attenantes, 
ei avoit achetées; et l'année fuivante on pofa les 
ndemens de l'imnenfe et magnifique édifice qui fur 
achevé, et habité par la famille Royale en 1740. "Aù 
prémier étage, appellé étage des Dames parceque les 
: Dames de cour et les Cavaliers de fervice y logent, 
font la caife de la chambre et la caifé particulière, la 
Cour de juftice, et le fiége du jage du palais; ladi- 
reétion générale des bâtimens y occupe suffi un apar- 
tement. Ceux du fecond étage, appellé étage royal, 
font magnifiquement meublés; c’eft dans cette étage 
que’le Confeil fuprême tient fes féances ae 

étage du Prince héréditaire celui où logent ce Pr 
et les Princeffes royales: les meubles n° y font pas 
moins précieux qu'au précédent. L'intérieur de la 

Chapelle royale eft très beau: le coup d'oeil de P 
femble du château eft majeftueux, et fes environs 
3 offrent 
pe w 
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offrent une vüe tres» agréable. On s fait laplace de 
parade à l’endfoit où étroit firué l’ancien château: (2) 
La Chancellerie bâtie par Fréderic IV. tient au châ- | 
teau par le moyen d'une gallerie couverte. La plus 
grande partie du rez-de- chauffée eft voutée er (ert 
pour les archives. : Au fecond étage eft la fâle d'affem- 
blée du Confeil privé et celle du Confeil des finances; 
onyaaufli-placé la Chancellerie Danoite et la Chancel- 
lerie Allemande, Le troifiémerérage eft presqu'entiè- ` 
rementoccupé par les Contoirs et les Commis da Con- , 
feil des finances, : (3) Un bâtiment.dont le rez- de- 
chauffée eft l'arfenal ; le prémier étage la Bibliothéque 
royale, “dont la fâle a 200 pieds de long et contient 
entre boset 70000" volumes: l’architeéture extérieure 
de cer édifice eft pareille à celle de la Bibliothéque de 
la Minerve de Rome au fecond elt la chambre de 
curiofités; au bout de la gallerie qui eft occupée par 
des tableaux, eft le cabinet de médailles; autroifiéme 
étage eft la chambre des modèles. (4) Le magafin des 
vivres, (+) L'hôtel despoftes, où le Collège d? éco- 
nomie et du commerce etle Commiffariat d'Etat tien- 
nent leurs affemblées. (6) La bourfe eft un bâtiment 
gothique, dont lalongueur eft de 406 pieds.et la lar- 
r de 664; la plus grande partie de cet édifice a été 
bâtie par Ordre de Chriftian IV. Le rez- de-chauffée 
elt deftiné pour l'emballage des marchandifes; cette 
dispofition eft d’ autant plus commode pour les inar- 
chans: qu'aux deux côtés de la bourfe font deux cae ' 
naux auwmoyen desquels les vaiffeaux pouvant abor- 
der aifément on fait avec bemcoup de facilité.l'expé- 
dition-des marchandifes, Au prémier étage, dans la 
partie feptentrionale, eft la place d'aflemblée des né- 
Fes au centre ainfi que des deux côtés font des 
tiques ct deslibrairies; dansta partie méridionale 
ontronve d'un côté les apartemens de la banque royale, 
st de l’autre le magafin royal, où l'on dépole la plus 
grande partie des draps, étoffes de foye etc, que l’on 
brique dans laville, et que l’on vend enfuite en gros. 
_ Ks t (7) Le 
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(7) Le marché aux poiffons. 7) Le Quartier de Rofén. 
bourg sil comprend: (x)l'églife de la Trinité bâtie en 
1637 par Chriftiani IV, pour le {cul ufage des Etudians, 
et érigée cnéglife paroïfliale en l’année 1683. On l'ap- 
pelle l'églife ronde; à caule de la forme de {a tour. La 
voute, quiefbaflez élevée, repofe fur deux rangées de 
colonnes oétangulaires très minces, ce qui contrihüe à 
la clarté ide l'églile. Lors du grand incendie (172x) elle 
fouffrit moins que les aurres églifes, aufi fut-elle bien- 
.… tôtreparée De routes les chofes qui périrent alors celle 
que l’on regretta le plus, fur la magnifique Bibliothéque 
de l'Univerlité placée dans des {âles au deflus” de Ja 
voure de terte églife: la perte que l’on fivétoit confi- 
dérable par la grande quantité de livres, et furtout 
par les manulerits rares dont.cette Bibliothéque étoit 
pourvüe, Tout cela for confumé parles flammes, On 
a depuis foriné une nouvelle Bibliothéque publique 
très nombreufe, et où l’on trouve des manulerits: pré 
cieux touchant l’hiftoire du. Nord: {a tour de certe 
églife cft un chef-d'oeuvre ,1de l'invention du fameux 
Aftronome Chriflian Logomontau: elle elt- ronde, 
platte par le haut, et entourée d’un grillage de fer, 
fa hauteur elt de 115 pieds, 3ponces, fadargeur de 54 
picds® On monte par unefcalier fait en forme d’és- 
Cargot etutravaillé avec tant de folidhé et dispolé fi 
commodément, que l'onpeut mouter.et defcendre à 
chevaler en voiture: PierreleGranden fit l'efai en 1746. 
Certe tour eft deftinée pour l’Aftrononiezles. inftra- 
mens aftronomiques qui périrente lors dw grand: incen- 
die, furent remplacés par de Roi:Chsiftian VE. (2). Lé- 
glife reforciée: tony prêche en Allemand-eren Fran- 
gois: 8)Le Quartier des courriers, (Kaufmacher + Quar- 
tier); 9) Le Quartier d'Ef: il comprend. (1) L'eglife 
St. Nicolas; elle-eftla plus grande après celle de Note 
Dame, et fes décorations tant intérieures qu’extéri 
font dignes de remarque: elle a été achevée en 151: 
couverture et de cuivre. Un ouraguan en abatti 
tour en 1628 on commençaà la rebâtir.en r663 erelle : 
, A ac 
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achevée 16663 elle paffe en hauteur, après celle de Notre 
Dame, toutes les autres tours de la ville. (2) L'églifé de 
Bremerholm ; autrement nommée  églifé de l’'amirauté, 
parcèqu'autre fois elle étoit affeétée au feul ufage du 
département de la marine; Cet aujourd'hui une 
paroiffe, (3) Le Commiflariat général ct un grand 
édifice que Fréderic IV, fir bâtir en 1704 et où Je 
Collège du Commiffariar généraliet celui de l'Amiranté 
(réums enfemble) tiennent teurs sffemblées. Outre 
ce bâtiment il dépend encore de la marine le Bremer- 
bolm, autrement, le vieux er le nonveau Holm, où l'on 
trouve en provifion tous les matériaux néceflaires pour 
l'equipement d’une flore: ‘(Autre fois on y enfer- 
moir les efclaves, mais on les a depuis repartis dans 
la citadelle; et dans des prifons de la ville, ) Le Chri- 
fhiansholm, où efkl'arfenal de la marine, lequel, à ce 
pres furpaflé en grandeur celui de Venife: ereit 
ans cet endroit qu'eft la flotte royale. 

IL La Ville neuve a deux Quartiers; 1) la parrie 
Orientale du Quartier Sre Anne: elle comprend: (1) 
Le château de Charlorrenbourg, quieft un édifice pas- 
fableinent grand, régulier et commode; il aéré bâti en 
1672 ct a reçu fon nom de la Reine, Charlotte Amé- 
lie, femme de Chriftian V; aujourd’ hui l’Académie de 
Peinture, de Scalpture er d'Architeéture y tient fes 
fésnces; on y a également établi un cabinet d’hiftoire 
naturelle’ et d'économie, auquel on a attaché deux 
chaires de Profefleurs rélatives aux deux parties qui le 
compofenr. Gèr érabliffement a été ordonné en 1754 

ar Fréderic V; : La fisuation de'ce châreau eft agréa- 

ler risnte la façade principale donne far le nouveau 
marché royal, où l'on trouve la Sratüe équeitre du 
Roi Chriftian V. placée en 1688: certe Statue coloffale, 
"gui elt de plomb doré a été faite par Abrabum L'A- 
1 qui coinmença a y travailler en 1681. 11 y 

Outre dur cettè place le Corps de garde, la TFou- 
ver la Comedie Danoife, (C2) L'hopiral de la ma- 
“ow la maïfün nommée Onerfébhanfs. (3) Lane 
‘ 4 
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de la Garnifon (appellée églifé de Zabaotb) bâtiesen 

1704, (4) La contrée:appcliée Friedrichftadr (ville 

de Fréderic); il y avoit autre fois dans ¿cet endroit 

le château d'Æmalienhourg, enfuite: le jardin’ d’Ama- 

lienbourg, et la place de revüc: on y rencontre plu- 

fieurs, mafons bourgeoiles très- bien bâties et de mag: 

nifiques palais, Sur.la place, qni eft entourée de très 

beaux bâtimens,: eftla Statue de Fréderic Ve L’éghle “ 
Fréderic, bâtie fur-le modèle de l' Eglife de St: Pierre ` 
de Rome, et dont les fondemens: ont été pofés le 3° 

Oftobre 1749 a été-élevée.en ménoire.de ila confervas ` 
tion de, la famille d'Oldenbourg furlé trône de Dan» ` 
nemark. ; La dédicace folemiselle de l'hôpital Fréderie 
a été faire en 1757., Le jardin horanique.apartient à la 
Friedrichftadt. (s) L'Académie royale des Cadets: 
c'eft un-édifice. confidérable de ee agep avoit 
fait-hâtir- pour. ne faire qu'un corps de logis avec la 
mailon de l'opéra, mais qui fat particulièrement deftir 
né en 1720 pour le logement des Cadets. > La jeuneffe 
qui y eft reçüe, eft logée, éclairée, chaufée, habillée; 
et xeçoitencore par.mois une {omme fixe pour.fanour- 
riture j on,paye en ontre des Maîtres pour l'inftruire 
dans toutes les parties de-Sciences,.et-des- Officiers, 
qui logeñt dans. l'hotel, font-chargés.de veiller for 
Jeur. conduite, * Les, Cadets deftinés ponr Ja.marine 
prennent leurs leçons dans la ma:fon des, Cadets, mais 
ils n’y. logent, pas : -.ces deux, Compagnies font la 
pepinière où l’on prend: Jes fujèrs-pour le fervice de 
terre et de mer. (6) Lebureau de péage (ZoWbude), 
2) -La partie oscidensale du Quarrier Sre: Anne, : El 

comprend :.(1).le château, royal de Rofénbourg yace 
un bâtiment demi- gothique, peu étendu, bâti en 1604 
par Chriftian IV..entouré d'un foflé; il a on Com- 
mandant particulier, la garnilon, dela ville y fait. 

garde et {e relève journellement Le jardin.attenant 
à ce château, eft très [pacieux; -et fert de promena 
publique: la famille royale $ y srréte.deremis e 
pendant quelques jours. - Le troifiéme étage eft 


it 
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quable par le tréfor ineftimable qu’il renferme: dans 
Ja grande fâle, qui comprenditoute la longueur du 
château, l gn trouve $ tableaux peints en huile par le 
fameux Peintre Danois. Henri Krogk; 12 excellentes 
pza de tapiflerie repréfentantles aétions de Chriftian 
.trois lions d'argent de grandeur naturelle que l’on 
place près du trône, lors de Pon&tion du Roi ete. 
Dans deux cabinets placés à côté de la fale, font les 
anciens et nouveaux ornemens royaux, ainfi que d'aŭ- ~ 
tres meubles d’or garnis de pierres précieules, et par- 
ticulièrement le fervice de table d’or maffif Un troi- 
fiéime cabinet renferme une colleétion de vafcs dẹ ver- 
res précieux et rares; dans un quatriéme eft letrône 
dont on fe, fert lors de l’onétion du Roi. On trouve 
de plus un tableau remarquable repréfentant. la forme 
de routes les coëronnes poffibles (2) Les nouvelles 
Fe où demeurent les matelots, (3) La porte 
Eft. . 

IT, La partie appellée Chriftianshafen (port-Chri- 
fiian) n’a qu'un Quartier. Cette ville, bâtie en 1618 
dans l’ Isle d’Amack par ordre de Chriftian IV, avoit 
autre fois fes Chefs particuliers, mais aujourd’ hui elle 
eft fous la jurisdiétion du Magiftrat de Copenhague, 
Les choles dignes de remarque font 1) l églife de Sau- 
venr, dont les fondemens furent polés en 1682 et qui 
fut, achevée en 1694; © eft la plus belle de toutes les 
églifes de Copenhague. On peut monter extérieure- 
ment jusqu’à Ja pointe de la tour, dont Ja torme eft 
piramidale, 2) L'églife Allemande de Fréderic, | dont 
la prémière pierre a été polée en-1755 et la dédicace 
faite en 17593 elleeft placée à l'endroit où étoit au- 
arefois la line royale, 3) La maifon deftinée pour 
l'éducation de jeunes garçons + on commenga. à la 
bâdir. en 1753 et elle fut achevée en 1455. 4) La 
grande maifon de force; elle contient au delà de 600 
Verfonnes des deux fexes, et principalement des fem- 

es; fon églife eft-très- bien ornée, Ceux qui l’on 
renterme dans cette maifon font obligés de filer de Ja 
J laine 
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sine dont on fait des dráps pour l'habillement des 
trouppes. s) La prandé rafinerie de Sucre, 6) L' hotel 
de la Compagnie des Indes orientales. 7) Un emplace- 
ment appellé Docke, deftiné pour le radoubement des 
vaifleaux de guerre, 8) Quelques chantiers particu- 
liers. 9) Le laboratoire pour le fervice de terre, et 
Je fervice maritime. ro) La Salpétrerie, . 11) La 
porte de Chriftianchafen, 

La religion luthérienne eft la dominante à Copen- 
hague ainfi que dans tout le Royaume de Dannemark, 
Les Reformés ont leur églile particulière; les Catholi- 
ques-affiftent à l'office chez les Miniftres étrangers; 
les 137 familles juives qui demeurent dans certe ville; 
ont leur Synagogue, Les membres du Mogiftrat font, 
le prémier Préfident, 3 Bourgemaîtres, quelques Vice- ` 
Bourgemaîtres et des Confeillers: toûtes les places font 
données par le Roi. En 1658 Fréderic INJ, accorda à ` 
la hourgeoifie les honneurs et les privilèges de la No- 
bleffe (la patente donnée à cet effèt fur confirmée en 
1661). C'eft par cette railon qu'ils concourtent à la 
nomination des 32 Députés chargés de veiller à la con- 
fervation de leurs droits, Copenhague a le droit 
d'étape, et reçoit une grande quantité de vaiffeaux 
dans fes ports ` Entre cette Ville et Chriftianshafen, 
on voit au milieu de l’eau, fur une colonne élevée, 
une femme nüe ayant à fa gauche un cigne qui paffe 
fon col derrière elle, et lui pole, da côté droit, le bec 
dans is bauche, Cette ftitüe, qui repréfente Leda; eft 
appellée le Simbole de Copenhague: clle a été trouvée 
en 1611 près de Calmar en Suéde et transportée en Dan- 
nematk, Au furplus les trois fiéges longs et opiniâtres 
que Copenhague a foutenus fous les règnes de Fréderic 
1. de Chriftian HI. et de Fréderie AM, ont fufffamient 
prouvé combien cette ville eft forte et par la nature et 

r l’art: aujourd'hui fes Fortifications font beadeoup 
plus confidérables qu'elles ne l’étoient alors, La Cita- 
delle, appellée Friederichibafen à été bâtie en 1663 
tre le port et la porte d Elt: on y sélevé une égl 
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pour l'ufâgede lagarnifon, Tout près delà eft le détroit 
de Kalleboe, Formé par l'Isle de Seeland et celle d'Amack; 
c'eft.là le fameux et excellent port de Copénhayue. 
‘Quant à l’hiftoire de cette ville, -nous remarque- 
rons que Saxon le Grammairien cft le prémier écrivain 
qui en falfe mention; il l'appelle, dans la vie du Roi 
Waldemar, le: Porz des marchans ( Portus mercata- 
rum ) misis ce n'étoit alors (au 12 Siècle) qu’un village, 
owtout au plus un bourg, qui fut érigé en ville l'an 
1454 I neft pas encore pleinement prouvé qu’ origi- 
nairement elle ait été appellée Sregelborg, où Axelbuus 
(du nom de l’Archévêque Axel; vou Abfolon), Cer Ab- 
folon, l'a nommée dans fon teftament Bourg de Haffi. 
€ Caftrum de Hoffn ) et le même nom lui eft donné 
dans deux bulles des années 1186 et 1198. Elle étoit 
villesépifcopale jusqu'en 1443 qu'elle pafla au Roi de 
Dannemark par un échange, et devint réfidence 
royale, Elle reçut auffi la même année {on droit mu- 
nicipal particulier, lequel, fur renouvellé er confirmé 
en 1581. En 1360 et 1372 elle fut prife et pillée par 
lés villes anféatiques , eten1306, 1418.:1529, 15354 1658 
etaésg les liéges qu’elle effuya.fürent très opiniâtres: 
Le dernier, entrepris par les Suédois, dura près de 
dtux ans. Ils’y tint des conciles enzi, 1425. 1614 
et r619 et de grandes Diètes en 1258. 1445. 153} aş f1 
et 1660. En 1546, 1571. 1587, 1601, 1629, 1637, 1659 
et r71: elle Fur affigée de lapelte. Son enceinte fut 
confidérablement reculée en 1626. La flotre combinée 
des Hollandois, des Anglois et des Suédois ls bombar- 
dèrent.en 1700. Le s0 O&tobre 1728 vers le foir le 
Feu prit dansune petite maifon placée près de la porte 
d'Oüeft; les flammes. $ étendirent avec tant de vireffe 
et de fureur, que dans un efpace de tems de 48 heus 
res la plus grande et la plus belle partie de la: ville fat 
réduite en cendre: 24 rües er places publiques, 1650 
maïlons, $ églifes les bâtimens de l’Univerfité et les 
4 Collèges en dépendans, la maifon de ville, er plu- 
fieurs autres édifices publics furent détruits jusques 
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dans leurs fondemens. On célébre tous les ans an 
23 Oftobre ce fanefte évenement par un fervice folem- 
nel, Laville a été rebâtie depuis avec plus de goût et 
de magnificence qu'elle ne l'avoit été auparavant. 
Comme le Port- Chrifhian, placé dans l Isle d'As 
mack eft incorporé à la-ville de Copenhague, nous 
allons donner ici le détail de cette Isle. Elle tient à 
Ja ville par le moyen de deux ponts, dont le moins 
dre, quieft le plus fréquenté, eft appellé Pons de Knip= 
pel, et l'autre le long Pont; celui-ci a 13 mille de 
long, far $ mille de largeur, oubien, fuivant le cal- 
cul ordinaire, fa longueur eft de 6000 pas. L isle 
eft tout-à-fait unie, et à l'exception de quelques 
petites forêts, elle produit peu de bois: ‘il ya égales 
ment difetre d'eau douce: Comme leerroir y eft 
très-gras et très-fertile, on la regarde comme lejardin 
potager et le garde-manger de Copenhague; effective: 
ment {es habitans conduifent dans cette Capitale deux 
fois par femaine, toutes fortes de légumes;-et furtout 
une grande quantité de lait, de beurre et: de fromage, 
On y trouve aufi des-lievres en abondance,- mais ils. 
{entent le choux qui eft leur nourriture. Les renards 
y paflent für la glace et s augmentent tous les ans} 
mais ils détruifent les lievres. Une partie decette 
Isle a été peuplée par une colonie que le Roi Chriftian 
JL fit venir en 1516 à la follicitation de la Reine Elifa- 
beth, ön Epoufe, de la Province de Waterland, fituée 
dans la Hollande feptentrionale, et à laquelle il donna 
le village de Maghbye, appellé aujourd'hui, Holaen- 
derbye, L'Isle entière contient environ $00 familles, 
On la divife en deux paroïffes; la prémière et la plus : 
grande, appellée Taarnebyeelt dans la partie occicen- 
tale de l'Isle; elle et compolée de 9 villages habités 
pat des Danois mêlés avec des Hollandois; la feconde 
qui occupe la partie orientale, et qui elt habitée par 
la Colonie hollandoile eft appellée Hollaenderbye: : de 
cette paroiffe dépend auffi le village appellé Dragõe, 
qui a lair d'un bourg, et contient an delà de ae 
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familles partie danoifes, partie hollandoïfes, qui s'en- 
tretiennent de la navigation, de la pêche ct fervent 
comme. pilotes - côtiers, On trouve à Ka/frup, une 
Fabrique de belle fayence et de Formes de chapeaux 
de pain de fucre. Le langage des habitans de cette 
Isle eft ou du Danois pur, ou un mélange de Hollans 
dois, de Danois et d'Allemand; œ eft par cetre raifon 
qu’on leur prêche en langue hollandoife et danoifes 
mais leur Hollandois n° eft presqu’autre chole que ce 
que l’on appelle du Platt - Allemand, Ils différent 
des autres Danois par leurs moeurs, leur habillement 
et leur manière de vivre, Leur juge de prémiète in- 
tance eft un Prévôt, alité de quatre Echevins; lap- 
pel de fes jugemens eft porté par devant le Bailli de 
Copenhague, et delà au Confeil fuprême. Pendant 
Lété ils conduifent pour la plûpart leurs vaches à la 
petite Isle de Saltholm , placée tout - près de celle d'A- 
mack; on trouve dans la prémière d'excellentes cat- 
zières de pierres de chaux, et de pierres de taille; on 
y rencontre aufi du marbre; mais elle eft inhabitée 
parcequ'en hiver les eaux de la mer l’inondent. I! 
y a une carte de l Isle d’Amack dans l'Atlas de Refè- 
nius; et de Thura en a joint une à la défcription qu’il 
nous a donnée de certe Isle, 

2) Hel/fingüer, (Helfingora ) eft unesville fituée au 
bord du Sund, fur le penchant d'une montagne, à 
I oppofite de Helingbourg en Scanje. Elle a cù fon 
nom des Helfingiens, ancien peuple Goth. Cette 
ville a été un bourg jusqu'en 1425 que le Roi Eric de 
Poméranie lui accorda le droit de ville, Elle eft après 
Copenhague la meilleure, la plus belle et la plus riche 
de tonte l'Isle de Secland, on y compte environ 636 
mailons occupées à peu près par 5000 ames; , 2 églifes 
principales, celle de St, Olaus, qui eft proprement 
léglile paroifliale de la ville; fes paroiffiens font la 
bowgeoïilie danoife, le magiftrat, L'école latine et 
T hôpital; l’églife Ste Marie, autrement l’églife Alle- 
mande eft la paroifle des étrangers établis dans la ville, 
La Géogr. de Bifeb, T.L. E du 


162 pu ROYAUME DE D'ANNEMARK, 


du chitean, derous ceux qui font employés à la cham- 
bre du péage du Sand, et de la garnilon de Kron- 
borg Outre l'école latine, qui nourrit à peu: près 
40 pauvres etudians, il y-a un hôpital et une maïfon 
des pauvres. Certe ville cit fameule par le paffage des 
Suédois et des Norwègiens, qui viennent en Danne- 
maik , et particulièrement par le péage qu’acquittent 
thus les vaiflesux qui paffent par le Sund; ce qui eft 
caule quë toutes les nations qui commercent dans la 
"ner Baltique y tiennent des Confuls: le bureau da 
page élevé par Chriftian VE elt une maifon bien 
âtie et Fort valte, fituée afez près du détroit pour 
c l'on puiffe diftinguer et reconnoître les vaiffeaux 
‘qui pañlent, Cette ville n'a point de port mais une 
bonne rade, Elle a été faccapée plulieurs fois, en 
“ii pat les Roftockiens er lės Wismariens , et en 1522 
par une flotte combinée de toutes les villes anféati- 
ques, Chriftian II. voulût la céder aux Hollandois, 
‘Mais les habitans s y étant oppolés, ils s’sttirèrent la 
disgrace du Roi, qui pour les punir transfera en 1517 
le bureau du péage à Copenhague, et s’embarraffa peu 
de l'incendie qu'elle efuya en 1522, 
3) Roeskilde: Roïbild. (Roeskildia, où Rôefon- 
res) elft une ville ancienne et fameufe, placée à un 
‘quart de mille de l'extrémité du Golfe d’Ifefiord; fon 
"nom lai vient, dir: on, de fon Fondateur Köe (fecond 
Roi de Dannemark) et du mot Kilde, qui fignifie une 
` Source, à caufe dé la grande quantité de fources qu'elle 
a dans fes environs En füuivant cette éimologie il 
faut que cette ville air été bâtie entre l'an da monde 
3320 ou 3630; ce qu'il ya decertain, celt qu’elle a été 
entourée d'un foffé et d'un rempart'en us1 et qu'elle 
„a été érigée en ville en 1:68 ou 1278. Dès que les 
Evéques de ce Diocèfe en eurent été inveftis, elle 
| commença à s’agrandir tellement, que l’on y comp- 
toit 27 églifes et wionaltères irès- bien bâtis. Les égli- 
“Yes que l'on trouve encore aujourd’hui dans les villa- 
‘ges voifins er qui autre fois étoient comprifes s 
i : en- 
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l'enceinte de la ville, nous fervent pour découvrir fon 
ancienne grandeur en même tems qu’elles prouvent 
que fes rües s'étendoient jusqu’au bord de la mer. Aù- 
tre fois les Roi de Dannemark y étoient élûs er cou- 
ronnés, et y faifoient leur réfidence. La chûte de 
cette ville fut, dans la faite, occafionnée par des incen- 
dies, par l’intollérance et la dureté de fes Evêques, par 
la profpérité de la ville de Copenhague qui n’en eft 
qu'à quatre milles, et enfin par la réformation, qui 
força les Prêtreser Moines dont Koshildétoit rempli, 
de quitter le pays. Elle ne confifte plus aujourd’ hui 
qu'en quelques centaines de maifons. Ses habitans 
Ae nourriflent de leur commerce, de leur économie, 
evprincipalement de l’agriculture et de la culture du 
tabac, : Deux fources d'eaux font furtout remarquables: 
celle de Rües, fituée au bout de la rüe d’ Oluf, et celle 
de Sre Croix, fituée à l'extrémité de la ville: cette der- 
nière fournit les eaux pour l’ufage journalier du Roi et 

de la Cour: ‘elles font faines et agréables: | 
La Cathédrale feule dépofe encore de l'ancienne 
magnificence de cetre ville,  L'epitaphe du Roi Aa- 
rald Blaarand, qui eft dans le choeur, prouve que ce 
Prince l'avoit faitvbâtir en bois vers Pan 9%o. On 
pofa dans la fuite les fondemens d'un bâtiment de 
pierres qui fut achevé vers Pan rogy et nommé: Pé 
glie de St Lucien, et quelque tems après l'églife de 
la Trinité: elle a été brûlée et rebâtie à trois reprifes, 
fivoir en 1283 14437et 1525, Au refte cette églile eft 
encore sujourd'hui un édifice confidérable et très bien 
éclairé; elle eit couverte en partie de cuivre et en par: 
tie de plomb. Chrittian IV. y ajouta deux tours en 
1635: Les rombeaux des-Roïs en font le plus bel or- 
nement, Vers la partie fupérieure {ont les maufolées 
de marbre des Rois Chriftfan V, et Fréderic IV, er des 
deux Rånes, leurs femmes; au deflous dans un cavéaa 
font les ‘corps de plufieurs enfans de la fimille Royale 
et: Ducale,w Delà òn arrive au maulolée de la fameufe 
Reine Marguérité ; ti: M Prineefle avoit fait tiiger 
| 2 s 
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dans cette éplife un-autel où étoit fon image evles rz 

Apôtres en orumaffif de la hauteur d'un enfant de 

trois ans, que le Roi Eric de Poméranie emporta lors- 

qu’il quitta le Dannemark, : Ce monument qui elt 

richement, doré; éft placé derrière un autel dont la 

fcalprure repréfente l’'hiftoire du Sauveur ; le Roi Chri- 

ftian LV, transfera cet autel de Friederichsbourg-ici; -on 

ne le découvre qu’une fois lan durant le fervice divim: 

mais on le fait voir aux étrangers... A la droite de 
l'autel eft un caveau divifé en trois parties , - renfer- 

imant les tombeaux de Chriftian IV» de Fréderic HI, 
des Reines, leurs femmes, et de-plufieurs enfans: de la 

. Famille royale: Au defis dece caveaueft une chapelle, 
où tous ceux qui-meurent de la Famille royale, font 

expofés jusqu'a leur entérrement,- On voit dans cette 

chapelle un excellent tableau reprélentant Fréderie AE. 

couché fur fon lit-de parade,- A la gauche de l’églife 

elt la chapelle des trois Rois bâte par Chriftian Len 

1464 on y voirles précieux et magnifiques maufolées 

“de marbre des Rois Chriftian HE et Fréderic II. et 
dans lés caveaux pratiqués deflous cette chapelle, on 

trouve les corps de ces deux Princes, des Reines leurs 

époufes, er (fuivanr l'opinion commune) ceux de 

Chriftsan I. et de Chriftofle de Baviére etc, A coté 
de: cette chapelle en eft une autre, appellée chapelle 

de St. Laurent, où font les Fonds baptismaux. diffé- 

rentes, peintures anciennes et, d’autres morceaux rc- 

iMarquables.. Dans:la chapelle de: Troll et un excel- 

Jent mau(olée de Ja Reine Anne Sophie; ainfi que Les 
tombeaux de marbre de fes.enfans. Tout près: delà 
on trouve quantité \'épitaphes de -Gentils - hommes; 

d’Eccléfiaftiques et de Savans, entr autres celui. de 

` Saxon de. Grammairien er de Nicolas Hemming.… Le 
palais royal eft joint à cette églife-par le moyen d’une 

gallerie couverte. Cë- palais a étébâri en 17335 left 

toutentier de maçonnerie, pour laquelle on a employé 

les pierres de l’ancien château. De l’autre côté de 

L'églile eft le Gymnafe fondé en 1636 et fupprimé 
i en 
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* en 1685.  Ilne feït plus aujourd'hui que pour les 
affemblées des Prévôts du Diocète dé Seeland iv. 4. 9 
de À ia sa Royaume de Dannemark Y. A côté de 
če bâtiment eitla Régence, où le Co. Reéteur et 20 
Etudians font logés gratuitement, Au même endroit 
eft l'école de la cathédrale qui a fix Profefleurs et nour- 
fit 40 Etüdians: C'eft de toutes les écoles de P Isle 
éelle qui a le plus de revenus. Ily a en outre dang 
cette ville, un üpital, poùr 6 pauvres veuves, et une 
maifon des pauvres, formée en 1 ÿ 7 0 de trois autres 
fondations et richement dotée par le Roi Fréderic I. 
En169 9 '"Marguérite Uhlefeld, veuve de l'Amiral 
Niels Juel; ét Berche Scheel, veuve du Lieutenant- 
Général Niels Rofencranz, fondèrent ici, des biens 
qui appartenoient ci - devant aŭ eouvént des fréres 

' foïrs, un couvent pour 18 Demoifelles ét une Prieure; 
ttle Roi Chriftian(V: fit en même rèis à ce nouveau 
couvert don de la dixme de Lilterlchn én Noôriwège, 
dont le produit annüel eft de 640 dahlers, ‘outre 
100 méfures de bois Le capital” de cctte fondation; 
nón- compris le produit de biens. Fonds et de la dixs 
me; montoit en 1764 à 100,000 dahlefs argent comps 
tant. Elle nourrit aujourd’hui une Prieure er 26 
Demoifelles. L'éplife-de Notre Dame élt placée au 
bout de ls ville. ‘Anciennement on battoit monnoye 
à Rofhild, Vers le milieu du 12 Sièele il s’y établit 
une confrérie, en partie eccléfiaftique tt en partie 
militaire, dont les membres étoient appellés, milites, 
ou fratres Rofthildienfès | (Chevaliers où frères de Ro- 
Jibild) et qui s’étendit' par la fuite dans tour de See- 
land, , Ces Chevaliers défendoient les côtes de l'Isle 
contre les incurfions ‘des Vandales. L’ Evêché de 
Rofchild'a été érigé en 1612 il y eut un concile en 19r 
D lon y conclûr le fameux traité de Rofchild en 
1658, í } 

4) Neftved, eft une ville paflablement grande, 
mais affez mal bâtie, fituée dans une contrée agréable 
et fertile, au bord d’une rivière communement ve 

a L 3 
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lée Nes, qui divife la ville en deux parties inégales, 
et fe jette dans la mer Baltique : certe rivière. donne 
quelque commerce, à la ville.  Ne/fued a deux parois: 
fes, celle de St, Pierre et celle de St, Martin : on voit 
dans la prémière l'image de St. Canut, artiftement 
fculprée et fortement dorée; on y remarque aufli un 
Chritt repréfentant d'une manière très naturelle le 
Sauveur percé et expiré; il yavoit autre fois plufieurs 
couyens dans cette ville, On y fabrique de bonnes 
étoffes de laine, des toiles de cotton et des Indiennes 
peintes et imprimées. On trouveencore une. mone 
noye qui y a été frapée, AL fe donnaien 1259 tout 
près de la ville une bataille fanglante; en 1271 elle fut 
confidérablement endommagée parrun incendie. 

5) Kiüge (Coagia) eft une ville/fituée dans une 
contrée fertile, fur le petit Aeuve Koogaae, au bord 
de la mer Baltique, où elle a quelque commerce, qui 
et un. foible rete de celui qu’elle avoit autre. fois, 
_ La maifon deville eft placée près, da grand marché; 
cette ville a une, églile, une école latine et un-hépi- 
tal, qui avoit été un couvent. de, recollèts, jusqu’en 
1533 Les belles tapifferies qui-ornent le château de 
Friderichsbourg, y ont été fabriquées. En1633 Kiôge 
fut fortement endommagé par les flammes. - Charle 
Guftave, Roi de Suéde, la fit entourer de remparts et 
de foffés en 1659. En 1677-l'Amiral Danois Niels 
Juel battit- la flotte Suédoife dans le Golfe de cette 
Ville. , 

6) Korsüer, ( Crucifora ) eft une petite ville fituée 
fur une efpèce de Promontoire qui, avance. dans le 
Grand-Belr,, vis: à* vis de Nycborg, enFionie, dont 
elle eft éloignée de quatremilles : entre ces deux villes 
elt le paflage ordinaire du Grand-Belt, Les maifons 
de Korfer font très médiocres. - Elle a obtenu de 
droit d'étape en 1661, Le commerce et la navigation 
y font. afez confidérables; fon port et le meilleur de 
toute l'Isle; il eft furtout d’une grande commodité 
pour les vaifleaux qui n’ enfoncent pas au delà de geo 

3 pieds, 
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pieds. Sur le rivage, près de la ville, eft un ancien 
château royal entouré d'un foffé et d’un remport. Le , 
Commandant et quelques autres perfonnes y ont ler 
logement; il fert aufi. de magañn à grains, ainfi que 
pour la défenfe du port. i i 
7) Slagelfè (Slaglofia) eft une ville paffablement 
grande et peuplée, bâtie, vers la fin du 10 Siècle pay 
le fameux Slag ou Slav, ancêtre de | Evêque Abfalon, 
dont la Famille la poffedoit autre fois; mais qui dans 
la fuite à été incorporée à la couronne. La plüpare 
des, maifons font.médiocres: elle a 2 paroles, un 
fiche hôpital avec fon églife, une école lating, qui 
nourrit, 20 Etudians; fes habitans cultivent beaucoup 
de tabac parcequ'ils ont un grand territoire et peu de 
commerce, Les flammes l'ont fortement endomma: 
gée en 1652 et en 1740. Le 
$) Ringfled (Ringftadium) eft une petite ville 
bâtie par le Roi Ring, qui lui a donné fon nom. Elle 
clt placée au centre de Seeland, et doit être, après 
Rofchild, le plus ancien endrait de cetre Isle. - eire 
ville étoit anciennement grande er belle; mais elle fur 
fortement endommagée par les incendies qu'elle efluya 
en 1692 en 1716 et en 1747, cependant elle fut bien 
rebâtie après le dernier, La grande églife élevée cn 
1475 étoit autre fois fameule par fes reliques, On y 
voit les tombeaux des plufieurs Princes, Rois et Rêi- 
nes, entr autres de Waldemar 1, de Waldemar IT. 
de Sr, Eric,» du Duc Canus ete, de différens autres 
perfonnages d'un rang élevé, et d'au delà de 8o Gen- 
tils- hommes: elle a fouvent changé de nom; tantôt 
elle, étoit appellée églife de Ste Marie, ou de Notre 
Dame; tantôt de St. Canut le Martir, et tantôr.de St, 
Benoit. Le couvent (qui eft près delà) fondé vers la 
fin du 11 Siècle, fut dédié à la Vierge Marie et occupé 

~ par des moines de la règle de St, Benoit; on l’a aufi 
dans la fuite appellé le couvent de Sr, Canut; les bâti: 
mens de ce couvent, qui font attenans à l’églife, exi- 
ftent encore, et apartiennent à un particulier ainf quo 
Ji ] L4 i js leÿ 
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les biens qui en dépendoïent. Il exiftoit encore dans 
cote ville une autre églife principale, appellée l'églile’ 
de St. Jean; mais il n’en refte plus que le cimetière, 
Ringftedt eft principalement remarquable par le juge. 
ment provincial qui y fiège. On appelle à ce tribunal 
des [enténces rendues dans toute l’érendüe de l'Isle, 
à l'exception de Copenhague et de Korfüer; et Pap- 

l de ki pement ne peut être porté qu’au Confeil 
uprême de Copenhague; il fiège une fois par mois 
dans l églile de St. Benoit. 

9) Skilskioer, ou Skielfiskür, eft une petite ville, 
mieux bâtie cependant que Korfôet; elle a un com- 
merce et une navigation médiocres, Près de l’églifé 
paroifliale étoit autre fois un couvent de Carmes fondé 
en 1418, La pêche que l’on fait dans les environs de 
cette ville, eft d’un grand produit, furtout la pêche 
d'anguilles; 

10) Kallandborg, (Callunda) eût une des plus 
fiches villes de Seeland, et le meilleur port de l'Isle 
après Copenhague ; auffi les habitans ont-ils ana navi- 
gation affez confidérable; ils exportent furtout beau: 
coup de Malt: C’eft ici où l’on $ embarque ordinais 
rement pour paller à Aarhyus en Jutland. Les voiles 
paer fervent pour faire le traïèr qui eft de 12 

illes partent deux fois par femaine. Il y avoit an- 
eiennement ici un château fort, où Chriftian IL. fot 
fétenu pionnier et où il mourût: cet” édifice et 
éntièrement tombé en ruine. Alhert, Roi de Suéde 
y fut également enfermé; aufi les Suédoisÿ pour fo 
venger, le firent-ils fauter en 1658, La ville für bâtié 
en r711 par Esbern, frére de l'Archévêque Abfolon. 
IL s’y tint deux conciles l’un en 1249 et L'autre en 
1314, : x 

1r) Wordingborg (Orge) eft une perite ville 
fituée à l'extrémité méridionale de Seeland, près d'un 
détroit appellé Grünfünd et dans une contrée qui paffe 
pour être Ja plus agréable de tonte l'Isle, Elle a une 
école latine, et fes habitans s entretiennent en De 
- s 
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de l’agriculture eten partie de la navigation, Il y avoit 
ansiennement tout près delà un château fortifié en 1066 
par le Roi Waldemar I. mais on n'en voit plus que les 
ruines Waldemar II. avoit affeétionné ce lieu, y 
demeuroit la plûpart du tems, et y avoit faitbätir, 
pour mortifier les villes anféatiques, une touran des- 
fous de laquelle il plaça une oye d’or, etqu'il nomma 
delà l'oÿe; et comme alors ce Prince projértoit une 
guerre contre ces villes, il s’étoit propofé de renfer« 
mer dans Foye trous lés'prifonniers qu'il feroit. Ce 
château dépériffant de jour en jour, le Prince George, 
fiére de'Chriltian V. et époux de la Reine d'Angle- 
terre Anne, en fit bâtir un nouveau fur le même em- 
placement. Fréderic IV: en augmenta les bâtimens; 
nais il fut entièrement démoli dans la fuite, C’ eft 
près de cette ville que l'on paffe la mer pour aller 
aux Isles de Falfter et de Lolland. On y dreffa et 
publia en 1140 dans une prandeDiète, l'ancien livre 
des loix de Jutland appellé Färiftbe Lowbuch, qui eft 
encore en vigueur dans la partie mériodionale de certe 
Province. Ily eut une feconde Diète en 1256 et en 
1658 le Dannemark et la Suéde y tinrent des confes 
rences pour la paix. 

22) Holbeck, ‘eft une petite ville fituée près du 
Golfe d'Ifefiord, dans une contrée fertile; elle a um 
bon port, d'où l’on exporte annüellement beaucoup 
de denrées. Laflotre de Norwège lui caufa un.dom- 

c confidérable en 1290. ` Birger, Roi de Suéde, s'y 
refugia lorsqu'en 1317 il fut chaflé de fes Etats, et il en 
fat invefti, pour en jouir fa vie durant, par fon Beau- 
frére Eric. Le château eft un Pien-noble, 

13) Npckitbing , eft une petite ville, qui étoit con» 
fidérable autre fois. Elle a un bon port. 


II. Maifons royales. 

1) Friederichsborg eft un château célébre fitué à 
quatre milles de Copenhague ct à un mille de Frie- 
densborg, “Il doit y avoir eu anciennement tout près 

Es delà 
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delà. une petite ville avec un couvent, appellée Ebel- 
holt.: Du tems, de Fréicric {Lil y_avoit dans l'en: 
droit où. eft aétüellement l'ayant-cour, le-châtean ap: 
pellé Hillerüdsholm, que ce Prince échanges avec le 
GrandsAmiral Herluf, Trolle contre le couvent de, 
Skou placé près. de Neftved; le rebâtit.à neuf, et le 
nomma Friederichsborg. Ce, prémier château occu, 
poit L'emplacement où. font aujourd'hui, les denx pré» 
mières, cours du nouveau Friederichsborg .élevé par 
Chriftian M, qui employa pour cet effèr les plus habi- 
les artiftes de l’Europe. Ce château eftdivifé en trois 
rties principales, «entourées d'eau et cominuniquant 
‘un à l'autre par des ponts. La prémière partie, à 
laquelle on-arrive par le moyen d’un pont, a pres: 
qu’ entièrement la forme d'un ouvrageà eorne, dont 
tout le rour elt bâti et revêtu. de maçonnerie, et au 
milieu duguelrègne,.une rüe droite bordée des deux 
eûtés de maifons occupées par différens ouvriers, et 
domeltiques, par les écuries et ce qui en dépend. De: 
là; en paflant fur un pont de; pierre tortueux, on ar- 
rive à la haute tour fous loquelle eft la porte qui con 
duit à Ja fecande avant - cour du château: les deux 
côtés de cette cour font occupés par deux bâtimens 
confidérables, dans l’un desquels font, les cuifines 
royales,- le Concierge du château, et différens Cavas 
liers de.la Cour, ct dans l’autre le Bailli Delà, 
paflant, fur un beau- pont-de pierre place fur un. bé 
très-profond, on parvient au fuperhe portail travaillé 
en pierres de taille et richement orné, de,fenlprure et 
de dorure; c'eft:là la grande entrée du.château. Le 
bâtiment principal a trois ailes de quatresétages, cou: 
verts de cuivre, et ornés de plulieurs tours, ; parmi 
lesquelles celle de l’ églife eft la plus haute. Les deux 
ailes font joints par un bâtiment d'un étage. En en- 
trant dans le château. on elt frapé de la majefté du bâ- 
timent; et de la beauté des marbres; des peintures, des 
feulptures etdes. dorures, On admire furtout comme 
mn modèle de la magnificence de l'ancienne architec- 
ture, 
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ture, les arcades placées les unes au deflus des autres 
à l’édifice.du.milieu, .et.dont il yen a 7:én haut,et 
autant en bas; elles font bâties de piérres de taille et. 
ornées de quantité . de ftatues. de hauteur naturelle, 
dont une partie font placées dans des niches, et d'au 
tres font entièrement dégagées ete. Près de la partie 
extérieure de l'aile eft un très-beau-jet - d'eau. : Ene 
fin, de quelque côté que l’on.fe retourne dans la cour 
intérieure, on ne voit que-fculpture et crnemens, 
L’églifedu château n'offre qu'argent, marbre et aute 
res matières: précieufes, -> Lastable de l’autel.eft d’un 
marbre noir, et le devant d'autel ainfi que:la chair 
font d’un belébene garni-d’argent fini Sur la galle- 
rie fupérieure.on remarque.les grands tableaux, placés 
entre les Fenêtres, ainfi..que les:boucliers des chevaliers 
de l'ordre du Danebrog, leurs armies, leurs noms et 
. leurs devifes.. i De cette gallerie on arrive, derrière 
l'autel, à une afez grande place, où eft le trône 
Royal et.où les armes de tous les chevaliers de l'ordre 
de l’Eléphant font attachées au mur, quiselt tapiflé 
d'un velour cramoili,  L’orgue placé dans cette églife 
a un fon très. agréable et eft riche en feulptue.er en 
dorure; avant celle-ci il y'en avoit une d'argent et 
d'ébene, . - Elle a. anfli un-très: beau carillon: | Au- 
jourd’ hui les Rois de Dannemark,font oints dans'cette 
églile, tous.les: apartemens du château font magnifi- 
ques; on-remarque furtout l’immente fâle des cheva- 
liers ,} placée au fecond étage au deflus de J'églifes 
elle étoit autre fois deftinée pour les galas: et pour 
toute efpèce de. .divertiffemens; sauli. y trouve-t-on 
encore-une très bonne orgue: Le jardin attenant-au 
château.eft très- beau; en 1745 et 1746 Chriftian VI. 
fit bâtir une maifon très {pacicule au bout de ce jar- 
din. On trouve aufi dans l’enclos du château une 
falpètrière, 
© 2) Fredensborg, Friedensbourg, (Bourg de paix) 
eft une mailon de plaifance très- agréable à deux mil- 
lës de Kronborg, bâtie par Fréderic IV. dans une 
con- 
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contrée très riante, il y avoit autré fois dâng cet en< 
droit un'haras er-uné: ferine appellée Oeffrup, Com- 
me on achevoït :précifement ce châteañ, lorsqu' en 
1720 on y figna la paix ‘avec la Suéde, le Roï le noms 
ma Friedensbourg. > Ce Prince aimant ce féjour et s'y 
arretant beaucoup furrout pendant les dernières an- 
nées de fon règne; il râchs de le rendre aù agréable 
qu'il: fur poffible :: La cour intérieuré du château 
et un cétogonc régulier, entouré de ‘7 ailes d’un éta- 
ge et ayant le château, qui occupe la hüitiéme façade 
diréétement vets la grande! entrée. Aw milieu dela 
cour eft un jet- d'eau au ‘centre duquel Eft une ftatüe 
de marbre (faite à Florence) reprélenrant Ja paix: 
L'édifice principal du château eft un parallélogramme, 
couvert de cuivre, ayant! an milieu une fâle quarrée 
belle et bien éclairée Les.apartemens/des deux aù» 
trés'étges font élégament er magnifiquement meub- 
dés. Le jardin n'eftypas grand; mais il eft beau par 
la quantité de ftatües, de vales,et autiés ornemiens qui 
le décorenr., Le bois dont il eft entourée eft coupé 
d'allées et rempli de toutes fortes de gibier! La vüe 
da château eftrrès belle; on apperçoit d’uir coup d’ocil 
toutes les allées du bois bornées par le grand et pro» 
fond lac-d'Effero, fur lequel etun yacht élégament 
conftruit que l'on met à` couvert; en tèms d'hiver, 
fous anc'inaifon deftinée puur ce (eul-ulage. Poran- 
geric tient -au château par le moyen d'une galere, 
L'églie eft belle et bien ornée. ` La ménagerie’eft 
remplie de quantité d’oifeaux fau et domeftiques, 
3) Kronborg, fortification célébre firuée près de 
Halfingoër. Ce château a été élevé en 1574 par ordre 
de Fréderie II. Tout l'édifice elt bâti de grandes pier- 
res de raille: c’eft après Friederichsbourg la plus con- 
fidérable des anciennes maifons royales de Dannemark, 
Elle a une églife, plufieurs autres tours trèsbelles; et 
Ja {calpture qui le décore eft très - agréablement variée. 
Les fortifications font dans un très-bon état” Le Sund 
n'a, près de ce château, que 1351 brafles, ou environ 
s un 
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ün demi-mille de largeur.. Il y avoit dans cët en- 
droit de tout tems, er même ayant l’exiftence d’ Het- 
fingôer, un fort ponr'aflürer le paflage du Sund; le 
plus ancien étoit: appellé Flümderbourg et le dernier 
Kroge ou Oerekrog. : En 1659 les Suédois affiégèrenr 
le fort quiexifte aujourd’hui, et s'en rendirent maf- 
tres par lurprife, 3 

4) Jaegerspreis (clt un vieux château de plaifance 
appellé cidevant, Abrabamftrup,.nom qui lui eft don- 
né dans: un document'de lan 1382. On a fans doute 
changé cenom (ce qui paroît: avoir été fait fous le 
xègnede Chriftian V,) parceque: les environs du châ- 
teau font très-bien dispofés pour la chalfe, et qu’on . 
y trouve grande quantité de gibier, Fréderic IV, et 
Cbriftian VL.y ont fait beaucoup de changemens et 
d'augmentations, . Le jardin eft beau, et la contrée 
iante et agréable, | 
: $) Facgersborg, , étoit autre fois une maifon de 
chaffe bâtie à la place du château noble d’Iftrup; Chri- 
ftian IV, l’avoit fait élever, fes Succefleurs la réparè- 
rent, et Fréderic, V, la fit démolir. On n'y trouve 
plus aujourd'hui que le logement des gens attachés à 
la chalice., Delà, en paflant par une allée, on arrive 

6) au parc de Charlottenlund, appellé ainfi, du 

château du même nom placé dans fon enclos. Son 
ancien nom étoit Güldenlund : mais la Princeffe royale 
Charlotte Amelie ayant rebâti la maifon tout à neuf 
“en 1733, elle l'appella de (on nom Charlottenlund, 
On trouve à un. quart de mille delà 

7) le grand parc de Faegershourg, dont le bois eft 
très- agréable, et rempli de gibier: au milieu dupare 
et une maifon de plaifance appellée P Heremitage , au 
rez: de-chauflée delaquelle, eft une machine au moyen 
delaquelle ou fait pañlex les mets au prémier étage 
lorsque la famille royale y prend quelque repas.. De- 
là en /paffant {ur un petit bout de terres labourables, 
on arrive | | 


174 DU ROYAUME DE D'ANNEMARK. 


8) À Freudenlund, qui tft une petite maion de 
plaifance, bâtie en oétogone à côté dclaquélle eft un 
parterre et un jardin potager, Cet endroit appartenoit 
autre fois an Grand - Chancellier, Comte de Kevenrlau: 
Fréderic IV. en ayant fait l'acquifition, fir abattre les 
anciens hâtimens, et élevér ceux qui'fublifient au- 
jourd’ hui, i . 

9) Hirfibholm, château royal à un mille de Freu- 
denlund, étoit anciennement déja connu fous le nom 
de Hjoÿtholm , et étoit fuivant les printipes de fortifi- 
@ation d'alors une bonne fortreffe , que le Comte 
Chriftophe d’Oldenhourg affiégea et prit en 535, 
1 ne refte plus du vieux château que le nom, et l’on 
a par la force de l'art, changé jusqu’ à la fituarion et 
la nature de ce lieu.  Chriftian VI, qui en jouiffoit 
comme Prince héréditaire, fit élever au’ devant du 
vieux châtesu, un nouveau bâtiment que fon Epoufe, 
à qui il en fit don, continua. En 1737 on démolir tous 
les anciens bâtimens pour donner plus de régularité 
sox nouveaux: ce travail fur porté à fa fin en 1739 
mais on continua d’añnée en année d'embelir cet 
édifice tt d'y faire des changemens. ` Ila extérieure- 
ment beaucoup d'apparence, et l'intérieur eft magnifi- 
que; on admire furtôut la grande fâle, dont la hau- 
‘téur comprend les deux étages, er au milieu dela- 

- quelle eft un jet-d’esu dont les eaux s’élevent de 10 
jusqu'à 22 pieds, er rerombent dans un baffin de cui- 
vre, La chapelle eft très- élégante, Au bout du jat- 
din qui elt fort beau, eft une maïfon, à côté de la- 

uelle cft une haute montagne couverte d'arbres, où 
l'on trouve ce que l’on appelle la maïfon de Normwène, 
birie en 1733 à la manière des Norwègiens. Chriftian 
VI mourür dans ce châreau le 6 Août 1746. Tout 
près delà eft un ouvrage avancé, 

10) Sophienberg, eft une maïifon de plaifance 
éloignée d'environ un demi -mille de Hirfchholm, et 
fituée fur une élevation au bord de la mer; elle a été 
bâtie par la Reine douairière Sophie PE A la 

iftri- 
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diftribution en eft commode, les meubles précieux, èt 
la vüe, furtout du côté de la mer, très : agréable, 
11) Sorgenfrey, (Sans-Souci) elt une maifon de 
campagne au Nord de Copenhague dont elle eft 
‘éloignée d’un demi mille; lë Comte Charles d'Ahle-_ 
feld la fit conftruire à grands frais, et Fréderic HI, 
l’acheta du Grand, Chancelliér Comre de Holftein. Elle 
fut dans la fuite habitée pàr la Princeffe royale Sophie 
Hedewig; et Frédéric V. ena fait don à la Princefle 
douairière d'Oft - Friesland, qui la fit bâtir à neuf 
en 1756. , | 
12) Friderichsberg, elt un château royale fitué (ar 
une montagne à un demi mille de Copenhague, vers 
le Couchant; Fréderie IV. le bâtir er lui donna fon 
nom, Chsiftian VE le fait agrandir. Le bâtiment 
elt très- étendu, et très- apparent de tous les côtés; la 
vüe fartout eft admirable. Le jardin qui cft au pied 
du château, eft fort grand et rempli de‘bosquets, de 
grotes, de flatues etc. on y trouve fürtour une très- 
belle cafcade, placée diréétément vis- a-vis duchâteau, 
‘et des deux côtés delâquelle font deux efcaliers par 
‘où l’on delcend au jardin: Elle eft en aflez mauvais 
état aujourd'hui. La ménagerie placée tour près du 
jardin eft pleine d'animaux étrangers: D orangerie, 
la cour des faifans et des faucons,- font également 
dignes de remarque. Près du château, à l'endroit 
„nommé cour des Princes, commence une allée plantée 
d'une double rangée d'arbres, qui ne cefle qu’à un 
quart de mille de Copenhague. , 
13) Aneworrskow, ow Anderskow eft un grand 
Château fitué fur une coline vers l'Orient à peu de 
 diflance de Slagelfe: c’étoit autre fois un couvent de 
Pordre de St. Jean, bâti en 1220 par Waldemar I, 
On en fit un château royal après la réformation, Fré- 
“déric M. y moutät après l'avoir réparé et augmente. 
C'eft ici, dit-on, qu’animé par fon zèle ce Prince 
jetta le livre de la concordance àu few. ` Frédéric IV. 
ajouta une églife en 1720. Cependant ce chäreau à 
AA 
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de peu d'importance aujourd'hui, Les Evêques. de 
Dannemark $ y affemblèrent en 1546.. 

14), Wallöe; maïlon et Abbaye royale à pen de 
diftance de la petite ville de Kiöge, Elle fut bâtie en 
2575 par le célébre Pierre Oxe et Merre Rofenkrans, 
fa femme. Mais ayanr paflé à la couronne avec la 
Cointé du même nom, elle fur confidérablement aug- 
mentée, furtout por Fréderie IV, Ghriftian VI. en fit 
don à la Reine Sophie; Madeleine, fa femme, qui y 
érigea une, Abbaye de demoifelles pour l'entretien 
desquelles elle affecta. les revenus de la Comté de 
H allöe et des biens de Billesborg, de Gunderup et de 
Lellinge, et leur sffigna pour logement le quatriéme 
aile du château. La dédicace de cette Abbayefe fit 
en 1738 avec beaucoup de folemnité. On.élût pour 

rémière Abefle Ja Princefle Fréderique: de Würtem- 
erg- Neuftadt:  L’ Abbeffe eft tuûjours une Princefle 
d'Allemagne, et la Prieure une Comtefle. Cette Ab- 
baye cft arrangée de manière qu’elle contient 16 per- 
fonnes, qui reçoivent chacune - annüellement 400 
dahiers. Elles ont le même rang que les femmes des 
Généraux- Majors. Leur marque eft un ruban rouge, 
u’elies portent de la droite à la gauche, et au bas 
quel pend une croix avec l’image de la Ste Vierge 
et de l'enfant Jefus. 


III. Fondations. 


1) Berufs - bol, école noble à un quart de mille 
de Neftved. Les prémiers habitans de ce lieu étoient 
des Bénédiétins,. qui s’étoient retirés dans un bois, 
fitué près de Neftved, après que le couvent qu'ils 
avoient dans cette ville près de l’églife de St Pierre, 
eut été confumé par les flammes; ils appellèrent leur 
nouvelle demeure Skov- Klofter Çc’eit-à-dire con- 
vent du bois); leurs revenus étuient très - confidé- 
rables, mais le gouvernement s’en empara lors de la 
réformation. Le célébre Amiral Herluf- Troll ayant 
cedé a Fréderic I, Hillerödsholm, où eft ilaa 
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fe château de Friederichsbourg, et ayant reçu ce cou: 
went envéthange;, . il: y fonda en 1564 une école, la 
dotta” de tous les biens dependans du couvent (dont 
le produit annüel peut monter à 3000 écus) P appella 
dé fon nom Herlufsholm, et ordonna qu'à l'avenir 
il y auroit alternativement de {a famille (de Trolle ) 
etide cette de fa femme ( de Güe) un Sur-infpeéteur 
et un Sur-adminiftrateur, chargés de la diredion de 
Pécole.et de la règie de revenus. Après {a mort, ar- 
zivée en: 1565 {a veuve continua de travailler à l’ exe- 
cution de ce projèt, et après la mort de tous les deux, 
il eut effeftivement lieu; mais l’état loriflant où cette 
fondation avoit été pendant long-tems cefa en 1723. 
Gbriftian:VE ayant-chargé le Comte de Holftein de 
la rétablir, elle fat au moins remife dans {on ancien 
état. Cette école a aujourd’hui un Reéteur, deux 
Adjoints, un Maître d’ écriture, un Maître d’arithmé- 
tique, etle Prédicateur eft en même tems Profeffeur, 
Elle a trois Claffés; et l'on y inftruit, loge, nourrit, 
chaufe, éclaire et blanchir 20 etudians gratis, 
moitié des jeunes gens. qu’on y reçoit font nobles, les 
autres font de familles bourgeoiles. Ceux qui font 
une fois admis peuvent y demeurer pendant l’efpace 
de 6 années, L'ancien couvent forme l’ édifice prina 
cipal: la fituation en eft agréable et riante par la riviè» 
re qui’ baigne fes murs ct les bois qui l'entourent. 
On voir dans l'églife, dont le nombre des paroifliens 
cht très + grand, quelques maufolées et tombes pré: 
cieux; parmi les nobles et autres perfonnes célébres 
qui y font enterrées nous nous contenterons. de faire 
tention du fondateur, de fon époufe, et de l hifto- 
tien Danois Arild Hvirfeld. 

2) Wemmetofre, elt une Abbaye de demoifelles 
nobles, Ce lieu étoit anciennement une maifon 
noble que la Reine Charlotre Amélie acheta de (es 
propres fonds et qui paffa après {a mort, au Prince 
Charles, frére du Roi Fréderic V, et: après lui à la 
Princefle Sophie Hedewig fa foeur, L'un et l'autre 
La Géogr, de Bifh. T. L M firent 
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firent de grandes dépenfes pour embellir une derneure 
Que la nature avoit d'avance rendue très<risnte, oba 
Princeffe ordonna par fon téftamenit du 19 Janvier 1735 
qu'après fa mort certe maifon ainf que celle de Hoys- 
trup, filent employées’ à l'érabliffement d'une Ab- 
baye de demoilelles ; ce que le Roi Chriftian: VE, exé- 
čuta en la même année. Cette Abbayewa à Cura- 
teurs, et deux Prédicateurs, un Danois er un Alle- 
mand.: Chaque demoifelle cit obligée de faire élevèr 
un orphelin. L'Abbaye eft ficuée dans le diftrit de 
.Faröe. DE | y 
IV. Baillages royaux. | 
` 1. Le Baillage de Copenhague, + dont depén- 
dent trois diftrits (Herred), celui de Sochefund 
d'Oelflycke et de Smôrum., Hik ; 
2. Le Baillage de Röeskilde, auquel appar- 
tiennent quatre diflrits, celui de Sümme, de Chu- 
ne, de Ramfüe et de Woldborg. 


3: Le Baillage de Fricderichsborg , auquel ap- 


aftient i | N 
1) le difirit de Linge - Friederichsborg: on y 
remarque nat ! i 


(4) Hillérüd ; bourg agréablement fitué près du 
château de Friederichsbourg, où le Roi fonda en 1726 
àn hôpital pour 30 malades, Le bourg et l’ hôpital 
furent. confummés par les flammes en 1733 et vesis 
Fannée fuivante. Chriftian LV, y établit et dotra une 
école en 633. . Et Chriftian V. a fait un règlementen 
vertu duquel chaque éhevalier-de l’ordre-de l’eléphant 
nouvellement reçu doit contribüer à fon entretien. 

(2) Slangerup, bourg itaé près du Golfe d’ Ife- 
fiord; il a été nommé ainfi,  parcequ’anciennement 
on y adoroit-un ferpent. LeRoi Eric Ejegod y éft 
méj c'éft par cette raifon qu'il l’affedionnoit, er lai 
accorda quelques privilèges en l’année 102, Ily fit 

su pr +: a 
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auli bâtir une églife et un couvent; la profpérité 
dont, cet endroit jouifloit fous lerègne de Fréderic IL 
diminua confidérablement par la fuite, furtout par 
T'etabliflement de Friederichfund. T1 fut réduit en 
cendres en 1724. Tout près delà cft la place où le 
Roi Sueno Eftrirfon défiv fon adverfaire Canur dans 
uue fanglante bataille, 
„i (3) Friederichfund, bourg fitué à un: demi mille 
du précédent: {a fituation au bord de l'eau le rend 
plus commode pour la navigation que Slangerup ; ce 
qui a été caule qu’il lui a facilement enlevé les parties 
de commerce qu’elle avoir, et principalement Iex- 
portation. des denréés, t 

2) Le diftrit de Serdes -il y a à-Lyngbye une 
manufacture de foye,. et,près,.delà une forge où 
l'on fabrique toutes fortes de marchandifes de fer, 
de cuivre et de laiton, os 

4. Le Baillage de Kronborg: il éomprend : 
. 1) Le difirit de Liunge - Kronbourg. Le petit 
fleuve appellé, Nivaae, palle près Hirfchholm et 
fe jette, près de Helfingôer, dans un, petit Golfe 
du Sund, -où Fréderic V; a fait conftruire pour 
les galères, un port qui elt à l’oppofite de l'Isle 
de Hwen et du fort Suédois appellé Landreron, 

2), Le diftrit de Holbüe.  Lasparoifle de Söe- 

borg ekt remarquable, à caule de la ville de Söe- 
borg, bâtie dans les.temns les plus reculés, dans 
une Isle placée au milieu d'un lac d'eau vive, et 
dont le château a. fervi de prifon à beaucoup de 
prifonniers d'Etat illuftres. A peu de diflince 
delà font les ruines de l'ancien château de Gus- 
re; et dans la paroifle de T'ibirke eft Ja fontaine 
d’eau douce appellée Source de Helene, dont la 
célébrité a diminué dépuis:que la religion catho- 
ile M 2 i 
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lique a ceffé d’être fuivie en Dannemark.“ Dans 
 paroïfle de Tikiöb eft une fabrique d'armes 
blanches. * De ce dilrit dépend anfi le bien ` 
domanial, appellé E/erum: -c cht un endroit que 
les eaux. poiflonneules et les bois qui lenviron: 
nent, rendent très - agréable: on y a depuis peu 
établi un harras. Il y avoit aufli dans cet en- 
droit, avant la réformation., un couvent de Ber- 
nardins très-célébre et très + riche fondé en y505 
c’étoit la: mâifon: principale de tout l’ordre en 
Dannemark, et il pourvoyoit de'moines tous:les 
couvens du Nord. © On remarque enfin tout près 
< du village de Thiervelde une flatue triangulaire 
avec des infcriptions latine, dañoile et se 
de, érigée en 1738 à l'honneur de Fréderie IV. 
et de Chriflian VE pour’ avoir fait porter remède 
aux immienfes dégats que caufoit une efpèce de 
fable volant, qui femblable à un torrentinon- 
doit la campagne, . et menaçoit de dévafter la 
plus grande partie de l’Islérde Seeland. Ce mà 
été que fous le règne de ces deux Rois, fous la 
direction du Bailli Frederic de Gram, et par 
l'habileté de Fean Ulric Rüblr,  Mecklenbour- 
eois, que l’on parvint à-arrêter ce fléau. Ce 
fable eft'aujonrd’hui couvert d'herbe, ‘et res 
femble à une très#belle campagne. í 
5. Le Baillage de Fazgerspreis ne comprend 
pw le diftrit de Hoorn. On y trouve de la terre 
vitriol très : abondante. ) 

© 6: LeBaillage de Sorüe. Il comprend: 
1) Sorde, petite ville céléhre, firuée dans une 
contrée agréable, entourée de trois lacs QE 
| M ui 
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(celui de Son, de Thuk, et de Petersbourg) et pres- 
qu’ entièrement environné de-bois, qui, rempliffent 
également les.efpaces y qui. fe trouvent entre ces-laçs, 
Cer endroit eft remarquable à caule de, l'Académie 
hoble: dont nous, allons marquer les différentes épo- 
ques. -Les fils de:Skialmo: Hvide fomdèrent dans cet: 
te ville;.au 112 Siècle, un couvent: que le fameux 
Aïchévêque Abfalon Hide. fic occuper peh 1161 par deg 
moines de l’ordre de Ciresux, + Certe-maifon: acquit 
des richeffes immenfés;- mais. ayant été fécularifée 
Ca580 ) après la réformation, le Roi s'én appropria 
les revenus et la fit adminiftrer par.des baillis.: Fré 
derit 11, (1586 ) y établit une école pour Pinftruétion 
et l'entretien de 30 enfans nobles et. de 30 sutreside 
bonne: famille roturière. -Chriftian IV, (1613) en fit 
une-académie publique ; en angmenta les bâtimens, et 
lui- ofligna des revenus confidérables ; à prendre fur 
ceux qui appartenoient, autre. fois, à l'Ahbaye ;. infi 
que-for ceux du, couvent de Marieloe dans l'Isle de 
Laaland. Certe académie étoit pendañt 40 ans, très: 
floriflante par le nombre de nobleflet tant-étrangè- 
re;sque du pays qui.la frequentoit: 1C'eft ici que 
Guftave Roi de Suéde:fit fes étudesÿ ce qui ce Prince 
porta à ménager lawville en 1659, : .Myis le nombre 
des acidémiçciens ayant diminué confidérablement, et 
les revenus fe téouvant-épuilés par la guerre, on ems 
ploya ailleurs ce qui en reftoit encore, et les Profese 
{eurs furent en partiettransplantés à Copenhague, et 
on -laifla-mourir les autres fans les remplacer. Frés 
derie JII. y fonda une nouvelle école;:compofée 
d’Etudians en partie nobles et eii partie! rotariers, 
Cet/ctabliflement Milita jusqu’ en. 1.734 -qne Chri- 
ftian VI, le fufpendit entièrement pour quelque tems. 
Comme {on projèt étoit, de retablir l’ancienne Acadé- 
mie, il fit élever pour cet effèt les bâtimens confidé; 
rables qui exiftent aujourd’hui. Mais ce Prince étant 
mort avant d'avoir exécuté fon deffein:, Fréderic le 
frà fa place en l'année 1747. Les revenus confide 
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ribles dont cetté Académie avoit été pourvüe ‘alors; 
furent sugmentés par la largefle du célébre Baron de 
Holberg , qui lui fit don de {à Baronie,  Elle:atun 
Grand-maître, un Infpetleur, des Profefeurs pout 
toures les ‘parties de fciences qui ont du rapport à . 
Pétar civil er politique, un Maître de langue fran» 
goife,;-an Ecuyer, un Maître d'armes; de danfe ler de 
deffein, ep une imprimerie particulière. Lesacadés 
miciens demeurent ‘enfemble Idans “un grand corpse 
de logis bâti de pierres, Le. Grand-maitre, comme 
Bailli du’ baillage de Sorôe, v eft en même tems Chef 
de la ville de ta même manière que le font les: Baillis 
diocèfins des villes comprifes dans leur diftrir. LA» 
éadémie "a fa jùrisdition particulière appellée le tribus 
nal de la Cour; le Grand-maître yrpréfide; l Infpecs 
teur'cr les Profeffeurs font les fonétions d'Aflefeurs: 
Les domeftiques dépendans de l Académie plaident, 
en prénière inftance, par devant le juge de la ville, 
Jequel par:conféquent repréfente le juge du bourg de 
FAcadémics ?Lestaurres privilèges dont elle jouit 

énoncés dans la fondation de1747 -Dans largrandè 
église; qui eft l'unique monument qui refte-encore 
de l’ancien couvent, on trouve-les tombeaux de pla> 
fieurs Rois, Priñces (comme de Waldemar HI, etc; }; 
Nobles erSivans! cerre églife (ert l'ufage de la Ville 
et de’ l'Académie: On pêche dans le lac de Sorüé 
un grand poiflon appellé en Danois Malle, en Latin 
Silurus , Où Muftela maximas il a fouvent quatre au- 
nes de-longyer lon ne letrouvelnulle part ailleurs 
en Dannemark > xl 

2) le Difirit d'Alfted. on 9:12 | 


affafiné à Harrefed en Fe par le Roi Magnus 
À 
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biéns-nobles de Broxöe: et EN Afande fitués dans 
le baillage de Wordingbore. : 

"8 Le Baillagé de der coitipténd : i 

s> 2).dé diflrit de “Tyberg, i 

‘m2) celui de-Hammer, 

3) celui-de Basrfa + on more dans ce 

dtiees: 
1) Praeflüe (Presbytetonfüus) bourg d'une gran? 

ER br (1) Prai Q N d'où Fon exporte du be y 
fut réduit en cendre en 1750. 
2! (2) Kalebauge ; éftun village, où. iliy. a un pafi- 
ge pour L'Isle de Möen, | ; 
1 91Le Baillage de Trygevelde domprend: 

while diltrit de, Bieverskov. La Reine Anne 
Sophie: fohda dansle village de Herfogle un hô- 

ital pour 20 perfonnes agées et pour 10 enfans; 
À édueat éducation desquels. préfide un Infpecteur, 

2) Le diftrit de Faxüe. On fouille-h Faxüe 
la meilleure pierre de chaax, parmi laquèlleron 
trouve beaucoup défeargots et de coquillages 

fiés, 
aa ‘Le dihrit de Sreuns: ç elt une Peninfule 
dans laquelle on remarque : 

(1) Store. Heddinge (c'eft-à- dire grand- Heds 
dinge Jon fimplement Heddinge; c'elt un bourg fort 
ancica mais RE confidérable, aux. environs duquel 
on trouve de bonnes carrières de pierres et de chaux. 

(2) Tryggevelde, ( Tuta vallis ) étoit autre fois ün 
château fameux;. celt aujourd’ hai un-bien - noble 

Vappartenant à la maifou de Moltken: où voyoit ci- 
… devant tout près delà, fur une hauteur; unè pierre 
jirdmidale avec une inferiprion Tunique: certe pierre 
CLS sajon hai placée au dérnier pont de Legs `» 
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(3) La montagne élcarpée et pierreule. appellée 
Stevns -Klint: {a hauteur la fait appercevoir de forg 
loin, Le roc qu'on y trouve, eft compo alterna- 
tivement d'une couche de craye er d’une couché’de 
pierre à fufil; et lorsque vers le printems la glace ct 
la neige fondent, il tombe de la montagne une gran- 
dè quantité! de pierres, que l’on emmène pendant 
l'été. Du milieu de cette montagne fort une ex 
cellente fource d’eau douce. | 

10, Le Baillage de Kallundborg, comprend les 
difirits d'Artz et de Schippings. N 

im, Le Baillage de Draxholm, a été appellé 
ainfi du château du même nom, qui anciennes 
ment étoit une fortification, où l’on renfermoit 
quelques fois des prifonniers d'Etat. ` :Le'Baïlla. 

comprend le ‘difirit Z'Oddr, qui forme une 
Peninfule très- fertile, 

12. Le Baillage de Sébyegaard, comprend le 
difirit de Löwe. Cr 

13. Le Baillage de Holbeck, comprend les-diss 
trits de Turze et de Mebrlüfe. : 

14. LeBaïllage d'Anderskow, Re nat 
tie orientale et occidentale du diltrit de Flaébeberg, 

15. Le Baillage de Kor/üer, comprend le difirit 
de Slagelfe, » ; 

16. Le Baillage de Hyr/chholm, tire fon nom 
du château de Hir/chholm dont nous avons déja 
donné la défcription, 


PV Comtés et Baronier. 


v. La Comté de Ledreborg où Lerbrahorg a été 
érigée en 1742 par Chriftian V- Les biens qui la 
compéfent ‘appartenoient dès-lors à Jean Louis Hal- 
Rein fon Conféiller privé de conférence, er" 

| crie 
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deric VA (750) éléva à la dignité de Comteavectonte: 
faspoltérité, ı Cette Comré a un château confidérable,, 
fitué à un mille de Rofchild,. près duquel on fabriquer 
des draps; -des flanelles. et d'autres étoffes: deilaine.: 
On trouve -auffi, près delà des veltiges de l'ancien..et: 
famieux château Lerbra où-Leyre, qui originairement. 
étoit un château- royal „près duquel -Rolfo : Krakus: 
bâtit une belle-ville, où les Rois do Dannemark: fais 
foient leut réfidence; ce qui leur donna le nom de 
Rois de Lerhra, pour.les.diftinguer. des perits Rois 
qui commandoiert dans les-autrés parties qui com- 
pofent aujourd'hui le Royaume de Dannemark, par 
ex. dans le Jutland.. On voitaufli dans le méme en- 
droit une grande pierre, .-qui a beaucoup de reffem- 
blance avec nne chaile à,dos, s:et que l’on a nommée 
chaife du Roi ( Kongftolen) parcequ'autre fois les Rois 
s’en fervoient en recevant.l'hommage de leurs fujèts, 
Dans les tems du paganisme on immoloir dans-cet en- 
droit, tous.les 9 ans au mois de Janvrier og he 
et autant de chevaux, de chiens et de coqs, ee qui fit 
regarder.ce lieu comme le plus faint detonte l'Isle, 
Jean Pierre Ancherfon, dans {a differtation inititaléez - 
Hertbedal ved Leyre j Siaeland, foutient que dans ce 
même endroit étoir fitué le fameux Hersbedal où l'on 
adoroit la Déefle Hertha. | 

2 La Comté de Holfteenborg, où -Holfteinbourg 
avec le château du même nom, appartient aux Com 
tes de Holflein,… Elle comprend les bicns. de Holfteens 
borg, de Snedinge et de Fuirendal, 

3. La Comté de Bregentued p appartenante à la 
maifon de Moltk. | j’ 
. 4 L'Isle er Comté de Samsüe, on Sams: ( Samfoa } 
fituée à milles de Kallandborg et à.4 milles d'Aars 
huus en Jutland, au Nord de l'Isle deFionie, à l'en« 
droit oùle grand et le petit Belt fe féparent: elle a 
mois milles en longueur ct un en largeur: on y ree 
montre beaucoup de hauteurs parmi, lesquelles font 
trois montagnes: elle n'a poin de rivière, > 

$ a 
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Ja plas grande partie du terroir eft très- fertile; et 
produit particulièrement b aucoup de pois d’une bon- 
ne efpèce; delà vient que {es habitans qui ne s'ap. 
pliquent ua la culture des terres, font ponr ta plû- 
partifortdblent aile. On compte que exportation 
annüelléentblé eft de 20000 tonneaux et qu'il s'en 
confommelune pareille quantiré dans le pays: Lo 
nombre'des habirans peut-aller à 4000 > Cete Isle 
elt uné Comté féodale sppârtenante'au Correde 
Danneskiold Samiüe: elle confifte en's paroifles, 
favoir =" Bedzer j Onsberg , Kaalbye,  Nordbye, et 

Trandherg. On voit encore dans cette dernière e 
reftesrde l’ancien château de Bratingsborg; qui étoit 
placé farime hauteur; etrentouré d’un triple foffé et 
d'un triple mur: il fat détraît-en 1288. Dans la 
paroïfle de Kaalebye étoit autre: fois le château de 


- Visborg A l'Orient de l'Isle on trouve: les petites 


Hsles’ de’Hibrrholm | où il y avoit antienriementan 
château; celles de Kibolm, de Lindholm cr dé Veye» 
rôe: ellés forment trois pófts, dont deix, celui de 
Langüe evrcelüi de (iammelbolm , font propres à-re- 
cevoir des vaifleaux demoyenne “grandeur ; “les grands 
vaiffeaux peuvent entrér dans celui de Weyerde. il 
faut. encore reinarquer du même côté le pafloge dana 
gereux appellé Borrfack, On trouve à l'Occident la 
petirewlsle de Thundé, ‘qui elt presqu’ om ct 
couverte de tois, et ne comprend qu une paroille : 
enfar fic don # la cithédrale d'Asrhuus en basaa 
1216. Le Prédicateur ‘de laiparoiffe Faiten méme rems 
les Fonétions dè jûge. Enfim on trouvan midi l’Asle | 
d’Endelau ou Endée. , Il y a pluñeurs bants de fable 
entre Samfôe, Endôe ct Thonëé  Refénius nous a 
donné une Carte de certe Isle dans fon atlas, ainfi 
que dans {à déferiprion de Samoe. | 
5: La Baronie de Conradsborg, Gi devance Sorup: 
elle appartient au Baron Knüth. 
6. La Barônie de Rofenind, ci- devant Torsarige 
er : elle appartient au paisa de: sn reistilt pr 
7- La 
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"is La Baronie de Holberg, appartenoit autté fois 
au célébre Savant.Baron.de Holberg, er pafa, après 
fa mort (1754) à l’Académie de Sorôe: elle confifte én 
deux biens + môbles: dont-l'un., appellé Terslüfe, efs 
fitué dans le Baillage de Holbeck, er l’autre, appellé 
Brorup, dans celni. d’ Anderskow. à 


B.. L'Isle de Moens = 
: x Mona, Virginia. danica, ekt placée, vis-à-vis 


Siad dey 
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` de Ma débye ; de Damsholt , de Sünder = Sogn, 
(paroiffe du Sud y où Phaneford. … bles 


C L'Isle de Bornholmi’ 

(Bornholmia où Boringia) en Islandois Burs 
holm eft fituée dans la mer Baltique, à 16 
milles de l'extrémité de Seeland; et 6 milles 
d'YIHid én Scanic. > Le Général : Major Thura 
ous a donné une carte et une défcription de 
cette Isle; l'on én trouve auf une dans l'Atlas 
dé Réfeniur. Elle s'étend du Nord: Nord- Eft 
vers le Sud- Sud -Ef , et a 6 milles de longueur 
fur 3 de largeur. Le terrain quoique piérreux; 
elt fertile en toutes fortes de denrées, il. produit 
fürtout de-la bonne avoiné; on y rencontre aufi 
d’excellens paturages ; ‘ce qui eft caufe que: fes 
habitans vendent Éd de ‘beurre hors de 
l'Isle. "On y entretient auf quantité devbrebis; 
mais tonte la laine elt filée ét employée dans 
l'Isle imême. La pêche di Siumon'eft d'un 
produit très-confidérable. ‘On trouve dans quel. 
ques endroits de la bonne pierre à chaux, des 
pierres de taille et de meules, ‘des carrières de 
marbre, du charbon de terre etc. Les! côtes de 
P Iele’ font presque partout! inacceflibles à caufe 
des bancs de fable dangereux qui les entourent, :et 
les endroits “où l’on pourroit faire une defcente 
font bordés de canons. Tous les habitans font 
foldats. ` Depuis que la ville de Lubec a eu cette 
Isle fous fa dorhination, le langage:y eft mélans 
gé de beaucoup de mots allemands. On a côu- 


tune de transporter dans cette Isle pige + 
oit 
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foit noblesow autres, qui font coupables de-quel. 
ue crime; ce qui eft arrivé au fameux Dippel. 
Cette Isle "appartenoit déja à la couronne de Dan- 
nemark dans les tems les plus reculés; elle fut 
donnée à l'Archévéché de Lund en 1149. Mais 
Chrifian I. -lai retira en 1520. Fréderic I. Pen- 
gagea à la Ville de Lubeck pour cinquante ans. 
L'Aiñiral Suédois Wrangel $ en rendit maitre 
en 1645 et en 1658 elle fut entièrement cedée 
à la Suéde par le traité de Rofthild, . Mais le 
Gouverneur Suédois ayant traité les habitans avec 
trop de dureté, ils fe revoltèrent encore la même 
année, fe mirent en liberté fous la conduite de 
Jens Hu livrèrent de nouveau tont le 
pays à Fréderic II. qui en resonnoiffance de cette 
action leur écrivit une lettre de remerciment et 
les prit fous fa protection particulière: les Rois, 
fes Succefléurs ont confirmé cette lettre. Depuis 
ce tems Bornholm eft un pays héréditaire de la 
couronné de Dannemark. “En 1678 cinq - mille 
Soldats Suédois qui devoient être transportés de 
la Pométanie en Suede, ayant été jettés fur les 
côtes de Bornhôlm, ‘ceux qui ne fe noyerent pas, 
furent faits prifonniers, "malgré les pafleports 
danois dont ils étoient munis. « Il y a dans cette 
Isle un Commandant, un Lieutenant - Comman- 
- dant, un Bailli et differens autresemployés. Le 
pays y un Baillage, environ 100 villages 
16 patoïfles, et les endroits fuivans. f 
! 1) Rönne, Rönde, petite ville, fitüée au Sud- Oüeft 
de l'Isle, où le Gouverneur fait (à réfidence ordinaire, 
il y a une étole latine. Le port eft fortifié et cà 

l'abri de certains vents; mais il eft peu profond, 
ca 2) Hafte, 
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- 2) Hafle, Svannike, et Nexde, petites villes aveè 
ports, 59 
3) Aakirke, petite ville fituée au centre de l'Isle; 
c'eft ici que fe tient le jugement provincial, ainfi que 
les Sinodes, ` : 
Srp) Hammerbuus, ‘vieux château ruiné, placé au 
coin! feprentrional de l'Isle: c'éroit autre fois unè 
bonne fortrefle. | 

A deux milles de Bornholm vers l'Orient, au mi- 
lieu de la mer, eft la petite fortrefle Chri/liansüe, 
. Bâtie fur des rochers appellés en général Errholmen, 

mais dônt les noms particuliers nt Cbrifhiamsüe, 
Friederichsèe, Gräsbolm , (ces trois (ont les plus 

nds). Tat, Wefter et Ofter - Skierne.… Entreles 
du préiniers eft le port du Sud et du Nord où les 
vaifleaux peuvent commodement jetter l'ancre, Peu 
de gens hors la garnifon habitent ces rochers, Chri- 
Stian V. bâtir la fortrefle en 1634 et fit fripper une 
médaille à cette occafion.® 


IL LE DIOCESE p: FIONIE: 


IL comprend les Isles de Fionie,, de Lange- 
land, de Laaland; de Fallter, et quelques autres 
pi petites. Il a deux baillis dont l’un a fous 

jurisdiction les Isles de Fionie et de Langeland, 
et l’autre celles de Laaland et de Falfter. 
N A. L'Isle de Fionie. 

En danois Fyen, ( Fionia, ) fituée entre le 
grand et petit Belt,.a dix milles de longueur de- 
puis Bogenfce jusqu’ à Svenbourg, et neuf de lar- 
geur depuis Aflens jusqu’à Nyebourg. -Son nom 

it fignifier un beau pays: effedivement cette Isle. 
elt partout tellement fertile et agréable, que de 
i no 2 L tous 
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tous les tems la plûpart de la Nobleffe danoife 
s'y cit fixée; auf ne trouve -t- on pas aifément 
ailleurs autant de cours et de biens- nobles que 
dans cette Isle, le nombre de ces derniers allant 
à au dela de 100. Le terroir produit de toutes 
efpèces de, denrées, au point que les habitans 
exportent annüellement en Norwège et en Suéde 
au delà 100000 tonneaux de file, orge, pois 
et avoine: le blé- farrazin furtout y vient très- 
bien; cet auffi la denrée à la culture de laquelle 
les habitans s` appliquent plus particulièrement; 
ils donneñt également leurs foins à nourrir des 
mouches à miel; delà vient la grande provifion 
d'hidroniele de Fionie dont le débit eft. très- 
rand dans les. pays étrangers.. Les. pommes de 
Pionie font, connües.: Le jardinage et le. houb- 
lon ne manquent pas. Pour ménager les forêts, 
qui commencent à être decouvertes on brûle des 
tourbes. On trouve aufli dans cette Isle dès lacs, 
dés rivières, et des petits fleuves poiflonneux, 
mais peu propres pour la navigation, : On pêche 
dans le Golfe et le long des côtes beaucoup de 
poiflons de mer, particulièrement du merlus; 
du hareng, des anguilles etc. On trouve dans 
cette Isle. à à | | 
où GL Les billes fuivantes 
1) Odenfè, Odinde (Otbinia, Orrinium , Otbenae) 
ancienne capitale de tout le pays; c’eft une ville pas- 
fablement grande et peuplée, et dont la plüpart des 
maïfons font de vieux bârimens, à quelques-unes près 
qui font bien bâties, Elle doit avoir été fondée avant 
la naïflance de Jefus Chrift et appelée Odenfée du 
nom du faux» dieu Odin, et non de l FAR 
EE ol de Othon 
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Othon I. qui n°4 jamais pénétré jusques- Elle ‘eft 
fituée au centre de l'Isle, dans une très belle plaine, 
au bord'd’une rivière poiffonneule, qui fe-jette à un 
quart de mille delà dans le Golfe de Stegeftrand.. Sa 
longueur peut être d’un quart de mille et fa largeur 
d’un demi” quart de mille, Parmi fes 4 églifes il faut 
principalement remarquer la cathédrale dont l'inté- 
rieur a été réparé et renouvelé en 1752; mais dont l'ar- 
chiteture extérieure eftantique et depeu d'apparence, 
Derrière l'autel elt une voute musée où l’on voit dans 
un cercueil de cuivre doté, les os de St: Canut le 
Martir, sffaffinéen 1086 ou t087, c'eft ce Prince qui 
a commencé à faire bâtir cette églife: On y trouve 
des monumens remarquables, : entr’ autres'le:maufolée 
d'Ahlefeld,. Le Roi Jean, fon époufe Chriftine, et 
fon fils François, ainfi que le Roi Chriftian L, font 
enterrés dans l'églife des recollets; on a depuis 1540 
bàti, tout pres delà, un hôpital qui a uneeglife et un 
Prédicateur, ainfiqu une table pour nourrir les panye 
res. Avantla réformation il y avoit encore ici quatre 
autres églifes et autant deconvens. Le château royal 
eft fitué dans l'endroit où étoit autre fois le couvent 
de St. Jean; il melt ni grand ni remarquable par [es 
ornemens, mais la diftribution en eft commode, par- 
ceque Fréderic IV., ne le fit élever que pour avoir un 
pied-à-terre en paflant par la Fionic: ve Prince y 
mourût en 1730, Il y avoit autre fois fur une hau- 
teur à'côré de la ville, un château très-ancien, Chri- 
- ftian IV. fonda le collège danois en 16213 certe école 
a quatre Profcffeurs etelt la (tule de beaucoup d’éco- 
les danoifes, qui fubfifte encore aujourd’hui, I y a 
outre:cela l’école de la cathédrale compolée de 6 clas- 
fes, où les leçons font données gratuirement, et où 
l'on nourrit et entretient 36 Erudians pauvres; les 
autres reçoivent une légère fomme d'argent. Certe 
école a été fondée par la Reine Marguérite; quelques+ 
uns de its Succeffeurs, la perfeétionnérent erui firent 
des dons, et d’autres bienfaitèurs contribüèrent à en 
. augmene 
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augmenter le revenu. En 1716 Demoifélle Karé Bra- 
bé, d'Ocftrupgaard fonda un couvent pour des filles 
nobles Entr dutres privilèges Odenfé avoit celui de 
Pattré monnoye: on voit effeSivement encore des 
pièces qui y ont été Frapées. Quoique le Golfe loit 
éloigné de la-ville d'un quart de mille, cependant 
elle a une navigation allez confidérable, puisque le ` 
nombre des vaifleaux que fes marchans entretiennent 
Va à 34 tant grands que petits, En général il fort du 
port annüellement au delà de 100 ‘vaifleaux chargés, 
et il en rentre à peu-près autant. Cette ville fournit 
presque toute l’armée danoile, et particulièrement la 
Cavallerie, de tous ouvrages de euir'et de peaux : 
fes gands font fort rénommés, ` On y fabrique éga- 
lement des draps et autres étoffes de laine, ily a 
aufli une rafinerie de fucre etune fävonerie. Elle cit 
Je fiège du Bailli diocèfain ct de l’Evêque, et beau- 
coup de nobles et autres familles confidérables y de- 
meurent. Bien du monde penferque c'eft ici que l’on 
parle le meilleur Danois.  L'Evéclié d'Odenfé fut 
fondé en 980 par le Rói Harald Blauzahn, et retabli 
en 1020 par Canut Je Grand après la petfécurion que 
Svenon avoit fait fouffrir aux Chrériens. En 1245 le 
Clergé s’aflembla dans cette ville. En 1527 il s’y tint 
une grande diète, : A une feconde diète tenue en 1538 
on pofa la véritable bafe de la réformation de tout lé 
Royaume, et l’on drefla le rit de l'églife danoile, 
C eft dans certe ville (1580) que le Roi Fréderic IX, 
donna l'inveftiture ätrois Princes de Sleswich. Tl 
s’y tint encore une diète en 16$7 qui fut l’avants 
dernière. : En :701 le Roi conclût en cette ville un 
traité de (ubfides avec l'Angleterre, En 1724 il oc: 
troya des privilèges à la compagnie de marchans éta- 
blic à Odenfé, Ha m l 
2) Nyeborg ( Neoburgum) place forte près du 
grand Belt: elle n'eft pas grande mais bien fituée er 
bien bâtie. L’églife paroïffiale cft une des meilleures 
de tout le pays, aufli bien que la maïfon de yille; 
La Géogr. de Bäfth. T. 1. N Kite | 


194 DU ROYAUME DE D'ANNEMARK: 


Elle a une école latine et un port, qui eft grand, mais 
qui n'eft pas {ûr niaffez profond lorsque certains vents 
fouent.. Ses habitans s entretiennent en partie du 
paflage journalier de ceux qui vont à Korfüer en Sees 
land, diftant de 4 milles de Nyeborg, et en partie 
du commerce de rerre et de mer, Les vaiffeaux qui 
plent le grand Belt acquitrent ici un péage; pour 
uel effèr il y a dans ce détroit un vaiffeau chargé de 
aire la garde.  Iln'y refte plus qu'un aile et une 
tour de l'ancien château où Chriftian M, ( 1482 ) reçut 
le jour, et où dans fa rendre jeuneffe un finge le transe 
por {ur le faite du roir er le rapporta fans lui caufes 
e moindre mal; ce qui refte de cer édifice {ert aur 
jourd'hui d’Arfenal et de, Magafin. Suivant ce que 
Hamsfort a trouvé dans de miclles chroniques, cette 
ville a pris naïffance vers l'an 1170 ;. mais Huitfeld er 
Pontan la placent au commencement de l’année 1175» 
Élle a eu pour fondateur Canut, Roi ou Duc de Laa- 
land, dant le nom a. aufli été donné à la montagne 
de Knurshover fituée tout près de. Nyeborg.. La plà- 
part des diètes et cours-plrinières tenues au 13 et 14 
Siècles, et dont la plus remarquable eft celle de 1256 
ont été célébrées dans cette ville. En 1659 les Sué- 
dois furent battus presque fous Le canon de Nyeborg, 
3) Kierteminde, (Cartemunda, quafi gratum fiu- 
minis ojlium) ville, fituée au bord d’un grand Golfe, 
dans lequel fe jette une rivière dont l embouchure 
forme un porr- très - avantogeux pour l'exportation 
des denrées, Ceux d'Odeniée avoient autre fois dans 
cet endroit des magafins pour. le. chargement de leurs 
marchandifes, La petite Isle de Ramsöes qui eft à la 
tip de ce port, eft presqu’enrièrement couverte de 
ois. À | ' 
4) Fadborg, ville, fituée fur la côte méridionale 
de lisie, dans une contrée baffe et très. fertile; fon 
portet mauvais, Ses habitans ont cependant un bon 
commerce en denrées et en différentes autres efpèces 
de vivres, Elle a aufi un bon hôpital, En 1535 elip 
s5 $ Va t 
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futpillée et livrée aux flammes et en 1612; 1715 et 2918 ` 
les iricendies qu’elle effuya y firent des dommages 
confidérables, Tout près delà dans la paroifle de Hor- 
ne, aux environs du village de Beuthen eft un paflage 
pour l'Isle d'Alfèn; et dans le Golfe, qui eft à peu 
dè diftance dela ville; font différentes petites Isles, 
parmi les quelles celles d'Avernach, er de Lyüe, dont 
chacune a une églife, font les plus grandes. 
`g) Svenborg, où Svendborg, petite ville, fituée À 
l'extrémité méridionale-de l'Isle, dans ane contrée 
couverte de bois. Elle a 2 églifes et le meilleur port 
de tonte l'Isle. On y fabrique des étoffes de laine et 
defil, La branche defcendante du Roi Abel habitoit 
cette ville au 13 Siècle. On y établit un couvent de 
recollets en 1288; En 1443 ils" y tintrune grande ase 
femblée pour la conclufion de la paix convenüe entre 
le Roi Waldemar IV, et les Villes Anféatiques. Certe 
ville a été plufieurs fois fort mal: traitée: 
6) Afleus, où Affaer, c'elt-à: dire Promonroire 
faint, ville, fituée près du petit Belt, étoit anciens 
nement dans un état floriflant. -En 4535 elle fùt pillée 
et fes murs démolis; ils furent rélevés en 1628, et ene 
tourés d'un rempart et. d’un foffé; mais rien de tout 
cela ne fübfifte plus aujourd'hui. La plüpart des 
maillons font très-médiocres, La grande éylife doit 
avoir été bâtie en 1486 et les années fuivantes, Il 
avoit iciavant la réformation un couvent de cord 
liers, Quoique le port fit d’une bonté médiocre, 
cependant il Le fait une exportation confidérable çn 
denrées et autres marchandifes du pays Le trajèc 
wil Faut faire ur le petit Belt pour arriver à Aarde- 
ündifürge, dans le Baillage de Hadersleben, eft à peus 
près d'un mille, En 1535 Chriftian II. battit fur ta 
montagne d'Ochfenberg, à un demi-mille de la ville, 
Chriftophe Comte d’ Oldenborg et fes adhérens, 
7) Middelfabrs, petite ville près du petit Delti 
qui a dans cet endroit, à peine un quart de mille de 


largeur; ce e cft appellé Middelfabres - Sund: 
> nig ` Na sp 
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eft ici le: paflage ordinaire pour le Jütland: Cette 
ville fut endommagée par les flammès en 1290. 

A un dèmi» mille delà vers Fridericia eft le 
appellé Srriebsfürge où Stricbsfübr : Fréderic: IH. 
avoit forméile projèt de bâtir dans cetendroit une ville 
{ous le nom, de: Sopbienodde ; ; maïsilme le mit pas en 
exécution. f 


IT... Baillages Royaux. 


"x Ceux d'Odenfé, de Dalim, où Chriflians- 
dal et de Sr. Canut dont chacun a un Adminifira- 
teur. Le prémier comprend: | 

1) Le diftrit d'Odenfé,. il eft à préfumer, 
gi anciennement beaucoup d'Allemands sy font 
xés puisque lon trouve près d'Ubberud, Tóm- 
_crup et Brylle, des villages appellés Leipzig, 
S Schauenburg, Nameg et Wit- 
t | i 
a} Le diftrit de Scham. 
3) Celui de Lunde. | 
2. Le Baillage de DURE s qui comprend ié 
difrits de Bierge, Winding, Aafum, Gudme, 
Salling.et de Sund. Dans e dernier, au village 
de St. George, eft un hôpital-pour 30 ee 
c’étoit. autre fois un couvent.: : | 
'" Sprüe, où Sprogüe, petite Isle au milieu da grand 
Belt, à deux milles de Nyeborg et à deux milles de 
orsber, a environ 14 de mille en longueur et fa lar- 
geur peut être d’une porrée de fufil. 11 n’y a dans 
toute l'Isle qu'uhe feule Ferme, qui enfemence ans 
nüellémént 6o tonneaux de grains, outre l’ entretien 
de quelques vaches. Cette Isle diminüe continüelle- 
nent, Souvent elle fert de refuge à ceux qui pañlent 
n a à Belt a hiver. P 
: 3. Le. 
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13. Le Baillage: de Ragaard, comprend lé dis 
trit.de:Srhubys dans lequel on trouves 4 
| Bovenfé, petit bourg, dont les labitans font quel- 
que commerce en Norwège On fabrique dans cet 
“endroit, ainfi que dans les environs appellés Nörre, 
Slersing, beaucoup de draps de lits ; et l'on y cultive 
du cumin de Dannemark en grande quantité, Tout 
près delà eft un paffage d'environ deux milles de taa 
jèt pour Kalkring en Jütland. À 
. + 4 Le, Baillage de Hindigauel comprend lë 

difirit: de: Wends. , 

s. Le Baillage ps comprend le difirié 
de Baag. « 


1, «I. Comté et Baronies. 


La Comté de- Wedelsborg, (autre! fois vers 
nes} avec le château du même nom, appartient 
au Comte de Wedel. -Elle a dans fa dépendañce 
les biens de Wédelsborgs Tybring, Bañnerslund; 
Sündergaarde et Skierbek, , 

a ĝa La: Comté de Gyldenfleen , avec Je beau 
château du même nom, appartient au Comte de 
Knuth: Elle $ 'appelloit autre fois Engaard, et 
comprend les bicnsdeGylden/teen et d'Oer: regaard.) 

3. La Baronie de Scheeleubong , appellée autre 
fois Des , appartient au Baron dé Brocket. 

4 La Baronie de. Holkenbaun , avec fon châ- 
g appartient aux Bàrðns de Holk. 

+$ La Baronie de Brake - Trolleborg , apparte-. 
raie à à la maifon de Reventlau, étoit autre fois 
un couvent de l’ordre de citeaux nommé Holme- 
Chofer, où Hölme nd Infula Dei; Henri. 

Ran- 
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Rantzau-l’acheta en 1561 .du Roi Fréderic IT. 
pour une fomme de 55060 écus, et l'appella 
Ranzaubolm. Elle paffa enfuite au malheureux 
Key Lyckes, fir qui Fréderic IN, la confisqua 
eù 1661 et l'abandonna à Manderup Brahé et 
Brigitte Trolle, fa femme; c'eft delà que vient 
le nom de Brab? Trolleborg. 

6. La Baronie d'Einfidelsbong , appartient au 
Comte de Putbus y elle comprend deux biens 
nobles celui d Einfidelsborg et celui de Kiürup= 
gaard, ' 3 


IF. Biens nobles. 


T, Dans'le fertile et agréable Isle de Taafing, 
fituée vis-à-vis de Svenborg et dont la longueur 
eft de 2 milles fur un de largeur, eft le bien ap» 

ellé Kierflrup, dont l'étendüe et le produit 
confidérables; il comprend trois églifes et 
beaucoup de bons villages, Au bout de l'Isle 
vers le Sud-Elt, dans une contrée tiante, eft le 
châtean de Waldemarshourg ; que Chriflian IV; 
fit bâtir en 1629 Chriflian V. ‘donna toute l'Isle 
(1677 ) à l'Admiral Niele Quel dont les defcen- 
dens la poffèdent encore. On y a établi une | 
manufa@nre de cotton, 4 . +. 

2. L'endroit appellé Hindrgavel étoit autre fois 
va vieux château royal, fitué prés de Middel- 
fahrt, fur pne langue de terre fort étroite qui 
avance dané le petit Belty Fréderic JM. en fit don 
ayec quelques terres en dépendantes, à Eric Ban- 
mr, qui fit'abbattre la plus grande partie des 
ahciens bâtimens,  C’eft aujourd'hui un bien 

: noble, 


: 


L'ISLE DE LANGELAND.“ 199 


noblest Tout près delx, dans le petit Belt, eft 
la petite Isle de Kanüe, qui produit du bois et de 
bons paturagesÿ “elle: elt habitée par quelques 
riches payfans. : 


B. L'Isle de Langeland 


quil s'étend, du Sud. vers le Nord , a en Ions 
gueur 7 milles, et en largeur un mille feulements 
elle étoit poffèdée au 13 Siècle par quelques Prin» 
ces du Sang royal avec titre de Principauté; c'eft 
aujourd’hui une Comté dépendante pour la plus 
grande. partie, du château de Tranekiir apparte- 
nant aux Comtes- d'Ahlefeld. Elle eft partout 
également fertile, et eft par fon produit la meil- 
leure Comté de- tont le Royaume. Elle a un 
Bailli commun avec l'Isle de Fionie, et. com- 
nd le feul Baag royal de 'Franekiär, dans 
equel font deux diftrits, celui de Nürre, et ce- 
lui de Sünder. 5 ` 
n- Audkiühing, feule ville de toute l'Isle, et d'une 
cur mediocre; fes habitans s’entretiennent du 
commerce qu'ils font en denrées, et autres marchan- 
diles grafles. Elle a une paroifle et une école fondée 
ën 1619 par une femme; les trois côtés de la ville 
qui donnent vers l'intérieur de l’ Isle (ont entourés 
d'un foffé et d'un rempart. 

Tranckiär , et un château qui anciennement étoit 
une des plus fortes places du Dannemark; il eft placé 
fur one montagne haute etroide, et eft entouré d’une 
Muraille: il eft entièrement bâti dans l’ancien gôur. 
Pr pe d'Abhlefeld poffèdent aufi le bien de 


` 1 Dans le diftrit du Sud font les hautes montagnes 
appelées" Fackebierg. | 
1 À \ N 4 A | C. L'I Le 
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C. L'Isle de Laaland ou ‘Lollandi on 
Elle eft féparée-de l Isle de, Falfter pat le Guld 
borg-Sund:. la mer Baltique et le Belt Pens 
tourent de tous les autres côtés; elle eft diftans 
te de quatre milles de l’Isle de Femern. Sa 
longueur elt de près 74 milles et fa largeur de 
trois milles: elle eft de tous les pays dépendaïis 
de la Couronne de Dannemark, le plus fertile 
et le plus riche. Toutes efpèces de denrées y 
viennent très -bien, le froment furtout y croît 
en grande abondance. Les pois de Laaland font 
renommés, aufli bien que la manne, qui pro: 
duit un fruit rouge au bout d’une tige longui et 
mince et dont le goût aproche beaucoup de celüi 
d'une amande douce, On y'trouve aufi d'ex- 
cellens fruits et en quantité. L'Isle ch fufffa: 
ment pourvite de bois, quoique la partie orien- 
tale en produife davantage que la partie occiden- 
tale. Ses habitans ne s’ occupent guères de P en- 
tretien de beftiaux, parceque l'agriculture Jeur 
elt plus profitable Le terrein étant bas et inia- 
ces , et l' eaux mauvaife et fortement falées 
il elt néceflaire ; -pour conferver la. fanté, , de 
vivre avec beaucoup de régime. Parmi les ha- 
bitans de lIsle les Prédicateurs font les plus 
avantagés par les bons revenus dont ils jouiflent. 
La Noblefle y elt afez nombreufe, et a en partie 
des terres confiderables.. Cette Isle a un Bailli 
commun avec cette de Falfter; rimis elles dépens 
dent l’une et l’autre de l'Evêque de Fionie pont 
les affaires eckléfiaftiques. On trouve dans l'Isle 
de Laaland. j 

? < Z. Les 
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AN Les villes fuivanter. 

32 Naskow, capitale de l'Isle; c’étoit antre fois 
une fortreffe; mais elle n’a fplus aujourd’hui .qu'ur 
fimple rempart: elle eft de médiocre grandeur; fes 
babitans (ont très à leur aife-par le commerce qu’ils 
font avec.les denrées er marchandifes du pays, Outre 
Ja religion dominante, les [culs juifs y font tollerés, 
et y ont une Synagogue. Cette ville a un riche hô- 
pital, une école latine, et un afez bon port. En 
1426 les flammes l’endommagérent confidérablement, 
En 1570 elle fut pillée par les Labecquois, et en 1659, 
les Suédois l'affiégèrent et la forcèrent de (e rendre 
au bout de 13 femaines. 

å. Mariebie (Habiraculum Mariae) anciennement 
Slirmingejo elt unevville, fituée fur un lac grand et 
poiflonneux; {es habitans s'entreriennent du commer- 
ce de terres C'eft ici que fiége le Tribunal fupérieur 
de Laalandi etde Fallter, vet que les Ectléfiaftiques 
s'aflemblent tous Jes ans., .Le célébre couvent de 
Mariebüe fat Fondé en 1416 et 1417 et en l'année 1633 
les revenus confidérables"dont il jouïffoit furént incor- 
porés X la couronne. : 
= 32 Nycfted, petite villé affez riche. Son enceinte 
étoit plus grande autre- fois; mais elle fouffrit confi- 
dérablement par-des incendies en 1560 et1700. Elle 
a un grand commerec aÿec le Mecklenhourg et d'au- 
tres Provinces d'Allemagne. On-trouve encote des 
veftiges du couvent bâti en 1286. 

- 4, Saxkiübing, petite ville fituée près d’une grande 
rivière fur laquelle des bateaux plats exportent beau: 

» coup de grains. 4 
Iko Baïllages royaux. 

r Le Baillage, ( K/ofler - Amt,) de Halfled, au: 

quel appartiennentlesdifirits de Nürre ct de Sünder. 
2. Le Baillage d'Zalkolm, comprend: 
i} Le difirit de Fugl/e, auquel appartiennent 

) N 5 . (1) Rüd- 
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C1) Rüdhye (Erythropolis) bourg avecun port 
d’où fortent la plûpart des denrées de P Isle, Il y a 
fci un paflage pour l'Isle de Femern et Heiligenhofen 
en Holftein: le trajèt eft de quatre milles. 

(2) Les Isles de Faÿe et de Femüe, font éloignées 
à peu- près d’un quart de mille l’une de l'antre. La 
prémière elít diftante d'un quart de mille du village 
de Kragnes en Lolland, et eft placée entre cette Isle 
ét celle de Wäiro: cette dernière dépend de la pa- 
roifle de Faôe. Les cartes marquent inexaétement la 
poñtion de ces Isles. 4 


© 2) Le difirit de Mufè; il y a au village de 
Radfted un bon hôpital. 

3. Le Baïllage de Mariebüe, auquel appartien- 
nent les biens qui dépendoient du ‘couvent du 
même nom. 


LIT. Comtés et Baronies, 

1. La Comté de Chriflianfäde, appellée pen- 
dant quelque tems Chriftiansborg, .appartenante 
à la famiile de Reventlau. Elle.eft fituée entre 
Mariebôe et Naskow. : La même famille poflè- 
de ici les biens de Chrifionfade, d'Aalfirup, de 
Lungholm, de Rofenlund, de Krinkerup, de 
Nüregaard, de Haugaard, et de Peterstrup. 

2. La Comté de  Chrifiansholm y appellée 
autre fois Aalholm, appartenante au Comte de 
Rabe. Le château fitué “pres de Nyefted, étoit 
anciennement la réfidence ordinaire des Princes 
de Laaland , et avoit de bonnes fortifications. 
Outre la terre noble de Bramslyk, cette Comté 
a différens villages dans fa dépendance, 

- 3. La Comté de -Knuthenborg , nppartenante 
au Comte Knuth, eft fituée à peu de kiam 
de 


VISLE DE LAALAND. 203 


de Mariebüe, Les biens, que cette famille pos- 
Lède ici, font: Knwthenborg, Mariebüe, Band- 
bolmisgaard, Lundegaard, et Knuthenlund. 

4. La Baronie de Juelinge; appellée autre fois 
Halhted-Klofter , appartient au Baron Juel Wind: 
elle ef fituée près de Naskow: 

5: La'Baronie de Wintersborg, appartenante 
à la maifon de Gedde, comprend les biens de 
Wintershorg et de Säbyeholm. 

x 6..La Baronie de Chrifliansthal, appartient à 
un Baron de Knuth; GE / 
D. L'Isle de Fuller (Falfiria): 
Elle eft de même nâture et conflitution que la 
précédente, avec laquelle elle a un Bailli com- 
mun , et eft comme elle foumife à la jurisdidtion 
eccléliaflique de l'Evêque de Fionie, , Cette Isle 
eft à un mille de Seeland, et l'extrémité de la 
langue de terre appelée Gedäers - Odde elt éloig- 
née de. 6 milles de Warne-Münde dans le Meck. 
Jenbourg. - Sa longueur eft d'environ 6 milles, 
et fa largeur eft de 3 milles vers, la partie fepten- 
trionale et'tout au plus d'un mille vers la partie 
inéridionale, On petit l'appeller’le verger du 
Dannemark. Le gibier y,eft très . abondant. 
Cette Isle eft ordinairement Je douaire des Rei- 
nes de Danniemark: elle a un Baillage,. nommé 
Nyekiôbing, dont dépendent deux diftrits, fa- 
voir; celui de Sünder et celui de Nürre, c'eft-à- 
dire le difit du Midi et celui du Nord. Au 
dernier appartient l'Isle de Bogüe, firuée entre 
Fallker et le Secland, et le village de Kippinge, où 
lon 
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l'on trouve une fontaine d'eau falutaire; l'églife elle 
même étoit en granderenommée avant la refor- 
mation. Les deux villes fituées danscette Isle, font: 

‘1) Nyekiübing ( Neapolis danica, où Nicopia:) 
fituée près du Güldborg fund; cet une deb plus an- 
ciennes villes du Royaume; elle eft pafablement 
grande etshien hâtie,, mais elle. n’eft plus anfi flo- 
riflante qu’elle l'eroit dans le tems que les Reines 
dousirières de Dannemark ct d’autres perfonnes de la 
famille royale l'habitoient Vers l'intérieur de P Isle 
elle eft entourée d'ari rempart et de foffés. Son com- 
merce cht allez confidérable, Elle a ine école latine 
compolée de 4 claffes, et unhôpitel, qui eft un des 
mieux rentés du Royaume. Le château royal, qui 
cft le plus bel ornement de cette ville, doit avoir été 
élevé en 1589 par ordre de,la Reine Sophié, veuve de 
Fréderic IL et füivant d’autres long - tems ‘avant elle, 
Auñi eft “elle sbfolument bâtie dans l’ancien goûts 
Malgré cela il eft après Fricderichsborg et Kroneborg, 
là plus grande et la plus confidérable des anciennes 
maifons royales; la ficuation furtout en elt agréable at 
riante. Ce château a fervi de retraite à la Reine So- 
phie, qui y réfida depuis 1588 jusqu’ en 1631 au Prince 
Chriftian, fon Neveu , êr fa femme. Madleine Sybille; 
étà Charlotte Amelie, veuve de Chriftian V, qui y 
mourüten 1714. Depuis ce tems ce château n'a pas été 
habité; aufi n'y trouve-t-on qne des vieux meubles 
dans quelques appartemens, car tout le refte du châ- 
teau elt demeublé, Le jardin, placé à peu de diftance 
delà, cft aez grand et bien entretenu,  Nyckidbing à 
été fort maltraitée en ngg: Le Roi Jesn ÿ tint en 
1507 une affemblée avec les villes anféatiques fituées le 
long de la mer Baltique. |, 


: 


+ 2) Srubbekiöbing ; petite, ville; affez vieille et 
médiocre; -fes habitans ont quelque commerce parle 
moyen du Gränenfund (Sund verd) qui clt entre l'Isle 


de Faliter et'celle de Möen. 
i ) De 


ré 
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L Presqu'isle de Jutland appellée en Danois. 
Jydland ; ou Jylland et en Latin Jutia, fe 
nommoit anciennement- Cimbria, ou :Cherfonefe 
CGimbrique. (Cherfonefus Cimbrica ), ; nom fort 
connu des, anciens, comme il paroit par Tacite 
et Pline. . On remarque, dans Homère, que. les 
Grecs avoient une idée fort desavantageule de la 


fituation de cette contrée, pnisqu’ ils. s' imagi- 


noient, quoiqu’à tort, que fes habitans n'étoient 
jamais éclairés du foleil.. 11 y a un tems immé- 
morial, que cette grande Presqu'isle. a perdu fon 
nom primitif de Cimbrie. Aujourd'hui elle 


. s'appelle communément Jutland, Elle eft fituée 


entre la mer Baltique et la mer du Nord. Les 
rivières d'Eider et de Lewenfaw la féparent du 
Hollflein. On eflime fa longueur de cinquante 
deux milles à compter depuis -Eider jusqu’ à l’ex- 
tiémité du Skaunkorn , et fa largeur de vingt 
quatre milles depuis Bouberg, jusqu’à Nocfer. . 
Elle fe divife en Nürre et en Sünder - Jylland 
c'eft-à-dire en Jutland Septentrional , et en ut 
land Meridional, Mais, ‘comme on appelle 
aujourd’ hui la prémière partie, quoiqu' aflez mal 
à propos, fimplement Jutland, et que l ondon- 
ne à-la feconde le nom de Duché de S/ermich, 
nous fuivrons cette divifion et nous allons traiter 
de chaque partie féparément, PA 

: | Le 
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“de “Le; Jutland, v- rs 
Le Jutland: proprement dit elt environné 
de la mer de trois côtés: du quatriéme côté, qui 
eft au Midi, il eft féparé du Duché de Sleswich 
ge les rivières de Kolding et de Skothourg. Sa 
ongueur eft de trente-huit milles et fa largeur 
de quinze jusqu'à vingt milles. Il eft de tous les 
pays appartenans à lacouronne de Dannemark 
celui qui a le plus d’étendüe et qui rapporté lé 
plus. La contrée qui en forme le centre, n eft, 
pour ainf dire, que bruyeres etmarais, lesquels 


néanmoins font entrecoupés de paturages propres 
On y 


aux boeufs, aux moutons et aux chêvres: 
trouve aufli de côté et d'autre des parties propres 
an labourage. La plüpart des autres contrées 
font d'une Raai et d'une fertilité incomparables, 
ce qui eft prouvé par la grande quantité de toutes 
fortes de grains qui en fort journellement pour 
être transportée en Suéde, en Norwège et en 
Hollande; ainfi que les fommes contidérables 
que les habitans de ces contrées tirent annüelle- 
ment de la vente des boeufs, des porcs et des 
chevaux, dönt les plus rénommés font ceux du 
pays de Tye; auf le Jutland eft-il communé: 
ment appellé: un pays de lard et de pain de 
feigle: Il fournit auffi en abondante des pois- 
fons de mer et d'eau douce; les plus grands et 
les plus poiflonneux lacs d’eau- vive font fitués 
du château de Skenderbourg. Les principaux . 
lfes ou hâvres du Jutland font ceux de la côte 
orientale. Ony diftingue furtout celui de Lime 
ford ( Liimfiorden ) aa tin Sinus Limicus, le> 


que 
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quel. commence au Golfe de Cattegat et pénétre 
de biais dans les terres jusqu'à la diftance de vinge 
milles. En s’elargiflant peu à peu il forme dif- 
férentes Isles, -et elt fort poiflonneux, et navis 
gable, Il communiqueroit avec la côte occidens 
tale du pays fans une efpèce d’Ifthme qui l'en 
fépare et qui n’a que fept cens pas de largeur à 
fon extrèmité feptentrionales Les autres Golfes 
ou Hävres du Jutland, qui forment en même 
tems de bons ports, font, fur la côte orientale, 
ceux de Mariager, Randers, Kallüe, Ebeltoft; 
Horfensy Weile, et Ko/dingford; et fur la côte 
occidentale ceux de Lyfter et Graae-dyb de Ny- 
minds -Gab et de Torskminde: 

Le Jutland elt entrecoupé de quantité de pe- 
tites rivières. Le fleuve le plus confidérable qui 
Varrofe, eft le Guden ; d’où l’on prétend que le 

utland tire fon nom Il a fon cours dans le 
diocèle d'Aarbuus, où il prend fa fource fur les 
confins du diocèle de Ripen“ Il réçoit dans fon 
fein quarante petites rivières, coule l'efpace de 
vingt cinq milles, devient navigable près de 
Randers et tombe dans le Golfe de Cartegat. 
Après le Guden les rivières les plus remarquables 
du Jutland font la rivière de Skiem, ou de Loera 
bourg, et celles de-Hofflerbroe, de Warde; et 
de Nyos: Les côtes occidentale et feptentrionale, 
de Jutland produifent de Ambre; dont on trou» 
ve quelque fois des morceaux aflez confidérables.» 
La côte qui s'étend depuis Fridericia jusqu’ à 
Aarhuus et même plus loin elt enrichie de mines 
d'Alun et de Vitriol, = s;  : | ty 
j : On 
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On rencontre dè côté et. d'autre des mon 
tagnes etudes côteaux en Jutland. : Sa partie 
orientale selt fuffifanunent garnie de forêts pe 
lées de chênes, de hêtres, de bouleaux, d’aul- 
nes cet autrésiefpèces d'arbres. : J| n’enteft pas de 
même dela partie occidentale, laquelle eft to- 
talement depourvüe-de.bois: aufi y brule-t-on 
de la troube et des-bruyeres. ‘Tous le pays 
abonde en gibier. L'air y eftaflez rude et froid; 
“as lement fur la côte feptentrionale dans le 

iocèle de Ripen et dans les difirits de Mors, de 
Tye et de -Wende En revenche les Jutlandois 
font d'une conflitution robufte et durable: De. 
tous les Danois ils onteles prémiers jour de leur 
liberté. 11 y a en Jutland quantité de payfans 
qui poffèdent leurs fonds de terre en toute prop- 
riété et liberté, en payant feulement ärleurs 
Seigneurs une légère redevance et en acquittant 
les impofitipns communes. vente 

On parle la langue.danoife en Jutland, mais 
moins élégament et moins correctement que dans 
les autres Provinces du Royaume, LeRoi Fre: 
deric V. pour favorifer la culture et la population 
de ce pays, y attiroit quantité d'Allemands. On 
n’y torlère, point de culte étranger, finon dans 
Ja feule ville de Fridericia. Le Code Chriflian, 
ou le nouveau Low-Buch, en abrogeant l’ancien 
droit Jutlandois, domine. en Jutland ainfi que’ 
dans les autres Provinces de Dannemark, 

Ci-devant on divifoit. le Nord- Jutland ou 
le Jut/and. Septentrianal,. en neuf Syfelr, ou: 
grands diflrits, favoir: ceux de Wend, Himmer, 

Gimmer, 
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Cimimer, ou Cimber, Salling, Har, Liver, Aabe, 
Ommer, Felling et Almind ou Baring. Aus 
jourd’ hui il fe die en quatre diocé/es, qui ont 
chacun un Bailli diorifain et un Evêque. Ce 
quatre Diocéfés tirent leurs noms des quatre villes 
principales de la Province, qui font Aalborg, 
Wiborgs Aarbuus et Ripen, Nous allons fuivré 
cetté divifion en rappellant néanmoins en même 
tems l'ancienne, 


1. Du Diveèfe d Aalborg. 


„Le: diocèfe d'Aalborg comprend la partie feps 
tentrionale du Jutland, et eft féparé des trois 
autres par leGolfé de Lymbort, qui en formeroit 
une Isle, fi les deux diftrits de Ty et de Gar- 
Syfel ne communiquoient enfemble moyennant 
l'efpèce d'Ifthme qui, fépare ce Golfe, d'avec la 
mer occidentale. La longueur de ce diocèle eft 
dedix huit bons milles à compter depuis Tye- 
holm jusqu'à l'extrémité du Cap de Skagen; fa 
plus grande largeur elt d'environ autant en 
comptant depuis Je fort.de Hals , jusqu’au villa- 
ge de Torup dans la contrée appellée Hundborg- 
Herred; fur la côte occidentale. Le terroir y et 
fort varié et n'y eft pas par tout également bon, 
ainfi que Set obferverons plus bas, 

… L’ Evéché d Aalborg fut erigé en l’année 1065: 
on Jui donnoit anciennement. différens noms; 
tantôt il s’appelloit le pays de Wendel, de Wan- 
dal, ou Wanfal, du pays de Wend- Syfel; tan- 
tôt le pays de Borglum de l'ancien château de 
Borglum . Ses, prémiers Evéques demeuroient à 
- La Géogr. de Bfeb. T. 1. (6) Agger- 


LA 
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Ag gerborg fur le Golfe de Lymfort, ‘où efl'ac- 
tüellement Agger-Sunds- Febre. Il eft com- 
pofé des pays ou diltrits de Wend- Syfel (appellé 
communément en Latin Vandalia, Venilia, ét 
Venfilia,) de Han-Herred, de Tye, de Mors, 
et de Himmer - Syfel. Il comprend: 


Z Les Villes fuivantes qui font du 
Wend - Syffet 


1, Aalborg, capitale du diocèle de ce nom, bâtie 
ou bord méridional du Golfe de Lymfort, fur les 
confins du diocèfe de Wiborg. Cette ville eft ancien- 
ne, valte, peuplée ct après Copenhagae la plus aifée 
ct la plus riche de tout le royagme. Son afiéte cft 
fort bale  Elle,cft arrofée de deux rivières dont 
l'une s'appelle la rivière orientale et l'autre la rivière 
occidentale, Elle a deux églifes paroifliales, un hôpi- 
tal avec une églile, deux maifons de pauvres, un 
Collège de fix clafles fondé en l'année 1553 par le Roi 
Chriftian ILI. à côté de ce collège eft la communauté 
des Eccléfiaftiques. ‘On y voit en outre un palais 
épifcopal, bâti en 1684 par le Roi Chrétien, ou Chri- 
fiian V. un ancien château royal dohnant fur l’eau et 
que l'on ‘appelle Aa/borghuus, dans lequet le Bailli 
diocèfain a fon fiège; une maifon deftinée à la bourfe 
ou Compagniedes négocians, et enfin un port für et 
profond, dont l'entrée cft néanmoins.un peu difficile 

rès de Hals. Il s'y fait un commerce confidérable 
ut sen harengs et en grains. On y a établi des 
manufaétures de foyeries et de favon, une rafinerie 
de fucre etun fourneau pour fondre la graifle de faus 
mon. Les fufils, les piftolers, les {elles et les gands 
d'Aalborg font renommés. Le Roi Jean mourût en 
cette ville en l’année 1512. En 1530 elle efluya un 
incendie, En 1534 elle fot prife par le fameux piloté 


“Clement, et eur beaucoup à fouffrir, En 1546 elle 


obtint 
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obtint les plus confidérables des fes privilèges. En 
r554 clle fut détachée du diocèfe de Wiborg et érigée 
en fiège Epifcopal. En 1643 et 1658 elle fat prife par 
les Suédois. 

2. Sæhye, en Latin Sæboium eft une petite et an- 
cienne ville (ur la rivière de méme nom, quia, en 
cer’endroit, na embouchure dans la mer, et y forme 
un.affèz bon port quoique petit. Elle fait un com- 
merce confidérable en toutes fortes de marchandiles 
du produit du pays. On y fonda un couvent en l’ an- 
née 1160, Celui de Marie- Städ date de l’année 
1469. 

3, Hiörring eft une petite ville où étoit eì- devant 
le fiège. épifcopal avant que le Roi Fréderic II, l’ eût 
transferé à Aalborg. Il fe tient rous les ans dans cette 
ville, au mois de Mai , un Sinode de tous les Prévôts 
du diocèle d’Aalborg, autre fois cette ville avoit beau- 
coup d’étendüe et renfermoit trois églifes; mais elle 
fut presqu’ entièrement confumée par les flammes en 
l'année 1698. | E 
. u4) Skavn, ou Skagen, eft un petit endroit qui 
dans les derniers tems a obtenu le droit de ville et 
plufieurs immunités, Jl eft fitué à l'extrémité du 
pays dans la prévôté de Horns- Herréd. Ses habitans 
vivent en partie de la pêche, fartour de celle de la 
plie, et en partie d'un petir commerce qu'ils font, et 
des fërviees qu’ils rendent, dans ces paflages dan- 
gereux, en qualité de pilotes côtiers aux vaiffeaux qui 
entrent On qui fortent de la mer Baltique. Ces dan- 
gers proviennent du banc de fable de Skager + Rak 
ta s'étend depuis Skagens - Horn ou le Cap de Skagen 
ført avant dans la mer, Pour pouvoir les éviter, on 
entretient pendant la nuit en hyver un feu de char- 
bons de terre pour éclairer et guider les navigateurs. 
On a conftruit pour cet effèr en l’annéé 1751 une nou- 
velle tour élevée de foixante quatre pieds, après que 
Peau eut emporté leminence de fable qui auporavant 
fervoit à cet ulge, Ex | 

; O2 IL Les 
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H. Les Baillages ue Juivans: 
1. Le Baillage d'Aalborghuur, auquel appar- 
tienneñt : + 
1) Horns - Herred dans le Wend- Syfel. La 
paroifle de Hixzholmen, qui en dépend, confifte 
entrais petites Isles fituées dans le Golfe du Cat- 
tegat et habitées par des pêcheurs." Elles font 
fort renommées pour la pêche. En effèt les fré- 
qae convois qui fourniflent tous les ans Ja ville 
e Copenhague et toute la Province de plies. et 
‘d'autres poiflons fecs, partent tons de ces peti- 
tes Isles. | 
2) Kiär-Hérred dans le Wend. Syfel I 
y a près du village de Halr un fort qui défend 
l'entrée du Golfe de Lymfort. 
3) Hvätboe. Herred, dans le Wend- Syfel. 
4) Ocfler - Han - Herred: L'Isle d'Ocland, 
dans le Golfe de Lymfort dépend de cette Pré- 
vôté. Il y avoit anciennement dans cette Isle 
un couvent appellé Oeklofer „ou Oexholm, 
© 5) Wefler- Han- Herred. La montagne ap- 
ipellée Saint- Fiirgensberg eft célébre par une 
. bataille fanglante”qui s'y donna en l'année 1441 
et dans laquelle les payfans revoltés perdirent 
vingt-cinq mille, hommes, x 
6) Flefthum:-Herred , dans le Himmer:Syffel. 
q) Hornum- Herred, dans le même diftrit. 
8) Slét-Herred, aufli dans le Himmer-Syfel. 
Iy a dans ce baillage un bourg appellé Lög für 
‘ou Lyxtüen et-bâti fur le Golfe de Lymfort, qui 
à une pêche de Harengs. kp go vaifleaux qui 
entrent dans le Golfe de Lymfort, ne peuvent 


point 
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point pafler.au delà de ce bourg par rapport au 
nombre de bas-fonds qui fe trouvent derrières, 

i 9). Hellum-Herred, dans le Himmer - Syfel: 

10) Aars -Herred -dàns le même difirit. 
u) Hinfled- Herred, dans le même difirit. 
2. Le Baillage d'Auffrnp auquel appartiennent 
lés Herreds de Vennéberg'et de Jerslef. Dans le 
prénier on trouvé: 

: Fladfirand ; pétit bourg ayant an marché, Ilya 
en cet éndroit un paflage én: Norwège et un: port affez. 
confidérable defendu pra citadelles, mais qui ne 

rentit, pas de tous lesvents. Une grande partie de 

és habitats vit de la pêche de plies. | 

3. Le Baillage de Bürglum,. qui eft formé du 
Herred de cenom, a. g. 5, he CS 
. 4. Le Baillage de Seigelflrup.dont la paroi 
s'étend dans les Hérreds voilins: + + SET 

Hsi Le"Bailláge A Oum, dans la Province de 
Tye, comprend: | it Lou 
~ 1). Hundborg-Herred. On rêmargùe, encore 
roche du village de'Siöring les rémparts et les: 
Foffésde la ville de Siüringhourg, qui étoit cé- 
lébre aurré fois. MES sim 
 Heffüer eft un village peu éloïgtié de Tyfted; le- 
duel obtint à la vérité en l’année 1533 du Roi Chriftian 
TII. les privilèges diftiniéif des villes, mais qui në 
Setpoint encore trodvé en état de s'en frvir, ` 
2) Hillersléf- Herred:  Dahs la patoiffe 
d'Ocferild L'on y trouve le Port de Horox. 
3). Hafing - Herred. | l 
4) Refs- Herred, dans lequel l’on trouve 
| L’ Orrefimd, où les voyageurs pañlent le Golfe de 

Lymfort._ Ce détroit de Don nom dé |’ Empereur Or- 
16h 1, qui y'jetta fa lance. 

l Q3", 6. Le 
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6. Le Baillage de Weflerwiig, qui n’a point 
de Herredr, où Prévôtés déterminées, 

7 Le Baillage de Dueholm, dans le pays de 
Mori confiftoit autre fois en un feul couvent, . 


IIL La Baronie de Lindenborg 
La Baronie de Lindenborg elt.dans le Himmers 
Syfel elle appartenoit autre fois à la famille.des 
Contes de Moltke; fon pofleffeur actüel eft le 
Confeiller privé Schimmelmann: Elle à dans fa 
dépendance le’ bourg de Nibe, fur le Golfe de 
Lymfort, connu par fa pêche de harengs, ` 


IP: Quelques terres nobles remarquables, 

1, Bürglum, ancien château autre fois la réfiden, 
ce d’un Evêque catholique, donne fon nom à tout 
l'Evêché, qui a été fécularifé en. l'année 1537, LuCeft 
apjourd’hui une terre noble qui donne fon nom.au 
Baillaye de Bôrglum | x 

2. Weefterwiig étoit ci devant an couvent célébre; 
ce n eft plus aujourd” hui qu’une terte noble fort-con- 
fidérable, 

3. Biürnsholm eft une Gentilhommière d'affez 
bonne mine fituée dans le Himmer-Syflel. Le Roi 
Waldemar I, y avoir fondé et bâti en l’année us8 
pour les moines Bernardins un riche couyenr fous le 
nom latin de irae Schola, en langage du pays Kitsa 
kild, Vidskiol, où Virikül, avec une faperbe églile 
qui pañloit pour une des plus belles da Nord, mais 
qui n'eft plus qu’un tas de pierres, Ce couvent 
ayant été feculanifé, le Roi Fréderic IL le transfera 
en l’année 1573 par échange au Conféiller d'Etat 
Biörn- Anderfon qui lui donna fon nom, 


~ 2 Du Diocèfe de Wiborg, 
` Ce Diocèle confine vers le Nord au Golfe de 
i Lym» 
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Lymfort, au Levant à celui du Cattegats vers le 
Midi au diocèfe d'Aarbuus et à celui de Ripeny 
ét enfin vets le Couchant au même diocèle de 
Ripen. Sa longueur elt de dix milles et fa lar- 
de douze. Comme il a beaucoup perdu de 
Ba étendüe, il eft aujourd’huile plus petit des 
uatre diocèfes qui coimpofent le Jutland. Autre 
Dis il comprenoït trois Sy/&/r ou grands diftrits, 
favoir: 1) Le Himmer - Syffel, dont le fix Her: 
redr ou Prevôtés ont'été rapportées dans l'article 
du diocèfe d'Aalborg.” 2) L'Ommer-Syfel, qui 
avoit autre fois dans fa dépendance les Herredr 
de Srefring, Odenfild, Hald et Gelo, ainfi que 
ceux de, Rind , , Nürling, Randers, Mariager , 
et Hobroe. 3) Le. Salling + Syfelbqui a quatre 
Herreds ex la ville de Skive: © Aujourd'hui le 
diocèle de Wiborg! n’a plus iqué la moitié de 
Y'Ommer - Syfel ‘et de Salling- Sr etes 
La partie occidentale du Diocèle de Wiborg 
melti pour la plüpart que bruyères. - Mais en 
revanche la partie feptentrionale eft très fertile, 
fürtout dans le Salling- Syfel, autrem:nt dit le 
Baillage de Skivebuur, où l'on trouve aufi d'ex- 
cellens chevaux, Il croît dans Je Rindi- Herred 
du feigle. admirable.  L'Evêché de Wiborg fut 
érigé en l’année 1065 par Sueno IL, et fon préimier 
Evêque 's’appella Hériberr, - Le Diocèfe de Wis 
borg contient: ~ d ti 
l. PA UOIEA Villes fuivantes et un Bourg’ 
- 1 Wibourg, ou Viborg capitale du Dicèle et de 
tönt le Jutland. Elle eft fituce au milieu du pays fur 
les bords du lac FH: qui eft fort POHOnmaE 
| 4 i 
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Si Wiborg n'eft pas la plus ancienne ville du Royaut 
me. de Dannemark, elle eft au/moins an ombre des 
Plus anciennes, Autre fois elle étoit puiflante, et 
renfermoit ayant la réforme 12 égliles èt fix couvent, 
A&tüellement elle á environ ùn démi: millé de circuit 
ét conriéht trois paroifles, ttis inarchés, fix portés 
et vingt = huit rüts tant grandes que petites,  Elle-eft 
le fiège du Bailli diocèfain et la réfidence de lEvèque; 
L'églif cathédrale étoit autre fois Fort confiderée par 
fapport à Saint Kield on Keril qui én avoit été Evêqué ` 
ét clle fè vantoit d'avoir beautotp de reliques. Ellé 
fut d'abord bâtie en nóg én mélne rems qu'au éollège 
d'Augaflins qui y étoit contigu. On cohfervé derrière 
l'autel de cette Cathédrale üne chaffe de fer» blanc 
mi renferme les offeménsidu Roi Eric Glipping atlase 

inë en l'añnée 1186, Ayant éké incendiée en 174 
cle for rebârie à neuf, Wiborg a un hôpital attenant 
Pegli de fréres gris, rebâti à neuf, Le Collège 
de la Cathédrale fur fondé peu de temsavant la réfor- 
mie par George Friis; dernier Evêque Catholique de 
Wiborg. Heft compofé de fix Profefleurs er poflède 
de bonnes places du. bourfes pour les Etudiaris, fans 
éomptér une communauté forinée dniquémenc de pauv- 
fes écoliers - Le bâtiment où fe tient tous les mois 
la juftice provinciale de tout le Nord + Jurand; eft 

rt beau. Ily a dans la maifün de correétion des 
manufa@turer de toiles et d'étoffes de laine, Dans les 
tems où les Etats du Jutland tenoient leurs dières èt 
autres sffemblées folémnelles à Wibotg, certe villé 
étoit plus sifée. Elle ne inë pas cependatit qüe 
d'êrre encote nfféz bien, Elle doit au/ourd’hui fes 
plus grands avahtages à la juflite provinciale qui y 
a fon fiège et, à la famenfe foire de Pâques appellée 
Snapfling , qui commence le vingt- fix Avril et duré 
quinze jours, Le terrein dépendänt de ls ville peut 
Avoir deux milles de éireuir. Autre fois les Rois de 
Dannéark y alloient récerüié l'hommage de leurs 
fojèrss En l'année 948 le Roi Harald sai e 
C embla 
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fembla les Etatë généraux du Royaume,  pebdant la 
tenüs desquels! Popon prêcha ja:foy avec fuccèsi En 
1523 cette ville sefufa Pobéëiffance au Roi Chriftian IT; 
ét eh 1528. 0n, vit maitre la réforme dans le Royaume 
de Dannemark. En 1606 la ville de Wiborg fut 
totalement. éonfumée par. les.flumines,. Un iricendie 
poftérieur arrivé en 1726 eù confuma de nouvesu Ja 
lus grândé èt là Meilléuré partie, Maïs ces Uélhftres 
fonc réparésratüelleiment: 141 0 à ” 
2) Maringer ; en Latin Ager Mariae, et une petie 
te ville bâtie {ur le Golfe de Maïfagerford, lequel a 
quatré milles en longueur et un demi-mille en largeur, 
Les habitans dé Mariager y exeréent une forre dé 
havigation et y Font uñ pëtit Comimèérte, qui ennie 
principaleméehtsen chaugetenpicrres : Le, rouveht 
de Sè Brigirre qui apparténoit autre fois à l'eglife du 
licu et.qui edt aujourd'hui converti en mailon.de-ville, 
avoit été fondé avant l'an 1420 ét étoit devenu par 
dès progrès fuccelifs Us grand èt le plùs riche du 
pays. L’églife paioilfialé doit rë répuréé parimi les 
plus grandes et les plus fpacieufes du pays. ` ENE 
eft féparée de fon-clocher. par un bâtiment -heaucoup 
moins élevé, qu'on appelle Ja Carbédrale. Ces bâri+ 
mens, ainfi que l'ancien couveñt de Ste Psigisre font 
hors de la ville ét ont une afMiéte plus élevée qu'elle. 
© 4. Skibe, En Latin Séhiud, ‘on Scbévia, elt iie 
ville très : anglénne mais: perite ét de peu apparéncé, 
fituée dans le pays de Salling, qui Fait partie da Hind- 
Borg : Herr Elle s'enrérieht principalement du 
éonimercé de chevaux, dé boeufs et de trains: Sés 
habitans naviguent dans-le Golfe.de Lymfort; [ur les 
rivières voifines de ce Golfe ver fur celles qui s y jet- 
tent et qui font routes fort poiffonneufes. ; Cette ville 
a effuyé én différens tems dés incendies conlidérablés, 
tincipalément èn 1715 et en 1735. | 
4 Niekiöbing, eft une ville aifée quoique petite. 
Elle eft bâtie dans l Isle de Mors qui a un bon port 
avec un commerce maritime, 
| Oj s: Ho- 
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şs: Hobroe, en Latin Hobroa, ou Hopentum eft un 
petit bourg ayant marché, dont les habitans s’entre- 
tiennent principalement: de l’agricalture et d’un petit 
commerce, qu'ils font dans le Golfe de Mariagerfiord, 


II. Les Büillages Royaux fuivans. 

L. Le Baillage de Halds, qui tire fon nom 
d'un ancien château fortifié, bâti au bord d’un lac 
et fervant de refuge aux Evêques catholiques de 
Wiborg à qui il appartenoit en propre. Ce bail- 
lage des lé dépendance le Sünder et le Nörrez 
Hérred dans. l'Isle, de Mors, avec les Nürling- 
Herred, Mildelfom-Herred, Sünderling-Herred, 
Rinds» Herred et Fiends- Herred. © L'Isle de 
Lefür où Laeffüe dans le Golfe du Cattegar, dis- 
tante de trois milles ‘de Sachie dans le diocèfe 
d’Aalborg appartient au Nôrlings- Herrediet a un 
Prévôt provincial, Cette. isle a trois milles en 
longueur 'et'un mille en largeur;” elle -eft affez 
fertile ét a trois églifes. La plus grande partie 
de fon produit appartient aux Chanoines de Wi; 
borg: Près delà fe trouve le dangereux écueil 
de Niding près duquel ‘habitent des pêcheurs, 
24 Le Baillage. de Skivebuus, formé du pays de 
Salling, elt long de cinq milles, large de trois - 
et forme wne Presqu’isle entourée de trois côtés 
des eaux du Golfe de Lymfort, Ja dans fa dé- 

ndance les Herreds fuivans'favoir: Les Harre- , 
Perred , Nörre - Herred,  Rüdding - Herred, et + 
Hindborg - où Honborg - Herred, 


3. Du 
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3. Du Diocèfe d'Aarhuur. 


s: Le, Diocéfe d' Aarhuus confine à celui de Wis 
borg‘ près du Golfe de Mariagerford. Delà il 
s'étend le long du Golfe du Cattegat l'efpace de 
quinze Mmillés en longueur , fur Kait à neuf de 
largeur. Le centre FA çe Diocèfe ne confifte à 
la verité. qu'en bruyères,, dont la principale sap- 
pelle. jrg paida du pays 4/heide et qui a quatre 
milles de long; mais en revanche les cantons 
qui avoifinent la mer font d’une fertilité incom- 
parable; d'où vient qu'on en transporte tons les 
ans de grandes quantités de grains, Les bêtes à 
corne y font auli l-objèt k: un.rapport confidé» 
rable. Le bois y devient rare. , Le Guden tient 
lé’ prémier! rang i les fleuves qui arrofent 
cette province. .Les meilleures terres nobles y 
font au noïnbre de foixante et dix, AN 

.… L'Evéché d'Aarhuus, n'a été: établi qu'après 
ceux de Sleswichet de Ripen en l'année 948 ou 

©. ‘Son prémier Evêque s'appelloit Rimbrand, 
Rembra A, ou Regir:drand. Mais cet Evêché 


ayant, ét éteint l'an 080 dans une perfécution 
que les. Chrétiens eurent à efluyer, le difirit qui 
réa joint à l'Evéché de Ripen et ce : 
ne fut qu’en l'année 1065 que Sueño I. rétablit - 
PEvêché d'Aarhüus, lequel contient aujourd’ hui: 


ZI, Les Villes fuivanter 


s, Aarbuus,' en Latin Remorum Domus, capitale 
du diocèle de ce nom, eft fituée affez bas, mais dang 
une belle plaine entre la mer et un lac, dont l’eau 
s'écoule par un çanal affez large et rravere la yille 

. cn 
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en la partageänt en deux partiės inégalés. … Elle eft 
ouverte, grande et bien peuplée: on y t'ouve fix por- 
tés, deux iniarchés, deux évlifes principalès, avet une 
troiliémequi eftmoindre, ün palais épilcopalș un Collèt 
ge cathédräl de fix clafles et un hôpital pourvû de 
bons revenus: Quant à l'églife cathédrale; c’eftun bâs 
timent Confidérable, long de cent cinquante pas, large 
de quatre- vingt feize et élevé à - pèu - près de quaran: 
fé- cinq aunes d'Allemagne. Il a éré coMiméncé en 
l'année ioter renferme dé beaux monurièns; Avant 
la réforme, ïl y avoità Aarbuus trois codvehs ; deux 
de moines et un de religieufes. , L'affemblée des 
Prévôrs du diocèfe fe tient tous les ans deux fois dans 
la maïfon capitulaire,  — dé tr 
Aarhuus fait un bon commerce: (on port, àui et 
à l'embouchure du cañal doit nous avóis'parie-plüs 
haut er quitravérfe Ja ville; .eft für et commode quoi- 
qu’il foir allez petit et qué les eaux y foient trop; basi 
fes dans de certains. reins. On P émbarqu dans ce 
port pour Hallundborg en Steland; RENE luli 
à l’autre eft de douze milles. 111 y avoit au diziétè 
Siècle en éet endroit qu'un pört tout nudravee quel- 
ques iiéchantés maions; là ville proprement dire 
étoit plusi reculée dans le. pays, à -peu -près d’un 
demi- mille dans l’efpace x occupe au'aud'hui lè 
illage de Lisberg. Dans la füite des tes er peut: 
bre même dès la fin dû onzième Siècle là coimodité 
de la navigation füt caufe que l'on bâtit ln ville ač- 
füelle, qui du depuis s éft ob me a eA 
tét. Elle elt fitaée dans le baillage de. Hawerballo- 
grard, partie dans le Hasle» Herred ; etpartie danse 
Ning- Herred, ee (à 
2, Randers, en Latin Randru/fa, où Randrufium, 
ville de commerce coônnüe et aifée, médiocrement 
rande, fituée for lë Gnaden ét bâtie a l'äfitique étant 
Neë de maifons Fort fulides et Fort élevées, Elle 
pôflèdoit autre fois quatre églifes et deux codvens; 
atüellement elle n'a qu'une églile paroifisie, -un 
o7 " collè- 
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collège de longue latine, un riche hôpital pour: cene 
trente malades et une chapelle fruée hors de la-wille, 
L'ancien château de cette ville appellé Dronningborg 
étoit fortifié et eft cannu dans l'hiftoire, Randers eft 
renommé pour fes gands de peau, fes faumons 
poterie et fon noir de fumée. Autre fois il étoit for- 
tific, Il en eft fait mention pour la prémière fois 
dans l'hiftoire vers lah 1247; tems auquel cette ville 
fut brulée par l'ennemi. Enx587 ils" y tint une as- 
femblée générale de tous les Etats du Royaume. Elle 
eft fituée dans le circuit du Baillage de Dronningborg. 
3 Ebeltoft, Ebeltofria, ou Pomagrium en Laun, 
cft une petite ville fur le Golfe d'Ebelrofterwiek , qui 
forme un très - bon port pour. des bitimens de 
moyenne grandeur ; ce qui procure une forte de 
commerce aux habitans. Elle eft comprife dans le 
aillage de Hallöe, qui fait partie du Mols- Herred. 
on loin delà eft le célébre cap d’ Hellenes, ou Hel- 
genas c eft- à dire Cap des Saintis, | | 
` 4: Hotfèns, en Latin Horsngfa, où Hothersnefium, 
nom qui fignifie Cap de Horbers, eft une bonne ville 
de moyenne grandeur fur le bord de la mer Baltique. 
Elle a deux églifes, dans l'une desquelles, qui appars 
tenoit autre fois à un couvent, il.y a une chaire de 
bois d'Ebene et du Bréfil qui n’a pas fa pareille dans 
tout le Dannemark; elle a en outre un collège de 
langue latine, un ‘hôpital bien renté, avec un Prédi- 
catear qui lui eft uniquement sffeêté, et des manufac- 
tures de draps de flanelle et d’autres étoffes de laine. 
Son port neft pas afleg profond pour des vaifleaux 
péfamment chargés, C'eft pourquoi ils jettent Pan- 
cre à la diftance d’un quart de mille, ou l’on déchar- 
ge les marchandifes dans des barques qui remontent 
un canal afez confidérable qui coule au midi de la 
ville, et en rapportent celles qu'on veut charger für 
ces vailleaux qui font cependant à l'ancre. L'ancien 
château de Sriernholm qui donne fon nom au Paillage 
circonvoifin étoit bâti à l entrée de ce port. En Pan- 
ai A . née 
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née 1534 le Roi Chriftian III. reçût en cet endroit 
l'hommage de fes fujèts en rafé campagne: Cette 
ville tient fon nom du Roi Gosben, fon fondateur. 

5. Skanderborg, petite ville féparée de fon églie; 
c'eft pour cette railon que fes habitans affiftent an 
fermon dans la chapelle du château, Ce châteadreft 
remarquable par fon antiquité. Il eft fitué dans une 
contrée agréable étant énvironné de tous côtés d’eau 
et de forêts. Les anciens Rois depuis l'établiffement 
du Chriftianisme dans ces contrées y faifoient, les uns 
conftamment, les autres fort pal As leur demeure, 
tes I ren IY y divertir fréquemment en Eté. 

e Roi Chrijtian IV. y pafla la plus grande partie de 
fon enfance, Le Roi Fréderic ir. en rendit l'inté. 
rieur plus commode et y fit faire un jardin, En 
l'année 1751 on y établit une fabrique d'Ocre, où 
l’on rafine les terres brunes, rouges et jaunes, qui 
fe trouvent en grande quantité en Jutland,  . 


II. Les Baillages Royaux fuivans. 

1. Le Baillage de Mariager , duquel dépen- 
dent les Herreds d'Onjild et de Gislum dont le 
dernier elt fitué dans le diocèfe de Wiborg, au» 
quel appartenoit ci-devant. tout ce baillage. 

2. Le Buillage de Silkeborg, tire fon nom 
de l'ancien er célébre château de Silkeborg, qui 
elt vale maïs dont les fortifications font ruinées. 
Il comprend les Herredr de Giern, Hid; et Lint- 

aard.  L'églife paroifliale de Karup, fitué 
Es ce dernicr Herred étoit du tems. des Catho- 
liques romains célébre par fon pélerinage. 

3. Le Baillage de Dronningborg, ‘ainf ap: 
pellé d*un château ruiné, comprend les Herreds 
de Rougjäd; celui de Srüfring .avec FREE 

noble 
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noble de Stòfringaard , fondée en 1735 pour une 
Prieure et douze demoifelles nobles par la Da- 
ine Harboe, née Fuiren, laquelle la dotta de fon 
propre bien; ‘et les Herreds de Houlberg ; de 
Galthen avec le château de Claurholm occupé par 
la Reine Anne Sophie, et ceux de Gierkev, de 
Nürrehald, dans lequel on rémarque l'églife 
paroifliale de Glenftrup où y avoit autre fois un 
couvent de Bénèdictins, appellé Nôrre-Klofier, 
etiqui étoit des plus anciens de tout le Royaume 
de Dannernark. 

4 Le Baillage d’ Aakiär, qui tire fon nom 
d'un ancien château aélüellement détruit, et 
d’un terrenoble de ce nom. Il n eft compofé 
que du feul Herred de Hads, auquel appartien- 
nent les Isles d’Æfroe et d’ Endelave dans le Golfe 
de Horfèns, 

5. Le Baillage de Skanderborg, comprend 
le Herred de Thürfling, ‘ow Thorfiing, avec 
le bourg de Kye en Latin Rus regis ; lequet 
doit avoir été autre fois une petite ville, où la 
noblefle élut en l'année 1534 le Roi Chriflian 
IIT. Cé’baillage comprend encore les Herreds 
de. Sabror, de Woor, dans lequel on trouve 
Wäbre, où Väbr, dont l'églife paroifliale ren- 
ferme le tombeau du malheureux Pierre Schuma- 
cher autre fois Comte de Greiffenfeld, Chancel: 
Jier du Royaume de Dannemark ; et enfin les 
Herreds de Hielmslef et de Framkef. 

6. Le Baillage de Hauerballegaard , qui 
comprend les Herreds de Hasle, de Ning, et de 
Wefler - Litsberg. 

pb 17748 
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7. Le Baillage de Stiernholm, inf appellé 
d'un ancien château fitue près d’Aarhuus, con- 
file dans les Herreds de Bierge, de Hatting, 
et de Nim, dans ce dernier eft Hanfledt , villa» 
ge, dans lequel une femme opulente appellée 
Dorothée. Tanbüe fonda au commencement du 
dix-huitiéme Siècle un hôpital tiès- bien entre- 
tenu pour vingt-quatre pauvres, 

8. Le Baillage de Kallös , lequel tire fon 
nom d'un ancien château fortifié qui eft aur 
jourd’ hui converti en un hôpital, + H contient 
les Herreds, d'Oefler- Liiberg, de Mils} les 
Sünder et  Nürre - Herreds, ‘avec le bourg de 
Grinoe, Greenaae, où Grinou, placé dans une 
contrée appellee Mob; et l'Isle d'Anbolt fituée 
dans le Golfe de, Cattegat à huit milles de la 
côte du Jutland et à dix milles des côtes de See» , 
land. Cette Isle eft dangereufe pour les navi- 
CHEN ," par rapport à la quantité de bancs de 
able qui l'environnent. | Aufli y entretient- on 
en Hyver des fanaux pour les guider, Ses habi- 
tans s'entretiennent en ts partie de la pêche 
de chiens marins. -Ce baillage contient aufi le 
Herred de Sönderhald , qui a un village nommé 
Effenbeck, dont l'églife elt remarquable, parce- 

lon y bâtit en l'année 1040 un couvent, 
qui elt le prémier du pays de la fondation du. 
quel un ait de notions certaines. - L'églife de 
Hürning elt aufi remarquable en ce qu'elle ren- 
ferme un fuperbe maufolée en marbre, . érigé à 
la mémoire de Fean Friis Celle d'Aufning 

ofTède les fuperbes tombeaux de la famille des 
ointes de Sheh 714 
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HI. Dons le circuit du  Diocèfe d Aarhuus 
non trouve ler Comtés et les Baronier 
pr Juivantes. 


1. Le Comté de Friifenborg, entre Randers et 
Aarhuus avec le château de même nom, appar- 
tient au Comte de Friis. Ses appartenances con- 
fiflent dans les terres de Frfi/enborg, Haxholm, _ 
Enslefgaard', i Ocflergaard, ét la ferme de 
Tulffrup. 

2, L'ancien Comté de Locwenbolm a été vendu 
par la famille des Comtes de Daneskiold-Samfoe 
à des particuliers, qui jouiflent avec permiflion 
du Rois,- des immunités et droits de Comtes, 
en tant que ces droits font ré/r, et en jouiront 
tant qu'il (ubfftera des rejettons) de la branche 
mâle de la mailon de Daneskiold, =: | 

3. Le Comté de Scheel; appartient au Comte 
de ce nom, et eft compofe des terres de Scheel, 
d'Ocrbeék de Schierrad, et d'Ocflergaard.. 

4. La Baronie de Hügholm, -appartient à Ja 
famille de Ja Lühe: ~ PAT 
© 5 La Baronie de Marfillesborg ; appartient au 
Comte, de Daneskiold- Samfoe.. Ses 

6, La Baronie de Wilbelmsborg, appartient an 
Baron de Guldencron, et confifle dans les terres 
de Wilbélmsborg et de Moesgaard ` ' 


` IF. La ferme noble de Rofenholm. 

La ferme noble de Rofenbolm.elt fituée dans 
laiparoïfle de Hornslet, qui dépend du Herred 
d'Oefler «+ Liisberg, dans le Baillage de Kallüe. 
“La Géogr, de Büfth, T. I P Elle 
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Elle fut célébre-du. tes du Savant Holger Ro: 
fenkranz et de fon fils Brie. ‘qui en avoit fait une 
véritable demeure des Mufes.. L'on remarque 
dans l'églife de Hornslet la fepulture de la fa- 
mille des Ré/ékranz. Cette églife poffède’en 
outre une bibliothéque. t 
ag Du Diocefe de Ripen: 

Le Diocèfe de Ripen confine au Nord avec le 
Golfe de Lymfort; au Levant avec les diocèles 
de Wiborg et d'Aarhuus'ainfi qu'avec le petit 
Belt, au Sud avec le Duché de Sleswich dont il 
revendique pluñeurs parties, et: au Couchant il 
s'étend ‘dans la Mer du: Nord et la Mer occis 
dentale. La côte voifine du Cap de Boberg : eft 
tits- dangéreufe. Le Diocèfe de Ripen s'éund 
en terre- ferme à trente milles en longueur, et 
à onze où douze milles en largeur. Il eft: bien 
le plus grand des quatres diocèles qui compofent 
le Jutland; mais non pas leiplus fertile, ni le 
plus peuplé, ee qui provient des valtes bruyères 
qui s’y trouvent; principalement de la grande 
bruyère appellé Aalbeïde, qui regne entre -Skive 
et Kolding, et qui dans une longueur de; fepr 
milles elt presqu'ablolutement inculte et fauva- 
ge. Cela n'empêche point qu'il n’y ait des 
cantons où la terre eft fingulièrement fertile, ce 
qui a lieu furtout dans le baillage de Koldingen. 

L’ Evêché de Ripen fut fondé en l’année 946 
par l'Empereur Orton I. après que ce Prince eut 
vaincu, et converti au Chriflianisme le Roi Ha- 

rald Blaatand. Le prénier Evêque qui le gouver- 
na, 
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na, s’appelloit Léefdagur, ou Leofdarur. Ce 
diocèle ie pour t on oran d'une 
grande étendüe. Il a été long tems le feul dio» 
cèle de Jutland. : left même en général le plus 
ancien ‘de tous les diocèles de Dannemark, de 
Norvège, de Irland, du Grönland de la Suéde 
ct de la Livonie fuivant que Fean Moller le dé- 
montre dans une favante datation. On trouve 
dans ce diocèfe : 


i 


L Les Villes fuivantes. 


“iT, Ribe, Ripen, cù Latin Ripaè Cimbricae, Ripae 
Phunduhôrum , Capitale du diocèle, doit avoir tiré fon 
nom du mot latin ripa, er de la rivière de Nibs- Aae, 
CNibs: Aue) fur les bords de laquelle elle cit bâtie, 
Il paroit que fon origine remonte à l'époque de l’étab: 
Hiffement du Chriftianisime dans cette contrée Auffi 

affe- t- elle, après Wiborg, pour la plus ancienne 

ille du Nord. Juttärid. Anciennement clle étoit une 
des plus célébres'et des meilleures Villes du Nord. 
Elle contenoit outre l'églife cathédrale, cinq parois 
fes, cinq chapelles, ‘quatre couvens'avec les églifes 
en dépetidantes, un château fortifié, fix ou fepr-cens 
bourgeois, le droit dè battre monnoye et quantité de 
Vailfeaux , EPA e elle faiffoit un com- 
merce confidérable en Norvège, en Frante, en Angle- 
terre, en Hollande etch d'autres contrées. Tous ces 
avantagés furent réduits à rien par les incendies, fur- 
tout celui de l’année 1580; par les inondations et par 
les guerres qui accablèrent tour à tour cette malhereule 
ville, en forte qu’elle a toûjours été de plus en plus en 
décadence, Voici l'état où elle fe trouve aétüellement, 
La Nibs- Aae la partage en deux parties, dont l'une 
H eft que le Fsaxbowrg et autre la Ville proprement 
dite” La dernière eft tôtaleinent environnée de cette 
tivière, qui fe déborde de tems en tems, ` Elle A 
O Pa - e 
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fède deux églifes. La Cathédrale ou Eglife de Sainte 
Marie qui eft bâtie fur le Lilienberg, eft un grand 
édifice où {ont enterrés les Rois Eric 111. et Chriftopbe I. 
D'un côté da choeur cft la maion capitulaire, où 
tient le Conliftoire er où s'afemblent les Prévôrs du 
diocèfe Aerjour de la fête de Styfean.t La grande 
églife de Sze Carberine doit avoir été bâtie au treiziéme 
Siècle par les Dominicains, qui avoient leur couvent 
tout près delà. Le Collège latin de cette ville eft le 
plas ancien qui éxifte én Dahnémark, er a été, com- 
me l’on croit, établi en l’année 1298. * Il confifte en 
fix Clufles gouvernées par {pt Profeffeurs, et poffède 
une bibliorhéque, omméricée en” l'éninée 1720. L'an- 
cien couvent des Dominicains a été convertien un hô- 
pital bien rentéset bien entretenu... IL y asen outre 
une fondation de quarante -fix demeures détachées les 
unes; des autres, pour le logement des, veuves et des 
orphelins, mais dont la plûpart font en.ruine etne 
peuvent plus être habitées, . L’ançienne bourfe a été 
convertie en un hôtel de ville: wy POLE 
On fair encore aujourd’ huirà Ripen, un commerce 
de grains, de boeufs, de chevaux, tt.de différente 
marchandifes, Msis comme le, lit de la rivière ei 
comblé, l'on ùy, peut aller qu'avec de petits barteaux, 
Voici aë&tüsllement les,evenemens les plus remarquab- 
les concernant cette ville. En l'année 860 l'on bâtir 
en cet endroit une églile qui fut la {feconde du pays: 
Il s'eft tenu à Ripen nn concile national er deux con- 
ciles. provinciaux, le prémier, en l'année:1246 etl 
deux autres en_1441 et 1542. , En, 1533, le Roi, Fre- 
deric 1 y fiv battre des pièces de monnaye d'or et 
d'argent connûes fous le nom. de Riper et dont les 
dernières font dignes de remarque. . ER PC ie, 
2, Kolding „ petite ville furla rivière de Truetbs, 
ou Kolding, laquelle fe jetre en cet endroit dans un 
Golfe qui s’étend depuis le perit Belt jusqu'en cet 
endroit dé la Jongueur d’un mille, Elle eft fituée 
fort : bas rentre deux, montagnes, et eft une de plas 
ancien- 
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anciennes : villes: du; pays, + quoiqu'il n’en, foit, fait 
mention- dans l'hiftoixe que vers. Pan 1247. , Elle 
renferme une églile,, un collège pour la langue larine 
fondé er-richement.doté par Derorhée, époufe, du 
Roi.Cériftian. IIL ,. Son.port eft bunché, ce qui. fait 
quesle commerce y eft. peu confidérable . Au Nordr 
Oüeft, de la ville on voit fur une. hauteur le château 
de Koldinghuus, . autre fois appellé Oerenshorg, ow 
Adlersbourg. Le Duc Abel'en commença Ja bâiffe en 
l'annéeuzas, Les Rois, Chriftian IL et IV, et Fré; 
deric IF, y firent.beaucoup de changemens et d’amé- 
liorations. . Parmi lesichofes remarquables qui s'y 
trouvent on compte la tour appellée le Risfentburm, 
bâricipar Chriflian IV..et furmontée d'une baluftrade 
de pierre, aux: quatre angles de laquelle l’on a érigé 
des ftatues également de pierre et de {tpr pieds de 
haur.. -Le château a fon églife particulière. L'air de 
Koïding.eft repuré le plus doux et le plus Gin, C'e 
pourquoi. le Roi. Cbriffian III. choifit le château de 
certe ville pour fa rélidence ordinaire; ce Prince y 
finir Les jours en. l'année 1559 Le Roi Fréderic IV, y 
rélida auf avec toute-fa.cour en l'année x71 lorsque 
larpefte défoloit Copenhague., Ce qui rend furtour 
Kolding-remarquable,_c’eit le péage royal qu’on y à 
établi. On y paye des droits pour toutes les marchan- 
dits éwangères,, quiy arrivent par la rivière d’Achfe 
ainfi que pour les boeufs et les chevaux, qui y paflenc 
par milliers pour &re conduits en Allemagne er plus 
loin encore. On scquitre pour chaque boeuf deux 
éeus d'empire. - Il,y 4 en outre à Kolding quelques 
manufaétures de laine. , 11.5 y tint en l'année 1547 
vne-diète qui confirma les privilèges des villes anféazi- 
ques; et en 1614 une affemblée de tous les Evêques 
du Royaumes, | ps "+ 

sn 3 Eridericia la feule fortereffe de tout le Jutland, 
eftunewille nouvellement fondée dans ne contrée fer- 
tile (urle perit Belti Elle occupe beaucoup de ter. 
tain, mais qui ne fera de longtems bâti, ni habité, 

1 P 3 
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comme il devroit l'être. Le Roi Fréderic II en jétta 
les prémiers fondemens en l'année 1651, mais à peine 
les fortifications en furent- elles achevées et la nouvel. 
le ville un peu bârié et peuplée que les Suédois la pris 
tent d'offaut én657 et la réduifirent presque torale- 
menten cendres, ‘La guerre qui avoit occafionnéerce 
defaftre, étant terminée, la ville fut rebârie et Pon 
en retablit les fortifications. Pour y atrirer des habi» 
tans, lë Roi Cériflian V. accorda en l’année 1582 à 
certe ville le ‘droit d'afyle et de franchife pour rous 
les banqueroutiers tant nationaux qu'étrangers, et le 
libre eKercicé de la religion aux Reformés, aux Ca- 
tholiqueser'aux Juifs qui voudtoient s'y retirer: Ci- 
devant cette ville nétoit point fujetté au droit d’Aecifé ; 
mais ellé le paye aujourd'hui, Hélt vrai que le Roi 
employe les foinmes qui en proviennent à la bâtiflerde 
la ville même. Les fortifications de Fridéricia font 
aujourd’hui en bon étar; cependant vû l’ étendüe de 
fon circuit, (a defenfe, en cas de fiège, exigeroirune 
forte garnifon, Fridericia jouit du droit d'étape et 
de magafin; mais il ne lui eft'guères profitable faute 
d’avoir un bon port.  Ellerenférme deux églifes Lu- 
theriennes, dans l’une desquelles, qui eft l'églife de 
S. Michel, on prêche alternativement en Danois et en 
Allemand; une églife pour les Reformés et une-antre 
pour les Catholiques, On y trouve aufi une Syna- 
gogue, un collège de langue latine, un bon arfénalret 
une favonerie, On plante du tabac auf bien dedans 
ue hors de la ville. Tous les vaifféaux qui paffene 
par le petit Belt, font obligés de payer en cetendroit 
un certain droit pour les marchsndifes qu'ils por- 
tent Cette ville s'appelloit dans [es commencemens 

Friderichodde, | 
4 Weile, Wedle où Wedel, en Latin Wejella, Vel: 
leja, où Vodelia cft une petite ville bâtie dans uns 
contrée très- agréable entre deux montagnes couver- 
tes de bois.  H fort du pied de-ces montagnes une 
petite rivière qui fe partage en trois bras, dont l ó 
traverle 


` 
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~ taverfe la ville, tandisque les deux autres l’ entourent 

et feémblent l’ embraffer; après quoi ces trois bras fe 
reüniflent de nouveau et forment une feule et même. 
rivière, qui fe jette dans le grand Golfe appellé Welle- 
ford  Elle-eft très- abondante en faumons, La anai- 
fonde ville de Weïle était ci: devant un couvent de 
Dominicains fondé en P année 1227. Les habitans cul« 
tivent beaucoup de > Houblon {ar le penchant des 
deux montagnes qui les enferment, : En l'année 1256 
il fe tint en cerendréit une grande sffemblée de rous: 
les Eyêques et sutres Prétats Danois qui y firent la 
célébre contitution: Cum Ecclefia danica adeo perfë- 
curioni  tyrannorum fuhjeéba etc. lagüelle fur enfuire 
confirmée par le Pape Alexandre IV, et qui du depuis 
a fervi fi fouvenc de prétexte pour colurer: la! defo« 
beïflance des Evêques de Dannemark: envers leurs 
Souverains, En l’année 1278 ils'y tint une autre 
affeinblée. eile eft aufi le lieu où la Nobleffe 
renonça à l'obeïffance du Roi Cbrifhian 11. 

5. Warde, en Latin Farda, ¿ou Karinia; étoit 
autre fois une ville remarquable., -Mais depuis que 
la rivière poiffonneufe fur laquelle elle ct fituée et 
dans laquelle on pêche de bons faumons, n’eft plus 
fi profonde qu'elle l'a été, ét qu'en cunféquénce elle 
ne peut plus porter des båtimens un peu chargés elle 
eft beaucoup déchué; fi bien qu'elle eft aujourd'hui 
peu confidérable. Elle a néanmoins deax: égliles et 
polfède un territoire affez étendu, que les habitans 
s’ appliquent à cultiver; ce qui ne les empêche pas de 
faite en outre quelque commerce. On y a établi de- 
puis quelque tems une manufadture de foyeries 
s'y tient rous les ans au mois d'Oftobre une affemblée 
de tous.les Prévôts du diocèle de Ripen, à laquelle 
préfident le Bailli diocèfain et | Evêque. í 

6) Ringkiöbing, eft une petite ville aifée donnant , 
for un Golfe Fort- étendu. Presque tous fes habirans 
s’addonnent à la navigation et au commerce avec Ta 
Norwège et avec la Hollande, où l’on peut arriver 

P 4 en 
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en trente henxes, moyennant un bon vent. Cette 
ville eft aufi l eutrepôz ordinaire des. marchandiles 
qui arrivent où qui partent pour. Wiborg et plufeurs 
autres villes du pays Le Golfe, fur lequel elle eft 
fituée , fournit ane pêche abondante en-poiflons et.en. 
huitres. a Ai eft profond et aflez (ùr; mais fon entrée 
près de Nymind:gab eft dangereule, parceque, l’eau 
y aumafle beaucoup de fable et y forme entr autres 
le banc defable de Gjadlep, qui eft le plus dangereux 
de tous, - L'on voit au Sud de Nÿmindsgab de gran- 
des montagnes de fable blane, à 
7: Holjtehroe, en Latin Holftebroa; ou Holzepon- 
. zum, eft une ville de moyenne grandeur, bâtie (ur 
une rivière poiflonneule qui tombe à un mille et demi 
au deffous de la ville dans le Golfe, dont nous avons 
parlé dans Particle précédent,. Elle n'et pas aflez 
protende pour la navigation. Les habitans de cette 
ville entretiennent du commerce de grains, de hoeufs 
ei principalement de chevaux. » Ils ont beaucoup 
fouffert de différens incendies depuis le commence- 
ment du Siècle courant, Hofffebroe cit firué dans le 
Herred d' U/fborg. f 


… AT. Les Baillages Royaux fuivans. 
4. Le Baillage de Riberbuur, qui comprend les 
Wefler- Herred, Giörding - Herred, Malt- Her- 
red, et Sthads- Herred, à deux milles de Warde 
ce Felting, ou Hierting, qui eftun bourg 
ien bâti, elt l'embouchure dela Wardau dans 
Ja mer occidentale; où elle forme le meilleur 
port de tout le Jutland, on l'appelle Graae-dyp. 
L'Isle de Fange qui et du Schuds - Herred elt 
fituée dans la mer occidentale. Elle a un mille 
et demi de long et elt habitée par des pêcheurs 
et des mariniers.  C'eft delà que viennent les 
plies de, Ripen. 
: 2. Le 
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m 2 Le Baillage de Büfling ; comprend les 
Herreds de Vanfuld, de-Schodborg ( dans lequel 
fe trouve le bourg de Lemwiig, en Latin Lemovi- 
cum [ur le Golfe de Lymfort); .d’ Ulfhorg: et de 
Hind. Effuadgaard elk un couvent de filles et 
de femmes. | | 

3. Le Bäillage de Lundenär, comprend les 
Herreds de Bölling , Ginding , Hierum, et Ham- 
merum avec les Oefler + Herred et Norre - Her- 
red, La-réunion des deux rivières de Lundenär- 
aue et de Lünborgaue forme le fleuve poiffons 
neux de Skiern qui produit beaucoup de Fe 
et [ur lequel il y aun-pout de cent quatre- vingt 
pieds .de long. 

‘4 Le Baillage de Koldinghuur, comprend 
les Herreds de Ferlouet Slaus; ceux de Tyrrild, 
Holmand, Nürbang, Fidboe, Brufch et Andit. 

Felling , gros village avec une églife paroïffiale 
dans le Hérred de Tyrrild, ‘doit avoir été. ancienne- 
ment une ville er même le lieu de la réfidence de plu- 
fieurs Rois. Les tombeaux du Roi idolâtre Gormo et 
de fon epoufe Tyra font dignes de remarque: ils font 
pratiqués ‘dans deux collines élevées qui enclavent 
Téglife. Entre ces deux collines et à côté de l'églile 
eft une pierre fur laquelle font tracées des figures 
hiéroglyphiques et une infcription en langue Runique, 
Cct un monument que le Roi Harald, qui faiffoit 
profelion du Chtiftianirme, fit eriger en l’année 960 
à la mémoire de fes pareis, dont noos avons fait 
menton Il y a un puits allez profond fur letom- 
beau de la Reine Tyra; VA 

5- On trouve dans le Duché de Sleswich les 
- diftrits fuivans qui appartiennent au diocèle de 
Ripen. =+ b-i 
+ P5 1) La 
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1) La partie méridionale de l'Isle de Rôm, 
` fituée dans la mer occidentales ; elle a une églife, 
2) L'Angle feptentrional de l'Isle de Syet, 
appellée Lyft dont nous parlerons- ci-après. ` 
3) Le Weflérland ou la moitie occidentale 
de l'Isle de Föhr, à laquelle appartiennent un 
tiers des terres appellées Mar/ch - Land let deux 
tiers des celles appellées Gee/t- Land: avec dix vil- 
lages, et les deux tiers d'un ongiéme village. 
Blle forme une Prévôté conjointement avec l’Isle 
d'Amrüm et fait partie du diocèfe de Ripen: La 
paroïllé deS. Laurent eft compolée de fept villages. 
4) La petite Isle d'Amröm, dans la mer occi- 
dentale, peu diflante de Föhr, a un mille géo- 
graphique en’ longueur, - fur un mille et un de- 
mi- quart de mille en largeur, et compofeune 
paroille. pi | MT a 


III Le Comté de Schackenbourg. 


Sur, les confins du diocèfe de Ripen et du 
Duché de Sleswich fe trouve le Comte de Scha- 
ckenbourg qui s'elt formé de quelques terres, par- 
ini lesquelles celle de Mügeltondern étoit la plus 
confdérable. Elle avoit été poffèdée pe les 
Evêques catholiques de Ripen jusqu’en l'année 
1536, tems auquel elle fut réunie à la couronne. 
En l'année 1661 le Roi Frederic TII. la donna 
en fiéf au Feldmaréchal Jean de Schack En 
1671 le Roi Chriflian V. qualifia ce Seigneur et 
toute fa pofterité mâle du titre de Comte, et eri- 
gea Mügeltondern avec quelques autres terres en 
Comté fous le nom de Sshackenbourg. . Les 

? appels 
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appels des: trois jurisdiétions établies dans ce 
Cointé reflortiffent au tribunal fipréme. de Co- 
penhague. Ce Comté comprend: 


1) La Mügel. Tonder: Harde; qui confite dans le 
Marfibland er le Geeftland et qui forme deux parois- 
fes, lavoirs: 

(1) La paroifle de Mügel- Tonder; Le gros village 
de Meel- ou Mögel- Tondern, d'eft-à-dire Je Grand- 
Tondern eft ainfi appellé, parcequ'autre fois il étoit 
plus grand que la ville de, Tondern laquelle s appelloit 
alors Lürken ou le perit. Tondern,  C’eft dans cette 
paroifle qu'eft,le lieu de Ja réfidence des Comres de 
Schackenbourg.. Les habitans de cette contrée s’appli- 
quent prèsque tous à la fabrique de la dentelle, qui 
delà fe transporte au loin etne le cede guères en bonté 
à celle du Brabant, On trouve suffi parmi les villages 
dépendans de cette parofffe le village de Galbus, pro- 
che duquel une jeune panne Oftérhy dans la pa- 
roile de Daller, appelléeCarherine Svens trouva en l’an- 
née 1639 la célébre corne d’or de Tondern, en donnant 
du pied contre la pointe de cette corne qui fortoit de 
terre. On la conferve aujourd'hui dans le cabinet royal 
des curiofités de Copenhague. Elle a dans (a courbure 
environcing quarts d'aunes et en droite ligne feülement 

‘une aune de long. Le gros bout en eft épais de cinq 
pouces. : Elle eft de l'or le plùs pur, et péle près de 
gent onces ermême fuivant lavis de l'Academie royas 
le, fon poids eft de feptlivres, cinq onces et demie, Elle 
eh eftimée douze- cens écus d'empire. L'explication 
des figures tracées entre les lept cercles dont elle eft 
garnie, a fouffert bien des difficultés, et eaulé bien 
des difpates-lirteraires. Le Roi Chriffian JW. en. fit 
préfent à Fréderic, Prince héréditaire de Dannemark, 
On trouva deréchef en l'année 1737 une parcille 
torne dans la même contrée, Elle étoit en Fouie dans 
de la terre graffe, où un payfan la trouva en fouillant, 
Outre la quantité de figures qui y font tracées, ou M 
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lit une infcription en langueigothique-runique, que 
Grauer a traduite aiofis Müblsonnerns Helligdoms. 
born in to pipen,  c’eft- à -dire pour indiquer les 
heurés. 

(2) La paroiffe de Dabler. 

(3) Letiers de la paroiffe d Baiser 4f, Les Prédi- 
cans de ces trois paroifles, dont le droit de patronage 
appartient aux Comtes de Schack forment une Prévôté, 

2) La paroifle de Ballum dans la Lobbarde fur la 
côte occidentale de Jutland. Iy a une joftice; et le 
a va de patronage en appartient auffi aux Comtes de 
Schack 

3) Dans le Village de Lu/frup proche de Ripen 
eft suffi une jurisdiétion feigneuriale qui s'étend fur 
différens [ujèts epars de côté et d’ autre. 


IY.. La Baronie de Ryffenfieen. 


La Baronie de R yfinfeen entre Holftebroe et 
Mr A partient ñu Baron de wel; elle 
cht compofce des terres de Ryfenfleen , Ramme- 

grard, et- Stubergaard. » 


P “La Terre noble de Troyhourg. 


La Terre noble dé Dre bourg,- elt poffèdée 
aujourd'hui par la noble aille d des Buchwald, 
Elle eft fituée à un. bon mille de Tioidern en 
tirant vers le ; Nord. Oüelt. De. cette terre dé- 
pead la plus grande partie des paroilles de Visbye, 
Randerup- Meolden et Dôflerup, qui appartien- 
nent au Canton dit Lobharde s et la petite ter. 
re ro Crée 


` 


N: 
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IL, Le Duché de Sleswich. 
(Ducatus Slesvicenfis.) 


Su, 

Casp: Danckwerth a joint: à fa défeription 
- des Duchés de Sleswich et de Holflein: 1} une 
carte générale du Duché de Sleswich; 2) deux 
autres cartes comprenant la partie feptentrionale 
et.la partie méridionale de ce Duché; :3) trois 
cartes reptéfentant l’ancienNord Friesland; :4) 
feize-cartes particulières: comprenant, les, diffe- 
rentes parties qui compofent le Duché de Sles- 
wich.» Vifcher, Homan,-et d’autres ont imité 
la, carte générale, et. l'ont augmentée à l'aide 
des cartes particulières. -> Mais: ils n’ont pas pré- 
feuté l'Isle de Nordftrand ;: Auivant fon état ac- 
tüel, mis: fuivant ce qu'élle étoit en 1634+ ils 
ont entièrement omis l'Isle Arrüe fituée dans 
lamer: Baltique, ainfi que lesiterréins qui depuis 
environ 100 ans ont été -environnés de digues, 
et ont donné par là unie nonvelle forme à la par 
tie occidentale de ce Duché: : fans compter plu- 
fieurs autres fautes. | 


$. 2. 

Ce Duché a tiré fon nom de la Ville de Sles- 
wich, fa Capitale; on l’appelloit aufi ancienne- 
ment Sud- Jutland; mais cette dénomination 
eht furannée et hors d’ufage.  C'eft par erreur 
ga(que que suns regardent le Sleswich comme 
une Province d'Allemagne, et une dépendance 
du Holflein:, car quoique ces deux Date er 

c t 
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été dans une liaifon étroite depuis plufieurs fièc- 
les, qu'ils ayent.des privilèges communs, qu'ils 
foient tous les deux fous la direction de la Chan- 
cellerie Allemande, etque par une habitude affez 
particulière | leurs habitans refpedifs oient telle- 
' ment confondies que ceux de Sleswich font con: 
flamment appellés Holfieinois, et que rarement 
onentend parler d’un Sleswiquois; cependant il 
eft inconteflable d'après l'hifloire et la conflitu- 
tion de cette Province, qu'elle eft une partie du 
Royaume de Dannemark: Elle eft féparée du 
Holflein, conféquemment de Empire Romain, 
par l'Eider.et la Levenfau; à l'Orient elle eft 
bornée‘ par la mer Baltique; au Septentrion par 
les deux rivières appellées Kolding'et Skotbourg, 
qui la féparent du Nord: Jutland ou Jutland prop- 
rement dit; elle a au Couchant la mer Germanis 
que. ~ Sa longueur depuis Rendsbourg jusqu’à 
Koldingen, eft à peu- fre de :8 milles géogra- 
phiques, et depuis Friedrichflatt jusqu'à lariviè- 
re de Skotbourg dr Ee epey + lar: 
r elt inégale; elle.eft'dans quelques endroits . 
deg dans d autres de 9. 10 jusqu'à 13 milles, 
non compris les Isles, 


$. 3. 


On trouve le long de la mer Germanique des 
contrées de terre gralle tres- fertiles, favoir: la 
Province d’Eyderitedt, la partié occidentale du 
baillage de Hufum, la Province de Bredftedt et 
les baillages de Tondernsét Haderslében , les 
ter reins oétroyér, les Isles de Norditrand et n 

` Pel- 
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Pelworm, une partie des Isles de Föhr et de 
Sylt du Baillage de Schwabftedt, et, de la Pros 
vince de Stapelholm. : Le-terroir de ces contrées 
confilte principalement dansiune efpèce d'argile 
gris et tenace mélangé d'une eau lalée. Les 
habitans: n’ont mivbois de chaufage ni bois, de 
mornage ; ., ni tourbes, : ni fources. d'eau vive; 
enforteiqu'ils font obligés de fe contenter d’eau 
de citerne. : Les eaux qui fe raffemblent dans ces 
contrées baffes, font éconduites par des foflés et 
des canaux, et on a élevé le long de ces terreins 
marecageux, . à l'exception du baillage du Ha- 
dersleben,, des digues pour des »garantir contre la 
fureur: deg vagues de la mer, Germanique. Il 
regne le long de ce'Duché, du Midi au Nord 
une langue: de terre aride fablonenfe et remplie 
en partie de terre propre, à faire des. tourbes. 
En échange la partie orientale eft d'autant plus 
agréable et fertile. Le pays a en abondance toute 
elpèce de denrées du blé-farrazin, de la navette, 
du jardinage, du foin, et des paturages. .L'en- 
_ tretien: des befliaux efb d’un grand produit, et 
l'exportation de chevaux, de boeufs et de beurre 
elt très -confidérable. On trouve grande quan- 
tité de volaille, de gibier, et de poiflons. . Les 
bancs d’huitres: qui rempliflent les efpaces qui fe 
trouvent entre les Isles et la:côte occidentale de 
ce Duché, fourniflent beaucoup d'huitres, Le 
bois qu’il produit n'eft propre ni à bâtir ni à 
brûler; ce qui oblige les habitans de brûler des 
tourbes, A Dagebüll et Gamsbüll on cuit du 
fel de la terre de tourbes,, mais le produit eft 
| peu 
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peu confidérable. IE n° ya dans.ce Duché au- 
cune hauteur qui mérite le nom de montagne; 
on n'y rencontre que des collines. Les lieux 
les plus élevés font aux environs de la Ville de 
Sleswichet d’Apenrade. . Les rivières et fleuves 
remarquables (qui ont pour la plüpart leur cours 
du Levant au Couchant ) fonts, L'£iders qui 
fépare le Dannemark et l'Allemagne, la Treen, 
qui fe jette dans l'Eider, près de Friederichflatt 
par le moyen des éclufes, qu’on y à pratiquées: 
la Népfau, qui- paffe: près de Ripen., et: les riviè- 
res poiflonneufes appellées Lobheck, Widau, Gro: 
nau, Suderau, et Soholmau. 


$. 4. 

Le Duché de Sleswichicontient 13-villes, une 
petite fortrefle, 11 bourgs, 4 châteaux royaux, 
3 châteaux princiers, et environ 1500:villages; 
non compris la Province d'Eyderftedt. -I elt 
habité par des Danois-ou Jutlandois, des Bas- 
faxous etdes Frifons, auxquels il taut encore 
joindré les Hollandois qui font à Friederichflatt 
ét les Brabançons qui habitent Nordftrand: ce 
mélange de peuples eft caufe de la.diverfité des 
Jangues que l’on parle dans ce Duché. : Ses 
habitans font des payfans, :desbourgeois et des 
nobles, Les payfans qui occupent: les terreins 
oétroyés et l'Isle de Femern: ont différens privi- 
lèges et franchifes, et poflèdent Jeurs cours et 
biens en propre; aufi bien que ceux qu’on nom- 
me Bonde en Dannemark. En revanche ceux 
que l'on appelle Fefe+Baucrn et Lanflen, A 

obli-. 
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obligés deprendre des biens à ferme, foit du 
Roi, d'un Gentil-hombme ou bien d'une-églife. 
Plufeurs-terres nobles ont des mortaillables qui 
appartiennent au propriétaire, ainfi que leurs biens- 
fonds, rendent des fervices limités ou illimités 
et ne peuvent quitter la terre fans congé. Les 
bourgeois , ou les villes, avoient autre- fois leur 
place marquée aux diètes. Chaque Roi à fon 
avènement au trône confirme leurs privilèges. 
L’étroite et ancienne liaifon de la Noblefle de 
Sleswich avec celle du Holflein fait que l’on 
doit regarder celle-là fous une toute autre face 
ue Ja Noblefle du Dannemark. Ses privilèges 
ont les mêmes que ceux de la Nobleffe du Hol- 
flein:: ils font ou perfonnels, on mixtes, ou at- 
taches aux biens nobles: aux premiers appartient 
la reception aux 4 Abbayesde Demoifelles établies 
dans les Duchés de Holfiein et de Sleswich; ce- 
Jui de faire des teftamens et autres difpofitions 
de dernière volonté fans avoir befoin, pour leur 
validité, de la confirmation du Roi; celui de fe 
marier-.dans leur maifon fans la difpenfe du Roi. 
Un Gentil - homme de Sleswich eft jugé en pre- 
mière inflance par le tribunal provincial; et 
en cas d’ homicide l’accufäteur et l’accufé font 
en droit de fe faire juger ou par ce tribunal ou 
par des efpèces de commiflaires qui foient tous 
nobles, Les prérogatives réelles font: la liberté 
de vendre ét acheter des biens-nobles; P exem- 
tion. de tout péage et. accife pour les grains et 
autres chofes néceffaires pour la culture des terres, 
pour le vin: et la bierre dont les pofleffeurs des 
La Géogr. de Bifth, T. 1. s Q biens- 
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biens- nobles ont befoin pour leur propre con- 
fommation, ainfi que pour les grains, beftiaux 
et autres productions de ces mêmes biens; enfit 
lexemtion du grand péage pour les“ beftiaux 

w ils font venir pour l'avantage de leurs terres: 
de plus la grande et la petite chaffe; en partie la 
haute, moyenne et bals juftice, la mortaille des 
fyjèts, le droit de patronage et de pêche; enfin 
celui d'avoir des moulins. Les prérogatives 
inixtes comprennent l'exemtion du papier tim- 
bré; le droit de paroitre, aux affemblées de la 
Noblefle et aux diètes; ce dernier n'appartient 

w'aux Gentils-hommes, qui, outre la pofles. 
fon d'un bien-noble, font encore Sleswiquois 
de race, ou qui font confidérés conune tels en 
vertu d'une conceflion particulière. 


ETS 
Tous les M FR du Sleswich fuivent la re- 
ligion proteflante; les Réformés ont obtenu la 
liberté de confcience en 1734; "et les Catholiques 
ont le libre exercice de leur religion dans l'Isle 
de Nordftrand et à Friderichflatt, où l’on trouve 
auffi des Arminiens, des Mennonites, des Qud- 
ckers, des Anabaptifles, des Juifs et autres. Il y 
a dons ce Duché en tout 286 paroifles luthérien- 
nes, dont 31 font fons l’infpection de l’ Evêque 
de Ripen, 1# fous celle de *Evéque d'Odenfée, 
et 222 fous celle du Sur - Intendanc général de 
Sleswich, et de Holftein: 7 dépendent des 
‘Princes de Glücksbourg; et par rapport aux 2 
qui reflent il n’eft pas décidé fi elles font fous 
J'infpection du Sar- Intendant général ou non. 
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6. 
Il y a dans ce Duché 11 écoles latines. 
OUR À 


| Friderichflatt a des mgnufaétures de laine et 
de foye.. Les dentelles de Tonder font renome 
mées: on y fait aufli beaucoup de gants de peaux. 
Ces manufactures font les principales de tout le 
pays. Les habitans s’appliquent beaucoup au 
commerce et à la navigation, exportent les pro- 
duétions patiia et ramènent, avec leurs 
propres vaifleaux, les marchandifes étrangères 
dont ils ont befoin: Flensbourg eft la principale 
ville marchande du Duché, 


DS CNET À 

Depuis les tems Jes plus reculés le Sleswwich 

elt incorporé au Royaume de Dannemark, ! et a 
eu le même gouvernement et la méme conftitu- 
tion jusqu'à ce qu'en 1085 le Roi St. Canut eut 
créé Duc de Sleswich fon frére Oluf: la faute 
cominife par là fut renouvellée par pluficurs des 
Succefleurs de ce. Prince au grand désavantage 
de leur couronne. Le Roi Niels inveflit de ce 
Duché Canut, fils d’ Eric fon frère. Depuis ce 
tems le Sleswich a presque toûjours été poflédé 
par des Princes de la maifon royale à titre de 
Duché, ce qui a occafonné des gi A 5 
fans nombre: on agitoit furtout la queflion de 
favoir: Si ce Duché étoit héréditaire ou non. 
En 1386 Gerard VI. Comte de Holhein et de 
Schaunbourg, en fut invefli, et fon fils, Adolphe 
Qa hui- 
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huitième Comte de Holftein de ce nom, fut le 
dernier Duc de Sleswich et: Comte de Holftéin. 
Etant mort en.1459 fans avoir laiffé de défcen- 
dans, le Roi Chriftian L fe fit élire à fa place 
par les Etats de Sleswich et dé Holfiein, © En 
1474 l'Empereur érigca, à fa prière, le Holftéin 
en Duché. Ce fut le Roi Jean qui le premier 
(1499 ) partagea ces deux pays; il retint pour fà 
part, Segeberg, le péage d'Oldeslo, le port de 
Kaden, Kendsbourg, Hanrow, Habeldorp, Fë- 
märn, Allen, Sunderbourg avec le pays d'Arrôe, 
Flensbourg ct Apenrade; Fréderic, fon frere, 
“choifit Gottorf,! la paroiffe de Kampen, Klein- 
Tundern, Hadersleben, Eckernfürde, Rundhof, 
Steinbourg, Eiderfledt, Trittow, Oldenbourg, 
- Plön, le château de Tylen, Itzehoe, Ofterhof 
et Hohenfeld, Neumünfer , ‘Eückenbourg, Ko- 
hôvede, Neuftadt, Kiel et :Nordilrand, ‘Les 
“couvèns furent également partagés; le Roi eut 
Rhecinfeld, Arensbôk,  Preetz'et Ruge; le Dué 
Bordesholm, -Cismary Réinbeck, Ueterfen, et 
Lügum. Dans le-imême tems le Roi donna à 
fon frère le titrerd'héritier de Notwège ; qué 
Jes Ducs de Sleswich et de Holflein ont tous 

is après lui : Chtiflian ME. paftagea (1544) 
G ue Duchés entre lui et fes ses de manièré 
qu'il eut pour fa part Flensbourg, Sonderbourg 
ct Allen, Arröe, Sandewit etle couvent de Ru- 
ge, Segeberg, Oldeslo , avec la moitié du péage, 
Rheinfeld, Arensbück, Plön, Steinbourg, Itze+ 
hoe, Kreinpel, la marche de Wilfler, Heiligen- 
hafen et Grofenbrode, Jean eut Halles 
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Dörning, Klein- Tundern avéc. Oflerharde, 
Rendsboërg avec trois villages, Femarn, les 
couvens, de Bordesholm et de Lügum; Adolphe 
eut Gottor£, la maifon et le baillage de Hiitten, 
Hulum, .Apenrade, Wittenlée, Mohrkirchen, 
Stapelholn. Eiderftedt, Kiel, Neumünfter, Oly 
dènbourg , Trittow, Reinbeck,: Cismar et Neus 
fadt: Frederic le quatrième fière, ne fut point 
compris dans cé partage, parcequ’il fe trouvoit 
pourvi des, Evéchés de Hildesheim: et de Sles- 
wich.: Cefecond partage a donné lieu à de fcé- 
nes-plus-tragiques eucore que le préinier. Le 
Roi avoit eu dès 1533 da précaution d'introduire 
dans ces deux principautés les pates conous fous, 
le nom d'Union æt Communion. Le premier 
concernoig l'afliftance mutuelle des copartageans, 
et le fecond établifloit une adminiieation come 
mune pour ce qui regardoit Ja noblefle , Les im 
pôts et quelques autres articles; l'objèt de ce, 
pacte étoit de prévenir toutes difficultés, et: 
d'empêcher que les deux Duchés ni les parties. 
qui les compolent, ne tuffent jamais démembrés 
et ne devinflent dans la fuite des Etats indépen 
dans; Mais ces deux actes étoient conçus dans 
des terines fi vagues, que chaque partie les in- 
terptétoit à fon avantage. Le Duc Jean l'ainé,, 
étant mort en 1580 fans laifler d’ héritier, fa 
fuccelion fut partagée de la manière, fuivante: 
le Roi Fréderic IL. obtint les maifons, baillages 
et villes de Hadersleben, Dôrning, et Rends- 
bourg; avec toute fupériorité, appartenances ets 
dépendances ;, le Duc Adolphe eut Tundern,: 
Q3 Nord- 
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Nordfirand et Femarn, les couvens de Liigum 
et Bordesholm, avéc tous droits et regaliens. 
Le tiers que Jean avoit au péage de Gottorf de- 
meura indivis entre les deux eiis; quänt à ce 
qu il poffédoit dans Ditmarfe, le partage s'en 
t de manière que le Roi eut la partie méridio- 
nale et le Due la partie feptentrionale, etce la 
héréditairement et en toute proprieté. En 1609 
le Duc Jean Adolph obtint pour foi et fes defcen- 
dans, le droit de primogéniture du Roi Chriftion 
JV. comme Seigneur dire. Les Dues recon- 
purent et ratifièrent en particulier le renouvelle- 
ment fait par le traité d'Odenféé (1579) du lien 
féodal qui uniffoit leur Duché au Royaume de 
Dannemark , jusqu'à ce qu’en 1654 le Duc Fré 
deric eñt marié {a fille au Roi de Suède Charles 
Gaüflave. Dès ce moment Fréderic chercha à ac- 
quérir la fouveraineté de la moitié de Sleswich 
et de Femorn; et en effèt le Roi Fréderic HI, 
fut obligé de la Ini abandonner pour lui et fes 
defcendans, mais il la réperdit en 1675 parila 
Transaction de Rendsbourg: et quoique la paix 
de Fontainebleau (1679 ) 2pportât quelque chan 
gement à cet égard, cependant le Roi fe rendit 
maître (1684) de la partie de Sleswich apparte- 
nante au Duc, etne f reftitna avec la fouverai- 
neté que par le traité d'Altona, (1689) Fréderic 
IV. en prit de nouveau poffeffion en 1714et il y 
fut maintent par le traité conclu à Stockholm 
en 1720, Enfuite de quoi ce Prince incorpora 
le Duché entier nu Royaume de Dannemark ; et 
la poffeffion de la partie ducale lui fut garantie 
x par 
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pat l'Empereur, la France, la Grande - Brétagne, 
la Suède, l'Efpagne, la République des Proyin- 
ces-unies et la Pologne. On fera dans la fuite 
mention des petites portions poflédées par les 
Ducs de Glücksbourg et de Sonderbourg. Le 
Sleswich et la partie de Holftein appartenante 
au Roiide Dannemark, font adminifirés par un 
Gouverneur. 
Loge 9e 


Le Roi poffède dans ce Duché, des villes, 
des baillages «et dés provinces; enfuite viennent 
les ns du oies Glücksbourg, le diftrit 
appartenant au Duc d'Auguftenbourg, et enfin 
la Comté de Reventlau. $i A dats cela il faut 
joindre des paroifles et des biens-nobles, le cou- 
vent de Demoïfelles établi à Sleswich, les ter- 
reins ocfroyér, et les biens de Chancellerie. Les 
Villes font adminifirées par des Magiltrats, qui 
ont la police et‘la juftice civile et criminelle: la 
feule Ville de Gardingen ne jouit point de cette 
dernière prérogative. ` Les appels des jugemens 
municipaux vont directement au tribunal provin+ 
cial: il faut encore excepter Gardingen. Toutes 
les villes. à l'exception de la précédente et de 
Tônningen ; ont leur recette et leur dépenfe 

rticulière, et n’ont aucune liäifon avec les bail- 
sou les provinces dans lesquelles elles font 
fituées. Chaque ville a un Prévôt municipal; 
Sleswich en a deux. Les baillages font com: 
munément compolés de certains diftrits ( Hars 
den. ) Hé: baile ges: cat leurs Baillis, les Pro- 
Q 4 vinces 
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vinces des. Prévôts. provinciaux (Landvôgte }; 
et les diltrits des Prévôts de difirit (Hardesvôg- 
te): les uns et les autres font chargés deveiller 
au maintien de la juftice. La province d’Eider« 
fledt a fes Prépolés particuliers, nommés Obere 
flaller et Staller et un tribunal particulier kaptis 
Viti Dinggericht. Dans la plüpart des baillages 
le Bailli a feul la première inflance de’tontes.les. 
affaires civiles; dans quelques-uns elle appartient 
aufi au Prévôt du diftrit. “On peut appeller de 
leur jugement et méme avant qu'il foit rendu, 
on peut évoquer la caule au Dinggericht.et en 
cas els de juge qui a prononcé la fentence 
eft obligé dela juftifier au tribunal, fupérieur. 
Chaque Bailli eft Préfident de tous les jugeméens, 
mais il n'a pas de voix: il a l'infpection fur, 
tous les mA 2 fubalternes, et dans beaucoup 
de cas fe fait rendre compte pareux ; ‘il foigne 
tout.ce qui a rapport à l’économie, eux affaires 
de la chambre des finances et à la police. 

: Le droit commun du -pays eft compris dans 
l'ancien code des loix de Jütland (yüti/che Lows 
buch); publié en 1240 à la diète de Wording« 
bourg par le Rot Waldemar IL. Quelques villes 
ont leur droit particulier. . Le tribunal. fupérieug 
du Duché réfide à Gottorf; il partage en 4.quat- 
tiers ou parts les procès qui fe préfentent pendant 
le courrant de l’année: les membres, qui le 
compofent, font, le Gouverneur, le Chancelier, 
le Vice-Chancelier, et dix Conleillers. - Le tri- 
bunal provincial fiège tous les: ans après la fe. 

saine de Pâques au château de Gottorf; ainli 
cn que 
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que le Confeil fupérieur , il rend fes jugemens 
au nom du Roi. Les membres qui le compofent 
ordinairement , font, le Gouverneur, 4 Confeil- 
lers nobles, 4 Savans et le Chancelier provin- 
cial. Ce-tribunal reçoit les appels des fièges de 
juftice appartenans aux nobles : les-Gentils - hom- 
mes ainf. que les pofleffeurs de biens nobles, y 
font jugés en première inflance. Après ce tribu 
nal fiège le Conf/loire provincial, compolé des 
Confeillers du collège: fus-mentionné, du Sur- 
Intendant général ,  comme'Confeiller du Con- 
fifloire, «et d'un Eccléfiaflique qui eft en même 
tems Confeiller du Confiftoire. Ces deux der- 
niers, et fouvent encore un Confeiller eccléfia- 
ftique du Confifloire, affiftent au Confeil fupé- 
rieur, lorsqu'il doit répréfenter le Confiftoire 
fupérieur +: -Il y a dix jugemens confifloriaux 
fubalternes, AUX 


uA TO. 

Les Villes, ins Provinces,  Biens- 
Nobles, le Couvent noble et Couvent gris de 
Sleswich, ainfi que quelques hôpitaux et églifes, 
font taxées à certain Es de charrues en pro+ 
portion duquel ils payent les contributions, ‘qui 
doivent être acquittées par mois Les terreins 
oéfroyés font impoles par Démater: un Démate, 

la province d’Eiderfledt comprend 216 ver- 
uarrées; la verge comptée à 8 aunes ou 16 
pieds; dans le Baillage de Tundern il eft de 180 
verges, la verge comptée àg aunes ou 18 pieds. 
Dans le plat- pays les revenus royaux font perçus 
par les Receveurs des.baillages et par les Greffiers 


Q 5 provins 
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provinciaux, et.en partie par les Prévôts des 
diltrits de la Noblefle, des Abbayes et des 
Chapitres; les fommes qu'ils perçoivent font 
verfées dans la caifle du Trélorier royal établi à 
Rendsbourg, à laquelle les villes, les poffeffeurs 
de biens- nobles et de terreins oéfroyés portent 
directement leur quottepart des impôts, et où 
les receveurs des péages et accifes remettent éga- 
lement le produit de leurs recettes. Le feul 
Baillage de Hadersleben et. la Cathédrale ont 
des Prévôts de la Noblefle ( Reitvögte ); les 
Prévôts domefliques foïgnent les corvées, à faire 
pour le Prince, et ont l'infpection des châteaux 
royaux, des fermes «et autres bâtimens,. des 
moulins, ponts, digues, étangs, chemins et 
forêts. Dans tons les Baillages et Provinces, à 
l'exception d'Eyderftedt, il y a dés Infiseéteurs 
pour le feu (Brandgilden), qui font: fouseles 
ordres du collège écoriomique et des directeurs : 
pour le feu. Chaque ville’a fes Infpecteurs 
particuliers. l Le 


Z La Ville et le Baillage de Hadersleben, 

1. Hadersleben, fituée dans nné contrée bafle, au 
bord d'un Golfe formé par la mer Baltique, eft une 
ville ouverte et de moyenne grandeur. Le revenu de 
fes habitans, qui eft médiocre, provient en partie dw 
palage journalier de ceux qui vont et viennent de 
PIsle de Fionie et du Jutland, et en partie.du coms 
merce et de la navigation: ces deux lobjèts ne font 
pas confidérables,, parceque le port de Hadersleber 
n'eft pas allez profond pour recevoir de grands vaise 
féaux, ce qui eft caufe que l'on eft obligé de trans- 
porter les marchandifes fur de petits res Un 
LC | ) roifleau 
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ruiffeau affez étroit partage la ville en deux parties, 
appellées le vieux et le nonveau Hadersleben, On 
trouve dans la ville neuve l'églile paroiffislé de Ste 
Marie, l’école latine, fondés en 1567 par le Duc Jeani- 
le puiné, frère du Roi Chriftisn IL et pourvue de 
revenus plus confidérables par lé Roi Fréderic IL, er 
enfin la maifon dés pauvres établie et richement dotée 
en1569: cette maillon a une belle chapelle. JH y avoit 
autre - fois près de la ville far une hauteur, ùn grand 
châreau, et dans la ville une Cathédrale, Hadersle- 
ben a été érigée en Ville en r2g2, Fréderie IE y 
reçat le jour en 1534 et Fréderie HE en 1609. Elle 
fouffrit beaucoup par les flammes en 1259. Le Con- 
fiftoire de cette Ville a [ous {a jurisdiction 34 égliles 
paroiffisles y compris l'églife de la Ville, . ê 
. 2. De tous les Baillages de ce Duché celui 
de Hadersleben eft le plus grand. Ses habitans 
font Danois, et la langue danoife eft la langue 
commuñe du + Il comprend 63 patois) 
dont 33 font {ons l’infpection de la prévôté de 
Hadersleben, et les 30 reflantes ( qui forment ce 
se appelle le fief de Töräjng ) font fous celle 
l'Evêque de Ripen. : On: trouve dans ce fief 
des habitans, gi tant pour leurscaules civiles que 
criminelles, font fous la jurisdiction du jugement 
du Bourg de Ripen (Riper Birkgerichte) érigé 
en l'année 1735. Ce Baillage comprend 7 Har- 
dens ou Seigneuries, et une Prévôté; favoir ; 

») La Seigneurie de Hadersleben, compofée de 11 
paroifles. On trouve au bord du petit Belt le paffage 
pour Affens en Fionie, appellé Aarosfundifæbre de la 
petite Isle d’Aaroe, Le trajèt eft à-peu-près de 
2 milles. 


2) La Seigneurie de Tuffrupharde, compofée de 
14 paroifles. | ' 
3) Celle 
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« 3)-Celle de Grambarde, compofée de 10 paroïs: 
fes. On voit dans la paroifle de Hammelf l ouvrage 
avancé et la ferme royale de Türning, ou il y avoit 
autre fois un château fortifié, 

4) Celle de Früsharde, avec 6 paroifles, 

5) Celle de Kalslundbarde, avec s paroiffes. 

6) Celle de Hviddingharde, ‘avec 12 paroifles, Il 
y avoit anciennement dans le village de Hvidding un 
tribunal remarquable appellé forum Hoiddingenfé, Le 
Roi Eric IV. ypréfidoit lorsqu’en 1139 il fut affafiné. 
A cette Seigneurie appartiennent la vieille et la nou- 
velie Isle de Mandüe, dont la première eft délerte, et 
ne fournit aux habitans.de la feconde que 10 à 15 
quintaux de foin; et la partie feptentrionale de l'Isle 
de Rôm, dont la longueur eft de 2 milles géographi- 
ques, ct la largeur d’un demi-inille. | 

7) Celle de Norder - Rangftrupharde, avec: s 
paroilles. 
: 8): La Prevôté de Bollersleben, dont.les terres 
font difperfées dans les Baillages de Tundern, et 
d’Apenrade. . N À | 

NB. Dans ce Baillage font fitués les biens-nobles 
de Gram, Huxbroe, Nübel, Spander et HWeflerbeck. 


2. La Ville d'Apenrade, et les Baillages 
d'Apenrade et de Lygum Klofter. 


1. Apenrade eft une des meilleures et des plus riches 
Villes du Duché; elle a été augmentée au moins de 
moitié depuis 300 ans; ct l'on continee journellement 
à l'agrandir et à la mieux bâtir, Elle eft fituée dans 
nn terrein bas fur un Golfe large et ouvert, formé par 
h mer Baltique; de hautes colines l'entourent de 3 
côté: elle a une rade ouverte, d’où elle a tiré (on 
nom, ctun port paflablement bon, mais.qui melt 
pas {ùr lorsque les vents d’ Eft fouflent fortement: 
d'ailleurs il ct àvpeinc aflez profond pour que les 
vaifleaux puifient arriver jusqu’au pont. Les habitans 
aa, d'Agen- 
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d’Apenrade font un commerce allez confidérable, tel- 
lement que dans les derniers tems, ils ont fourni dif. 
férens grands vaifleaux, Le Confiftoire de cette ville 
a fous lui 13 parvifles. Apenrade a fonffert plufieurs 
incendies, (avoir en 1148. 1247, 1576. 1616, 1629 ct 
1707 ); mais dont elle eft entièrement rétablie, Hors 
de la ville, vers l'Orient, cft le château oula mailon 
du Baillage, appellée, Brunlund, bâtie en 1411 par la 
Reine Marguerite: c'eft un mauvais et petit bâtiment 
que, la mort a empêché cette Princefle d'augmenter: 
il. eft habité par le Bailli d’Apenrade let de Lygum- 
Klofter, 
2. Les Baillages d’Apenrade et de Lygum- 
Klofter n'ont qu'un Bailli. 
1) Au Baillage 4 Apenrade appartiennent 9 
églifes compolant 3 Seigneuries 
(1) Riesharde a 4 paroïfles, Dans celle de Yord- 
kier., près du village de Tofffede, eft l'endroit appellé 
“Urnebüvet , où anciennement Ja Nobleffe tenoit, fous 
le ciel, {es diètes, et fes jugemens provinciaux, ap- 
pellés, Urne- Ting, ou Urnebofuers- Ting ( Urnenfe 
forum). A Talflede eft un bureau de péage, 
(2) Süder Rangftrupharde, a 4 paroïfies. 
(3) La Prevôté de Warniz a un village du même 
nom: A 
ii 2). Le Baillage de Lygum- ou Lühm - Klofler, 
(Locus Dei) étoit autre- fois un riche couvent de 
Bénédićtins, fondé à ce qu’on dit en 1152. On 
le changea en Baillage en 1548: il comprend les 
paroifles fuivantes. 
Lygum - Klofter, bourg où l’on fabrique beaucoup 
de dentelles: - 
Nord - Lygum et Brede. 
Dans lenciente de ce Baillage eft fitué lebien de 
Chancellerie appelle Hückeberg. \ 


3. La 
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3+ La Fille et le Baillage de Tondern. | 


1, Tondern où Tundern, eft une petite ville, firuée 
dans une Isle, formée por la Widau. Elle s un affez 
bon commerce en grains, en bétail, et en dentelles 
fabriquées dans fes environs. Sa navigation étoit 
aurre- fois affez confidérable Aujourd’hui les habie 
tans (e fervent de barreaux plats pour transporter leurs 
marchandifts par le grand canol er la Widan, far la- 
quelle on a pratiqué beaucoup d’éclafes ; ils fe fervent 
aufi de la rade de Hoyer. Cette Ville a une églife 
paroïfliale, une école latine, un hôpital, une maifon 
d'Orphelins, et un Confiltoire, qui a fous fon ins- 
peétion 46 paroïfles, outre les deux tiers de la psroifle 
d'Erumerlef. L’ancien château eft démoli, ‘Ton- 
dern fur érigé en Ville en 1243. 

2. Le Baïillage de Tondern elt grand et d'uu 
produit confiderable. Les rivières les plus re- 
marquables qui l’'arrofent, font la, Widau, la 
Grünau, et la Süderau. Dans ce Baillage font 
fitués la plüpart des banes d'huitrer du Duché, 
principalement près de l'Isle de Sylt; il y en à 
quelques-uns près de celle de Fübr. Les habi- ? 
tans font Jurlandois et Frifons. Ce Baillage con- 
fifle en g Seigneuries dont 7 font appellées Geeft 
Barden (terrèin fec) et 2 Mar/chharden (terrein 
marécageux): 4 des premières ont leur Ding, où 
fège de jultice particulier; la cinquième  favoir 
celle de Hoyerbarde, a un Ding, et un Birkge- 
richt, Föhr et Sylt, ain que-les 2 Mar/chhar- 
den, qui font Bözking et Widingharde , ont cha- 
cun un Magiftrat compofé de 12 membres. Les 
appels de ces quatre tribunaux vont au Drey- 
bardergérichte compolé de fix confeillers. Les 
Srigueuries qui compofent ce Baillage, ES £ 
, ' 1 ë- 
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1) Bückingharde, ou Moorbarde, a un`terreinen 
partie (ec et en partie marécageux; la prémière ap- 
pelée Niefummobr, comprend 4 paroifles; l’antre 
appellée Marfihland, et qui comprend 3 paroiffes eft 
compofée d'un terrein où il y avoit autre- fois des 
Isles que l’on a infenfiblement déffechées et affermies 
par le moyen des digues qu'on y a faites: cependant, 

almslül peut encore en quelque forte être regardé 
comme une Isle, puisque dans les tems où la mer eft 
haute, la partie extérieure eft inondée, et que par ce 
moyen toùt le canton fe trouve entouré d'eaux. Les 
habitans de Galmsbül s’entretiennent de la navigation, 
ainfi que d’une petite (aline: il y en a une pareille 
dans l'ancienne Isle de Dagebül, | 

2) Widingharde, autrement Horsbülbarde, dont tout 
le terroir elt ce qu’on appelle Mar/chland étoit autre- 
fois une Isle; "Elle a 6 paroïfies dans fa dépendence. 

3) Karrharde, cht compolé de ro paroifles, Le 
grand village de Leck doit anciennement avoir été 
une ville. 

4) Lundoftbarde, a s paraïfles. Les biens- nobles 
fituées dans cette Seigneurie en ont 2. 

s) Schlaux- ou Schluxharde, a 6 paroïfles: Dans 
celle de Bulderup cft le village de Carlswra, qui ef 
une Prevôré dépendante du Baillage de Mobrkirchen, 
6) Tonder barde, a 2 paroifles. à 

7) Hoyerharde,, a un sflez hon terroir, il com- 
prend 3 paroiffes, outre deux tiers de la paroiffe 
d'Emmiérlef, au premier desquels appartient Hoyer, 
bourg, où de petits vaiffeanx peuvent aborder et dont 
la rade {ert aux habitans de Tondern: C’eft d'ici 
que l’on envoye des huitres dans d’autres pays. 1] 
y.a aufi un pallage pour P Isle de Sylr. 

8) L'{yle de Sylt, -ek éloignée d'environ à 
de mille de Wittingharde.  L’inegalité de 
forme ef caufe qu’on ne fauroit en déterminer 
précifément ni la longueur ni la largeur. ù yi 

LE règne 
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règne lé long de cette Isle dans une efpace de 4 
milles de longueur fur un demi fer mille 
de largeur des dunes ou colines de fables.  Cel- 
les qui font au bord occidental de I Tsle fervent 
contre les enlevemens de terres que la mer con- 
tinue de faire dans cette partie auf bien que dans 
une partie du Baillage de Tondern. Ces dunes 
produifent une efpèce de plante qui porte un épi 
femblable à un épi de file. dans lequel eft ren- 
fermée une femence très- fine, Cette plante 
ufle fes racines fort avant dans la terre, et 
fixe le fable volant de manière que le vent l'en- 
Jève difficilement, parcequ’il s'y attache er for- 
me des efpèces de hauteurs. C’ elt par cette rai- 
fon que les habitans la transplantent dans les en- 
droits où ils veullent empêcher le mouvement 
de ce fable. Aurefte, cette Isle n’elt point fer- 
tile à proportion de fa grandeur; elle ne produit 
ani bois ni tourbes. ‘Ses habitans s’entretiennent 
principalement de Ja culture des terres, de l'en- 
tretien du bétail, de la grande quantité de bas 
ae fabriquent, etde la navigation: fes hommes 
e mer font très- bons et fort recherchés: mais 
u parmi eux ferent comme fimples matelots; 

a plüpart d'eux font pilotes ‘ou maîtres de vais- 
feaux. Leur pêche eft très- médiocre. Les fem- 
mes s’habillent encore à la mode des anciennes 
© Frifones. L'Isle entière comprend 4 paroiffes, 
33 villages et 720 maïfons. © Elle a un Prevôt 
provincial. Le coin feptentrional de l'Isle ap- 
-pellé Ly% ne confifte qu'en une maifon de péage 
royal et 2 fermes: il appartient à l'Abbaye de Ri- 
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pen: Le port qui étoit ci-devant du côté feptens 
trional de Lyf, a été bouché par les fables et la 
bourbe. La pêche des huitres qui eft très-con- 
fidérable près de cette Isle eft un droit régalien. 
9) L'Isle de Föhr, a environ 14 mille de . 
Tong fur un mille de large. La partie orientale, 
compofée de 2 paroifles, celle de St. Nicolas, et 
celle de Sz. Jean, dépendent du Baillage de 
Tondern; la partie occidentale, compofée de 
la feule paroiffe de Sz, Laurent , dépend de PAb- 
baye de Ripen: la première eft adininiftrée par un 
Prévôt provincial; l’autre a un Prévôt commun, 
(Birkvoigt) ayec PIsle d'Amrôm. On trouve 
dans toute l'Isle 16 villages et 1440 maifons. Ses 
habitans reflemblent. à ceux de Sylt, et s’ entre- 
tiennent très - bien de la navigation. Dans la 
rtie orientale de l'Isle eft le bourg de Wyck, 
Ru à la hollandoife, dont la rade eft à l’abri des 
vents de Sud- Ouelt - Oueft et de Nord - Oueft; ce 
qui lui donne une navigation affez confidérable. 
3. Dans le circuit de ce Baillage on trouve 
encore. 

1) Les biens nobles d'Abrup, Boverftedt, Bulshül, 
Frefenbagen, Grüngrift, Hogelund, Karrbardes, Kiels 
ftrup, Klixbüll, Lürkenhorn, Schobülgaard, Stoltelund 
et Tofrun. | 

2) Quelques diftrits enlevés à la mer par le moyen 
des digues que l’on y a pratiquées ont été pourvas de 
privilèges particuliers par le Roi, er offrent un ter- 
rein beau et fertile; rels fone les difbrirs de Borr/Cblo: 
ter Kog, de Dagebüller - Kog, le vieux et nouveau 
Chriftian- Albreches- Kog, le Kleyfeer - Friedericken- 
er le nouveau Rérrbüller : Kog. | 

3) Le bien de Chancellerie Heftbolm, | 

La Géogr.de Büféb. T.L R 4. La 
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4 La Fille et de Baillagerde: Sonderbourg 
dans PIsle d'Affin. 


L'Isle d Alfen ch Située dans la mer Baltique, 
proche de lå Terre- ferme. _ Elle a trois à quatre 
milles en longueur, fur trois: quarts jusqu’ à un 
mille de largeur. Elle eft généralement fertile, 
bonne et agréable. Si l’on en.excepte le fro- 
ment feul, il y croit toutesforte dé grains em 
abondance. Les fruits et le jardinage y font ex- 
cellens. Le bois et le gibier y-abondent, On 
y. trouve de côté et d'autre, mais furtout dans 
la partie feptentrionale de l'Isle, des lacs d’eau 
douce fort poiflonneux.  L’{se d'Alfen fe divile, 
en Suder - Harde.et en Norder- Harde, c'elt-a- 
dire, en difrit méridional et en difirit, fepten- 
trional.… On peut y ajouter un troilième difirit 
appartenant au Duc d'Auguftenbourg. ; La Sue 
der-Harde où Baillage de Sonderbourg comprend 
aufi la paroifle de Kekenis, La ville et le bail- 
lage de Sonderbourg, furent adjugés en 1564 an 
Duc Fean le jeune, lequel les laïffa après fa mort 
à fon: fils Alexandre , fondateur de la branche 
ducale de Sonderbourg. : En 1667 fon petit-fils 
Chriflian Adolphe tut obligé de les vendre à la” 
Couronne pour fe mettre .en état de payer fes 
dettes. Ou remarque dans cette Isle: < |" 

„1, La ville de Sonderbourg qui eft médiocrement 
grande.er bâte fur le penchant d’une colline. L'E- 
glife eft fur une hauteur presqu'entièrement hors de 
le ville. A côté Pon voit un hôpital qui étoit ci- 
devant un couvent, Cette ville a aufi un collège de 
Jangue latine,- Elle tire la plus grande partie + 5 
Ê 4 i PAED o 
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fabfiftance de la navigation. Son port eft profond 
et excellent: On remarque du côté inéridional de 
la ville, précifément à l’ entrée du port, le château 
royal qui et un édifice aflez grand er fortifié Le 
Roi Chrifbian II. y démeura emprifonné depuis l'an: 
née 1532 jusqu'en 1549. Ce château étant presqu’ ens 
- tièrement tombé en ruine, le Roi Fréderic IV, le 
rétablit er le mit dans l'état où il [eè trouve aëtuelle: 
ment, à l’ exception de quelques améliorations que 
le feu Roi Fréderic V, y fit faire en 1754: 1757 et 1758: 
11 eft aétuellement habité par le Bailli royal de Son- 
derbourg. La chapelle du château eft fort décente 
On y voit la fépulture des Ducs d’Auguftenbourg, 
Le Confiltoire de Sonderbourg xa fous {a jurisdiétion 
que la ville et ls paroifle de Kekenis. 

2, Le guise de Sonderlourg. Il ne confifte que 
dans les paroifles d'Ufkebtll, Hèrnp, Eyfabhel et Kes 
kenis, Les trois premières font foumifes à l’ Evêque 
de Fionie, Les habitans de ce Baillage font Danois. Le 
pays de Sundemir napparitent point à ce baillige, à- 
l'exception de quelques petites parties de terre et du 
port, fervant pour le paflage de ceux qui fe rendent à 
Sonderbourg. | 


5 Le Baillage de Norbourg et la ville” 
d'Arroeskiôping. 


1. Le Baillage de Norbourg confifte dans les 
parties fuivantes: 

1) La partie D ares de l'Ile d'Alfen, 
qu'on nomme auf la Norder - Harde. Elle 
avoit ci- devant fes maîtres particuliers : ©’ étoient 
les défcendans du Duc Jean le jeune. Mais fe 
trouvant extrêmement obérés, ils furent obligés 
en 1669 de la vendre à la Couronne auffi bien 
que Sonderbourg. En 1677 le Roi Chriffian V. 

S a ie ia donna- 
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donna à la maifon de Plön cette partie de l'Isle 
d'Alfen avec la partie de celle d'Arrüe, qui pour 
lors appartenoit aŭ baillage de Norbourg, outre 
une fomme d’argent, en échange pour les com: 
tés d'Oldenbourg et de Delmenberf. Elle tomba 
en partage au Duc Augufle de Plön, et après lui 
à fon fils Joachim Frederic, qui mourut en 1722: 
Après fon décès le Roi Fréderic IV. établit lé 
Duc Fréderic Charles dans le baillage de Nor- 
bourg. Mais en 1723 celui-ci céda au Roi les 
terres d'Oferbolm et de Hir/chfprung et le refte 
du baillage en l’année 1730. Ses habitans font 
Danois. Si l’on confidère la jurisdiction tant 
civile que criminelle, cette partie feptentrionale 
de l'Isle d’Alfen fe partage en Norder - Harde et 
en Eeken- Harde: Elle renferme cinq paroifles, 
qui font toutes du diocèfe de Fionie. Ces pa- 
roillès font: 

(1) Celle de Norbourg ou Tundroft, dans laquelle 
fe trouve le château de Norbourg avec le bourg de 
même nom :. il s’oppelloit ci-devant Köping. 

(2) Les paroiffes d'Orhil, Hackenberg, Schwenftrup 
et Eecken. (1 y avoit autre: fois un château dans la 
Seigneurie d’O/ferbolm. - 

2) L'Isle d'Arrüe, diftante de celle de Fionie 
d'environ un mille et demi, et de deux milles de 
celle d Alfen, en tirant vers le Levant. Elle 
eft longue de trois milles, et large depuis un 
quart de mille jusqu’à un demi- mille. Autre- 
fois elle étoit presque couverte de bois. Mais 
il » yen refte plus que très - peu aujourd'hui le 
fol ayant été converti en terres labourables. qui 
produifent beaucoup de feigle, d'orge, d'avoine 

F Ag et 
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et de pois.‘ Il ycroît aufli du jardinage en abon- 
dance, Faute de bois, on y rencontre peu de 
gros gibier; mais en revanche il y a abondance 
de petit gibier, furtout de différentes fortes d'oi- 
feaux de mer. 

L'Isle d’Arrôe a deux ports qui font palable. 
ment bons ; ils font fitués dans un.Golfe, (dont 
les deux côtés étoient autre- fois défendus par 
deux châteaux), et proche la petite ville d'Ars 
rüeskiôping. , Celui des deux ports qui eft près 
de cette ville eft couvert par une petite Isle ap- 

| at Deyéroë, fituée vis à-vis. Les habitans 
e l'Isle font Danois. Le Duc Fean le jeune la 
laifla à fon fils Chriftian, qui mourut dans, le 
célibat en 1653, „Sa fucceflion fut. partagée. La 
Sei ie de Gottesgabe échut en aù Duc 
Frederic de aeng celle de Gechdr au 
Duc Jean Ernéfle de Plon, et le retë de la fuc- 
cefon zu Duc Philippe de Glckibourg. Dans 
la fuite le Duc de Norbourg acquit encore Secby- 
ardi ; Cette terre et le Valiigs de Norbourg 
Fbicent le iriême fort: La partie de l'Isle d’#r- 
rûe qui étoit tombée en partage au Duc de Glücks- 
bourg, et qui confifloit dans la ville d'Arrôerkiü- 
ping et les Seigneuries de Gravenflein et de Wit- 
dévup. fut en 1749 vendue au feu Roi Frederic V. 
par le Duc Frederic de Glückibourg: Cette Isle, 
prife dans fa totalité, comprend: 

(1) Arrüeskitping , petite ville avec un hon port. 
Elle eft foumile pour le fpirituel à l Evêque de Fionie, 

(2) Les paroifles reffortiffantes au baillage de Nor- 


bourg, favoir: 
_ R3 a) Kif 
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a) Kifè qui.contient la terre de Gravenftein ; 
b) Marftäll avec le bourg de même nom; 
c). Tranderup ; | 

d) Bregninge; 

c) Soebye. ” 


6, La ville et le Baillage de Flensbourg. 


1. La ville de Flensbourg, en Latin Flenopolis, ou 
Flensburgum elt affez grande, belle et commerçante. 
Elle eft en même téms la plus importante de tout le 
Duché de Sleswich. Elleieit entourée de hauteurs 
de trois côtés, Dn-quatrième.elle éit baignée par les 
gaux du Golfe appelée Flenshurger Wieck, qui pénè- 
tre depuis la mer Baltique jusqu’à quatre milles dans 
Jes terres. Les collines qui environnent le fond de 
ce Golfe en font un port fùr, fërmé et allez profond 
pour porrer les plus gros vaifleaux.. La ville de 
Flensbourg a la plus grande étendue en longueur, et 
n'eft percée que d'une rue principale, et de douze 
autres rues plus petites. , Depuis la St. Michel jusz 
ae Pâques toutes les -rnes font éclairées le [oir par 

es lanternes, Les principaux édifices publics font 
trois paroiffes allemandes, une églife danoife, un bon 
collège de langue latine, un hôpital contenant environ 
quarante perfonneg, qui a fa chapelle particulière, une 
mailon d’orphelins, et procbe le pont de batteaux une 
bourfe ou bâtiment appartenant À la compagnie des mar: 
chands. Hors la porte de $r. Fean et Fürgenhye ou Sr. 
George, qui a l'air d'un Fauxbourg et qui appartient 
pour la plus grande partie à l'hôpital; er pour le rete 
à la ville L'ancien château, qui étoit bâti fur la 
penre occidentale-de la montagne, a été démoli. On 
trouve hors de la ville une papéterie. Le Confiftoire 

de FlenSbourg érend {a jurisdiétion, quant aux ma.” 
tières eccléfiaftiques et matrimoniales, {ur la ville et 
le baillage de ce, nom et {ur le pays de Bredfted, ce 
qui compole en tout trente- quatre. paroifles, ce 
abi- 
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habitans de Flenshourg s'adonnent fortement à la 
pêche, «uw commerce et à la navigation, En,1284 
Flensbourg obtint, des loix municipales; et en 1600 
Je Roi Chriftian IF. lui donna un, réglement de poe 
lice. Les unes et l'autre ne {onf plus guères en vie 
gueur. En 1412 la célèbre Reine Margrerire voulant 
palier en Seelsnde mourut dans ce port, fur le vaiffeau 
dans lequel.elle s'étoit embarquée. En 1417 les 
Holflénois, es Lubecquois et les Hambourgeois atta- 
quérent gette yille par terse et par mer, mais fans 
aucun, fuecs; ils réufrent mieux en 141. Au- 
jourd’hui elle nf rien, moins que forte. En 1485 
elle fut brulée en grande partie. On y a convoqué 
différentes fois les étars généraux. Ce qu'il y afur- 
pe ian att dek qu'en 1648 tous lcs états 
PR FN bemmage au Roi Fréderic II. fur l'hôtel 
de ville de Flensbourg, ce qui'fe palla, avec beau- 
coup. de folennité. Ce Monarque érablit la même 
année dans cette ville une Chancellerie pour fes Etats 
de Sleswich er de Holftein, laquelle fite transportée 
à Glückftadt au Printems de l'année 1649. En 1646 
lé Roi Chrifliai V, nâquit dans l'ancien château de 
Flensbourg, qui elt actuellement démoli En 165$ 
la Cour et tout ce qui compofe le gouvernement de 
Dannemark, s'arrêta dans certe ville, pendant que 
la pefte ravageoit Coppenhague. 

2. La Treen et la Soholman prennent leur 
fource’ dans le Baillage de Flenshourg, lequel 
confilte en quatre Hardes ou diftrits ét en vigt- 
déux paroïfles. ‘On y parle communément la 
langue danoife. | Les quatre Hardes font : 


à WY La‘Wiesharde avec fix paroifles. On voit dans 
Ja paroiffe de Bau entre les villages de Krufau et de 
Kollund, fur les bords du Golfe de Flensbourg, une 
manufaéture de cuivre, 

2) Huesbybarde avec cinq paroifles, 


R 4 3) Nie- 
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3) Nicharde avec cinq. paroiffes. 
4) Uggelbarde aufli avec cinq paroiffes, 


Remarque. Le célébre pays d'Angeln formoit autre 
Fois une contrée de quatre milles en long fur autant 
de lsrge, entre le Golfe de Flensbourg etla Sky. "Ce 
pays renfermoit ce qui compole aétuellement la Hres- 
bybarde, la Niebarde et la plus grande partie dè la 
Uggelbar de Ains le baillage de Flensbourg, une partie 
du diftrir de Glücksbourg, la paroiffe de Gelringen et 
les Srruxdorfbarde et Scblieshardé dans le baillage dé 
Gorrorf. Les anciens habitans de cette contrée for- 
tirent de chez eux au cinquième fiècle; s’affocièrent 
à leurs voifins, Saxons, Jurlandois ‘et Frifons ; péné 
trèrent dans la Grande - Bretagne; défendirenri les 
Brétons contre la nation des Péétes ; s’emparèrent en- 
fuire eux. mêmes du pays, et l’appelèrent Angleterre, 
du nom de Jeur patrie, 
` On trouve dans l étendue du baillage de Flens» 
bourg et du pays d’Angeln les Seigneuries fuivantes, 
favoir: Büblfbuby, Brun:bolm, Exlund, Flarup où 
Flarupsgaard, Freyenwillen, Grânboltz, Kebracker 
Lindewit, Lundsgaard, Obrfeld, Rare Bundbof. 
Sthwensby, Südenfee , Tofterup, Unewat et Weftby. 


7. Le Pays de Bredftedt et la Prevõré 
Epiftopale de Borlum.” ` 


Le pays de Bredjtedt s’appeloit autre - fois Norgöte 
barde, comme le baillage de Hufum fe nommoit Sÿ- 
dergüsharde. Jla deux à trois milles de long fur deux 
de large. C’eft pour la plus grande partie un pays 
bas et humide, 11 a poor bailli celui de Flensbourg, 
quoiqu'il sit nn Prevôt et un Greffier provincial par- 
ticulier, | Il comprend : 


1) Bredftedt gros bourg bien bâti et bien peuplé, 
2) Huit paroiffes et huit Kögs ou diftrirs. , 
* La 
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La Prévôté épifcopale de Bordelum ow Borlum 
s'étend en grande partie dans le pays de Bréd- 
fledr.) Autre- fois elle appartenoit à P Evêché 
de Sleswich et après coup au baillage de Schwab- 
fledt. -En 1702 elle Fe réunie au le baillage 
de Tondern. Depuis 1713 elle eft fubordonnée 
au Bailli de Flensbourgs et le Greffier provincial 
de Bredftedt eft en même tems Prévôt épifcopal, 
Elle a fon tribunal particulier appelé Bonden- 
gericht et forme une paroille. 

Remarque. Ily a dans ce canton quatre Kügs ou 
diftrits privilegiés; favoir, celui de Sophie Madeleine ; 
pe Me Kog de Srerdebüller, le Blumenkog ex le 


kog, 
On troüve dans la paroifle de Brecklum la Seigneu- 
rie de Mirebl. | 


8. La Fille et le Baillage de Hufum; fe 
Baillage de Schwabftedt ; les Isles de Nord. 
` frand, celle de Helgoland, et le Pays 

| d'Eyderfledr. 


n. La Ville. de Hufum eft. paffablement grande et 
bien bâtie en maifons de pierres, Elle eft lituée fur 
un ruiffeau appelé Aue qui fe jette dans le Hever, en- 
viron à on mille de la ville, en tirant vers le Cou» 
chant, En 1372 Hufum n'étoit encore qu'un gros 
Village. 1ls'accrür depuis cetre époque jusqu'en 1398 
et compofa deux villages dont l’un fut appellé Offer- 
Hufim, où Hufum oriental et antre efter - Hufum, 
où Hufum occidental, Ils étoient tous deux de la 
paroïfle de Milftedt, En l'année 1432 ces deux villas 

commencèrent par fe bâtir une chapelle, er en 1448 
ils fe féparèrent totalement de Milftedt, pour former 
entr'eux pne paroifle particulière, Jls devinrent roû- 
; R 5 > jours 
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jours- plus: coufidérables: avec le tems; et formèrent 
enfemble un gros bourg. En 1495 -ony fonda un 
couvenr de Cordeliers, lequel fut démoli après la 
réforme, Les matériaux qu'onen tira, fervirent en 
1531 à conftruire, fur le cimetière de $, George, un 
hofpice et une chapelle qui {ubfiftent encore. En 
1500 on.y. bâtit l’églife paroifliale actuelle, laquelle 
cft encore aujourd'hui l'une des plus belles du pays. 
En 152: on y établit une monnoye, où l’on battit 
quelques écus d' Empire; après quoi elle fut transfé- 

e, presque dins {on QUE à Sleswich. En 1531 
on y fonda un collège de langue latine pour cinq 
Profefleurs s lequel, moyennant différentes. donations, 
s’eft formé un capital d'environ quatorsemille marca 
poids de Lubeck Enxs77 le Duc Adolphe jeta an 
même lieu où avoit été bâti le couvent des Cordeliers, 
Jes fondemens d'un château, auquel on tmit.la der: 
nière main en 1582 et qui a quelque - fois {erpinderréfie 
dence aux Duchefles Douairières En la même an- 
née 1582 ee bourg obtint la jurisdiétion ordinaire, 
dans {on diltrit, et reçut plufieurs réglemens de jufti- 
ce ct de police. La inaifon de ville Für bâtie en 160r, 
Enubc3il reçut da Duc Fean Adolphe le titre de ville 
avec les droits en dépendans, ce gui, fat renouvellé en 
1508. La fameule Ansoinerte Bourignon s'étant arrê- 
tée en-cetre ville en l’année 1673 elle y établitune 
imprimerie dans {a propre mailon, et: imprimoir fes 
ouvrages: mais les exemplaires en furent bientôt ens 
levés par ordre du gouvernement. La fubmerfion de 
l'Isle de Nordtrand arrivée en 1634 cauli beaucoup 
de dommage à cetre ville par la privation des vivres 
qu'elle avoit coûtume d'en tirer, - La grande inon- 
dation de 1717 rédaifit les habitans de Hufum dans 
du mauvais état, qui ne fit qu'empirer par les grofles 
impofitions qui accalèrent la ville et la frent fuccom« 
ber fous le poids de fes dettes communales. Autre: 
fais les ctrangers faifbient préparer leur malr par les 
habitans de Hulam, et-ceux-ci en tiroient un gros * 
2° i profit, 
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profit, Auffi avoient -ils coûtume d'en. charger ans 
nuellement. jusqu’à quarante gros vaifleaux à leurs - 
gore frais, Le commer.e leur rapportoir d'ailleurs 
eAucoup, et ils avoient, pour ainfi dire, feuls la 
pêche des” huitres. Mais différens malheurs les ont 
privé de tous ces avantages. Aüjourd’hui ils s entre- 
tiennent du produit de leursbrofleries et du commer- 
ce de chevaux et de boeufs; les Hufumoisengraiffant 
tous les ons, dans la Sädermarfh, plufieurs milliers 
de bêtes à corne, qu'ils conduitent pendant l'automne 
à Lubeck et à Hambourg pour les vendre, On tire 
en outre de cette contrée une grande quantité de 
beauglchevaux. La nâvigation y eft aujourd’hui peu 
importante: elle eft néanmoins fuffifante pour four 
nir le néceflaire aux habitans, La ville de Hufum 4 
fon propre fous - confiftuire. porn d 
3. Le Baillage de Hujum fe nommoit ci.devant 
Siüder Goes-Harde. Aujourd'hui il eft divilé en 
Siider - Goes = Harde et en Norder- Goes-Harde, . 
et comprend fept paroifles. Ce font celles de 
Milfledt „dans laquelle étoit ci- devant la ville 
et forterelle de Mildesborz bâtie en 1145 et dé» 
truite en 1300. par une inondation; -d' Oflenfeld , 
Schwefing „— Olderup, Hattfledt, Schobil et Si- 
mensberg. Ce baillage fe divile autrement en 
fept Kôge ou diftrits, 
. 8Le Baillage de Schwabftedt confiftoit ci» , 
devant dans la Harde. de Schwabfiedt et les Pres + 
vôtés dé Küdemir, Treya, Bordelum, Füfing, 
Düppel et Colfirupp y et`formoit le diocèle de 
Sleswich, fondé par le Roi Harald vers lafin du 
dixième Siècle.  Gottfchalk d’Alefeld, dernier 
Evêque catholique, étant décédé en 1541, Tüle» 
maim de Huffen le remplaca en qualité de pre- 
4 mier 
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mier Evêque proteftant de Sleswich. On nom- 
ma à celui-ci un Coadjuteur dans la perfonne 
du Duc Fréderic le plus jeune des fils du Roi 
Fréderic I. qui Jui fuccéda em1551 et mourut en 
1556; furquoi le chapitre de la cathédrale élüt 
pour, Adiiniftrateur de l'évêché le Duc 4do/phe, 
qui décéda en 1586, A fa mort il s’éleva entre 
la maïfon royale et la maifon ducale des diffé- 
rends concernant cet évêché, Ils furent afloupis 

ar: la nomination du Prince royal Ulric, qui 

t fait Evêque en 1602. Dès qu'il eut fermé 
les yeux la querelle fe renouvella en 1624, et fe 
termina une feconde fois par un accord, en ver- 
tu duquel le Roi Fréderic TII. cédoit au Duc 
Fréderic IIT. de Holffein - Gottorp tout le baillage 
de Schwabfledt et la moitié des Prébendes capi- 
tulaires de la Cathédrale de Sleswich. Eñ 1702 
la régence qui adminiftroit pendant la minorité 
du jeune Duc divifa le baillage de Schwabftedt, 
et joignit les Prévôtés qui entroient dans fa coni- 
ps à d’autres bai lages qui en étoient plus 

portée. Le baillage aétuel de Schwabfledt eft 
formé de deux Prévôtés, favoir: 

1) La Prevoté de Sch edt, qui contient le 
bourg de même nom, dans l’ancien château duquel 
les Evêques de Sleswich avoient établi leur réfidence, 
Jis avoient autre cela leur palais épifcopal à Sleswich. 

2) La Prévêté de Rödemis dans la paroifle de 
Milftedr, $ 


Remarque. La paroiffe de Schwabftedt renferme 
la Seigneurie de Wiftb. 


4 L'Isle 
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4. L'Ile de Pelworm, et quelques autres plub 
tites, dépendent également du baillage de Hu- 
um, La première elt le refte le plus confidé 
rable de l Isle de Nordfrand, dont la longueut 
étoit de trois milles, et la largeur depuis nn 
mille jusqu’à un mille et demi, et contenoit 
vingt-deux paroifles. Cette Isle étoit finguliè- 
rement fertile en grains et en befliaux: elle étoit 
habitée par des Frifons. Les fureurs de la mer 
lui avoit déja caufé depuis plufieurs fiècles de 
grands dommages, principalement pendant les 
années 1300. 1354. 1362. 1483. 1532 et 1615. L'an- 
née 1634 y mit le comble. Le nm O&obre, à 
dix heures du foir, l'Isle entière fut tellement 
inondée, qu'il y périt fix-mille quatre- cens 
huit perfonnes, treize- cens trente-deux maifons, 
trente moulins à vent, fix clochers et cinquante 
mille pièces de bétail. Tout cela difparut dans 
ce terrible désaftre. ` IL périt er outre dans Ey- 
derfledt deux - mille Ag perfonnes ,. fix- 
mille cent bêtes à corne, fix- mille fept-cens 
tente » huit tant moutons que pores, avec fix- 
mille foixante -quatre maïfons. Tout fut fubs 
\ mergé fans retour. De tout le Nordflrand il ne 
rela abfolument rien que l'Isle de Pelvorm , 
dont la fituation étoit plus élevée que le refte; 
le Brabanderkog ou la petite Isle encore exiflante 
qui a confervé le nom de Nordffrand, et la pe- 
tite Isle de Litje-Mobr où Nordffrandifch Mobrs 
les deux dernières font du nombre des Kogs pri- 
vilégiés, et ne dépendent point du Bailli de Hu- 
fum. L'Isle de Pelworin a environ un dur en 
on- 
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longueur {ur un demi -mille de largeur. Elle 
cft diftribuée en différens Kügr ou diflrits, et pos- 
féde deux églifes; l'ancienne et la nouvelle. 
Elle a dans fi dépendance les Isles de Hooge, de 
Nordmarfch, Langenes, Oland et Grüde, dont 
chacune a une Eglife. 

Remarque, L'Isle sftüelle de Nord/trand, qui 
nek qu'un refte de l’ancienne Isle de ce nom, ob- 
tint en 1652, des oëtrois fort avantdgeux Ce qui 
engager quelques Flamands de conftruire, à grands 

as, des digues pour la garabtir à l'avenir contre 
J'impétuofité des flots, Cette Isle leur appartient en- 
core, ainfi que la jurisdiétion civile et criminelle {ur fes 
habitans. 11 y a dans l'Isle deux églifes, l'une ap- 
partenante aux Luthériens et l’autre aux Carboli 
qui y ont en outre une chapelle. L“ ísle de Nord- 
ftrand fe divile en fix Kôgs ou diftrits qui font les 
Friedérichs, Marien- Elifabetskog, Trindermar/ibkog, 
Neuerkog et Cbriflianskog, La petite Isle de Nor 
firandifch. Mobr ou Larjé- Mohr appartient aux mê- 
mes Flamands, et a une paroifle luthérienne, 

5. L'Isle de Helgoland clt aufli nommée Hyl- 
gerland, Helgeland. Heiligland etc. Dans lan- 
cien tems elle s'appeloit Farröe, Farria, Isle 
de Ste Urfule, Terra fanta, Sacra, Infula et 
Phofliand où Foflelamd de la Déeffe Fofta ou 
Phofeta, que'l omy adoroit, et qui étoit la Vefla. 
des Romains. Cette Isle eft'fituée dans la mer 
du Nord, environ à fix milles de 'Elbe et'autant 
de J’Eyder. Si l'on en croit le témoignage des 
anciens , cette Isle efluya une première cataftro- 
phe vers lan 800, :tems auquel. les vagues pous- 
fées par le vent de Nord- Oue/}, en englontirent 
la plùs grande partie. -Pareil malheuc doit lui, 


etre 


LE DUÇHE DE SLESWICH: 271 


être, arrivé pour la deuxième fois en l'année 1300; 
pour la troifième fois en, l’année 1500; et enfin 
en l'année 1649; en forte qu'il n° en fublifle plus 
“qu'une-petite partie, qui doit fa confervation au 
roc fur lequel.elle eft établie, ce que prouvent 
aflez Jes pointes et Les écueils qui l’environnent 
ets’ étendent fous les eaux. :, Ce qui refte de 
cette Isle fe divife en deux parties, dont chacune 
a fon nom et fes limites... La partie fypérieu- 
re ou le Hobeland s'appelle Klif, et la partie 
inférieure. ou le. Unterland. fe nomme Dünen: 
La partie, fupérieure a aéluellement fept ; mille 
foixante pe de longueur en comptant depuis 
F angle panne jusqu’ àl angle- méridio- 
nal, et dix-fept cens quatre pieds de largeur. 
L'élevation du terrein varié par tout: dans les, 
endroits où elle fe fait le.plus remarquer, elle 
eft eftimée à 216 pieds. _ La terre qui couvre le 
roc, a environ trois pieds et demi jusqu'à Le 
ieds de profondeur, et elt plûtot graffe- que 
bloneufe. Elle ef plus fertile qu'on ne le 
pe au premier coup d'oeil, et produit annuel- 
ement environ trois -cens tonneaux orge. On 
y recueille aufi quelque- fois, de l'avoine., Une 
pareille récolte ne fuffit point pour l'entretien, 
des habitans de:l'Isle: auf font-ils forcés d'y 
fuppléer en récourant à l'étranger. D'ailleurs, 
à di de quelques cerilers et de quelques 
grofeliers,. on y voit aufli peu d’arbres-que de 
jardinage, parceque les habitans n’ont, pas le loi-: 
fir. d'en cultiver. : Cela. w empêche: pas néan- 
moins, qu’ils, n’ayent: et cles fruits et des. herbes 
| pota- 
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potagères en fuffifance. Ils les trouvent même 
à bon marché dans les endroits où ils vont ven- 
dre leur poiflon.: Il y a dans la partie de Nord- 
Oueft de l’ Isle trois foflés où l'eau de pluye 
s'amafle: on les appelle en langage du pays, 
Saprkublèn. L'eau de deux fontaines qui font 
dans la partie inférieure de l'Isle, melt point 
table pour les hommes; elle fert feulement à 
abreuver les befliaux et pour laver le linge: en- 
core n’eft-elle guères propre à ce dernier ufage. 
Les Hambourgeoir ont établi et entretiennent à 
leurs frais un fanal dans l’éndroit le plus élevé 
de la partie fupérieure de l'Isle, fur nne colline 
qu'on appeloit autre - fois Bedeberg; on n'y 
brule que du charbon de terre. On ne peut des- 
cendre de la partie fupérieure vers la partie baffe 
de l'Isle que par unetefpèce d'efcalier, qui a cent 
uatre- vingts marches, mais dont la rampe elt 
f douce qu'on pent'y faire monter et defcendre 
aifément les bêtes à corne. La partie baffe, dans 
laquelle les habitans ont leur attirail de pêche, a 
été, depuis 1730, feparée d’un demi- quart de 
mille dés Dunes ou côteaux de fable; en forte 
qu'il y a aéluellement entre deux un fleuve ap- 
lé Waal, qui pôrte de gros navires. ` © elt 
ur ces Dunes que les habitans prennent, furtout 
en été, presque tous les petits poiflons qui leur 
fervent d’appas pour prendre les grands: Ts les 
appellent Sandspieren. ` Sans cette efpèce d'a- 
morce ils ne fauroient pêcher.  Aufli, fi ces 
Dunes difparoïflent jamais „~ I’ Isle fournira à péi- 
ne à l'entretien de la fixième partie dos habitans 
qu’elle nourit à préfent, L'Isle 
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L'Isle de Helgoland a deux port${ürs; celui 
du Nord et celui du Sud, Ses habitans defcen- 
dent des anciens Frionr. Als ont leurs loix et - 
Jeuts conflitutions particulières. … Jamais ils ne fe 
fixent hors de leur Isle. Ils confervent leurs 
noms, et leurs ufages Frifons. Ils mangent peu 
de viande. Leur nourriture ne confifte pour la 
plus grande partie qu’en poillon et en pâtiflerie. 
Ils s'endurciflent le corps par leur travail perpé- 
tuel fur mer, et par la rudeffe de Pair qu’ils res- 
pirent. Leur nombre peut être porté à environ 
deux mille. Les hommes ne quittent pas la 
mer, Les femmes én: revanche font chargées 
de tout, l’ouvrageet de tous les travaux, tant du 
ménage que de la*campagne. Ce font elles qui 
labourent la terre, qui l'enfemencent, qui mois- 
fonnent, qui recueillent, qui battent le grain, 

ui le moulent à la main, quicuifent le pain etc. 
etelles font obligées de faire tous ces ouvrages de 
leurs mains, parcequ’il n'y a dans toute l'Isle 
ni charrues, ni voitures, ni chevaux, Les Helgo: 
landois vont chercher le fourage dontsils ont 
befoin pour nourrir leurs befliaux en hiver, à 
Nordhôvet dans lEyderfledr. Quant à leuf. 
chauffage ils le voiturent par ’Eyder, le Stör, et 
l'Elbe : ils en tirent aufi de Huf/um ; en forte que 
la voiture leur coute plus que la charge.  Ilss'en- 
tretiennent en partie de la pêche et en partie du 
fervice. des aioi, étrangers. Les- poiflons 
qu'ils prennent en très- grande quantité et qu'ils 
vont vendre à Hambourg, à Breme, à 1Glückfladr, 
à Bizebüe et en d'autres endroits, font le cabe- 
La Géogr, de BRbTL -S lian, 
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lian, la merluche et le homard; ils prennent 
aufi, du merlus, différentes fortes de plies, des 
rayes, des maquereanx èt d’autres Ils rendent, 
en qualité de pilotes -eôtiers, de grands fervices 
aux vailleaux qui remontent Elbe, le Wefer, 
l Eyder et la Hever, ce qui leur eft d'un grand 

roduit: mais ils font obligés d'en payer au Roi 
e dixième, outre quelques autres charget. - La 

arnifon qui veille régulièrement à la fureté de 

’Isle, eft fous les ordres d'un Commandant et 
d’un Lieutenant. Tout ce qui concérne les bat- 
teries, les munitions et tout l'attirail néceffaire 
à la défenfe de l'Isle, eft à la charge du Roi. 
L artillerie eft placée à côté de l'efcalier dont 
nous avons déja parlé, Les habitans de la partie 
haute de l'Isle font repartis en quatre quartiers, 
favoir: le quartier du Sud et le quartier voifn 
du Sud; celui du Nord et le quartier voifn du 
Nord. Ces quatre quartiers comprennent en- 
viron quatre-cens mailons. La partie baffe con- 
tient. trente maifons, fans compter cent loges 
pour ferrer l'attitail de la pêche. Le-Bailli de 
Hufum connoit des affaires économiques et de 
finance. La juflice inférieure eft compofée d'un 
juge territorial et de fix confeillers ou afleffeurs, 
lesquels commettent huit comemiffaires de quar- 
tier et feize anciens qui veillent an bon ordreet 
a la fureté de l'Isle, , Ces derniers reftent toñ- 
jours en fonction , au lieu que eeux là changent 
tous les huit ans. Il eft à remarquer que cette 
Isle n’a jamais fait l'objèt d'aucun partage de 
fucceffion, guoiqu’ elle faffe inconteftablement 
ds partie 
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partie du Duché de Sleswich. Les Ducs de 
Holjizin- Gottorp en avoient confervé la polfes- 
fion, Le Roi Chriflian V. en témoigna la fuc- 
prife’en l'année 1684 et en 1714 le Roi Frederic 
AV, fe l'aflujettit. 

6. La Province d'Eyderfledt s' étend entre la 
Hever et l'Eyder, Elle a quatre bons milles en 
longueur de l'Eft à l'Oueft; fa largeur eft iné- 
gale et s'étend tantôt à trois quarts de mille et 
tantôt à un mille et demi. Son circuit a au de- 
là de quatorze milles. Celt pour la plus gran- 
de partie, un pays bas et humide, qui produit 
de l’avoine, ,du froment, de l'orge d'hiver, de 
la navette en grande quantité, des fêves et d'ex- 
cellens pois, mais peu de feigle. On y cueille 
aufli d’excellent À ad Les befliaux y font 
admirables; aufli les fromages d'Eyderfledt fe- 
vendent + ils en très- grande quantité hors du 
pays. Les brebis y donnent une quantité ex- 
traordinaire de lait et de laine, Les chevaux y 
font grands et péfans. On les vend la plüpart 
en Nord- Jutland et en Ditmarfen. En revan- 
che cette contrée manque de bois; ce qui #18 
les habitans de remonter le pays pour en al 
chercher. Ils ont du poiffon d’eau douce pour 
le befoin: s'ils n’en ont pas en quantité, cela 
provient de ce qu’ils ne font pas garantis de lir- 
ruption de l’eau falée qui fait pâmer cette forte 
de poiflon.  L'enfoncement et l'humidité du 
fol en rendent l'air mal- fain., fre iy 
étrangers. On ne trouve actuellement pas de- 
noblelfe dans as i il weft habité que par 
b S 2 es 
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des gens du commun dont la plûpart font Frifons 

. d'origine, ~ Ils-parlent néanmoins aujourd’hni 
allez communément un mauvais Allemand. Ils 
ont leur droit particulier et jouiffent de grandes- 
immunités. On a élevé fur les côtes de la mer 
du Nordet de celle du Sud des digues, qu'ils 
font obligés d'entretenir à grands. frais et avec 
un travail très ~ pénible. 

Le bailli de Hufum eft toûjours Gouverneur 
de la province d'Eyderfledt. I a en cette qua- 
lité. l’infpeétion fupérieure des affaires eccléfiafti- 
ques, politiques et économiques ou de finance, 
et de celles qui concernent les digues dont nous 
venons de parler. C’eft lui qui etablit les Con- 
feillers et les Fermiers. 1l expédie les affaires 
de communautés et de paroïfles. Son Lieute- 
nant juge en premier reflort tous les différends 
des particuliers, et préfide avec le premier aux 
divers tribunaux qui connoiffent des affaires civi- 
les, criminelles et eccléfiafliques. de la province. 
Il eft vrai que ni l'un ni l'autre n’ont de, voix 
délibérative dans ces tribunaux, à moins qu'il 
n'y ait égalité de voix, auquel cas Ja. leur fe 
compte et devient préponderante. La partie 
orientale et la partie occidentale de lEyderftedt 
ont chacune leur tribunal. | L'un et l’autreseft 
compofé de fix Confeillers et connoit tant du 
criminel que du civil. Il y a en outre une ju- 
risdiétion ou inflance intermédiaire appellée Witi-. 
ding ibunal de trois provinces; on peut, 
en certains cas, appelegde fes fentences au tri- 
bunal fupérieur de Gortorf. Enfin il a wn-fiège- 

` confiflo- 
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“eonfflorial dans les parties orientales, . Nous re- 
marquerons actuellement: 

i Lapartie orientale de T Eyderfledt ou bien 
l’Eyderfiedt: proprement «dit: on y trouve: 

1) Tonsingen, chef-lieu du pays, qui fut élevé au rang 
des villes en 1599 er entouré de bonnes fortifications 
ena644 par te Duc Fréderic, à qui il doit en avoir couté 
pour cet effèt jusqu’à trente: fix tonnes d’or. Certe 
ville n'eit pas grande, mais affez bien bâtie, Son 

- port fur creufé de nouveau, ctrepaté en 1613, aux 
frais du Due, qui dépenfa; dit-on, pour cette opére- 
ton une fomme detrente-mille écus d’ Empire: de- 
puis ce tems -lì Tünningen en tire de grands avanta- 
ges. Les habirans du pays s’y rendent les Lundis, 
' et y vendent toutes fogtes de bonnes marchandiles, ' 
a on transporte-de là les-ans parmér, en gran- 
quantité, dans les pays étrangers, En 1675 pen- 
dant la guerre des Suédois, le Due de Sle$wich fut 
obligé, en conféquence dustraité de Rendsbourg, 
d'abandonner cette ville au Roï de Dannemark, qui 
en fic rafer les fortifications. Mais le Duc les fit ré- 
tablir lorsqu'il rentra en polton- de la ville er du 
pays en 1679. Le Roi Fréderic IV., ayant affiègé 
Tönningen cu l'année 1700 il fut obligé d'en lever 
lefiège. Mais Sreinbock, Général Suédois, s'y étant 
retiré avcc {es troupes, du eonfenrement dn Duc, en 
178,.€t y ayant été afiège por le Roi de Dannemark 
fecondé de fes alliés, il fur obligé l'année fuivante, 
de fe rendre prifonnier avec fes troupes. La ville 
étant sinfi tombée de nouveau entre les mains des. 
Danois, ‘ils en firent derechef démolir les fortifica- 
tions. Depuis cette époque Tönningen fe trouve fans 
défenfe, Le château qui y exiftoir anciennement, fùt 
anfi démoli en 1734 par ordre du Roi. 
2) L’Eyderftede proprement dit contient en outre 
fept paroïlfes qui font -Koldeubüssel, Wiszwort, Ol- 


er. 
| S3 2. La 
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2. La partie occidentale où le Heverfchop.. Ce 
difirit tient fon nom de la Hever et contient Gar- 


„ding, petite ville depuis 3590 et cinq paronfles. 


Cette partie renferme en outre P Ubrhoim, qui 
confifle en cinq paroïfles. Jl y avoit vers l'an 
1370 dans celle de Wéflerbever un château appel- 
lé Wogenmannesbourg et qui étoit habité par des 
pirates. 


Remarque. On trouve dans la Province d’Eyder- 
ftedt la Seigneurie de Æeyersworth, et for fès confins 
les diftrits privilégiés de Grorhufénkogs Neuauguften- 
kog et Norderfriederichikog. aiei 


g La Fille dé Slerwich; Te château et 
baillagè- Gottorf avec Mohrkirchen; {a ville 
de Friederichsfadt et la province. 

de Stapelholm. 


t. Sleswich, capitale du Duché, tire (on nom de 
la Wiecke où du Golfe de Schley à l'extrémité occiden- 
tale duquel elle et bâtie La Ville de Meckkenbourg 
ayant été faccagéc l'an gog le Roi Gorrick én transe 
porta les plus riches négorians à Sleswich, qui depuis 
ce moment étoit devenue florilfante et d’une étendue 
confidérable: mais au onzième fiècle Harald, Roi de 
Normwège , s'étant aflocié avec les Holflénois, lcs Van- 
dales et les Obotrires, il prit cette ville, la pilla, Ta 
brula er Ja détruifit de fond en comble Elle fete- 
mit à la vérité affez bien de cette cataftrophe, mais 
ce ne fur que pour éprouver différentes fois le même 
fort; et l'année 1447 la vit de nouveau roralement 
réduite en cendres. Cette perte s'étoit encore répa- 
rée, et avant 1713 Sleswich jouiffoit d'un état affez 
floriffant, Mais la cour des Soüverains du pays ne 
s'y étant plus tenue depuis cette époque, elle a perdu 

| par 
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par JÀ Ja ource la plus abondante de fon entretien or- 

dinaire. Il ne lui eft pas poffble de fè dédommager 

par la navigation et le commerce étranger, parceque 

l'embouchure de la Sley, qui en eft diftante de cinq 

milles, eft bouchée, L'on a établi depuis peu à Sleg» 
wich une manufaéture de barrifke, qui livre des pièces 

aufi fines qu’il eft pofible de les fabriquer en France, 

On fait aufi à sleswich toutes fortes d’étoffes de lais ` 
ne, des fourneaux de terre, différens meubles de grai 

er du fil très fin pour les dentelles, 

La fituation de Sleswich eft, des plus agréables. 
Son ctendue eft confidérable. Sa forme très-irrégu- 
lière repréfente à peu près une demi-lune, Toute 
fa longueur eft eftimée à un bon demi-mille, Elle 
fe partage en trois parties, dont la première eft Pan- 
cien Sleswich proprement dit; la feconde le-Lollfus, 
qui confifte en une longue rue entre la ville et le châ- 
teau de Gorrorf; la troifième eft le Friedericbsherg qui 
s’appeloit autre- fois le Krarzenberg er qui eft.firué à 
l'extrémité méridionale de la ville qui regarde Rends- 
bourg. - L'ancien et véritable Sleswich n’a qu'une 
égliie, favoir la cathédrale ou l'églife Sr, Pierre, qui 
elt un bâtiment remarquable tant pour l’intérieur que 
pour l'extérieur. Jl n’y a cependaift.pas de tour, 
quoique les fondemens en {oient polés en belles pier- 
res de taille Cette églife fut bâtie en l'année 1260. 
Au bour de deux- cens ans elle fut presqu’ entièrement 
détruite par un malheureux incendie, Le concile 
écuménique de Bâle accords en 1441 des indulgences 
"À tous ceux qui ‘contribueroient à {a reconftruétion. 
L'autel de cette églife eft fort -artiftement travillé; il 
étoit ci- devant à Yen On pay pc: choeur 
la (épulture du Roi Fréderic I. et , époules alts; 
celles des Ducs de Sleswich de la-branche d'Olden- 
bourg et celles de plufieurs évêques. Près de là eft 
l'école cathédrale et la maïfon des orphelins fondée 
en x719.— L'hôtel de ville.et le couvent gris ou des 
Franciscains donnent fur le grand- marché, ANa 
= 5 4 o c 
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de la ville on voit fur la montagne de Sr, Michel Vés 
glife dédiée à cet Archange. kelle de la Très - Sain- 
te-Trinité, bâtie én 1651 eft fur le.Friederichsberg, 
Autre -fois il y avoir à Sleswich [ept églifes paroifia- 


«les, où bien en totalité treize, tant égliles que couvens, 


Mais à peine trouve-t-on aujourd’ hui les places que 
ces bâtimens oceupoient. Du coté du Levant on paie 
le pont aux poiffons qui condait dans un quartier ap- 
pelle Holm- dans lequel eft bâti le noble et célébre 
couvent de Sr, Fean, qui eft habité par dix femmes 
en y comprenant la Prieure: Ily a une chapelle dans 
laquelle on célèbre l'office divin, Ce couvent fut 
vraifemblablement bâti en 1194 pour des nonnes de 
l'ordre de Sr. Benoit, Mais jamois il ne fut occupé 
par des moines, comme quelques-uns l'ont fu, IL 
neit pas non plus fitué fur le Gal + ou Géldenbolm 
qui en eft diftant d’un mille, Les titres, fubfiftans de 
cette maifon datent depuis 1250. - Dans le Golfe qui 
elft devant la ville; eft fituée l'Isle de Mewen, ainfi 
appellée par rapport à la quantité incroyable d'oiféaux 
de ce nom qui s'y arrêtent en été. La dernière chofe 
‘que nous remarquerons (ur Sleswich, c'efk qu'il y a 
un fous - confffoire qui étend fa jurisdiétion {ur trente- 
{ept paroiffes: i : 

~ 2. Le Chârean de Gottorf eft bâti proche la ville 
de Sleswich, dans une pofition très- agréable, entre les 
deux quartiers de Lolfus et de Friederichsberg, MW y 
en a qui font dériver le nom de Gorrorf de celui de 
Gotresdorf, (village de Dieu), parceque ce lieu ap- 


_partenoit originairement aux anciens Evêques de Sles- 
wich, er qu'il étoit par là dédié à Dieu. ‘11 efti ce- 


t vrai que les anciens Evêques de Sleswich 


PRE pos réfidé dans le lieu où eft maintenant 
3 


Gottorf; leur rélidence oecupoit un autre emplace» 
ment, à environ un demi.- mille de Sleswich vers le 
Nord - Oukeft, proche l’hotellerie de Rigekrog, où 
l'on remarque encore des traces d'un ancien château, 
qui fut euiné en l'année159, Ce for alors que 5 E- 
a vêque 
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vêque Occo fit bâtir un nouveau château dans l'en- 
droit où eft aujourd’hui Gottorf, lequel demeura fous 
la puiffence des Evêques de Sleswich jusqu’en 1268 
tems auquel le Duc Eric l’aquit par échange, C'étoit 
alors une bonne forterefle, Elle devint avec le tems “ 
le lieu de la réfidence des Ducs de Sleswich, ce qui 
dura jusqu’en 1713 que le Roi- Fréderic IV. s'en mit 
en pofleflion, En 1721 ce même Monarque la réanit 
À perpétuité à la Couronne de Dannemark. Les Ducs 
de leswich y avoient beaucoup Lâri et fait de tems à 
autre heaucoup d'améliorations et de changemens. 
Les Rois Fréderic IV et Chriflian VI. contribuérent 
aufi beaucoup à le réparer et à l'embellir.  Ledernier 
en décora les différens étages par de belles peintures 
et de meubles précieux. Dans ce château s'affemble ' 
Ja juftice (apérieure et la juftice provinciale , ainfi que 
Je confiftoire fupérieur et le confittoire provincial. Le 
Gouverneur y fait fa réfidence, La partie qu'on aps 
pelle proprement A ancien Ouvrage et qui eft au Sud du 
château auprès des deux jardins, n’eft plustrien, et a 
. été vendue à un bourgeois. En revanche ce qu’on 
appelle k nouvel Ouvrage et qui occupe la partie epten- 
trionale du château, eft fort-beau. On confervoit 
ci-devant dans la snaifon de plaïfance le gros globe 
aitiffement travaillé, qui avoit onze picds de diamètre, 
et dont la furface convéxe retraçoit la terre, tandis 
que la furface concave et l’intérieur repréfentoir en 
7 vermeil le ciel avec toutes les étoiles connaes. Il y 
avoit en outre dans l’intérieur du globe une table en- 
tourée d'un banc, fur lequel dix et même douze per- 
{onnes pouvoient s’afleoir commodément. Cet ouvra- 
sert été commandé en 1654 par le Duc Fréderic 
à de Holffein - Gottorf et avoit été exécuté par An- 
dre Buftb, fous la direëtion d Adam Qlearius. Mais il 
- né parvint à fa perfeélion qu’en l'année 1664 fous le 
règne du Duc Chriffian, La’ machine entiére tonr- 
` noit tôutes les vingt-quatre heures par le moyen de 
J'eau. On pouvoir aufi très» facilement lui imprimer 
ag “4: {on 
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fon mouvement en dedans par le moyen.de la vis fans 
fin d'Archimède, En 1713 ce faperbe globe fat donné ` 
en préfent au Czar Pierre I. qui le fit transporter à 
Pérershourg: Nous en donnerons un: plus ample 
détail à l’article de cette ville. : La hibliothéque de 
Gottorf fut commencée en 1616 par le Due Fean 
Adolphe er fat transférée à Coppenbague, en 1749. 
On remarque en vue et su Sud du château de Gottorf 
un palais bâti à grands frais par un Comte de la Nart; 
mais qui par la fuite pafa au Roi, qui l’abandonna 
au Morggrave Fréderic Ernefle, Gouverneur de Sles- 
wich et de Holftein, 

3. Le Baillage de Gottorf contient les Harder 
ou diftrits fuivans : À 

1) La Holmer - Harde, qui tire fon nom des vil. 

` lage et paroïfle de Holm; dont elle eft uniquement 
compolée 

2) La Krôp- Harde qui ne comprend que la féu- 
le et unique paroifle de Krop. On remarque dans 
ce diftrit la plaine de Lobbeide, dans laquelle fe font - 
donné anciennement différentes batailles. 

3) La Arens-Harde dans laquelle étoit la plus 
grande partie du célébré Danawirk, où grand rem- 
part des Danois que Gorrfried ou Gorrik Roi de 
Dannemark, avoit fait élever au commènéement du 
neuvième fiècle contre les ineurfions des Saxons et 
des Slaves.  Cet'ouvrage traverfoit le pays de biais., 
dans une longueur de deux milles depuis Holling fFede 
jusqu’au Selker -Nör. La Princefle Tyra, mère du 
Roi Harald fur nommé Dent- Bleue, le fit réparer 
(1164) du tems de l'Empereur Orton T: et du Roi 
Waldemar I. Ce dernier Monarque yfit sjouter une 
muraille pour le renforcer. On en voit enéore une 
grande partie, mais qui cft en ruine, On remarque 
dans certe Marde on dilirit les paroifles de Holling- 
fieds et de Haddeby où de Haddebue.  L’églife de 
certe dernière paroifle fut commencée l'an 826 et finie 

| en 
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en 850 en forte qu'elle eft la première er la plus an: 
cienne du L'uché, et même de tout le Dannemark: 
mais elle a été détruite différentes fois par les peuples 
du pays même, lorsqu'ils apoftafioient et renonçoient 
au chriftianisime, pour rerourner au culte des idoles, 
Elle cit placée en face et an Sud de la Ville de Sles- 
wich, au-delà du Golfe de Sky dans lequel furent 
batifés les premiers chrériens de ces contrées Cette 
églife eft le refté d'une ville qui exiftoit ancienne 
ment en cer endroit Son nom s'écrit de huituria- 
nières différentes, - Les uns en tirent l’étimologie du 
mot Hafenfladt qui veut dire ville de port, ou de 
Hauprftadr qui fignifie capitale. D'autres difent que 
le mot Herhe fignifie un lieu inculteou défert. Cette 

arde comprend encore la prevôté de Bolingffedr, 
qui eft compofée de quelques villages. 

_4) La Srruxdorf. Harde comprend dix paroiffes, 
La terre de 'Sarrupholm, qui appartient au domaine 
du Roi, s'étend pour la plus grande partie dans la 
paroille de Sarrup. f ii.. 

$) La Schlies- Harde elt fituée [ur le Golfe de 
Sley, où elle a la pêche du harang et de routes fortes 
d'autres poifluns. Elle contient cingparoifles ‘ 

» 6) .La Füfing- Harde appartenoit autre- fois à 
l'évêché de Sleswich, et reffortifloit au baillage de 
Schwabfteds." Mais. en 1702 elle fac ubordonnée au 
tee de Gortorf. Son nom lui vient du Village 


4 A > Treya- Harde ainfi appellée du village de 
Treya, évit auffi autre - fois une dépendance de PE- : 
vêché de Sleswich er du bailliage de Schmabffedr. 

8) Le Baillage de Mobrkirchen comprend la terre 
de ce nom, qui étoit autre- fois un couvent de l’ordre 
de. Sr, Antoine; et les prevôtés de Lang ftedt et de 
Larlswza, Ce baillage a depuis 1752 une juftice par- 
ticulière, dont on appelle au tribunal fupérieur de 
Gottorf, Mois quant aux affaires matrimoniales 
et eccléfiaftiques, il dépend du fous - confiloire de 

' Gonorf. 
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Gortorf, Le Bailli de Gottorf l eft également de 
Mobrkirchen, 

Remarque. On-trouve dans l'étendue de ce bail- 
lage les Kôgs ow diftrits de Megger - Kog , Bormer- 
Kog et Klein- Bergen Hufèner - Kog. 

4. Le pays de Stapelholm.s étend'entre l Ey- 
der et la Trem. Ila dans fa plus grande lon- 
gueur deux milles et demi, et deux milles dans 
fa plus grande largeur. Le Bailli de Gottorf Left 
ei même tems de ce pays, qui du refte a fa con- 
flitation particulière et fon Prévôt à part. JI 

- renferme les paroilles de Siderflapel, Bergen- 
` bufen et Frfde: On y remarque: A- 

Friederichiftadt , ville de moyenne grandeur, mais 
bâtie à la hollandoife, régulière et quarrée, fituée en- 
tre les fleuves de- Eyder et de Treen, Ses rues (nt 
tenues, proprement et (ont en partie bordées de til- 
feuls, Elle doit fon origine à quelques Arméniens qui 
fe fiurèrent de Hollande en 1621, après le fynode de 
Dortrechr, et elle tient fon nom du Duc Fréderic IV. 
alors régnant. Elle reçut beaucoup d'accroiffement 
en 1632. Le magiftrat y elt mi-parti de Luthériens 
et d'Arminiens. L’ églife de ces derniers fert en mê- 
me tems aux Réformés, La dédicace de l'églife lu- 
thérienne fut faite en 1650. Les Négocians les plus 

- riches et les plus fûrs fe trouvent parmi les Mennoni- 
tes. J1 y à aufi dans cette ville des Quakers, mais 
g fe réduifent aujourd’ hui à ún très- petit nombre. 

n y trouve en outre des Anabaptifles et des Juifs, 
dont les derniers y ont une fynagogue, Les habi- 
tans tirent leur entretien de routes fortes dé manufaç- 
tures de foie et de laine, de la navigation et du come 
merce. La ville meit entourée d’aucuñ mur. Son 
enceinte ne confite que dans un foffé bordé de grands 
arbres. Divers canaux et des éclufes fort couteufes y 

' conduifent la Treen dans l'Eyder, ` | 


10. Le 


` 
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10. ` Le Baillage du chapitre cathédral de 
Sleswich; le Baillage de Hitten et la - 
ville d Erkernfohrde. ` 


"x. Le Baillage du chapitre cathedral. 

Lorsque le Roi Frederic LIT. et le Duc Ere- 
deric III, s accordèrent en 1658 touchant- les 
biens de l’ Evêché’ de Sleswich et ceux du cha- 
pitre de la cathédrale de la mênie ville, ces der- 
niers confiftoient en huit prébendes, qui furent 
partagées entre les deux Souverains. Mais en 
1714 le Roi Fréderic 1V. étant entré en pofleffion 
de tout le Duché, il aquit en même tems la por- 
tion ducale des biens du chapitre. Ces biens 
compofent un baillage particulier , .quoiqu'ils 
foient difperfés en différens autres baillages du 
Duché. Le baillage eft dipifé en trois diftrits. 

1) Le premier diftrit, dans lequel le bailli 
exerce feul la juftice, comprend les trois prévô- 
tés fuivantes : 

C1) Ulsnis dans la Schlies - Harde; elle comprend 
la paroiffe d'Ulimis. 

2) Bernd dans la Srruxdorf- Harde tient fon nom 
d'un village de la paroifle de Näbel, | 

(3) Sredefand, dans la Karr-Harde, et du Baillage 
de Tondern. i 
2) Le deuxième diftrit confifle en fix prevôtés, 
dans lesquelles l'infpecteur capitulaire exerce feul 
la juftice, à l'exception des cas qui doivent fe por... 
ter à l'audience; où il n’a alors que fa voix. 
Mais il juge feul les différens qui furviennent 
entre les fujets par rapport au commerce et aux, 
parta* 
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partages, et figne de même feul les jigemens. 
Les fix prevôtés font: 


(1) Gammelbuygaard, qui tire fon nom d’un en- 
üroit fitué dans la paroifle de Sorup dans la Niedbarde, 

(2) Lyfappel dans le bsillage de Sonderbourg. 

(3) Langenborn dans le pays de Bredfledr, 

(4) Coxbüll dans le baillage de Flensbourg. ` 

(5) Huckjiedr dans la Wiesharde 

(6) Cofèl ou Coeslef dans le baillage de Hätten com- 
prend la paroifle de même nom. 


3) Le diftrit de la cathédrale, dans lequel 
l'infpeéteur capitulaire exerce aufl la juftice, 11 
comprend : 

(1) L'églife cathédrale de Sleswich 

(2) L'école cathédrale compolée de fix colléges. 

(3) L'endroit appellé la Tuilerie du chapitre, ren- 
fermé dans la ville de Sleswich, et confiftant en 40 
maifons. | 

(a) Les cours et maffons fituées fùr le territoire et 
proche l’églife cathédrale. | 

5) L'Isle d'Arnis dans le Golfe de Sley, laquelle 
a fon églife particulière. Autre- fois cette Isle étoit 
couverte de bois, Mais le pofieffcur de la feiyneurie 

. de Rüft ayant voulu furchorger les habitans du bour 
de Cappel d'impofitions extraordinaires, il far de 
par-là qu’en 1667 il fortit de ce bourg jusqu'à cent 

familles compofées de plus de fix - cens perfonnes, 

Jesquelles fe retirèrent dans l'Isle d'Arnis, s'y bâti- 
rent des demeures.et reçurent des privilèges du Duc 
Chriftian Albreche. Il y a aétuellement au moins 
cinquante - fix maifons, La plûpart des habitans 
s'entretiennent de la navigation. 

(é) La prevôté de Grodersbuy dans la: proximité 
du Goïfe Sley, a dans fa dépendante la paroffe de 
KRabenkirchben, dans laquelle fe trouve la Seigneurie 
de Dollroth, $ 5 

(7) Le 


5 
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C7) Les Ulsnifferpflüge ou charrues d'Ulinis dans 
les prevôrés de Gammelluygaard et de Coxbüll. 

- (8 ) Neuf er trois quarts de Vicarienp fige ou chare 
rues de chapelains , répandues dans les inémes prevô- 
tés er dans les charrues d'Ubnis > 

2. Le Baillage de Hütten confifte dans” l an- 
cienne Berg - Harde, qui à reçu fon nom des 
colines qui s’y trouvent. Il a dans fa juris- 
diction h paroiffe de Zitten, dans laquelle fe 
trouve le bureau de recette; la parojffe de Büns- 
torf et celle de Borby. Le bailli du chapitre : 
Pelt aufi du baillage, 

3. ‘La ville d Eckelnfôbrde où Eckernfübrde eft aïfée 
et bien bâtie depuis ces derniers rems. Elle eft pres- 
qu' entièrement environnée d’eau et a un excéllent 
port, qui eft fuffifamment large et profond, On y 
failoit antre- fois un commerce confidérable, Mois 
il a diminué avec la navigation. Lés rues y font 
larges et bordées d'arbres des deux cotés) Le Roi 
Chriflian LIL. accorda à cette ville la permiffion de fe 
Grvir du droit municipal de Sleswich. Elle a efluyé 
différentes fois des incendies très- confidérable. 


11, La fortereffe de Friederichsort. 


La petite fortereffe de Friedrichsorr eft bâtie dans 
la forêt danvifè, fur la Kielerférde Le Roi Chriftian 
IP. la fit commencer en 1632. Mais ‘en 1648 il la fit 
démolir, er sliéna lcs quatre Seigneuries qu’il avoit 
achetées et qui avoient donné lieu à Ja conftruéhon 
de certe forterefle, dont'il vendit le terrein pour la 
fomme de vingr- mille écus d’ Empire. Voyez 
Hojers dans fon hiftoire danoife. Le Roi Fréderic 
III. la rebâtit à neuf et lui donna fon nom. Au, 
refte ellé avoit courume de chinger de nom et de 
prendre chaque fois celui diy Roi regnant, en forte 
que lorsqu'il s’appelloit Chriffian, on la nomimoit 
à “TRE Chriftian. 


288 DU ROYAUME DE DANNEMARK. 


Chriffian- pries , et que lorsque le Roi s’appelloit Fré- 
deric, (on nom étoit Friederichsors : elle confervera 
ce dernicy à l'avenir. Elle a été pendent quelque 
tems une pomme de difcorde entre la mailon royale 
et la maifon ducale de Sleswich - Holffein. L’églife, 
l'arlénal , le agafin des vivres, l’hôrel du Comman- 
dant, les cafernes et les mailons-de quelques vivan- 
diers en compolent à: peu - près rous les bâtimens, 
L'églife de cette forterefle eft de la prévôré de Gor- 
tork. Ce fut proche de Friederichsors et de Bülk- 
boft que l'amiral danois Gabel battit en 1715 la flotte 
faédoilc, 


12. L'Isle et la contrée de Fèmarn. 


L'Isle de Femern ou Femarn, communément 
Vemern et en Latin Fimbria, Imbria où Cimbria 
parva, cft fituée dans la mer Baltique et féparée 
de la Wagrie par un détroit fort-reflerré qu’on 
appelle le Sund de Femarn On eftime commu- 
nément fa longueur de deux milles et demi et fa 
largeur d'un bon mille, et fi on's’ en rapporte 
aux habitans, elle eft longue de deux bons mil- 
les et demi et a huit milles de circuit. Le ter- 
roir y eft généralement parlant bon et fertile: 
mais rien n° y réuflit mieux que les pois, le fro- 
ment et l'orge. La petite forêt de Sraberholtz 
elt presque dépouillée; et n’a plus que quelques 
arbres deffèchés, d’ où vient qu on n’y rencontre 

oint d'autre gibier que des lièvres. Il n'y a 
a toute l'Isle ni Tnt ni rivières; ce qui 


.caufe une grande difette d'eau fraiche pendant 


les ardeurs de Pété. - Les habitans femblent être 
dédommagés de cet inconvénient par l Lier * 
qu'ils ont de n’avoir jamais leur pays inondé, 


Ancien- 
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Anciennement cette Isle étoit occupée par des 
Vandales et des Slaves. Les guerres l'ont fait 
beaucoup fouffrir ; mais jamais elle n'eut de dés- 
altre à efluyer pareil à celui de l’année 1419 lors- 
„que Eric, Roi de Poméranie, la ruina et la fac- 
cagea, de la manière la plus barbare et la plus 
criante, fans épargner, pour ainfi dire, un feul 
habitant. Aujourd’hui elle appartient au Roi de 
Dannemark; mais on n’eft pas d'accord fi elle 
fait partie du Duché de Sleswich, ou fi elle a 
toujours formé un pays particulier et détaché. 
Le premier fentunent eft foutenu dans une réla- 
tion hiflorique de l'Isle de Femern, par Jean- 
Marc - Güflel, dans laquelle il foutient : „Que 
cette Isle a été fort- anciennement incorporée 
„au Duché de Sleswich et.qu'elle en eft par con- 
' pféquent une dépendance;,, Cette rélation fe 
trouve dans le neuvième volume de-la Bibliothé- 
que danoile, pag. 451. Le dernier fentimént a 
pour défenfeuc Adam Henri Lakmann dans fa 
preuve „par laquelle il fontient que I’ Isle de Fe- 
shern n’a jamais été incorporée ni au Royaume 
„de Dannemark ni àu Duché de Sleswich, mais 
` qu'elle a au contraire toujours été un pays parti- 

„culier et détaché., Cet ouvrage a été ajouté à la 
cinquième partie de fon introduétion à l'hifloire 
du SZswieh-Holfein. Fean 111. Duc de Holflein 
donna en 1326 à cette Isle un code de loix qui lui 

ût prdpře, et qui confifloit en feizearticles. Mais 
le Duc Fean l'ancien, leur en donna un autre en 
1588 dans lequel il avoit changé quelques articles 
du premier quant aux affaires judiciaires et écos 
„ La Géogr, de Büfch, T. 1. 4° -ROIMi- 
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inümiques. On y compte trois paroïflès : celle 
du levant où du feptentrion, celle du fud, et 
celle du couchant: chacune de cesyparoifles a fa 
jurisdiétion particulière. On peut appeller dè 
fes jugemens autribunal nommé, Pouvoir des juré. 
~ C'éft une efpèce de tribunal ambulant qui fe tient 
tantôt dans une paroifle, tantôt dans une autre. 
Quand il rend fes jugemens dons une paroïfle, il 
elt compofé du Bailli, comme Prevôt territorial, 
et des Camériers où Fuges impartiaux des deux 
‘autres pardifles, ce qui forme toujours un nom- 
“bre de quinze Juges. LeGreffier du pays tient le 
“plumitif et le protocolle. De cette juftice inter- 
. médiaire on peut appeller au tribunal fupérieur 
de Gottorf. | 
a L'Isle de Femern elt divifée en quarante villa- 
ges, dont celui ode Lemkendorf eft le plus peuplé, 
-èr celui de Denfchendorf le plus grand. Mais en 
général il n’y a que trois de ces villages qui ayent 
une églile. Ce font ceux de Landkirchen, Bannes- 
‘dorf et Petersdorf; à ce dernier appartient encore 
isie de Flügge. Outre ces villages il y a dans l'Isle 
de Pémern une ville appellée Burg, qui et sffez 
Ancienne et qui en 1490.0btint Ja penniflion de fuivre 
Je droit municipal de Lubeck. _ Elle avoit autre- fois 
un lon`port; mais qui depuis long tems n'eft plus 
pratiquable; ce qui eft café que les vaifleaux jettent 
l'ancre dans les environs du château ruiné de Glam- 
Weck Cette ville, jointé au refte de l'Isle, à fon 
confiftoire particulier, eh 


13. Le Pays héréditaire du D de 
s rlückrbourg. 
~ [è Roi Fréderte II céda par un double par- 
tage à fon'frère le Duc Jean le jeune le 2 2 
P L e : As POPE | a 
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là portion royale, c'eft-ä-dire, de la moitié 
des Duchés de Sleswich et de Holflein. Le Duc 
Jean laila de fon côté à fon fils Philippe le 
château ete baillage de Ghicksbourg, une grande 

artie du Sundewitt, et quelques + aan 

bilippe fut pat par conféquent le fondateur de 
la famille ducale de Glücksbourg qui fubhifte en. 
core aujourd'hui. Le Duc régnant reçoit à la, 
vérité de la moifon royale l’inveftiture de fon 
pays héréditaire; mais du refte il y exerce la 

ute et baffe juftice, le droit de chafle, le droit, 
de grace, et le confifloire de fes états eft entiè, 
rement indépendant. -Lés matiéres litigieufes 
fe jugent en premier refort dans les juftices fub- 
alternes, et de là elles pañlént par la voie de 
l'appel au Confeil du Duc à Glücksbourg. Quand 
il EE iee des affaires foit telona., Dk réel- 
les concernant le pays héréditaire du Duc, on, 
l'afigne immédiatement par devant le Roi, qui 
homme ordinairement des commiflaires, lesquels 
en font leur rapportt Quant aux procès qui 
concernent les Selgneuries Ou terres nobles du 
Duc qui ne relévent pas de fon fief, ils, vont 
directement au Confeil provincial de Sleswich, 
Comme le Duché de Glücksbourg eft un fd#- 
commis de famille, le Duc n'a point le potivoir 
de l'aliéner fans le confentement du Roi, Voict 
ce qui le compofe: 


L Le Baillage de Glücksbourg dans le pays 
d’ Angeln {ur les bords du Golfe de Flensbowrg, 
Où y trouve: | | 


T2 ( 1) Le 
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1) Le château et réfidence ducale: de Glücksbourg ; il 
eft fitué dans une contrée très-agréable et dans l em- 
placement qu’occupoit autre - fois un couvent de Ber- 
nardins appellé Rubeklofter, ou couvent de repos. De- 

-Vant le château cit un bourg de même nom. Ce 
château a une chapelle, 


2) La paroifle de Munkbrarup dans. la quelle eft 
fituée la terre ducale de Philipshof. 

3) La paroifle de Nienkerken, qui confifte en un 
village de même nom. | 


2. La Nübelbarde dans le pays de Sundewit: 
Ce pays a un mille et demi jusqu'à deux milles 
de long, et presqu’un mille de large. Ses dé- 
pendances font: 

1) La paroiffe de Broacker dans laquelle fe trou- 
vent les fermes ducales de Krammark, Scheelgaard ou 
Freyleben et Schotsbülbof ou Nienbof. 

2). La paroiffè de Nübel. , 

3) La paroïffe de Satrup. 

4) La paroiffé d'Ulderup dans laquelle font en 
clavés les fiefs ducaux de Lundsgaard et Philipsbourg. 

_ 3. Les Seigneuries nobles de B/awmrgaard, 
Nübel et Dänifch: Lindau. 


14 Le difirit du Duc d'Augufienbourg. 
4 . ÿ @ $ 

Des cinq branches fondées par les cinq fils 
du Duc Alexandre de Sonderbourg décédé en 1627 
il n'en refte plus que deux. ` Ce font celles d’Au- 
guflenbourg et de Beck; dont la dernière tire fon 
nom de fa Seigneurie de Beck dans le Duché de 
Minden. (Voyez la 3 partie 1 vol.) La bran- 
êhe d'Auguftenbourg reconnoit pour fon fonda- 
teur le Duc Frnefle Günther. Les biens de cette 
* branche font la plüpart fitués dans Pdsle 4’4}/én 


ct 
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et dans le Sundewit. Voici le nom de quel- 
ques paroifles qui en dépendent et dans lesquelles 
néanmoins fe trouvent en outre des fujets immé- 


diats du Roi. 

t. La paroïffé de Ketting, dans laquelle eft la 
Seigneurié  d’Auguftenbourg.avec le château de ce 
nom, oùil y a une chapelle, et devant lequel on voit 
un bourg Ce château a été bâti par le Duc Ernefte 
Günther dans l'emplacement du village de Srabelshil, 
qu'il avoit démoli à cet cefer, après l'avoir acheté du 
Roi Fréderic IH, | 

On trouve encore dans la paroifle de Kerring la 
terre de Gammelgaard avec le village et la petite terre 
de Gunftrup, que le feu Roi Fréderic V. détacha du 
baillage de Sonderbourg, et qu’il donna en 1756 à la 
maifon ducale en pleine propriété, avec toute juris- 
diétion tant civile que criminelle, en y ajoutant d’au- 
tres droits Seigneuriaux, fut = 

2, La paroïffe de Nortmark, où le Roi a le droit 
de patronage, Le Duc poffède la terre d’ Evelgunde 
et la Seigneurie de Kumobrshof. Proche Fûnshaf eft 
un paflage pour aller à Beurben dans l'Isle de Fionie, 

3. Les paroifles d'Adserballig et Tandzlerb. 

4 La paroifle d Atzhül dans le Sundewir. % 

5, La Seigneurie de Gravenftein, (ur les confins 
de Sunderit, confifte en trois fermes, favoir: Grae 
venflein, Fif hbeck et Kieding.  W y a dans le premier 
un château d’affez bonne mine, qui ne confifte plus 
néanmoins que dans une aile, le refte ayant été confu- 
mé par les Aammesen 1757. Proche de là eft un petit 
bourg. On trouve dans cette contrée de bean tripoli. 

6+ La Seigneurie d’Awenbülgaar d dans le Sundemir 
et la paroiffe d Ulderup ;' la Seigneurie de Kielftrup 
dans la paroiffe de Holebñl, et la Seigneurie d'Abrap 
dans la paroille # Fnftedr, 
© Remarque. On trouve en outre dans le Sundewir 
les Seigneuries de Ballegaard et de Beufébau. 

| T 3 15. Le 
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15. Le Comté de Reventlaw. i 

Le Comté de Reventlaw elt fitué dans le Su, 
déit, ‘et confie dans l'ancien fief de Sandberg 
aquis par le Duc Alert de Sonderbourg en vertu 
du teflament de fon père, et uni au baillage de 
Sonderbourg jusqu'en 1664, tems auquel le Duc 
Chriflian Adolphe Gläubiger en fut mis en pos- 
fefion, Le Roi Chriflian P, en ayant enluite 
fait l'aquifition, il le wendit en 1673 au Comte 
Conrad de Reventlaw; ceh de là que lui eft ve- 
nu le nom de Reventlaw, En 1681 le Roi l’ éri- 
gen en Comté et en 1685 il lui accorda tous les 

roits et toutes les prérogatives dontjouiffent les 
Comtés de Dannemark. 11 fit plus: Les Com- 
tés de Dannemark font communément exempts 
de toute forte d'impôts pour trois-cens tonnes 
du pays de grains d'hiver. Le Comte de Re- 
ventlaw obtint cette immunité pour vingt et un 
journeaux et ag pds et ne fur alfetti ù 
payer que pour les trente journeaux reflans, et 
cela (uf le pied des autres Seigneuries du Due 
La ferme de de Sandberg eft fimée dans la pae 
roile de Satrup, dont elle fait partie, LeComte 
de Reventlaw jouit du droit de patronage de l'é- 
glile de Dippel, | 
| 16, Paroiffes nobles, : 

t: Dans la foret danoife, Ce pays eft fitué 
entre les ports d'Erkernfübrde et de Kiel et con- 
fine au conchant, ayec les paroilfes de Borby et 
de Sehefledt ; au Nord et au Levant, avec la mer 
occidentale, et au Sud avec la Lewens- au et 
l'Epder: HN elt long deux milles et th et 

à D: arge 
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large d’un mille et. demi.  Anciennement.il: 
étoit presque tout couvert de bois; mais aujour« 
d'hui l’on'en a converti plufieurs parties en ter- 
res labourables. Tous les habitans parlent alle- 
mand, Ce pays elt fort démembré et entière- 
ment partagé entre différentes Seigneuries.  : 
1) La paroiffè de Dünifhen - Hagen, dans laquelle. 

fe trouvent les Seigneuries de Seckamp, Balk, Knop, 
Nienbof, Kaltenhrf et Grünemald. à À 
` a) La paroiffe de Kruféndorf, dans laquelle eft 
fituée la Seigneurie de Nur. i 
3) La paroïffé de Getrorf, qui comprend les Seis 
neuries de, Borchorft, Lindau ow Deurftb- Lindau, 
Konigsfürde, Afihan, , Schinkel, Hiiren, Rarhbmanftorf, 
Revenjtorf et Warleberg, wA + 
‘2. La paroife de Sebrfledt ax P Ryder, dans 
laquelle on trouve les Seigneuriés de Sehéfédr et 
de Hohenlied. ; | ANSE ri 
3. Dans le pays de Schranzen. Ce paysefbfitué 
entre la mer Baltique, la ville d'Eckérnfürde; la 
paroille de Cofel et la Sley. Ia deux milles et 
demi eu longueur, fur ün jusqu'à un mille et de: 
mi de largeur, et apartient à différentes Scigneu: 
ries, Voici les paroifles nobles qui s'y trouvent: 
1) La paroiffe de Riefèby, dans laquelle (ont com 
prifes les Scigneuries de Sachffarf, Srubhe er Büftorf. 
- 4) Laparoifle de Siefehy, dans. laquelle.on trouve 
les Seigneuries de Bieneheck, Cricfehy et Maesleben. . À 
3) La paroijlé de abs, qui comprend la Seigneu- 

tie de Kobüwede RP 
4) La paroiffé de Schwant, dans laquelle fe trouvent 

les Seigneuries d'Olpenis, Effenis, Gereby, Dampe, 
Dürpr ou Carleberg, Grünboliz, Loirmark et Schünbagenr:. 
s) On doit auf placer ici les Seigneuries de #Windehy 

Hemmelmark ex Alsenbof avec Bornftein; elles (ont å 
Ja paroifle de Bérby, dont il a été fait mention dans 
T 4 l'ar- 
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l'article du baillage de Hätten, et qui appartient en 
partie au pays de Schwanzen Ajoutez de même ici 
les Seigneuries de Müblborft, Efébelsmark et Ornum, 
qui font de la paroiffe de Cofèl, mentionnée dans 
l'article du baïllage du chapitre cathédral, | 

4. La paroifle dé Kablby dans le pays d’ Angeln 
à un mille au Nord-Eft de la ville de Sleswich. 
Le droit de patronage de cette paroïfle appartient 
à l'Abbaye dés Dames nobles de Sleswich. 

5. La paroïft de Boren dans le pays d'Angeln 
fur la Sy, dont le Seigneur de Däni/th- Lindaw 
eft patron. 

6. La paroïff de Cappel dans laquelle on trouve 
le bourg de Cappel bâti lur la Sky. Lun et Pau- 
tre appartiennent à la Seigneurie de Rö. Ce 
bourg donne fon nom aux harengs que l’on prend 
en grande quantité entre Arnés et È embouchure 
de f Sley. 

7. La perede de Geltingen dans le pays d'An- 
geln et {ur les côtes de la mer Baltique. On y 
trouve les Seigneuries de Geltingen, Dittebùl, 
Bukhagen, Oche et Priesholtz. La première, 
c'eft-a-dire, la Seigneurie de Geltingen a appar» 
tenu au Roi de Dannemark jusqu’en l'année 1759, 
-tems auquel ce Monarque la céda, fous le titre 
de Baronie, à un gentilhomme qui’depuis ce 
moment fe qualifie de Baron de Geltingen. 

°g. La paroïfle de Kliplef à deùx milles au Nord de 
Flensbourg. Dans cette paroiffe fe trouvent la Sei- 
gneurie de Seegaard; le Golfe poiffonneux de See- 
gaard, et la Seigneurie d'Abrerdfr. 
9. La paroïffe de Quars,. qui avoifine à la paroiffe 
précédente, et qui comprend la Seigneurie de Laygaard. 
s POKS POR DU 
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‘es deferiptions de Normège ipar CLaussôn, 
WöLrr et Jonas Ramus; Effai d'une hiftoi- 

re naturelle de la Norwège par Ponrorriv AN; Des- 
cription de la Ville de Tonsberg par Müt Ler; celle 
de Friederichfébald par Scur öner, et celle de la Ville 
de Bergen par HOLBERG? 7 Tous.ces ouvracts font 
écrits en langue danoife, Jonany Srrôm phyfsk og 
ükonomisk befSkrivelfé over fogderier Séndinr, 1 partie 
1762, et la relation du voyage de Karm dans l’Amé- 
rique Septentrionale, 1 partie. La Defcription des Isles 
de Faröes eft prife pour la plus grande partie dé lou- 
vrage de DEBES, A l'égard de l'Isländ j'ai employé: 
ARNGRIM Jonas Crymogea, OLAvi1 enarrationes 
hift. de natura et conftirurione Islandiae; ANDERSONS 
Nachrichten von Island, avec {on réfutateur H oRRE- 
Bow; TsorLtaciti diflertar. de Islandia; et d'un 
autre THorLacir differtat. de ultimo montis Heclae 
incendio, et l’hiftoire danoife de l'infammation du 
mont Krabla par Sämunpsen, Enfin pour le Grön- 
land, j'ai confulté Torre: Grônlandia antiqua, et 
Ja relation de l’origine et des progrès de la miflion de 
Grönland, par Ecepe; ainfi que le livre intitulé; La 
nouvelle perilluftration de l'ancien Grönland; Lars 
Dacacer Gründlandske relationes, et Jamit 
H o v £ R 1 différrationes tres de religione Grünlando. 
rum naturali, er Gus Grönlandium, Dailleuys plu- 
ficurs perfonnes oñt remis à l'auteur des mémoires 
concernant ces provinces du Nord. 
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INTRODUCTION. 
ve SP 


es Cartes que Wirte et Homann, ont don- 
nées de la Norwège, font fufceptibles de 
beaucoup de corrections, Celle de Ho- 
mann a été corrigée par Martin Hübner Profel. 
de ague, et gravée de nouveau à Londres; 
amais dellein en elt très- négligé: 00A. Wan- 
genfleen, Capitaine au Corps d'Artillerie de Nor- 
wège, en a publié une beaucoup meilleure, On 
trouve dans l'Atlas de Blaeu quelques cartes par- 
ticulières des provinces de ce Royaume. Ho- 
mannen a donné de pareilles; et Gerard van 
Keulen-a mis au jour plufieurs bonnes cartes des 
côtes de la Norwège, 


| Se 2 . ne 

Ce Royaume eft appellé par les Danois et les 
Norwégiens, Norge, par les anciens Norrike ou 
bien Norrige, Nerigon, Norvegia. où Norrigia. 
-Il eft borné, vers le Midi et le Couchant, par 
la mer d'Allemagne; vers le Septentrion, par la 
ande mer du Nord; à l'Orient il confine à la 
ponie Räffienne et à la Suède, dont il eft féparé 
par une longue chaine de montagnes, parmi les- 


x À quelles 


300 INTRODUCTION 


quelles les@plus hautes font appellées Kölen ( Fu- 
ga montis Suevonis ). En fuifnt le coude que 
la Norwège forme entre les deux mers, fa lon- 
gueur; depuis Swünfand, jusqu’au, Cap- Nord, 
elt à peuprès de 350 milles de in ri mais 
em prenant la ligne droite depuis Lindenäs, où 
la hauteur: du Pôle eft de. 57 degrés 47 minutes 
jusqu’au Cap-Nord, où la hauteur du pôle eft de 
714 degrés, cette longueur fera de 2004 milles. 
Sa ‘largeur eft très inégale; car entre la Suède et 
Jes montagnes de Statt, près de Sundmöer, elle 
elt de 50 milles, tandisque dans d’autres elle 
melt: que de 40 de 30 et des quelques-uns mê- 
me que de 6 milles feulement. En général la 
Norwège peut avoir environ 5250 milles quarrés 
géographiques. 


6 85: | 

Dans la plüpart des endroits de ce Royaume 
Tair et bonet fain; cependant il eft meilleur 
dans l'intérieur du pays et vers l'orient, que vers 
Ja partie peter PDA 1€ où il eft humide et où le 
tems eft très variable; ce qui caufe les maladies 
fcorbutiques qui font communes dans ces con- 
trées. Les habitans font tellement accoutumés 
à l'hiver, qu'ils ne s’en plaignent aucunement. 
Dailleurs le pays leur fournit contre les rigueurs 
- du climat, beaucoup de bois, et dans plufieurs 
endroits des tourbes, des laines de moutons, des 
peaux de bêtes fauvages, des plumes; et cenx 
ui habitent les vallées, font garantis des vents 
froids et rudes, par les hautes montagnes dont 
ls font entourés. Dans la partie orientale l'hi- 

* ver 


DU ROYAUME.DE NORWEGE, 3OI 


ver. commence à la: mi-Octobre et dure jusqu’à 
la mi- Avril; il eft rude, et amène beaucoup 
de neige qui couvre les hautesinontagnes et les 
fonds pendant toute l'annéé, et dont les tas 
énormes, qui s’écroulent de tems en téms, en- 
féveliffent quelque- fois des hommes et écrafent 
des maifons et des arbres, La neige eft moins 
forte et duré moins le long des côtes ; et tandis- 
que l'hiver eft très rude dans les parties Orienta- 
les et. Septentrionales , l'air} eft ordinairement 
tempéré dans les contrées fituées. au bord de la 
mer; de manière que dans le tems où les habis 
tans de la partie orientale fe fervent de traineaux 
pour transporter leurs imarchandifes ps ceux qui 
habitent la côte occidentale ont les plus belles 
pêches. La chaleur de l'été et /fonvent très- 
grande, ce qui eft caufé en qu par les hautes 
montagnes: où la réfléxion des rayons du foleil 
„fe fait avec beaucoup de force, et en partie. par, 
la longueur des jours. De là vient qu'entre les 
femailles et la récolte il n’y à ordinairement 
won efpace de 9. femainess, cependant vers 
l'intérieur du pays.les grains ne müûriflent qu'au 
bout de 12 femaines, et fouvent vers les côtes il 
leur en faut 16 et même 18. 


La côte occidentale de i Norwège elt entou- 
rée de quantité de petites Isles et de rochers. Quel- 
ga -unes de ces Isles ont 3. 6. jusqu’ à g milles 

e long, et font'aflez fertiles; mais la plûpart 
font petites et ne font habitées que par quelques 
pécheurs et des matelots, Le nombre des rochers, 


qui 
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qui s'élèvent de quelqués toifès au deffus de F eat 
ét fervent de rempatt pour la fûreté des côtes, va 
à quelque centaines de milles, Ces rôchers for- 
ment plufieurs ‘bons ports, et dans plufieurs en- 
droits on voit des anneaux de fers fichés dans le 
roc, et dont lés navigateurs fe fervent pour fixer 
leurs vaifleaux, lorsqu'ils n’ont ni efpace ni fond 
pour jeter l'ancre. Outre cela les rochers bri- 

nt les flots de la mer et deviennent par: là 
très- avantageux aux voyageurs qui navigent fur 
des nacelles ou autres petits bâtiments, parce- 
qu'en prénant leur route entre ces mêmes ro- 
chers ét la terre - ferme, ils trouvent une eau 
tranquile” et füre. Mais la Navigation eft très- 
dangereule dans les contrées ouvertes, et elle 
coute añnüellement la vie à quantité de perfon- 
nes que la’ fureur des vagues jette contre les cô- 
tes. Le rivage elt dans peu d'endroits bas et 
uni; il eft Communément roïde et gliflant, de 
manière que des'deux côtés des rochers on trouve 
depuis 200 jusqu'à 400 braffès d'eau. En re- 
vanche le fond elt plus élevé près des bancs de 
fable, nommés Stor-Eggèn, et par quelques-uns, 
Hav-Broen (pont de mer.) ‘Ce fond élevé 
s étend le long des côtes vers le Sud et le Nord. 
On trouve des pofitioñs où il elt éloigné de la 
terré - ferme de 4 jusqu'à 6 milles, et dans dau- 
trés de 12 jusqu’ à 16: ce font précifement ces con- 
trées qui offrent la plus riche pêche. La mer 
forme béaucouÿ de Golfes de différente gran- 
deur, qui avancent de 6. g jusqu'à 10 milles dans 
la terre; celui de Sogne, dans lé Diocèle de Berd 

| gen, 
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gen, avance de 16 milles. Dansġuëljues -uñs, 
ont la largeur melt que de 50 à rcõ'toifes, on 
rencontre ce qu'on-appelle Tief-rinnen, dont la 
profondeur elt de 420 toiles, et aux deux côtés 
desquelles on trouve ordinairement 160 braffès 
d'eau. Nous avons déja parlé plus ‘haut des 
proprietés de la Mer du Nord, où nous avons 
traité des mers et des Jacs en général. 


afen 5. 

Outre le grand nombre de rifleaux et de 
riviéres, on trouve quelques grands fleuves nom: 
mes en général Elven: tels font le Nied, lé 
Sule-Elv, le Gaulen.ou Gulen, V'Orteran, le 
Syre, le Nid, le Skeen, le Tyrefiordr - Elv ou 
Drammen, le Loven ou Laven, lé (Glaëmen ou 
Glommen ete. Les lacs poiflonneux-et havigas 
bles font: Ryf-Vandet en Nordland; Schnaa# 
fin, Selboefee, “Klein - et Gros- Mibr ; Slirez 
Wafer, Sperdillen, Rand, Veflen, Saren, Mis 
dum, Lund, Norfüe, Hvidföe, Farer- Wafir; 
Oeye - Waffer etc. et particulièrement Femminwids 
See. On voit quelque-fois fur ces lacs des Isles 
flottantes dont la grandeur elt de 30 jusqu’à 40 
aunes. Les fleuves de Norwège ne font guèrés 
pratiquables pour les grands bâtiments , parce: 
nr la quantité de rochers qui font dans le 
önd, on réncontre beaucoup de caféades où 
l'eau fait une chûte de 6. 8. 10 et même de 40 
50 et 100 tüiles. Pour arrêter les bois de bâtis 
ments, que l’on flotte fur ces fleuves, on a der 
tiqué dans quelques endroits des barrières d'at- 


bres 


304 FYNTKODUCTION. 


bres liés enfemble-avec des cramponsde fer. Plu- 
fieurs de ces barrières,  coutent annuellement 3co 
jusqu'à 400 écus; mais en revanche elles peuvent 
produire fau propriétaire 1000 jusqu’à 1100 écus, 
Près de ces cafcades on trouve plufieurs centaines 
‘de fcieries, ou moulins à fcier. La plüpart des 
ponts font de bois En hiver ces fleuves font 
tellement pratiquables par le moyen de la glace, 
que l’on peut faire un: mille de Norwège en 
moins d'une heure de tenis. En général l'eau 
vive de Norwège eft bonne et faine; et contient 
béaucoupude parties ferrugineules. On trouve 
aufli des fources d’eau minerales et falubres, 


$. 6. | 


Il y. a en Norwège de longues chaines de 
montagnes (juga montium concatenuta, ) qui 
8 étendent du Nord au Midi; ily en a d'autres 
qui font ifolées et entourées de plaine. Parmi 
les premières il faut compter celles de Finmark, 
appelée Köla, dont nous parlerons encore à 
l'article du Diocèle de Drontheim: on la regar- 
de comme la plus longue chaine de montagnes 
de toute la Norwège et la Suède; on l'appelle 
Rud-Field, Sule-Field, Skars- Field, où bien du 
nom générique Sevebierget : L'autre, va d'orient 
en occident, et a 16 milles jusqu’à Romsdal, et 
depuis cet. endroit jusqu’ à Guldbrandsdal 70 
milles,- en tirant vers le midi jusqu'à Lindenäs. 
La première partie de ces montagnes, eft appelée 
Dofre- Field, du nom de la ferme de Dofre, 

' fituée vers le midi; Pautre Tofte et Opdal, elle 
a9 
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a 9 milles de largeur. La feconde, qui tire vers 
le Sud, a entre,r2 et 14 milles de largeur, et eft 
appelée en général Lang- Field, et fuivant fes 
différentes parties, Loms - Field, Sogne- Field, 
File - Field, Halne- Field, Hardanger - Field, 
Fogle- Field, Bygle - Field, Hekle - Field, et 
Lang - Field. Le Dofre- Field elt regardé com- 
me la plus haute montagne de la Norwège; on 
y trouve 4 maifons ( Fied-Stuer, pücle de mon- 
tagne ) établies pour le foulagement des voya- 
geurs. Elles Ex entretenues aux dépens du 
public, et pourvues de feu, de lumière et d’ au- 
tres commodités: il y en a deux fur le Fi/e-Field. 
Le Roi Chriflian V. (1685) palla le Dofre-Field 
à cheval, quoique tous ceux de fa fuite euflent 
mis pied à terre, à caufe des dangers auxquels 
ils étoient expofés; et au moment où il arriva au 
fommet de la montagne, le Général, Major Wi- 
be le falua de 9 coups de Canons: En mémoire 
de quoi cePrince fit ériger une pyramide dans 
cet endroit | 

| Les montagnes ifolées ont régulièrement, 
entre Lindenäs et Statt, leur direction du Nord 
au Sud , et en aprochant davantage vers le Nord, 
elles forment un coude pareil à celui des côtes, 
et prennent alors leur direction du Nord- Eft, au 
Sud-Eft; quelques-unes l'ont de VER à l'Oueft. <- 
Au fommet de ces montagnes il y a de beaux 
paturages, des terres labourables ou des bois, et 
les Vallées offrent des fleuves utiles. Ces mon- 
tagnes renferment également de P argent, du 
cuivre, du fer, et d’autres métaux. Quelques- 
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unes font d’une configuration particulière, ét 
dans plufieurs on rencontre des antres longs et 
profonds.: Les monts Tind et Gule, qui font 
partie des Sünden- Fieldr, fivaés en Tellemark, 
doivent être-les plus hauts.  Floy- Field près de 
Bergen, -qui doit m avoir que la moitié de la 
hauteur de Hornelen dans le Nord- Field, ou de 
Snee- Hornet dans le Sund- Mäer, a 200 toiles 
ou 600 aunes: d'élévation: Olricken, placé tout 
près delà, en a à peu-près 800. 

Le donunage et les autres inconvénients cau- 
fés par ces montagnes, font: la diminution de 
la fertilité du pays, la difperfion des maifons de 
payans , dont une partie eft fituée dans des em- 
placements d'un dangereux ec difficile accès; la 
néceflité de franchir des chemins roides et effra- 
yants; la demeure de quantité de bêtes voraces 
qui fe cachent dans les antres etc. En revanche 
elles fourniflent d'excellentes fources d’eau, de 
beaux fleuves, de bons paturages, des mineraux 


et des métaux etc. 


$ 7. 


. La plus grande partie de la Norwège étant 
inégale, pierreule et couverte de montagnes, de 
rochers, et renfermant d’ailleurs beaucoup de 
terrains marécagenx, des contrées fauvages et 
quelques déferts, on conçoit que le fol ef, pour 
la plüpart, peu propre à l'agriculture. Auffi, f 
ceux. qui demeurent le long des côtes, ne sen- 
tretenoient de la pêche, comine ceux qui font 
dans l'intérieur du Royaume, du bois de char- 

pente 
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pente, du charbon qu’ils fourniffent pour lex- 
He des mines, du bétail et de la chafle, 
moitié d’entr’ eux périroit de faim. Ajoutons 
à cela les inconvénients auxquels les denrées font 
affujetties; car elles périffont fouvent par les 
froids fubits, et par la fécherefle qu’occalionne 
la grande chaleur, qui fe concentre entre les 
rochers; ou-bien par la trop grande quantité 
d'eaux qui tombent des rochers et des mon- 
tagnes durant les étés pluvieux. Il eft certain 
cependant que la Norwège n'eft pas aufi bien 
cultivée qu'elle pourroit l'être, et qu’elle auroit 
plus de terres arrables , et produiroit plus de 
rains, fi le terrein qui appartient à une feule 
ne étoit divifé en plufieurs, et s'il étoit mieux 
préparé pour la culture, furtout par le deffèche- 
ment des contrées marécageufes et bourbeufes. 
Les provinces les plus fertiles et qui produifent le 
plus de grains, font:  Ind.Herred et Numme- 
dal, dans le diocèfe de Dronthieim ; Sognefiord 
et Vaas dans celui de Bergen; Jederen, Ryefyl- 
ke, Raabygdelag et Nidenäs-Lehn, dans celui 
de Chriftianfand , Hedemarken, Hadeland, To- 
ten, Romerige, Ringerige, ct Gudbrandsdalen, 
dans celui d'Aggerhuus. Tous ces diflrits four- 
niflent dans beaucoup d'années, non feulement 
les grains néceffaires. aux habitants, mais ils les 
mettent encore à même d'en céder à leurs voi- 
te Toutes les autres contrées, persan 
a plus grande partie du Royaume, eft obligée 
fe Buse de Figle, d'orge et de pois: A iby 
a quantité d'endroits dont les deux tiers, ou les 
U 2 trois 
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trois quarts des habitants font hors d'état de fe 
procurer les denrées néceffaires pour leur fub- 
fiftance; mais ils remplacent ce manque par 
d’autres chofes, 1l eft remarquable que, quoi- 
_que les terres ne repofent jamais, elles produi- 
fut cependant toutes fortes de fruits, principale- 
ment de l'orge.et de l’avoine, rendant fix fois, 
huit-fois et même dix fois plus qu'on n'avoit 
femé. Le feigle profite furtout dans les terres 
de Hedemarken, Toten, ct de Guldbrandsdalen; 
onien fème beaucoup dans celles où l’on avoit 
jauparavant brûlé des charbons; mais on a recon- 
nu, en Suède, les fuites dangerenfes que cette 
pratique entraine après foi. L'orge vient par- 
tout, mais principalement dans le Nord- Land, 
dans le Diocèle à Aggechuus, dans le Nidenäs- 
Lehn, dans le Diocèle de Chriflianland, et dans 
le ban de Sogne- Fiorden.  L'efpèce d'orge, 
appellée Orge de David ou grain du Ciel, donne 
le meilleur malt, On fème en Norwège plus ` 
d'avoine que d’autres grains; mais elle eft, en 
quantité d'endroits, étouffée par la faufle avoine, 
Dans les contrées où la terre eft argileufe on cul- 
tive, quoique en aflez petite quantité, des pois 
blancs, gris et verds, Dans la partie orientale, 
où l’on en fème beaucoup, les habitants s’en 
fervent pour leur nourriture, et en font de la 
farine qu'ils mêlent avec celle d'orge ou d'avoi- 
ne. On y trouve auff du blé-farrazin, du lin et 
du chanvre. La cherté fuit toujours les mauvai- 
fes récoltes; et lorsque la communication avec 
les voifins eft empêchée, les habitants font affli- 
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gés de la famine, et font. obligés, pour avoir du 
in, de mêler leur farine avec de l'écorce d'ar- 
es pilée.  C'eft fans doute la crainte de ce 
fléau qui les engage de faire une efpèce de gâ- 
teau, compolé de farine d'orge, Loir et 
même de feigle, lequel fe conferve pendant plu- 
fieurs années, en le mettant dans un lieu fec. 
Les provinces méridionales n’ofent fe pourvoir 
d'autre grain que de celui de Dannemark: mais 
les provinces Hpéuonalee le tirent des étran- 
gers, et à meilleur marché que les premières. 


fs: 8: 


La quantité de matières grafles furtout de 

beurre et de fuif, que l’on exporte de Norwège, 
rouve la bonté des paturages. Les meilleurs 
E trouvent dans les Prevôtés de Lofoden, Ve- 
fleraalen, Vaas, Walders, Hallingdal, Telle- 
mark, et Nedenäs- Lehu. On trouve aul dans 
ce Royaume de toute efpèce d'herbes et de jar- 
dinage, quoiqu'elles aient été peu cultivées jus- 

wà préfent. Ti produit également des herbes 
lutares entr’ autres celles que Pon emploie 
contre les maladies fcorbutiques , comme Fan- 
gélique, la gentiane, le cochléaris le creflon, le 
trèfle, la racine de rofe. On y trouve aufli 
des fruits fort falutaires et agréables au goût, 
tant de ceux qui font en abondance en d'autres 
pays, comme les fraifes, fes framboifes, les 
mures de ronce etc. que de ceux qui font parti- 
culiers à la Norwège et à la Suède, comme 
l'Oexel ou Afald Br, Tege ou Teye-Bär (uvac 
U3 Nor- 
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Norweg. ) raifins de Norwège, Trane-Bür, (Myr- 
tillus repens) Krykke- Bär , Aacker où Ager-Bür, 
Tyte-Bär, Molte- Bär (Chamaemorus Norwe- 
| gica) etc. 


$ 9. 

Les efpèces de bois que la Norwège produit, 
font: l'orme, le fresne, l'if, le pin, et le bou- 
leau: on les trouve en grande quantité: le hêtre 
et le chêne commencent à duninner confidérable- 
ment; laune, le genièvre, le tremble et le fa- 
pin viennent par-tout ; l'ebene et le tilleul crois- 
fent dans beaucoup d’endroits en grande quan- 
tité; le plane etc. | 


$. ro 


Ces bois donnent un grand commerce aux 
habitants „et leur fourniffent , aufi bien que la 
” pêche de quoi remplacer le défaut des denrées, 
Leur débit à cet égard eft fi confidérable, qu'ils 
vendent annuellement aux autres nations Euro- 
péennes des mats, des poutres, des planches, 
des lattes et autres bois de conflruction et de bå- 
timent, pour au de là d'un million d'écus; un 
feul mât coute fouvent 100 jusqu'à 200 écus. 
Le meilleur bois à bâtir, et les plus grandes pou- 
tres, viennent des lieux fitués vers la partie oriens 
tale, favoir: de Mog, de Drammen, de Larvi- 
gen, Langefund etc. dont les habitans ne s’entre- 
tiennent que du eu de leurs forêts, et de 
leurs Moulins à fcier. L'’exportation du chêne 
et du bois de rhaufage eft défendue; mais on ne 


fauroit 
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fauroit la prévenir entièrement. On brûle les 
racines de {apin pour en tirer du goudron. Dans 
les diocèfes z? Bergen-et de Drontheim les habi- 
tans s'appliquent davantage à la pêche. Dans 
le premier on prend toutes fortes de poiflons, 
que l’on falle, ou que l'on transporte frais à 
Bergen, pour de là les faire pafler dans d'autres 
endroits. La pêche elt plus confiderable dans le 
Diocèle de Drontheim: on connoit furtout les 
harengs que l’on prend dans la partie feptentrio- 
nale de l'Evêché, et dont la quantité va annuel- 
lement au de laxde 1000. charges, ou laft, (on 
compte 12 barils pour un 4/7, le baril contient 
1200 hareng.) Les habitans des provinces fep- 
tentrionales s'entretiennent uniquement de la 
êche; celle du merlus et de la morue eft fur- 
tout confidérable; ils prennent aufi des barbues, 
qu'ils .fendent en deux pour les fécher à l'air et 
enfuite les conduire fur de grands bâtiments à” 
Bergen, où ils les échangent contre de la farine, 
du malt, du houblon, du fel, des draps, de la 
toile, du fer etc. Les provinces feprentriona- : 
les fourniffent un poiflon, appellé Hslbutten (la 
Plye:) que les habitans préparent en deux maniè- 
res différentes: Ils uomment Raf les nageoires 
coupées avec la graifle qui les entoure, et Reck- 
ling les bandes de avec la graiffe du même 
ifon découpées ie lois du j roii ils fallent 
Pn et l'autre et le féchent à l'air. Les Nor- 
wégiens fondent aufi de la graiffe de baleine. 
On trouve une fi grande quantité de fanmon 
dans les grands fleuves, qu'on. en falle et fèche 
U 4 beau- 
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beaucoup pour les pays étrangers. La plus forte 
pêche fe fait près de Mandel, dans Ja Mandels- 
Elv, qui pañle pour le fleuve le plus poiffonneux 
de tout le Royaume, Le produit des harengs, 
du merlus ete. va annuellement au moins à un 
` million d'écus et quelque fois au de là; la pêche 
ne s’en fait que depuis Karlund, près de Stavan- 
ger, jusqu’à Tromfen dans le Nord- Land. 


$. 11. 

Les Norwégiens nourriflent beaucoup de va- 
ches; mais elles font en général petites et don- 
nent peu de lait. Leurs chevaux font forts, de 
belle taille et agiles. ; Ils n’entretiennent pas 
aflez de brebis. Il paroit que pour avoir de la 
laine fine, il feroit avantageux de peupler de 
brebis d'Angleterre et de Maroc, les Isles fituées 


dans la mer du Nord. Les forêts font remplies 
de gibier. 


6. “12, 

On trouve dans beaucoup d'endroits une telle‘ 
abondance de marbre qui ne céde en rien au mar- 
bre étranger, que l’on pourroit en fournir toute 
l'Europe; car il y a des montagnes qui ne font 
conipüfées d'aucune autre matière. Ony trouve 
auffi des pierres de touche, de l’albâtre, de diffé- 
réntes fortes, qui approchent beaucoup de l'amian ` 
te, des*pierres de chaux, de ciment, -de plâtre, 
de grès, de meulière, d'ardoife ct antres pier- 
res molles: parmi ces dernières la plus fine eft 
Je tilc; on en rencontre encore” nne-antre 


| efpè- 
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efpèce, appelée Klüverfleen, que les Norwé- 
iens fendent, fcient et taillent, et dont on fait 
à Guldbrandsdal. des pots, des poëles, des chau- 
dières et autres vafes de cette efpèce; de l’aimant, 
de la pierre de porc, dont l'odeur eft très- dès- 
agréables “des asbelles à Sund-Müer; on Py 
trouve point de pierres à tufil, mais bien des 
quarts. - À Syndford, Juftedalen etc. ‘on ren- 
contre du fable luifant, qui fert de fable à écrire, 
et qu'on envoie chez l'étranger, On trouve 
par-ci par-là des criftaux, foit dans les fleuves, 
dans les lacs, où bien fufpendus aux montagnes. 
Il y'en a qui pèfent jusqu'à 5 livres poids de 
marc, et qui ont en longueur 12 pouces et 7 dé- 
paifleur. Enfin on trouve du verre de marie, des 
ats, à Rongsberg; de l'ametyfle, à Guld- 
brandsdal, Ofterdal et autres lieux; des calcé: 
doines, mais qui ne paflent pas ordinairement la 
grofleur d’une noifette; dans les Isles de Faröer, 
de l’agate, qui et communement fort dur; du 
beau Jaspe, et des pierres figurées. 4] y a des 
pécheries de perles dans les environs de Dront- 
heim et dans beaucoup de fleuves des Diocèfes de 
Bergen et de Chriftianfand: la Reine en perçoit 
le produit, quiaété en 1750 plus confidérable que 


jamais. 
§. 13. 
On commença fous Chriftian I. en 1516 à 
exploiter les mines; Chriftian HI, les mit en 
état, et Chriltian IV. leur procura du fuccès. 
Quoique l’onait tronvé de l'or très - fin, et 
U 5 i qu'il 
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qu'il y en ait dans la mine d'argent et de cuivre, 
cependant le produit en eft fi peu confidérable 
qu'il ne dédonunage pas des frais du départ.: Le 
nombre des mines d’argent étoit autre-fois plus 
grand qu'aujourd'hui: l’on n’en exploite plus 
qu’à Rongsberg et dans le Comté de Jarlsberg. 
On trouve aufli de la mine de cuivre qui contient 
uelque-peu d'argent, Les principales mines 
de cuivre font à Nordenficls : ri font à préfent 
au nombre de fix. On exporte annuellement, 
quoiqu'au détriment du pays, plufeurs charges 
de vaifleaux de cuivre brut. Après le bois, le 
fer eft une des plus profitables productions de la 
Norwège; car l’ exportation annuelle fe monte à 
plufieurs cent milliers de quintaux de fer en barre 
ou coulé dont le rapport va de 3 à 400,000 écus. 
On fait travailler actuellement 15 fonderies de 
fer. Le plomb du Comté de Jarlsberg doit être 
plus dur et moins bon que celui de Rongsberg ; 
on en fouille aufi dans la prévôté de Solüer. 
On trouve à la vérité des pierres de fouffre; mais 
on men tire pas de quoi rembourfer les frais de 
fonte et d’affina Près de Chriftiania, entre 
les ardoifes qui tout dans le fein de la montagne 
d'Egeberget, il y a beaucoup d'alun, pour la 
cuiflon duquel on a établi une rafinerie tout 
près de là. On trouve auffi de l'ochre, et près 
de Wardehuus de la belle couleur bleu - célefle, 
Près de Friederichfladt eft une fource d'eau falée, 
mais on ne s’en eft pas encore fervi jusqu’ à pre- 
fent; en revanche on trouve du fel dans les fen- 
tes des rochers de la mer du Nord. A Hardan- 
g°rs 
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ger, dans la prevôté de Nordmüer, et dans quan- 
tité d’autres endroits les babitans tirent du {el de 
- Peau de mer; mais comme cela caule une gran- 
de confommation de bois il leur eft défendu par 
les loix. d'en cuire aude- là de ce qu'il leur faut 
pour leur propre ufage: Près de Tünsberg eft 
ùne faline royale, mais tous ces fels ne fuffifent 
are pour la confommation du pays. Aufl fes 
abitans en prennent- ils, foit pour leurs pêche- 
ries, foit pour d’autres ufages, ‘au de là de 60 
charges de vaifleaux tant chez les Efpagnols que 
chez les françois. : 


a PAT | 
Il n'y a que 18 Vilies dans toute la Norwèg 

et le nombre des habitans n’eft pas moins petite, 
eu égard à l'étendue de ce Royaume. Depuis 
1743 jusqu’en 1756 il y èlt né 439,335 2mes, et il 
en ft mort 346,543 et particulièrement en 1766 
les naiflances, ont été à 22370et les morts à 
200105 de manière qu'on pent- dire avec vrai- 
femblance, que la Norwège renferme environ 
700,000 ames. Le Langage des Norwégiens ne 
différe prèsque en rien de celui des Suédois. Par- 
mi les payfans font ce qu'on appelle Odelsbön- 
der, qui font libres auf bien que leurs terres, 
dont ils peuvent difpofer à leur gré. Ces terres, 
appelées Odelsgiter (c'eft-à-dire franc-alleu ou 
biens-propres , ) reviennent à l’ainé de la famille, 
et en cas de vente leurs deéfcendans ont le‘ droit de 
retrait, pourvû que tous les so ans ils déclarent 
en jultice qu'ils n’ont pas encore exercé ce ma 

aute 
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faute d'argent. La Noblefle du pays, qui étoit 
très- puiflante autre- fois a confidérablement di- 
minué; car les anciennes familles font éteintes 
pour la plüpart, et beaucoup d’entr'elles ont 
embraffé l'état de laboureur, en confervant ce- 
pendant foigneufement leurs titres. D'un autre 
côté des familles nobles du Dannemark, d'Alle- 
magne, de France et d'Ecofle, fe font établies 
en Norwège, et les Rois ont accordé la’nobleffe 
à plufeurs autres, I n’y a en Norwège que 
deux Comités féodales, favoic: Laitig et Jarls- 
berg et 28 biens nobles. 

Dans les anciens tems, les Norwégiené étoient 
un peuple très-inquiet, et leurs Rois n’étoient 
occupées qu'à appaifer des révoltes-et à punir des 
rebelles. Mais depuis plufieurs fiècles, furtout 
depuis que le Royaume a été uni à la Couronne 
de Dannemark, ils font foumis et fidèles, Les 
nations étrangéres engagent volontiers les Nor- 
wégiens pour matelots, parcequ'ils font durs, 
adroits et intrépides; ce qui eft caufe qu'il y en ` 
a pluficurs 1000 qui fervent hors de leur patrie,” 


$. 15. 

. Le Luthéranisme eft la réligion dominante 
de Norwège, à l'exception du Finmark, où Pon 
trouve beaucoup de païens, mais à la converfion 
desquels on travaille avec fuccès. Les premiers 
mouvemens de la réformation fe firent fentir en 
1528, et elle fut introduite en 1537. ° En 1607 la 
Norwège reçutun nouveau rit. Chaque diocèfe 
a fon Evêque, parmi lesquels celui de Chriftiania 

a la 
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a la préféance. Sous les Evêques font les pré- 
vôts, les prédicateurs, leurs aides, les chape- 
lains etc, une paroiffe comprend plufieurs égli- 
fes. Dans le chef-lieu de chaque diocèfe eft 
une école latines outre laquelle on trouve à Ber- 
gen Je, collège -Fréderic. Les Etudians Norwé- 
giens fréquentent foit lUniverfité de Coppenha- 
gue; foit les univerfités étrangères. 


$. 16, 


Les Norwégiens ont beaucoup d’inclination 
et d'aptitude pour les arts et métiers, quoique 
jamais ils n’ayent fleuri chez eux. Le paylan 
imagine de lui-même différentes chofes artifle- 
ment et élégamment travaillées. Les manufactu- 
res y font en. trop petit nombre, et les habitans 
fe font un tort confidérable en ne travaillant pas 
‘eux-mêmes leurs matières premières. On porte 
à 3 millions d'écus le produit des marchandifes et 
denrées, qu’ils exportent: Ces marchandifes 
font: des métaux, du bois, des poiffons, du 
talk , des pierres de meules et autres, des peaux 
de vaches, de bouc et de chien- marin, difiren. 
tes efpèces de pelleteries, des plumes d’'Edredons 
et d'autres, du beurre, du fuif, de la graifle de 
baleine, du goudron, de la potafle, du vitriol, 
de Palun, différentes fortes de graines ete, Mais 
le mauvais état de l’agriculture et le petit nom- 
bre de manufactures font caufe que la partie mé- 
ridionale de Norwège, pour fe procurer les den- 
rées necéffaires, ft obligée de joindre encore 
auk marchandifes que les vaifleaux danois vien- 

: nent 
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nent chercher, une fomme de 3 à 400000 écus 
argent comptant; tandisque la partie feptentrio- 
aisle paye aux étrangers pour les denrées, et tout 
le Royaume pour marchandifes et fruits, foit 
danois foit étrangers, la plus grande partie du 
produit de fes terres. Cependant l'exportation 
elt plus forte que l’importation; mais le com- 
merce des Norwégiens feroit beaucoup plas pro- 
fitable ; fi les terres étoient mieux cultivées, fi 
l'économie étoit mieux entendue, fi le nombre 
des manufactures étoit augmenté, enfin fi les 
Norwégiens favoient employer leurs propres 
vaifleaux. Les principales Villes commerçan- 
tes font: Bergen, Drontheim, Chriftiania et 
Drammen. 


Ki 17: 

Anciennement la Norwège étoit divilée en 
_ plufeurs petits états, que le Roi Harald, Haarfa- 
ger; dù Gok royal de Suède, réunit et érigea en 
Royaume vers l’année 875. Peu de tems après 
ce nouveau Royaume fut uni au Dannemark, et 
en devint tributaire fous le Comte Hako ; mais 
il recouvra bientôt après fa liberté. On tenta de 
Ja détruire de nouveau vers l’année 100. Mais 
St. Oluf la maintint; et quoiqu'il fût chaflé du 
trône en 1019 et que Sueno, Prince de Danne- 
mark, s’en emparât, fon fils Magnus y remonta 
en 1034 et fa poflérité règna pendant plulieurs 
fiècles. En 1319 Magnus Sinek, fils du malheu- 
reux Duc Eric, devint Roi de Suède et de Nor- 
wège; et fon neveu Oluf HI. Roi de Dannemark 
Í , aquit 
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aquit le Royaume de Norwège en 1380 après la 
mort de Hagen, fon père. La véritable ligne 
royale s’éteignit en Suède et en Norwège par la 
mort d'Oluf; et il ne reftoit également perfonne 
de la ligne mafculine en Dannemark : an moyen 
de quoi la Reine Marguerite, fille de Waldemar 
II ct mère de ce même Oluf, devint la plus 
proche héritiére du trône, et y fut effedivement 
élevée par le choix des Etats. En 1388 Hagen- 
Jonfen, ifu du fang royal, fat obligé de renon- 
cer publiquement, en faveur de Marguerite, aux 
droits qu’il avoit à la couronne de Norwège, et 
elle engagea les Etats de ce Royaime à déclarer 
fon Succefleur le Duc Eric de Pomeranie fon 
neveux Cette grande Reine réunit les trois, 
Royaumes du Nord par la fameufe Union de Cal- 
mar. La branche d'Oldenbourg étant montée 
fur le trône de Dannemark, les Norwégiens 
fembloient vouloir fe foufiraire à fa domination, 
cependant ils fe joignirent de nouveau avec les 
Danois. Ils fecouèrent à la vériré le joug après 
que le Roi Jean eut été malheureux contre les 
Ditmarfiens; mais ayant été défait en 1502 près 
d'Opslo, et la we grande partie de la noblefle 
ayant péri par des exécutions, ils jurèrent de 
nouveau l’obéïffance au Roi de Dannemark et à | 
fes fucceffeurs. En 1537 Chriftian HI. affembla à 
Copenhague une Dietté, dans laquelle on dreffa 
un récès dont le principal article porte: Que la 
Norwège feroit déformais et pour toujours incor- 
porée au Royaume de Dannemark: Attendu 
que les Etats du Royaume de Norwège fe font 
enga: 
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engagés, _ tant fous le règne de Chriflian I. que 
fous le Roi-Fréderic d'obéir au. même Roi que 
les fujèts de Dannemark, et de reconnoitre pour 
tel celui que les Danois auroient choifi, Dès ce 
moment la Norwège perdit fon Conieil d'Etat, 
fut regardée comme Province du Dannemark, „et 
adminiftrée par des Gouverneurs Danois, - L'in- 
égalité qui fubfiftoit entre les deux Royaumes fut 
en quelque forte levée par le Roi Chriflian IV. 
en accordant à la Noblefle de Norwège les mè- 
mes privilèges dont jouit la Noblefle Danoile. 
La Souveraineté abfolue ayänt été introduite, les 
deux Royaumes furent de nouveau regardés com- 
me deux Etats unis, {ous le même Souverain, et 
on rétablit le tribunal fupérieur en Norwège: les 
chofes demeurèrent dans cet état jusqu'à léta- 
bliffement du Confeil aulique fuprême qui fub- 
filte encore, | 


6. 18. 


Chriflian II. fit adminifirer la Norwège par 
des Gouverneurs, et après eux par des Vice-Gou- 
verneurs, Dans la fuite les fonétious de Gouver- 
neur furent confiées à un collège nommé, Slots- 
lov, ou Schlorecht (c'elt-à-dire droit du châ- 
teau.) Fréderic IV. le fupprima et rétablit les 
Gouverneurs. Aujourd’hui ce Royaume eft ad- 
miniftré par un, Sous- Gouverneur, qui eft Préfi- 
dent du Confeil fuprême aulique de Chrifliania. 
Ce tribunal connoit par appel de toutes les fene 
tençes rendues aux fièges des Evêchés; et celui 

que l'on interjette Pa St porté au 
4 > Con- 
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Confeil fuprême de Coppenhague. Chacun des 
4 diocèles de Norwège a fon Bailli diocefain et 
fes gens de juflice; bs uns et lés autres font fur 
le même pied que ceux de Dannemark. -Après 
les gens de juflice viennent les Greffiers et les 
Prévôts, Ceux-ci exercent les mêmes fonctions 
que les Receveurs des Baillages en Dannemark ; 
ils perçoivent les deniers royaux des Seigneurs et 
des payfans, et les livrent au Greffier ou Caiflier 
du diocèfe; ils font en même tems filcaux pros 
vinciaux, et font plaignant, en matière de jufli- 
ce, et dans les caufes fifcales. Les Chefs des 9 
tribunaux provinciaux ( Land, ou Amtsgerichte, 
Laugftole ) font appellés Laugmänner, Landrich-. 
ter; ou Provincial Oberrichter (Juge provincial.) 
Ily aoutre cela des Sorenfchreiber, où Amtifchret- 
ber , appellés Unterrichter, cet. X- dire, Sous- 
jugés, qui prononcent les fentences dans les bail. 
lages: Chaque Sous-juge a huit Affeffeurs, Dans 
les 4 villes capitales, favoir: Chrifliania, Chri- 
ftianfand, Bergen et Drontheim, il y a des Pré- 
fidents royaux, outre un Prevôt à légal des aus 
tres villes. Enfin il y a en Norwège un Con/eil 
des mines établi à la fonderie de Kongsberg; un 
autre pour les mines de Nordenfields; des Rece- 
veurs des péages; des Contrôleurs royaux, pour la 
ferme des péages et des vivres. Le droit moder- 
ne de Norwège établi par le Roi Chriftian IV. eft 
tiré pour la pläpart du livre des loix danoifes; 
ce qui en diffère a été confervé des anciennes 


loix du pays.. 


La Géogr, de Buh. T, X $. 19: 
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La Terre-ferme du Royaume de Norwège eft 
divifée par la nature même; car les graudes mon- 
tagnés de Dofre et Lange-Fieldr, dont il elt fait 
‘mention au f. 6. féparent la partie occidentale et 
feptentrionale , fituée vers la mer, d'avec la par- 
tie méridionale et orientale placées’ vers linté- 
rieur du pays. La partie fapérieure, (e’eft-à- 
dire, celle qui élt au midi et à P orient par HA 

port à ces montagnes ) eft appellée Séndenfieldr, 
Norwegia meridionalis où cifalpina, (Norwè- 
ge méridionale.) La partie, au contraire qui 
elt à l'occident, eft appellée, Nordenfieldr, Nor- 

‘Wwegia feptentrionalis ; ou tranfalpina, (Norwè- 
‘ge feptentrionale). Suivant la divifion politique 
a Norwège confilte en 4 Evêchés, ‘dont deux, 
celui de Chrifliania et celui de Chriffianfand font 
dans la partie méridionale, ‘et les deux autres, 
favoir Bergen et Drontheim font dans la partie 
feptentrionale. Ces diocèfes font divifes en pré- 
vôtés et en Faroilles. 


| I. 
LE DIOCESE De CHRISTIANIA, 


ou 


D'AGGERHUUS, 


p” Diocèfe elt le premier et le plus important 
de tout le Royaume, et le plus grand de la 
pattie méridionale. On l'appelloit autre- fois 
Diocèle de Hammer, et enfuite d’ Opslo. 


4. Vil- 
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A: Villes; Fortereffes et Places fortes. 


t. Chrifliania Capitale er fiège du Vice- Gouver- 
neur du Bailli Diocéfain, du Confeil- Aulique- Suprê- 
me de l'Evêque, et du Confeil provincial. Cette 
Ville eft paffablement grande et régulière; elless un 
prévôt municipal, une maifon de force, et deux faux- 
bourgs, appellés Waterland et Pipervigen, auxquels 
il faut encore joindre Opslo. Ses habitans ont un 
bon commerce. Chriftiania a été bâtie en 1624 par le 
Roi Chriftian IV. après qu'Opslo eût été réduite en 
cendres: Elle eft entièrement dominée parle château 
d'Aggerhuus. Le même Roi érigea l’école en Gymna- 
fe, et fonda une communauté pour l entretien des 
Profeffeurs et de 10 étudians: depuis 1653 ce Gymnafe 
a repris le nom d’é.ole 4 

Opslo, ou Aslo, fituć à l'orient da Golfe, vis- à- 
vis du château d'Aggerhuus, a été bâti en 1060 par 
le Roi Harold Hardraude, qui y fit fa réfidence, ainfi 
que plufieurs de fes fucceffeurs. Certe Ville avoit 4 
égliles Il s’y tint un Concile, en 1306, En 1589 
Jaques VI, Roi d’Ecofle y célébra fes nòces avec An- 
ne, Princefle de Dannemark. On y transféra l’Evé- 
ché de Hammer lors de la réformation, En r624 
toute la Ville fut réduite en cendres, à l'exception 
du palais épilcopal et d’un petit nombre de maifons; 
ce qui a refté eft joint à Chriftiania, et eft appellé la 
vicille: ville. On trouve dans la Chambre de curiof- 
tés à Coppenhogue, une ancienne médaille frappée 
per Nicolas, Evêque d’Aslo, à l'honneur dú Duc 
Philippe. 

A l'occident du Golfe vis-à-vis de Chriftiania, 
eft importante forterefle d'Aggerhuus, que les Sué- 
dois afiégèrent inutilement en 1310. 1567 €t 1717. 
Hors des fortifications font des maïfons, que l'on ap- 
pelle Hovedrangen, 


2. Bragernes et Srrômsüe, deux villes appellées du 
nom commun de Drammen, parcequ’ elles font a 
X2 ur 
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far le fleuve de ce nom; la 1) vers le Nord ; la 2) vers 
le midi: Chacune de ces deux villes a fon Prévôt mu- 
nicipal et fon églifé; mais elles ne forment qu’une 
place de péage appellée Dremmens Zollplarz, Ce 
péage eft le plus confidérable du Royaume, à caufe 
de Muontité de planches, de poutres et defer, que 
l'on raffemble dans le voifinage des deux villes, et 
qu’on exporte par la Drammen, 


3. Kongsberg, c'eft-à- dire Königsberg eft une bon- 
ne ville de montagne, fituée entre les fleuves de Kob» 
; KER etde Jorndal; elle a deux communautés, une 

danoife et une Allemande; le nombre de fes habitans 
va de 10 jusqu'à 1000. On y a établi nn hôtel des 
monnoies én 1686, er un Confeil des mines en 1689. 
Cette ville eft célèbre par fes mines d’argent, qui font 
les plus confidérables de tout le Royaume, Elles 
furent découvertes en 1623 et l'on bâtit en même tems 
cette ville, que l’on peupla de mineurs allemands, 
En 1751 on exploitoit 41 minières er on travailloit à en 
ouvrir 12 autres; ce qui occupoit au delà de 3500 ou- 
vriers, On ne fäuroit fixer le produit annuel de ces 
mines, parcequ'il eit des années où elles ne rendent 
pas les frais d'exploitation, et que dans d’autres elles 
ont d’un produit plus confidérable. On trouve aufli 
de l'argent natif ou vierge, -On découvrit en 1647 de 
Y or mêlé avec de l'argent: le Roi Chriftian IV, en fit 
fraper des ducats, appellés Brillen Ducaren, avec cette 
infcription: vide mira domi. On rencontra aufi en 
16y7 une veine d’or, dont on fit des ducats avec l'ins- 
cription allemande tirée de Job: Won Mirrernache 
kommt Gold (du Septentrion vient de l’ or). Fréderic 
V. établit dans' cette ville en 1757 une efpèce d'école, 
pour former la jeuneffe dans la connoiffance des mi- 
nes, de l’agriculture etc, 


4 Tünsberg eft la plus ancienne Ville de la Nor- 
wège. Elle eft fituée fur un bras du Golfe de Tons- 


berg. et a tiré fon nom du vieux mot Ton ou Tun, 
qui 
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qui figuifieun affemblage de mailons et de batiments, 
et d’une montagne fituée tont près de là.  C'étoit dejà 
une ville peuplée dutems de Harald Haarfagers; ainfi 
elle exiftoit dèssavant le 8 fiècle. Elle étoit beaucoup 
plus grande autre-fois, et comprenoit 9 églifes; au- 
jourd'hui on y compte à peine 100 maifons, conftrui- 
tes de bois et à églifes. Tônsberg a un Prévôt muni- 
cipal, qui a en même téms l'infpeétion du péage ap- 
pellé Holmeftrand ; il fait un bon commerce en bois 
et en planches, et comprend dans fon diftrit 4 places 
pour l’entrepôt des marchandifes. En 1259 la plus 
grande partie de Ja ville fut brûlée, et en 1506 les Suc- 
dois la réduifirent en cendres, avec toutes fes églifes et 
fes couvents; depuis ce tems-là elle va en décadence, 
malgré les privilèges que lui accorda Fréderic HI. 
En 1673 Chriftian V, donna la ville et le Baillsge de 
Tonsberg en fief à titre de Comté, à fon Chancelier 
Pierre Greiffenfeld. En 1739 Chriftion VL établit 
dans les environs une tuillerie, et dans la peninfuie de 
Valie une faline, dont on exporte annuellement quel- 
ques charges de Rl. 


$» AA h ou Larvigen eft une petite Ville avec 
Comté du même nom. Elle eft firuée à l endroit où 
la Laven (ort du Laverdal ou Lardal; ce dernier fleuve 
vient de Nummedal: à Larvigen palie encore la Faris, 
qui fort du lac de Fariswafler, et fur lequel on flotte 
une grande quantité de bois, Les forges de fer de 
Larvigen font les plus importantes de tout le Royau- 
me: Ily a une mine à Laurvigen même et une autre 
à Nes. 

6, Stavern, ou Friederichswürn eft un petit en- 
droit fortifié pour la fureté du port: C'eft Fréderic 
V, qui lui donna le nom de Friederichswärn, 


7 Kragerëe, petite ville très - peuplée; elle a un 
entrepôt, et eft adminiftrée par un Prevôt municipal, 


8. Skieen, Scheen, ville firuée fur le fleuve du mê- 


me nom, lequel fort du lac de Nordfée. Ge fleuve 
X3 forme 
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forme à peu de diftance de la ville, une caftade, après 
avoir pénétré un rocher, à travers duquel ona croufé 
un paflage, pour l’écoulement des caux: à un demi- 
mille de là eftle lac appellé Porsgrund, qui fert pour 
le chargement des vaiffeaux. Skieen a un Prévôr mu- 
nicipal. Le Conf&il provincial y tient fes féances. 


9. Mos, petite ville ouverte; a un bon commerce, 
et un Prévèr municipal, La double défaite que les 
Suédois fouffrirent près de certe ville, et la perte des 
magafins qu’ils y avoient établis, la rendirent fameufe, 

Tout près de là eft une bonne mine de fer, On 
"y a auffi établi une fonderie de canons. 


10, Barmüe, fitué vers les frontières de Suède, et 
fortifié par la nature et par Vart. | 


1x. Friederichsbald, Ville et fortereffe fameule, fitaée 
vers les frontières de la Suède, à l'endroit où le Tifte- 
dal fe jette dans le Svinefund. On l'appelloit ansien- 
nement Halden, et étoit un bourg très- médiocre dé- 
pendant du magiftrat de Friederichftatr. En 1658 et 
1659 il réfifta aux Suédois, à l’aide d'une redoute que 
l'on y avoit établie; ce qui porta les Danois à en 
augmenter les fortifications au point, qu'en 1660 les 
Suèdois Paffiégèrent inutilement pour la troifième 
fois: quelques. uns croient que c’eft à ce fiége que 
Charles Guftave, Roi de Suède, reçut la bleffare dont 
il eft mort, Pour prix de fa réfiltance Friederichs- 
hald fut érigé en Ville, et en 1686 Chriftian V. y joi- 
gnit la ferme d’Ous, en dédommagement du commer- 
ce avec‘ la Suède qui avoit été enlevé à fes bourgeois, 
Cette ville fit encore une vigoureufe défenfe contre 
les Suédois en 1716 et 1718... Ce fut le 11 Décembre 
de cette dernière année que Charles XII, fut tué dans 
la tranchée que l’on avoit ouverte devant la place. 
Fréderic IV. fit élever au mêmeendroit, une piramide 
de 0 pieds de haut, chargée du nom du Roi, des 
armes de Suède et de beaucoup d'attributs militaires, 
et furmontée d’une couronne dorée, Au piedeftal 
| qui 
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qui eft revétu de marbre, font 3 infcriptions,, une la: 
tine et deux danoïfes. Chriftian VI. pour complaire 
aux Suédois fit abbattre ce monument. , Friederichs- 
hald n’eft pas fort par lui-même; mais il y a près de 
À, far un haut rocher, la forterefle de Friederichflein, 
dont les fondements furent pofés en 1661 et les forts 
de Store- Taarn (grande Tour) ct d'Oever-Bierger 
(montagne fupérieure) qui ont chacun leur Comman- 
dant particulier, lesquels dépendent de celui de Fric- 
derichftcin. Ily a outre cela le petit Fort de Gülden- 
löwe - Schantze, dont Charles XII: s’étoit déjà rendu 
maîrre, lorsqu'il fut tué d’un boulet qui vint d'Oever- 
Bierger. Les 3 petits forts ont. été bâtis en 1682,. Au 
refte, cette ville a un bon commerce. Elle eft admi- 
niftrée par un Prévêt municipal. Le feu y caula un 
dommäge confidérable en 1667. 1676, 1703 et 1716 et il 
y eur encore un incendie en 1759. 


12, Fréderichiftatr, elt une ville, bâtie én 1567 par 
Fréderic IL. On y.a transféré le Tribunal provincial 
qui étoit auparavant à Borré, Elle a un Prévôt 
municipal Son commerce en bois et confdérable. 
Fréderic III. la fortifia en 1665 et l’on en augmenta 
dans la fuite les fortifications, au point, ‘que vå fa 
fituation et & communication avec le Dannemark , elle 
eft aujourd’hui la principale fortereffe de la Norwège. 
Elle futentièrement réduite en cendre en1764. Outre 
fes propres ouvrages, elle a pour remparts, vers line 
térieur du pays: 


Le fort de Künigftein. 


Tfigram, dans l'Isle de Kragerüe; et à un quart de 
mille de la ville d'Aggerüe, fituée dans une Isle, vers 
la mer. Ces trois foits ont leurs Commandants 
particuliers, qui font fous les ordres de celui de 
Friedérichsftatt, 


X 4 B. Les 
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B. Les Baillages Royaux, d'Aggerhuus, 
Opland, Friderichsfiatt, Schmaalehne, Brats 
berg, Ringering, Hallingdal, Eger et 
Bufcherud. 


De ces Baillages dépendent: 


x Le dilirit d’Aggers - Herred, dans lequel 
il y a 3 fiéges de juilice, favoir, à Æ4/cher-0/- 
et Wefl- Bärum, et Ager. 

Aggers, elt une ancienne églife fituée vers le 
Nord à un quart de mille du château; elle exifle, 
dit-on, depuis au delà de 700 ans, et doit être 
Ja première de tout le Diocèfe.  Ihifloire en 
fait mention avant le château même. 

Bärum, eft une très- bonne et très - ancienne 
forge de fer. Le, 2 

2. Les Prevôtés de Hurum, Rügen, Eger, 
Lier, et Buskerud. On y trouve une verrerie 
et plufeurs forges, favoir: à Eger, à Modum, 
et a Lier. Ce diftrit eft arrofé par le grand fleu- 
ve de Drammen, qui fe jette dans le Golfe de 
Chrifiania, Ce fleuve orme l'Isle de Langüe 
où il y a des carrières d'un beau marbre. De la 
Prévôté de Bragnäs, dépendent 16 églifes. 

3. Les Prévôtés de Nummedal, et Sand» 
Svärd; avec 20 églifes qui font fous l'infpec- 
tion du Prevôt de Kongsberg. 

4. La Prévôté d Ober - Tellemark. Tellemark 
ou Tillemark fignifie le pays des Telliens ou 
Tilliens, 

5. Les Prevôtés de Nieder - Téllemark et 
Bamble on y remarque: 

1) Bred- 
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1) Breedvig, et Langefund, villes avec ports et 
entrepôts. | 

2) Bradsberg, terre noble, fituée far une mon- 
tagne près de Skieen, d'où clle a été appelée le fief 
de Bradsberg; ce fief comprenoit autre- fois Ober- et 
Nieder-Tellemark; fon poñefleur réfidoit à Bradsberg, 

3) LesFonderies de fer, Foffummwerk, près de Skie- 
en; cef ici que l’on fond les meilleurs canons. Bol- 
vigswerk à 3 de mille de Skieen; et Ulefos, ou Hal- 
denswerk à i4 mille de Skieen. 

4) Bamble, village avec paroifle. 

Aux Prevôtés de Tellemark et de Bamble appar- 
tiennent 22 églifes. 

6. Les Prévôtés de Hallingdal, et Ringerige. 
Le fleuve qui traverfe la première, fe jette dans 
le lac de Krodern, et de là dans le fleuve de Mo- 
dum, qui fe réunit avec celui de Drammen. De 
Hallingdal dépendent 7 églifes. Le terroir de 
Ripgerige oduit du feigle, des pois, de l'orge; 
et tout le diftrit étant environné d’eau vive, on 
y pêche beaucoup de poiflons. Près de Hüne- 
folen, fe réuniflent deux fleuves, dont l’un vient 
de Hadeland, et l’autre de Walders, en paffant 
par Odalen: il y a auffi dans ces contrées deux 

acs, celui de Holtzfiord , et celui de Tyrifiord. 
La Prévôté de Ringerige a 6 églifes. 

7 Les prevôtés A Hadeland, Toten, et Wal- 
ders. Les terres labourables font bonnes dans. 
Hadeland ; les babitans vendent aufi du bois, du 

oudron, et du poiflon, qu’ils pêchent dans les 

acs de Rand, Veflen et Faren, ainfi que dans 
des étangs. À cette Prévôté appartiennent 13 
égliles. ‘Toten, eft féparé de Hedemark par le 
grand lac de Miöfin, Ta la longueur elt de 12 
. X5 milles 
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milles de Norwège. * Cette Prévôté à 10 églifes, 
Son terroir eft très - propre pour l'agriculture. 
Une partie de la dépendance de Toten, favoir 
Wardal, et Biri, .étoit autre- fois appellée Green- 
land: Le plus-grand revenu des habitans- de 
Walders, provient de l'entretien du bétail; car 
l'orge et l’avoine que l’on y fème, font d’un 
mince produit, On exporte du bois fur les fleu- 
ves de Beina et d'Uralla, qui fe jettent dans le 
lac de Sperdillen. Le lac appelé Klein- Miüfen 
elt dangereux pour la navigation, Walders con- 

tient 18 églfes. * ` 
8. La Prévôté de Guldbrandrdal elt une pro- 
vince compofée de deux grandes vallées, et com- 
prend z5 églifes. Les contrées unies font propres 
pour l'agriculture; mais dans les fonds, dans les 
parties montagneufes, et dans les forêts, le froid 
nuit confidérablement aux grains; la paroifle de 
Läfüe ek furtout fujette à cet inconvénient. Il 
y a dans cette paroifle une bonne forge de fer. 
On a établi à Fandal ane forge de cuivre. Les 
habitans de cette Prévôté (Guldbrandsdolinger ) 
fe noutriflent pendant l'hiver en voiturant des 
harengs et des poiffons fallés, qu'ils vont cher- 
cher à Drontheim et à Rômsdal, et qu'ils con- 
duifent avec d’autres marchandifes, `a Chriflia- , 
nia, à Bragnüs, ét à Kongsberg; d'où ils rame- 
nent du bled et autres denrées. ` La montagne 
de Quernberg fournit des pierres de meules et 
autres. Le paflage étroit qui elt près de Breïde 
elt connu depuis la défaite des Ecoflois (1612) 
qui voulant fe réunir avec les Suédois, furent 
d battus 
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battus par les’ payfans, qui s’étoient raflmblée 
à la hâte dans ce paflage. On a élevé à cette 
occafion dans cet endroit une colonne avec une 
infcription. 
9. La Prévôté de Hedemark, (c'eft-à-dire, 
d'un ancien peuple appellé Hédiens, ou Hei- 
dens, }” palle pour la plus fertile contrée de tou- 
te la Norwège; elle produit toutes fortes de 
blés, et a une de abondance de poiffoas. 
On rencontre aufli des pierres à émouleur; et de 
la pierre de porc dans l'Isle de Hovindsholm. 
Il y avoit autre - fois dans cette Prevôté, vers 
l'orient, près d’un cale ou laç de Miüfen, la 
grande et puiffante Ville de Hammer, où l Evé- 
e faifoit fa réfidence. Cette ville avoit en 1300 
audelà de 1800 hommes capables de porter les 
armes: Mais la pefle l'ayant affligée en 1350 le 
nombre de fes habitans fut confiderablement di~, 
minué: et en 1567 les Suédois la détrüifirent en- 
tièrement par les flammes, Elle n'a pas été re- | 
bâtie depuis et l'on ne voit aujourd’ hi ,: dans 
l'endroit où elle étoit placée, qu’une grande 
maifon noble. Lors de la réformation l'Evé- 
ché de Hammer fut uni à celui d’Opslo. He- 
demark a avec Ociterdal, 26 églifes dans fa dé- 
péndance. 
10. Les Prevôtés de Sallüer, Ocflerdal, et Ou- 
dal, Les habitans d'Oe/ferdal qui demeurent vers 
les-frontières de la Suède, tirent leur meilleur 
entretien du bétail: les denrées périffant fouvent 
pat la gelée. Ily a à Quickne une bonne mine 
de cuivre, nommée don de Dieu. Elle fut dé- 
| couverte 
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couverte en 163$, mais on ne commença qu’en 
1707 à l’exploiter avec fuccès. On y trouve 
aufi de l'eau de cémentation, qui précipite le 
cuivre. Les frontières du côté de la Suède font 
affurées par le fort de Chrifliansfield. Le froid 
fait également beaucoup de tort aux grains dans 
la Prévôté de Solüer, fituée comme la précé- 
dente fur les frontières de la Suède;. mais fés 
habitans s’entretiennent de la vente de bois de 
charpente et de mats. On a établi à Oudal 
de nouvelles forges de fer; on fouille aufi du 
lomb dans ces contrées. Les frontières font 
défendues de ce côté - ci par Ja forterefle de 
Kongs - Winger dans la paroifle de Winger. 
Oefterdal et Hedemark font enfemble une Pré- 
vôté; et Sollüer avec Ober-Romerigue en font 

une autre, | 
u et 12, Romerige, où Raumarige, Province 
très-étendue, fituée fur le fleuve de Rawme, dont 
elle a reçu fon nom. On la divife en-þaute:et 
bafe: ehaque partie forme une Prévôté, Dans 
Ja haute Romerige, favoir, à Eédrvold et à Ha- 
ckedal, on trouve des mines de fer, La baffe 
Romerige elt un bon pays de: grainss il produit 
aufli beaucoup de cumin danois, que l'on con- 
duit à Chrifliania et en Dannemark; elle fournit 
en. outre du bois de flottage, et différentes efpè- 
ces de poiflons. Dans cette province eft une 
redoute appellée Blackgierd, fituée dans une plai- 
ne au M US de deux fleuves, vers les frontiè- 
res de la Suède. On y met des troupes en tems 

de guerre. | 

. De- 
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Depuis 13: jusqu'à 16. Les Prevôtés de la 
Province de Borre/yffel. Cette Province (ap- 
pellée anciennement. Wingulmark ) tire fon nom 
de la ferine de Borre, qui fut engloutie en 1703 
avec tous fes bâtiments et dépendances, après que 
les eaux de la cafeade de Sarpen eurent enlevé les 
terres fur lesquelles ils étoient polés. On ne 
voit aujourd’hui dans ce même endroit qu’un 
trou rempli de décombres et de fable. Borre- 
fyflel elt un bon pays de grains ; cependant 
l'avoine y vient mieux et en plus grande quan- 
tité que les autres efpèces de grains, parceque le 
terrein eft humide et bas. Les environs de Follo 
du côté de la mer, fourniffent du bois que l'on 
conduit aux places de péage et d'entrepôt, qui 
font Krog/had, Drübach, Hoelen, Zoen, Hvid: 
ficen, et autres. On y trouve les rivières fuivan- 
tes, lavoir: Wansüefiord, Rüdenäs, Femefiord, 
et Storre-Elve, qui fe jette dans la Sarpen, et 
caufe la grande cafcade, La Province entiére eft 
divifée en haute et baffe. Les Prevôtés qui la 
compofent, font: 1) Racheflad, Heggen, et 
Früland; 2) Ide et Marcher; 3) Moos, Onföe, 
Thune ct Wemble; 4) Folloug et Agger. Quant 
à fa conflitution eccléfiaftique cette Province 
eft divifée en 3 Prévôtés ou chapitres, celui du 
Haut- Borrefyffel, comprend 18 gi, celui du 
Moyen- Borrefyfèl, en comprend 13 et celui de 
Bas - Borrefyffel 23. 

Sarpsbourg, fitué à un mille de la mer, près du 


fleuve de Sarpen, étoit autre. fois une Ville bâtie en 
1016 par le Roi St, Ouf ou Haraldsôn, pour pay 
e 
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le Royaume contre les attaques de la Suède; elle-fat 
réduire en cendres par les Suédois en 1567 

Tout près de lì eft la grande cafcade de Sarpen, 
dont le Roi Harald Gille fit une place d'exécution, en 
y faifant jetter (1134) un des vaflaux du Roi Magnus, 
Cette calcade fait tourner 17 moulins: on enténd à 
une diftance de 4a $ milles le bruit que caufe la chûte 


des eaux. : 
Près de la rivière de Store- Elve eft l’ancien et fa- 

meux château de #aldisholm, appellé aujourd’hui 

HW/allensüj : c’étoit autre» fois une forterefle. 


Remarque. Le pays fitué à PER du Golfe de Follo, Opslo, 
ou Chrifiiania er dont la longueur peut être de 10 milles, Vap- 
pelloit autre- fois Oeff- Folden, ou Follo, et dont nous venons 
de donner la defcription, à l'exception de Wigen, ou Babus- 
Lebn, qui appartient à la Suède. La partie firuée Al’ occi- 

-dent du Golfe éroit nommée Weft - Folden, fief de Tünsberg 
dont nous allons parler, 


C. Dans le circuit de ce Diocèfe font les 
Comtés fuivants ' 


1. Le Comté de Jarlsberg, appellée autre- 
fois Tönsbergs - Lehn; cet un bon pays de 
grains; la pêche, y eft profitable, et l'on y 
trouve d’'abondantes mines. On découvrit en 
1729 aux environs de Strômfüe, une riche mine 
d'argent que. lon exploite avec beaucoup d’avañ- 
tage. Ce Comté a fon fiége de juftice particu- 
lier.. (Birk - Gericht.) 

Jarlsberg eft le Chef-lieu du Comté, et la réfi- 
dence d'une branche de la famille-de Wedel, On 
l'appelloit autre» fois Säm, et c étoit une réfidence 
Seigneuriale. 

2. Le Comté de Laurvig, appellée autre-fois 


Brunlavens - Lehn; elle appartient à un Comte 
de 
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de Danneskiold. Ce Comté a comme le précé- 
dent fon Birk-Gericht. On y trouve de très 
belles mines de fer. On remarque dans ce difirit, 


1) Sandefiord , porttrès commode et place d’entre 
pôt. Les eaux n’ont pas, dans cet endroit, plus de 
largeur qu’un fleuve médiocre; on voit vers les deux 
rivages, des rochers qui renferment une grande quan- 
tiré d'amiante: D’un côté font deux maifons de bois 
avec écuries et autres dépendances, ct de l’autre 3 ou 
4 maïlons. Il y a aufli dans cet endroit un Vifiteur 
pour le péage. 

2) Laurkulln, font des montagnes très - connues des 
mariniers, 

I. 
LE DIOCESE pe CHRISTIANSAND, 


APPELLE AUTRE -FOIS 


STAVANGER. - | 
Il comprend: 


A. Les Villes et Portereffes fuivantes.' 


1. Chriftianfand, Capitale du Diocèfe et réfidence 
du Bailli et de l’ Evêque, fituée fur terre - ferme à un 
demi-mille de Friederichsholm devant Otternäs et le 
fleuve d’ Otter, près de l'Isle d'Orrerde. Elle fur bâtie 
par les ordres de Chriftian IV. en 1641, achevée en 
2673, et appellée du nom de ce Prince, et du terrein 
{ablonneux fur lequel elle eft placée. Elle eft ouverte, 
et quarrés, elle a des rues larges et droites, de bon- 
nes maifons, un Prévôt municipal, et fa eathédrale a 
une école. La fituation de cette Ville eftrrès - com- 
mode, le port P entourant de trois côtés, vers le Sud. 
Oueft et le Sud. Les Vaiffeaux peuvent, pour ainfi 
dire, aprocher des magalins, et le côté oriental, où 
le fleuve de Torridal fe jette dans la mer, eften hiver 
un abri fùr pour les vaifleaux, Le 4 côté eft entouré 

par 
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par la campagne et en partie par des montagnes, Les 
habitans de Chriftianfand font quelque commerce en 
bois,  L'églile et la plus grande partie de la ville 
brülèrent en 1734 Le terrein s’accroit aux environs 
de cette Ville, par la grande, quantité de fables que 
les ouragans amenent tous les ans au bord de la mer: 
cet accroiffement augmente infenfiblement, et forcera 
bientôt les habitans de Chriftianfand d'avancer leurs 
mailons vers la Mer, s'ils veulent conferver le voifi- 
nage des eaux: On a déjà bâti plufieurs nouvelles 
rues, 

2, L'Isle de Fleckeröe, fituée vers le fad à un mille 
d'Otternäs, Elle a un demi- mille de circuit, et for- 
me avec la terre - ferme le fameux port, où l’on peut 
entrer d’un côté et fortir de l’autre avec le même 
vent, Pour affürer ce port on commença dès 1556 à 
bâtir un fort dans l'Isle de Fleckerde; mais ce qui 
avoit été fait alors étant tombé en ruine, le Roi Chri- 
ftian IV, fit en 1635 élever dans l Isle d’Otterôe un 
château entouré d’une muraille et l’appella Chriftian- 
söe. Dans la fuite on bâtit la forterefle de Fleckeröe, 
ou Friederichsholm, La plus grande flotte peut fe 
mettre ici en fureté, foit contre les vents foit contre 
l'ennemi. | 

3. Arndal, petite ville et place d’entrepôt,  fituée 
à l'orient du fleuve d’Arndal, qui forme dans cet en- 
droit uñ Golfe éloigné de la mer d’un quart de mille, 

plus grande partie de la Ville furtout celle qui fe 
trouve au feptentrion du Golfe,’ eft bâtie (ur pilotis. 
Les grands vailleaux peuvent arriver jusqu’ au pont et 
à la douane, eton a pratiqué dans la Ville des canaux 
fur lesquels on fe fert de petits bâteaux. On voit 
aufi des mailons fur les hautes’ montagnes placées 
vers le Nord- Eft et le Midi d’Arndal. L’églife eft 
dans la partie feprentrionale de la Ville, Arndal eft 
très - bien fitué pour le commerce, qui confifte princi- 
palement ep bois; et les habitans agréent beaucoup 
de vaiffeaux que des marchands du pays ou des étran- 

gers 
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èrs frêtent, Cette ville s un Prévôt commun aveè 
üsôers elle à depuis peu été érigée en Ville. Dé 
l'autre côté du fleuve čit Colbiörnensvig dont les mai- 
fons font bâties entre des rochers et la plüpart ocen» 
pées par des mariniers. A deux milles de là eft Ja 
imine de fer de Barehoe, appellée autrement Baa/e- 
landiwerk; elle eft une des plus anciennes du pays; 
mais elle fe trouve dans uu di très- médiocre. On 
Voit encore dans ces environs plufieurs autres mines 
de fer. A 4 milles de à, et à 2 milles de Giernäes, 
vers l'occident, eft 
4. Riisöer, où Oefter + Riisöer, petite ville d'en- 
trepôt, dont le commerce eft aflez bon, Elle a un 
Prevôt commun avec Arndal, 


$. Stavanger, ancienne ville firuée at bord da 
Golfe de Buckne - Fiotd, ou Qupée Fiord: elle étoit 
plus grande autre- fois. Sa Cathédrale bâtie en 1013 
eft après celle de Drontheim, la plus belle du Royau- 
me, Stavanger a un Prévôt municipal. La ville 
ayant été détruire par les flammes en 1686, Cbriftian 
V, transporta le fiège Epifcopal à Chriftianfand, 


B. Les Boillages royaux de Nedenüs, Lifler, 
Mandal, et Stavanger, auxquels appar- 
tiennent les Prévôrés fuivantesr 


1. La Prevôté de Nedenär, appellée ainfi de 
la métairie du même nom fituée fur le fleuve de 
Nid. Cette Prévôté eft la plus grande de l’Ag- 
defiden, Le terrein en eft uni et propre à l’ agri- 
culture, On y trouve aufi de belles forêts de 
chênes; et la pêche du maquereau et du faumon 
eft abondante, fur tout dans le Nid, qui fo:me, 
près d'Oejeftad- Kirche, une grande cafcade, où 
l'on a pratiqué entre les rochers le pont de bois 

La Géogr. de Büfth, T.1, Y ap- 
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appellé Strugebro; la chûte d'eau fe fait précifé 
ment fous ce pont, et de {à le fleuve prend, pen- 
dant un mille, fon cours vers lorient. On pêche 
le long des côtes une grande quantité d’ huitres. 

Tromüe eit la plus remarquable des Jsles dépendart- 
tes de Nédenäs. Elle a une églife bâtie de pierres, 
laquelle fert de dire£tion aux navigateurs, qui outre 
cela connoiffent le pays par le moyen de 3 rochers 
fort élevés qu'ils découvrent à loppofire de certe Isle, 
dont ils {ont éloignés d'environ 6 milles: on les ap- 
pelle Tromlinger. 

Les forges de fer d'Egeland font fituées dans la pa- 
roifle de Gierreftad, 

Il y a 8 paroifles qui dépendenrde la Prévôté de 
Nedeniüs. 

La Prévôté de Raabygdelager, 

z. C’eft un bon pays de grains; mais les den- 
rées y périflent fouvent par le froid. En échan- 
ge on y trouve beaucoup de gibier comme des 
cerfs, des rennes, des hiennes, des loutres et 
des caftors, Les fleuves fourniffent des truites et 
des perches. On y fait aufi beaucoup de gou- 
dron. Le grand fleuve d Otteraac forme à 
l'oueft de Byglefield, un grand lac, appellé 
Bygland et dans la paroïfle d'Efe la ras de 
Fennie. 

3. Les Prévôtés de Mandal et de Lifler. La 
première eft aufi appellée Mydfyfet (diftrit du 
milieu ) elle a 12 milles de long, et eft par la 

éche du faumon la plus riche de la Norwège. 
On prend les plus grands faumons dans le fleuve 
d'Otteraae, maïs les eaux de neige font caufe 
que la péche ne fauroit être commencée avant le 
mois 
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mois de Juin; et le faumon eff empêché de re- 
monter au delà d’un mille par une grande calea- 
de que forinent les eaux de ce fleuve. On prend 
aufli du faumon dans le fleuve de Torvedal, mais 
la plus forte pêche fe fait dans celui de Mandal, 
qui fort d'un lac d’eau vive, appellé Oere, dont 
la longueur elt d'un mille, et dans lequel fe jet- 
tent plufeurs fleuves qui defcendent des monta- 
gnes, en prenant leur direction vers l’Oueft, Près 

è Bielland , vers le Nord, à un demi-mille du 
pont bâti entre deux rochers et élevé de 18 aunes 
au deflus des eaux, il fe fait une pêche très fin- 
jee Les pêcheurs entrent dans l'eau près 

’une câfcade et navigent contre le courrant ; 
après avoir ainfi avancé de quelques toiles, ils 
arrivent fous un rocher creux, élevé comme une 
voute et caché fous les eaux: alors les pêcheurs 
délogent le faumon de cet antre, fe mettent fur 
un radeau et s’ abandonnent au courrant de l'eau. 
Mais le moindre morceau de bois venant à fe dé. 
tâcher tous ceux qui font fur le radeau périffent, 
Ily a aufi dans la Mandal et la Sogndal une très- 
bonne pêche de perles. 

Mandal, eft un petit endroit commerçant, place de 

péage et paroifle, fitué {ur le Aeuve du même nom. 

Dans lá prevôté de Mandal font auffi-les places 
d'entrepôt fuivantes. Ripervig près de Randéclund, 
Hardmarkersfiord à l Oueft de Chriftianfand, et Trys- 
fiorden près de Taanis. 

La Prevôté de Lifter, fituée à l extrémité de 
la partie méridionale de la Norwège, eft propre 
pe l’agriculture, et eft très-bien placée pour 

a pêche. Elle eft féparée de Dalerne par le 
Y2 rapide 
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rapide courant de Syre. qui prend fa fource dans 
lės montagnes de Langfeld, travere le Syredal, 
palle par j grand lac de Lundefée et le précipite 
avec beaucoup de force du haut d’un rocher. dans 
la Mer du Nord. Dans la paroifle de Quinirdal 
(appellée ainfi du fleuve de Quine), près de la 
calcade de Rafos, où l’eau paffe à travers les 
* rochers comme à travers des canaux, eft une 
bonne mais dangereufe pêche de faumon. Le 
Liflerland a 4 de mille de long et autant de lar- 
ge; il eft dangereux pour la navigation, parce. 
que le terrein eft fort bas; c’eft par cette raifon 
qu'on ne l'aperçoit pas de loin, et qu'il n’a au- 
cun port, 1l eft d'ailleurs entouré d'abymes et 
de rocs cachés; ce qui eft caufe que quantité de 
vaifleaux viennent s'y brifer. Entre Lifter et 
Lindenäs, à un quart de mille des montagnes, 
elt le fameux port de Sellöe, où le Roi’Harald 
Haardraade 'aflembla fa flotte compolée de 200 
vaifléaux, lorsqu'il entreprit d'attaquer l'Angle- 
terre. Le cap de Lindenäs eft attenant à Lifter- 
“Lehn, par le moyen d'une langue de terre appel- 
lée Spanger - Eid (Wthme de Spanger) fur la- 
quelle on voit une églife bâtie de pierrës. Les 
habitans ont fouvent tenté de faciliter la naviga- 
tiôn en perçant cette langue de terre, et d'y 
établir une ville; mais leurs peines ont été fans 
fruit jusqu'à prefent, parcequ'ils y ont rencon- 
tré des hauteurs et des rochers, qui les ont em- 
-péché. La montagne a une largeur d’un demi- 
mille far un mille-de longueur, et s'étend vers 
` le Sud - Oueft jusqu’ à- la mer: elle eft nue, élevée 
Ar et 
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et pierreufe; cependant on y compte 12 métai- 
ries. Les cartes maritimes J’ appellent commu 
nément the Neus. 3 

4. Les Prevôtés de Federen et de Dalerne. Fe- 
dern, ( Jadrenfis regis, Jathria } dont la lon- 
gueur elt de 7 milles, eft dangereux pour les 
navigateurs, à caufe d'un brifant qui avance 
d'un mille dans la mer vers le Nord:Oueft Du 
refle cette Prévôté a une belle pêche d’huitres et 
de homars ; celle du faumon elft furtout d'un 
grand rapport près de l£gerfund , fitué entre 
‘Isle d'Egerde et la terre- ferme, et dans lequel 
fe jettent trois fleuves qui viennent de l’intérieur 
du pays. De ces deux Prevôtés dépendent les 
Isles fituées vers le Nord-Nord-Oueft, appellées 
Rot, Tior et Haafleen, où lon trouve des Toeni 
fauvages en hiver et en été. Dans la Prévoté de 
Dalerne elt Flekkefiord , port et place, d’ entrepôt 

confidérable. | 
5. La Prevôté de Ryfylke ou Fiorderne, en- 
toure de toutes parts le gun Golfe de Stavanger, 
qui s'étend fort avant dans la terre vers l'orient, 
et n'a à fon ouverture: que 2 milles de largeur. 
en --Klofler, fitué à un mille et demi de 
anger vers le Nord- Ouelt, étoit originaire- 
ment un château royal; on en fit dans la fuite 
un couvent; c’eft aujonrd'hui une ferme noble. 
Les Isles de Rendesüe et de Huitingsüe font remar- 
bles par rapport à l’hifloire ancienne, et celle 
Korn r PR à caufe de la grande et fameufe 
montagne d'Augvaldrn&r, dont le nom a été don« 
né à une ferme fituée tout près de là. Å 3 mil- 
Y 3 les 
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les de cette montagne vers l’Oueft eft l'Isle d' Ud; 
fire, A la Prevôté de Ryfyle appartiennent 7 
paroïfles; et celle de Karmefund, fituée en grans 
de partie dans l'Isle de Karmen en renferme trois, 
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y Il a environ 40 milles de longueur et 18 de 
largeur Il comprend: 

t. Bergen, autre: fois Biürginn, ou Biorgvin, ca 
pitale du Diocèfe, Ja plus grande et la principale ville 
marchande de la Norwège.: Elle eft fituée au centre 
d’une Vallée, et forme un demi - cercle autour du 
Golfe, auquel les habitans ont donné le nom de haa 
Jance. Vers le continent 7 hautes montagnes fortifient 
cette Ville, de manière qu’elle eft inacceffible à caule 
des paflages -étroits qu'il faudroit franchir; et du côté 
de la mer elle eft défendue par plofieurs ouvrages 
de fortification. La flotte Aneloils en fit l'expérience 
lorsqu'en 166$ élle tenta inutilement d'enlever les 
Vaificaux Hollandois, deftinés pour les Tades, et qui 
s’étoient refugiés dans le port de Bergen. Au nord 
de la ville font le Fort de Chriffiansholm, bâti en 1641 
par le Roi Chriftian IV, er par Rorhouven, et Svereshorg, 
le Commun et le Château ; à la gauche font quelques bat- 
teries placées fur les montagnes de Nordnüs, et de 
Friederichsberg ; cette dernière doit être comptée par- 
mi les montagnes ct les fortereffes les plus importi 
tes. On a depuis conftruir lur la montagne de $ 
näs, un fortin en 1646, et la redoute de Chriftiansherg 
en 1666, Toutes les églifes et édifices publics ain 
que la plûpart des mailons places fùr le bord du 
Golfe, font bâties de pierres. Il y avoit autre -fois À 

` Bergen 30 églifes et couvents. On ne voit plus au- 
jourd'hui que 4 églifes paroiffiales, favoir, 3 danoiles 
et une allemande, outre l’églife de l'hôpital de St. 
Jürgen, et qui eft au cimetigre de St, Jaques. Le 

, château 
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château eft un édifice remarquable L'école Jatine de 
la cathédrale a erë fondée et dotée en 1$<4 par l'Evê- 
que Pierre: fes revenus ont été augmentés par le Roi 
Fréderic IJ. et fes Succefleurs, de maniere qu’ aujour- 
@'huj elle entretient 12 étudians. L'école de marine 
étoit autre - fois très- nombreule; mais clle eft tombée 
en décadonee Le féminaire Fréderic, dont la dédi- 
cace s' eft faite en 1754 nourrit aujourd’ hui 12 étudians, - 
auxquels on enfeigne la philofophie les mathémati- 
ques, l’hiftoire et la langue françoife.  Mergen fait 
un grand commerce en toutes fortes de poiffons, en 
marchandifes gralles, en peaux et en bois. Ces den- 
rées font amenées des provinces feprentrionales, et 
conduites dans les pays étrangers, d’où les Norwé- 
giens en op rtent d’autres. Pour s’aflürer ce com- 
merce les Villes snféatiques établirent à Bergen, fonsle 
Roi Eric de Poméranie, un comptoir, que Cluiftophe 
de Baviére (1445) confirma par des lettres patentes; 
eft depuis eette datte qu’il faut compter le véritable 
établiffement de ce comptoir, auquel les Villes de 
Lübeck, de Hambourg, Roflock, Deventer, Emb- 
den et Bremen avoient la plus grande part. Aujour- 
d'hui les feules villes de Bremen, de Lübeck et de 
Hambourg continuent de l'entretenir, Dansles 17 
coufs avec autant de logemens, apartenans aux vile 
les anféatiques, font 42 chambres bourgeoiles, et 17 
comptoirs avec autant de chambres de marchands, 
dont ceux de Lubeck en ont 1, ceux de Hambourg 1, 
et ceux de Bremen:s. Ilya outre cela 8 (alles com- 
munes ( Skiöenings - Stuben) où les marchands 5’ as: 
femblent et prennent leurs repas, Bergen avoit 
autre- fois le droit de battre monnoie, et l’a confervé 
plus long tems que toutes les autres villes de Norwè- 
ge, (avoir jusqu’en 1$75. On conferve encore au ca- 
binet de médailles de Coppenhague, une monnoie 
qui y a été frapée fous le Roi Erie, Cette ville a été 
bâtie en1069 ou 1070. Il:s'y elt tenu plufieurs Con- 
ciles, favoir en 1156, 1345. 1435. Le feu y prit en 

y 4 124$ 
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1248 et réduifit entre autres 11 églifes paroifliales en 
cendre. Elle brûla encore en t472. 1623. 1640 et 1702, 
Et en 1756 la plus grande partie de la ville fut cone 
fumée. Le nombre des habitans va environ à 19000 
ames, La ville a un magiftrat et un Prévot municipal, 


2, Le Baillage de Bergenbuus, comprend 7 
prévôtés, 54 paroifles, 164 églifes et 13 chapelles. 
On y exploite actuellement. 7 carrières de mam 
bre, De ce Baillage dépendent ; à 

1) Les prevôtés de Hardanger, et Sundbord, 
Hardanger eft un terroir fec et aride, dont les 
habitans ne tirent d’autre avantage que celui de 
trouver dans les montagnes des pierres de meules 
çt autres, dont on fe fert en guife de plaques de 
fer pour cuire des gâteaux, 

On y doit aufi trouver, du marbre gris, et 
une efpèce de pierre tendre dont on fait des four- 
neaux et des pots, A l’orient du Golfe de Har- 
danger dans le diftrit de Quind, elt un bras de 
montagne, appellé Fugléfang, qui eft une des 
plus hautes montagnes de la Norwège. On y 
voit toujours de la neige; et des oifeaux de tou- 
tes fortes de couleurs j tiennent dans les creux 
et dans les fentes des rochers, Cette Prevôté a 
4 fiéges. de. juftice. 

Sundhord, a 11 fiéges de juflice, 9: paroiffes 
et 33 églifes; dans cette Prevôté elt l'Isle de Sta- 
rüe (c'eft-à-dire, grande Isle) on le premier 
Roi de tonte la Norwège, Harald Haarfager, fit 
fa réfidence pendant fa vicillefle; le lieu où il 
demenroit s'appelle Fidje, Tout près delà elt 
l'Isle de Monter, communément appellée Ms 

eT, 
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fter, où Môgfler, où le Roi Oluf Trygelon fit 
bâtir en 997 la première églife chrétienne de la 
Norwège. Dans l'Isle de Halsnöe étoit autre» 
fois le couvent de Ly/-Klofler, (lucida vallis } 
fondé en 1144 et occupé par des religieux de 
l'ordre des Citeaux: les biens qui en dépen- 
doient, ont obtenu quelques privilèges. 

2) Lés Prévôtés de Nordhord et de Wofe. 
Nordhord fait, ayec Sundhord, un diftrit de pays 
qu on nomme Hordeland. Cette Prévôté pro- 

uit peu de grains, parceque le terrein m eft pour 
la pipart compolé que d' Isles et de rochers, 
Ses habitans fe nourriflent de la pêche, furtout 
de celle de harengs. Elle a 43 fiéges de juftice, 
8 paroiffes, et 29 églifes. | 

= Le Roi Harald Haarfager réfidoit foit dans 
l'Isle de Solheim foit dans celle d’Arikfad, ap- 
pellée aujourd'hui Aarfadt. Dans l'Isle de Gu- 
lüe, étoit autre- fois un fameux tribunal de jufti- 
ce appellé Gulatings Laug- Stoel, ‘qui a été dans 
la fuite transféré à Bergen: il y a encore aujour- 
d'hui dans cette Isle un fiége de juftice nommé 
Ting- Lang. 

Entre les Isles et la Terre- ferme eft un pas- 
fage étroit et dangereux appellé Kil/rümmen, 
par lequel tous les vaiffeaux venant du Nord 
ont obligés de prendre leur route. Les eaux 
de ce détroit s’entre-choquent conflamment avec 
toutes celles qui s'y jettent; ainfi dans le tems 
du flux de la mer, elles fortent du détroit, et 
dans le tems du reflux elles y rentrent, ce qui 
caule des tourbillons confidérables: Cent- par 

p cette 
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cette raifon que les vaifleaux- attendent ordinaire 
ment dans quelque port, le moment où la mer 
eft-très- haute, parcequ'alors la navigation 
devient plus ûre. 

3) Sagn, ou Sygna- Fylke a 16 milles de lon- 
gueur: c'eft un bon pays, qui fournit du grain, 
du bétail et du poiflon; on y rencontre auffi des 
forêts, des fcieries ete. > Il y avoit antre- fois 
dans cette contrée une ville, appellée Kopanger, 
que les troupes du Roi Sverre réduifirent en cen- 
dres. Dans la paroiffe de Leyrdal eft une mine 
de cuivre, appellée Aar- on Sem- Dalnverk, que 
le Roi Fréderic IV. acheta pour la fomme de 
36000 écus ; mais elle chomme depuis plufeurs 
années. Jl fe tient à Leerdalfüe, tous les ans à 
la St. Michel, une foire, où les payfans de Wal- 
ders fe rendent, en franchiflant les dangereux ro- 
chers de Galdrene.  Autre- fois Sogn étoit divilée 
en 2 prevôtés, dont l’une, favoir celle d'Yttre- 
Sogn comprenoit 9 fiéges de jullice, et celle 
d’Intre-Sogn 7. Sogn a dans fa dépendance 9 
paroifles et 36 églifes. 

4) Les prevôtés de Sund- Fiord, et de Nord» 
Fiord. Sund - Fiord a 6 fiéges de juflice, 6 
paroifles et 19 églifes. 

Nord - Fiord a 7 fiéges de juflice, 4 paroiles 
et18 éplifes, Le Roi Oluf Trygelôn ayant trou- 
vé dans l'Isle de Sellöe,, le corps de Ste Tunneva, 
fonda à fon honneur une églile et un couvent, 
Cette Sainte doit avoir été une Princefle d' Islan- 
` de -quì ayant été jettée fur les côtes de la Nor- 
wège par -une tempéte vers la fin du 4 Siècle, 

` com- 
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commença à prêcher dans ce Royaume les evéris 
tés de l'Evangile avec fa focieté, et mourut dans 
une antre qui lui fervoit de retraite, On trans- 

rta fes offements en 1170 avec beaucoup de fo~- 
ennités dans la principale Eglife de Bergen, où 
on les & pendant long tems vénérés jusqu’ au 
fanatisme, 


Obféruar. Les Prevôrés de Sund-Fiord et de Nords 
Fiord, (ont appellées du nom commun de Firdi- ou 
Fiorde- Fylke; elles confiftent dans un terroir fte, qui 
ne produit que du mauvais grain, à l'exception des 
res qui font fituées à l'orient du Golfe, Les ha- 

itans des Isles s’entreriennent pour la plûpart de la 
pêche, Ces deux Prevôtés font peu connues, parcer 
qu'il #°y a ni route ni navigation, qui y conduile. 

‘Entre Nord: Fiord et sundinôr, vers l'Oueft, eft 
une peninfule appellée Sraz ; la mer qui l'entoure, et 
que l’on nommé Srarsbav , eft d'une dangereufe 
navigation. 

3. La Prevôté de Sündmiür, ou Syndmôr, ne 
failoit autre-fois qu'un Baillage avec les Prevô- 
tés de Romsdal et Nordmôr, fituées dans le dio- 
cèle de Drontheim, et elle étoit anciennement 
une partie de ce Diocèfe; mais elle dépend au- 
jourd'hui du Bailli et de lEvêque de Bergen, 
fans cependant appartenir an Baillage de Bergene 
huus. Les impôts étoient autre- fois perçus 
le Baillage de Bergen; mais aujourd’hui ils ont 
verfés dans la caiffe du receveur de Drontheim. 
-Les habitans de cette Prevôté fe nourtiffent prin- 
cipalement de la pêche er de l'entretien du bé- 
tail. Elle a 13 fiéges de juftice, dont les appels 
font portés an tribunal (Lawg/lubl) de Fe 
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On y compte 4 paroifles et 22 églifes. On rap: 
porte qu’en plantant dans le marais de Birkedal, 
une baguette de noifetier, elle fe change, au 
bout de 3 ans, en pierre à aiguifer, tandis que la 
partie fupérieure qui ne touche pas au marais 
conferve fa qualité de bois. Il y doit aufi y 
croitre des trembles, qui ne changent jamais de 
nature. Mais M. Pontoppidan à trouvé, qu'il 
n’y avoit dans ce marais aucune eau pétrifiante, 
mais que vers une des extrémités, il y avoit une 
montagne compofée en partie d’amiante ou d'as- 
befte, dont les particules reffemblant davantage 
au bois qu'à la pierre, ont été regardées comme 
des pétrifications ; de manière que cette mon- 
tagne a donné au marais de Birkedal la renom- 
mée mal fondée, d'avoir la vertu de pétrifier. 
Il y avoit autre - fois dans cette Prevôté une ville 
appellée Borgond. Le port de Fallerhov elt bon 
et für. 1left né dans Söndmör, depuis 1740 jus- 
qu’en 1760, une année portant l’autre, 573 ames, 
et ilen eft mort 469. s 


IV. ` 
LE DIOCESE pe DRONTHEIM, 


Ce Diocèle, en Danois Trondhiem, eft fitué 
dans la partie la plus feptentrionale de la Nor- 
wège, ct a au delà de 150 milles de longueur, il 
confine à la Ruffie et à la Suède: le oi de 
ces Royaumes en elt f#paré par le long rocher 
appellé Köln, et la Rufe par le Nordfel/en etc. 
Le rocher de Köln, dont nous avons déja parlé 
($: 6. de l'introduction, ) prend fon commence- 

ment 
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ment en Finmark, près de Waranger et d’India- 
ger- Wafler, et s'étend vers le Sud jusqu’ à Rö- 
raas et au lac de Femmund, ce qui fait une éten- 
due de 10 milles en deça de Diontheim; ainf 
toute la largeur du rocher eft à peu près de 150 
milles d'Allemagne, Le Diocèfe de Drontheim 
comprend : 


A Les Villes [fuivantes. 


1. Drontheim, capitale, fituée près du fleuve de 
Nid, qui defcend de 1ydalen, paffe par le lac de 
Selbo, ctcoule vers la ville qu’il entoure presque en- 
tiérement ; ce qui lui avoit fait donner dans les com- 
mencemens, le nom de Nideroos, d'où eft venu le 
mot latin ANidro/ia, Elle a dans la fuite été appellée 
Drontheim du nom de la contrée qui Penvironne; et 
fes habitans Trondiens. Cette ville-a été fondée en | 
997 par le Roi Oluf Trygesôn. Elle étoit originaire- 
ment la Réfidence des Rois de Norwège; et devint 
enfuite le fiége des Archevêques, 


L’ archévêché fut érigé en 1152 et foprimé après la 
réformation, il y avoit autre-fois dans cetre ville ro 
églifes et $ couvents; il n’y a plus aujourd’hui que 
3 églifes y compris celle de l'hôpital, L'églife cathé- 
drale, qui étoit entièrement bâtie de marbre, brûls 
eù 1530: il nerefte plus de cet ancien édifice que le 
choeur, qui eft trop grand à proportion de la nou- 
velle églife que l’on a élevée, er que l’on nomme en- 
core aujourd’hui la cathédrale. Le confiftoire et le 
Tribuna! Provincial / Landfting ) fiégent dans cette 
églife.  Drontheim eft la réfidence du Bailli Diocè- 
fain et de l'Evêque: elle a un magiftrat et un Prevbe 
municipal, l’école latine de la cathédrale, an fémi- 
naire Lappon, appellé feminaire Fréderic, du nom 
de Fréderic V. fon fondateur; une mailon d’orphe- 

lins, une mailon de force, un hôpital er une ace 7 
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de fucre, Son commerce eft confidérable en bois, 
poiflons, marchandiles grafles et en cuivre, que l’on 
tire des mines de Médal et de Rôrass. Certe ville eft 
fortifiée au moyen du fort de Chriffianftéin bâti en 
x68o, des ouvrages établis du côté de la terre, er de 
Mänkbolmen, dont nous allons donner la deferintion, 
Eile a été fortement endommagée par les Aammes en 
1522. 1650 et 1681. Le Roi Chriftian y pafla une jour- 
née entière au mois de Juin 1685, et prit un repas à mi- 
nuit fans lumière, vů la clarté qui règne ordinaire- 
ment dans ces contrées pendant les nuits d'été. On 
conferve encore dans le cabinet de médailles de Cop- 
penhague, une médaille que le Roi Sverre a fait fra- 
per à Drontheim, A l'orient de la Ville eft le faux 
bourg de Baxkelandet avec fon églife; et à peu de di- 
ftance de là cft Ladegaard, également avec fon églife, 

Le fort de Munkholmen, eft placé far un rocher 
dans le port de Drontheim, et fert de défenfe'à l'un 
et à l'autre, On a coutûme d'y enfermer les prifon- 
hiers d'Etat; ce qui elt arrivé au grand Chancelier 
Comte de Greiffenfeld, qui y demeura depuis 1676 
jusqu’ en 1699, et mourut à Drontheim peu de tems 
après avoir recouvré {à liberté. 

2. Molle, érigé en Ville en l’année 1742. Elles 
un Prevôt municipal, On y bâtit un hôpital en ao, 
On exporte de cet endroit du bois et du goudron; et 
Pon y ramène du gtain., 

3. Chrifhanfund, appellé auparavant Lilefofen 
(c'eft-à- dire petit. Foffen) a été érigé en ville en 
1742. Elle a un Prevôt municipal, un bon port, et 
{ert de place d’entrepôt; c’eft pour cela que l’on 
vient y chercher tous les bois que l'on y raffemble 
des contrées voifines. i 


B. Les trois Provinces ou Baillages fuivants, 


I. -Le Baillage de Drontheim, duquel dépend 
aufi le Bañlage de Romsdal et Nordmör, qui a 
un Bailli particulier. x Le 
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T. Le Baillage de Romsdal et Nordmür com- 
prend deux Prevôtés du même nom. 

1) Celle de Romsdal, a 8 fiéges de juflice, 
dont les appels font portés au Tribunal de Dront« 
heim. Elle a 6 paroïfles, 19 églifes et deux cha- 
tue Cette Prevôré produit peu d'orge, et 
‘on y fème pour la plüpart de l’avoine. Lescon- 
trées les plus propres pour l’agriculture, font 
vers le Golfe et dans les vallées; ceux qui habis 
tent les côtes, s'apliquent principalement à la 
pêche, On voyoit encore au 14 Siècle dans ces 
environs, une grande Ville appellée Wedüe, Un 

rand parti de Suédois fut battu en 1612 dans l'Is- 
e d'Ejen près de Büe. | 

2) La Prévôté de Nordmbr a 8 Siéges de 
jufice, qui font, comme les précedens, dans le 
reflort du Tribunal de Drontheim. Elle a 7 

ifles, 19 églifes et 3 petites chapelles. Dans 
Leu de Sundal l'orge et l’avoine croiffent 
avec tant de vitefle, qu'on peut en faire la re- 
colte au bout de g femaines; ce qui doit êtré 
attribué à la chaleur du foleil, dont les rayons fe 
concentrent dans les étroites vallées que l’on rens 
contre dans cette paroïfle. . - 

Brémsnüs eft remarquable à caufe d'un verre ou go- 
belet de pierre de criftal fondu, ceint d'un anneau 
d'or et rempli de cendres, que l’on y a trouvé en 


1672. Gette urne eft conferyée au cabinet de Cop- 
penhague. 


2. Le Baillage de Drontheim comprend les 
Prévôtés fuivantes : 

1) Les Prévôtés d’ Oerkedal et de Guledal, 

La première’ s’appelloit autre - fois Oerkedöla- 

Fylke, 
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Fylke, du fleuve d'Oerkeln, ‘qui fort du lac 
d’Oerkellüe, près de Dofrefield, Dans ce diftrit 
font 4 fiéges de juftice, et Jes belles mines de 
cuivre de Litkkens- et Meldals - Werk. - 

Le diftrit du Guledal où Gauldöla ~ Fylke, à 
teçu fon nom du fleuve de Gaulen où Gulen, qui 
prend fa fource près de Skars- Field, parcourt 
une étendue de 20 milles, et fe jette dans la mer 
à un mille de Drontheim, vers le couchant, Près 

-de Köraas eft une grande et riche mine de cuivre, 
découverte en 1620. Cette Prévôté a 4 fiéges de 
juflice. 

2) La Prevôté de Strinden. Elle eft fitués 
à l'orient du Golfe de Drontheim, à côté de 
Tydalen et s'étend vers Jemte-Field, ` On y 
trouve $, fiéges de juflice. Dans le diftrit de Sel- 
böe elt une mine de cuivre, 

Ohfiruar. Les 3 Prevôtés d’Oerkedal, de Guledal, 
et de Srrinden produifent paflablement de grain: mais 
il gêle très - aifément dans quelques endroits, Elles 
comprennent, 10 paroifles et 29 églifes. 

3) La Prevôté de Stôrdalen. Elle comprend 
les petites Provinces, ou Fylker, de Sriürdüla- 
Fylke, Skaugna-Fylke, ou Skogn, et Werdôla- 
Fylke et a 8 fiéges de juflice, dont les appels 
font portés au banal de Drontheim. 

Les contrées appeilées Frofen et Skogn, font 
le meilleur pays de grains, non feulement du 
Baillage de Drontheim, mais de toute la partie 
feptentrionale de la Norwège. 

Froften eft remarquable par le Tribunal que le Roi 
Hagen Adelfteen y avoit établi, et à la jurisdiétion 
duquel étoient fourmis tous ceux qui ppan 
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Raillage de Drontheim. A l’oppoñite de Froften; 
dans une Isle, étoit autre - fois, : 

Le fort de Sreenvigsbolm, bâti par le dernier Are 
chevêque de Drontheim Oluf Engelbrôtfen ; pour 
mettre en fûreté {es bijoux et les ornements de fon 
églile; dans le tems que la réformation commença; 
mais après le depart du Prélat le châreau fut pris par 
Chrittophe Hvitfeld. Il- fut abandonné aux Suédois 
en 1564 et l'on en rafa dans la fuite les fortifications 
par ordre du Roi. Elles furent remplacées par 

La forterefle de Skognäs, ou Skougnes, qu’on ens 
tretient avec foin. | 

En #epdalen - Fylke près de la montagne de Sule- 
Field, eit la Ferme de Sul, où le Roi Oluf avoit coutû- 
me de rélider: tout près de là cft Srikleftad, où les 
pay{ans affaffinèrent ce Prince en 1028. Onle compte 
au nombre des martyrs, 

4) La Prevôté d'Inderüen comprend les Pto- 
vinces de Sparbygia Fylke, ct d'Augna-Fylke, 
et 6 fièges de juftice. Jemte- Field, qui in 
Ja limite entre la Norwège et la Suède, eft une 
des plus hautes montagnes de la Norwège. Dans 
la paroïfle de Stodr, près du Golfe étoit autre- 
fois une ville appellée Sténkier. 


Obférvar. Les Prevotés de Srürdalen et d’ Inde- 
rön forment un diftrit nommé Indherred, qui pale 
pòur le meilleur pays de grains de tout le Baillage de 
Drontheim. Elles comprennent r paroifle, 34 égliles 
et 2 chapelles. 


5) La Prévôté de Fofen tire fon nom de l'Is- 
le de Store - Fofen, et n'eft pour la plûpart coms 
polée que d'Isles, parmi lesquelles on trouve 
celle de Hitterôe, qui a 3 milles de longueur fur 
2 de largeur. Ses habitans fe nourriflent princi- 
palement de la pêche. Près de Z Oreland eft une 

La Géogr, de Buféb,T. 1, Z bon- 
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bonne pêche de faumon; c’eft aux environs de 
Biugnen, que l'on prend les harengs de Dront- 
heim, Près d'Agdenär, à l’ embouchure du Gol- 
fe de Drontheim, elt un bon pays de grains. 
Cette Prevôté a & fiéges de jufhce, 6 paroifles 
et 16 églifes. 

6) La Prevôté de Nummedal, nommée ainfi 
du fleuve de Nums, qui fe jette dans le Golfe de 
Nummedal, comprend 3 fiéges de juftice, 3 pa- 
roifles, et 14 égliles. | 

IL Le Baillage de Nordland $ étend depuis 
Nummedal jusqu'au Finmark; il comprend: 

1: La Prevôté de Helgeland, appellée autre- 
fois Halogaland où Halogia + on la nomme afi 
Helleland, Ramus s'efforce de prouver que ce 
pays ell P Ogygie d'Homère, et Ulife le Dieu 
Othin où Outin; d'où il s’enfuivroit que cette 
Province auroit été habitée immédiatement après 
le fiège de Troye, par conféquent avant toutes 
Jes autres provinces de la Norwège. Sa gran- 
deur eft de 18 milles, elle eft la plus. peuplée de 
tout le Nordland; le terroir y elt. fertile, on y 
trouve de bons paturages et de grandes forêts: 
elle fournit benucoup de poifons et de marchan- 
diles grales, furtout de bon beurre. L'appel 
des jugemens prononcés par les ficges inférieurs 
eft porté au Tribunal de Nordland , Séyant à 
Stege. Cette Prevôté comprend 5 paroïfles, 4 
filiales et 16 égiiles. . 

Près d'Aflaboug , elt une montagne d'une 
forine tout à fait particuliere; elle a 7 pointes 
fort élevées qu'on nomme les 7 foeurs, et qu'on 

y y aai 
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apperçoit fur mer à une diflance de 16 milles. 
Vers le Sud eft la montagne de Torg- Hallen, à + 
travers laquelle eft une ouverture de 50 toiles de 
hauteur, furau moins mille de longueur. Auv 
deflus de cette montagne elt un aflez grand réfer- 
voir d'eau et un étang, 

2 La Prevôté de Salten, a 16 milles de lon- 
gueur et 6 de Les ere le terroir eft propre pour 
e grains il produit furtout de la bonne orge: 
on y rencontre aufi de beaux paturages, et la 
pêche y eft d'un bon rapport. De cette Prevôté 
dépendent 4 paroïfles avec 14 églifes. A Sregen 
elt le Tribunal de tout le Baillage. Dans cette 
Province élt le détroit de Salt/iröm, qui, dans 
certains tems, ‘aini que le courant de. Moskües 
flrüm, s'agite et devient dangereux pour les 

navigateurs, ; 
3) La Prevôté de Senmien, a au delà de g mil- 
les de largeur fur 10 de longueur. Elle confifte, 
pour la plus grande partie, dans l'Isle de Sen- 
nien, qui efl un aflez bon pays de grains, fours 
hit de très-bons paturages, et a vers l’Oueft un 
Golfe très - profond. Les habitans s’entretien- 
nent principalement de la pêche. Cette Prevôté 
a 14 églifes. | 

4) La Prevôté de Tromiüen a entre 7 et 8 
milles de longueur, et comprend 8 églifes. L'été 
clt très court dans cette contrée, cependant il y 
vient quelque peu de bled. Les habitans cher-; 
chent leur nourriture dans Ja mer, et entretien-. 
nent leur bétail du peu d'herbes que le terroir 
leur fournit. 

L 2 5) Les 
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5) Les Prevôtés de Lofoden, de Vefleraalen 
et d'Andenäs, ne font compofées que d'Isles. 
Elles comprennent 19 églifes. Le grain y vient 
en très-petite quantité Mais près des Tsles de 
Lofoden eft la meilleure pêche de tout le Nord- 
land, et ces mêmes Isles produifent la plus belle 
herbe. f 

Toute cette chaine d’ Isles avance dans la mer 
du Nord- Eft vers le Sud - Oueft; et entre ces Is- 
les et la terre-ferme, eft un grand Golfe, ap- 
pellé Weft - Fiord, qui s’élargit à melure qu'il 
avance vers le Sud-Oueft.. La dernière de ces 
Isles, vers le Snd-Oucft, eft celle de Rö, qui 
a 4 lieues de circuit, une églife, et eft entourée 
de quantité de petites Isles. A quelques milles 
de là vers le Nord- ER, eft l’isle de Werde, qui 
a aufi une églife, et eft comme la précédente, 
. environnée de quantité de petites Isles. Entre 
Wérüe et la .plus prochaïne des Isles de Lofoden, 
appellée Morküenär , elt la petite Isle de Morküe, 
Sante d'environ un mille Norwégien de We- 
rôe et de Mosküenäs; elle aun mille de contour, 
et offre de bons paturages, qui fervent à l’en- 
tretien de beancoup de brebis. Aux Isles de Lo- 
foden en appartiennent encore 3 autres, et les 4 
Isles enfemble rempliflent un efpace de 9 milles, 
en s'étendant vers le Nord - Elt, jusqu’ à celle de 
Vaage. En remontant vers le Nord' on rencon- 
tre les Isles de Lanpüen, ‘et Adenüen,. appellés 
du nom commun de Wefraalen; on y voit plu- 
` fieurs églifes. + ~ : 


Entre 
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Entre les fusdites Isles de Mosköe et de Mos- 
küenäs elle fameux courant appellé Morküe/from, 
ct par les navigateurs Mabl- où Muelfirom. Il 
coule, pendant unefpace de 6 heures du Noid 
au Sud, ct pendant 6 autres heures du Sud au 
Nord: le flux et le reflux de la mer obferve 
précifément le même tems. Mais ce qu'il y 
a de particulier, -c'eft que ce courrant au lieu 
de fe régler fuivant le Hux et reflux, prend 
un mouvements tout-à- fait oppole; car. quand 
les” eaux de la mer hauffent par le flux, elles 
prennent leur cours du Sud au Nord, le Mars- 
küefirom au contraire prend alors le fien du Nord 
au Suds et lors du reflux il tourne vers le Nord, 
tandis que les eaux de la mer fe retirent vers le 
Sad. Ce courrant elt extraordiniairement rapide, 
furtout entre l'Isle de Morküe et la pointe de Mos- 
köenär où il elt dans fa-plus grande force: plus il 
aproche des Isles de Werëe et de Rüf, plus fon 
‘impétuofité diminue. IL ne coule pas, conimé 
tous les autres courrants, en ligne droite, mais 
il décrit: une efpèce de cercle, foit en avançant 
foit en reculant; car: lorsque le flux de la mer 
et à demi-hauteur, le-courrant va vers le Sud. 
Sud- Elt, et à mefure- que la mer groflit, il tour- 
ne vers le Sud, delà vers le Sud-Oueft, et enfin 
du Sud-Oueft vers l'Ouelt. ‘Lorsque le flux de 
la mer et à fon plus haut point, le courrant fe 
retourne, vers le Nord-Ouelt et remonte enfin 
vers le Nord. Après avoir fait ce tour, il re- 
pole pendant trois quarts d'heure (ce qui arrive 
deux fois par jour) et reprend enfuite fon cours. 

L 3 + Les 
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Les apparitions et les effets de ce phénomène ont 
été jusqu’à prefent décrits d'une manière effra- 
yante; mais il eft certain qu’on les a exagéré. 
Au rapport de Bing, qui l’a vô, l'on n'y ren- 
contre Aucun tournants On apperçoit feulement 
des vagues qui s'élèvént fort + haut, écument, 
caufent un broïflement confidérable, et fe for- 
ment en pointe à mefure qu’elles s'élèvent, 
Schélderup rapporte que ce courrant fait plufieurs 
contorfions on tournans des plus terribles, dont 
Ja figure eft-celle d’un cône renverfé et creux, 
ayant louvent au delà de 2 toifes de-profondeur, 
ou fuivant d'autres, 4 toiles de diamètre. Ces 
deux récits fe penvent en quelque forte concilier, 
Ce qu’il y a de certain, c'eft que, 1) l’ impétuofité 
de ce courrant nelk pas toujours également fore 
te; qu'il ne coule avec fureur que dans le tems 
du renouvellement de la June , lorsqu'elle el 

leine, et dans Jes équinoxes; que durant tout 
ie rele de l’ année il elt modéré, et tont à fait 
tranquile deux fois par jours 2) que la mer melt 
pas entièrement impraticable dans les environs, 
puisque dans le moment où elle eft à demi -flux 
on peut non feulement naviger de l'Isle de Mose 
küends à celles de Werüe et de Röfl, et revenir à 
la première pendant le demi reflux, mais.encore 
que le détroit entre Mosküenis et Werüe elt cal- 
me et navigable deux - fois trois-quarts d'heure 
par jour, Aufli les habitans des Isles qui fe trou- 
vent au beau milieu de ce courrant vont: ils dans 
celle de Mosköe pour y foigner leurs brebis, tag- 
disque les pêcheurs penvent fonder la popan 
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du courrant, Ce tems écoulé le mouvement de. 
l'eau recommence et augmente imperceptible- 
ment, jusqu’à ce qu'elle ait acquis fon degré.or- 
dinaire de rapidité et de force. - Quelque-fois les 
vagues ne font pas plus grandes qu’elles ne le 
font ordinairement lors d'une médiocre tempête. 
Quand le courrant eft dans fa plus grande fareur, 
les vaifleaux font obligés de s’en tenir écartés au 
moins à une diflance de 2 jusqu’à 3 milles, s'ils 
ne veulent être emportés par le torrent et périr. 
On pent, à une plus grande diflance, en fentir 
le mouvement: (il selt effectivement dejà fait 
fentir à 4 de mille de terre-ferme,) mais il n'em- 
che pas la mer‘ d’être navigable, car on pent 
pratiquer à un quart de mille de l'Isle de 
Werüe, 

Ce n’eft pas ici le lieu d'examiner les caufes 
de ce courrant; ce qui paroit être hors de doute 
c'eft que les phénomènes qu’il offre à nos yeux, 
ne font point l'effet de quelque creux fouterain, 
maís de la violence avec laquelle il heurte les 
eaux de la mer,” On peut lire à cet égard les des- 
criptions de la Norwège par CLAUSsENS, et: 
Ramus, qui a copié le premier, et qui a en- 
core publié un'ouvrage, intitulé, Tratt. hif. geo: 
graph. quo Vlyfem ct Outinum unum eundemque 
efè ofenditur, ou, Traité hiflorique-géographi-: 
que, par lequel il eft pronvé qu’ Vii et Outin ` 
n'étoient qu'une. feule et même perfonne: 
pag: 117-128: 2 edit. Jusrin Brnc. Difert. 
de Gurgite Norvatico, vulgo Moiküeflrom, à Cop- 
penhague 1741 in 4t0. La Gazette d'Altona des 

4 ane 


360 DV ROYAUME DE NORWEGE. 


années 1751 Nro. 153 155. 159.et 167. : Premier 
efai d'une hifloire naturelle de Norwège par 
PonrorriDan. p.123, et les differtations de 
l'Académie des Sciences de Suède, qui fe trou- 
vent dans le Magafn de Hambourg, part. 7. p.203. 
IL. Le Baillage de Findmark, .a fon Bailli 
particulier, fon Prévôr, fon Lieutenant et un 
Laugmann, ou Juge fupérieur en commun avec 
le Nordland, Les habitans $ entretiennent prin- 
cipalement de la pêche: le fleuve de Tana four- 
nit le meilleur faumon du Nord. En été le 
foleil elt dans ce Baillage plufeurs femaines fans 
fe coucher. Il n'y a ni villes ni villages; cepen- 
dant les côtes font paflablement habitées. Le 
mot de Findmark fignifie le pays des Finnienr: 
Il ef divifé l 

. 1) En Findmark occidentale: il comprend 13 
églifes, et chapelles, aux quelles font prépofés 
5 Prédicateurs, - Dans l'Isle de Magerüe eft la 
montagne la plus feptentrionale de. l'Europe: 

elle el} appellée Nord-Cap, ou Cap du Nord. 
2) En Findmark orientale: "il comprend 9 
égliles et chapelles adminifirées par 3 Prédica, 
teurs. A l'extrémité de la terre-ferme, vers le 
Nord, elt la montagne appellée Nord- Kyn, dis 
flante de 1° milles du Cap-Nord, et moins pro: 
che du pôle que celle-ci. L'Isle de Ward, 
fituée vers VER à un quart de mille de la terres 
ferme, a 3 milles de circuit, Près d'un port für 
de cette Isle eft le bourg de Wardüehuus, que 
l'on peut, à jufte titre appelerla dernière fortercfle 
du monde, du côté du Nord, pA 
: 1 
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Des Miffions Danoifes établier dans ces 
contrées. 

Les énormes rochers dont nous avons parlé 
plus haut, font habités par les Lappons, que l'on 
nomme Lappont Finnois, quoique la Lapponie 
pause dite ne s’étende pas aufi loin vers le 
Sud. 

Ceux qui habitent-en deça de ces rochers dé- 
pendent de la Norwège, ceux qui font en delà, 
appartiennent à la Ruffle et à la Suède. Les Lap- 
pons des contrées feptentrionales paroiffent avoir 
unc autre origine, ou aw moins être une colonie 
différente de celle des Lappons- Finnois; car non 
feulement leurs dialectes réciproques différent 
beaucoup, mais il y # encore cette grande diffé- 
rence entre eux, que les Lappons de Findmark 
condamnent les mariages entre parens jusqu’au 
4 degré, tandis qu'avant les miflions danoifes, 
les Lappons du Nord fe marioient fans répugnan- 
ceau premier degré, et même dans la ligne afcen- 
danté et defcendante. ‘La plûpart des Lap 
de Findmark s’entretiennent à peù - près de lé 
même manière que les Norwégiens, et fe fixent 
plus long tems dans un lieu que les autres Lap- 
pons.  C'eux qui habitent vers le feptentrion, 
demeurent l'hiver et l'été, dans des forêts épais- 
fes placées au haut des rochers, s'étendent fort 
loin dans les contrées voilines, fuivant que la pa- ` 
ture et l'entretien de leurs PS de Rennes 
rie l'exiger. Ces animaux font lasprincipale 

rce de [eur entretien; quantité de Lappons en 
poflédant en propre 1000 jusqu’à 1400 pièces, 

‘ Z 5 dont 
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dont ils-tirent du lait, du beurre, du fromages 
de la viande et des peaux, et.s’en fervent encore 
pour voiturer leurs effets. Ces Lappons défcen- 
dent rarement vers les Isles; et ils n’y viennent 
jamais que par bandes. Ceux enfin qui demeu- 
rent dans le Baillage de Drontheim, ceux fur- 
tout qui occupent la partie appellée Inad- Her- 
red, vivent avec plus de désordre que tous les 
autres; car ils font errans, (ceux principalement 
qui ne poflédent pas de rennes, ) ils font dis-je 
errans, pendant toute l’année, courrant de villa- 
ge en village, et s'entretiennent en partie du 
trafic de pelleterie, partie aufli en mendiant. 
D'autres aw contraire s'arrêtent pendant tout 
l'été avec leurs familles fur les rochers, fe reti- 
rent en hiver dans les vallées, à quelques-uns 
rès qui demeurent pour foigner le bétail, et 
| fa cantonnent au bord du plus prochain Golfe, 
où ils élèvent leurs cabanes , quoïqu'ils changent 
fouvent de demeure, ‘et que fuivant leur ancien 
ufage, ils foient toujours errans et vagabonds. 
On voit en Norwège beaucoup de ces Golfes, 
ui s'étendent fouvent de 10 jusqu'à 15 milles 
Li l'intérieur du pays, et dont quelques- uns 
prennent lear direction vers les deux poles, pé- 
nétrent jusqu'aux rochers qui fervent de limites, 
et forment une quantité infinie d’autres petits 
Golfes. Les bords de ceux qui font dans le plat- 
pays font exactement habités; ceux qui font au 
pied dessrochers font fréquentés, pendant un 
certain tems de l’année, par les Lappons et les 
Finnois qui viennent y pêcher. 
Avant 
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Avant l'établiflement de la miflion, Ja reli» 

ion des Lappons et des Finnois étoit un mé- 
te abfurde du paganisme et de Jareligion chré- 
tienne. . Avant J'introduétioh de celle- ci dans le 
Nord, leur culte étoit finon.entièrement confor- 
me, du moins approchant en quantité de points, 
de celui des F4 paiens de la Norwège. Dès 
que ce pays fut foumis à des Rois chrétiens, les 
Lappons et les Finnois commencèrent à cacher 
leur religion fuperflitieufe et leur magie, et l'or: 
nèrent de différents rites de la religion catholi» 
que, qu'ils ne regardoient que comme une fim- 
ple cérémonie; delà vient fans doute qu'aujour- 
d'hui encore ces peuples font, fréquemment le ` 
figne de la croix. Enfin lorsque la lumière de 
l'évangile fut portée chez eux, ils commencèrent 
, à cacher leur idolatrie et leurs cérémonies païen- 
nes avec plus de foin, et tâchèrent, autant qu'il 
Jeur fut poflible, de fe conformer aux chrétiens 
quant à l'extérieur; ce qui les porta à adopter 
jusqu'à l'ufage des facrements. Ceci eft d'au- 
tant moins furprenant que ces peuples n'avoient, 
avant La million, qu’une connoiffance très-impar: 
faite de l'immortalité de Pame, de la réfurrec- 
tion, et d'une vie à venir; ctque leur religion 
n'avoit pour objèt que leur bien - être et js 
| Avantages tem 
- Le Roi Chriflian IV, donna en 16c9 une or- 
donnance, fuivant laquelle tous les La “et 
Finnois conyaincns de magie, fans vouloir s’en 
défiler, devoient être punis de mort; ceux au 
contraire qui en étoient fufpeétés, bannis hors du 
s Royau- 
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Royaume, Erie Bredahl, qui occupa- le fiège 
épifcopal de Drontheim, depuis 1643 jusqu'en 
1672, avoit tourné tous fes foins vers la conver- 
fion des Lappons et des Finnois, Son exemple 
infpira le même zéle aux Evêques fes fucceffeurs, 
du moins s'eft-on apperçu quedes prédicateurs 
dont les paroifles étoient fitueeslprès des rochers, 
s’occupèrent fortement à inflruire ces peuples 
fauvages, mais leurs progrès furent très - lents. 
Un pauvre homme nommé Ifaac Olfen,-qui a 
vécu au commencement de ce fiècle, ayant leur 
converfion à coeur habita pari eux pendant 14 
ans, aubont desquels il fut agrégé aux miflion- 
naires, qui l'avoient trouvé parcourant les mon- 
tagnes et les bois. Le Roi Fréderic IV. pofa 
les premiers fondemens de la mifion qui fublifle 
encore aujourd’hui, eu envoyant (1706) dans 
Je Nordland; le Findimark et la Lapponie un 
nommé Paul Refen, qui l'année d'après rendit 
compte de l'état où il avoit trouvé ces contrées. 
En conféquence des éélairiffements contenus dans 
fon rapport, l’ Evêque Krog reçut ordre de difpo- 
fer les prêtres de fon diocèfe à la miflion que la 
Cour fe propofoit d'y envoyer, et de choifir des 
fujèts capables de remplir fes vues avec fuccès. 
Enfin on établit à Coppenhague le 10 Décembre 
1714 un collège fous le titre de Collegium de curfi 
evangelii promovendo; (Collège pour la propaga- 
tion de l'Evangile); ce Collège reçut en 1715 
direétement du Roi fes ordres et fes inftruétions, 
pour la converfion des Finnois et des Lappons 
répandus dâns le Findmark et la Lapponie, et en 

1720 
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1720 ces infruétions furent étendues fur les 
provinces feptentrionales et Billage de Dront- 
häm, de manière que tout le Diocèfe de Dront- 
hetm y elt compris. Pour fournir ce collège de 
bons fujèts, on établit un féminaire à Coppenhas 
gue et un autre à Dronthéim. En 1716 un nom- 
mé Thomas de Weften, Prédicateur dans une 
contrée de ce Diocèle, fe transporta à Wardüe- 
luus avec deux chapelsins, et commença à prê- 
cher l'Evangile dans le Findmark oriental, avec 
tant de fuccès qu'il y convertit 750 ames. Delà ! 
il pafa dans le Findmark occidental et arracha 
encore au paganisme au delà de 10r0 ames. IL 
traverfa enfinte les provinces, feptentrionales, et 
s'en revint à Drontheim. Le 20 Novembre de 
la même année il parut un édit du Roi, en vertu 
duquel chaque mere-églife de Norwège devoit 
contribuer annuellement, pour le foutien de cette 
miflion, 2 écus, et chaque filiale 1 écu, à com- 
mencer du 1 May 1717. Le produit de ‘cet 
impôt forma un fond òù l’on puifa les appointe- 
ments des Mifionnaires, et la plus grande partie 
des autres dépenles néceffaires pour le foutien de 
cet établifement. Le Roi augmenta ce revenu 
en donnant à la miflion qnelques dixmes qui lui 
appartenoient dans la Prevôté de Helgeland et 
les provinces feptentrionales, favoir celles 

des cures de Brönöe, d'Alflahoug er de Rüdüe. 
Le féminaire de Drontheim fut établi en 1717, et 
en 1718 M. de Weften entreprit fon fecond voya- 
pour le Findmark, prit avec lui 4 autres mis- 
a le trouva les Finnois fidèles au nouveau 
culte 
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culte qu'il leur avoit prêché, et prit des arran- 
gements pour leur inftruction ultérieures ; En 
718. le Roi fit à la miflion une donation perpé- 
tuelle du revenu de toutes les églifes de Findmark 
à l'effet d'établir de nouvelles églifes, chapelles 
et écoles. ` En 1719 la miflion s'étendit dans tou- 
tes les contrées feptentrionales, ainfi que dans le 
Baillage de Drontheim, de manière qu'elle em- 
braffa toute l’ étendue de pays fuge Le long des 
rochers dont nous avons dejà parlé; et l’on fit 
différents réglements très-importants rélativement 
à cet objèt. En 1722 M. de Weften régla etsfixa 
Pétabliflement de la miffion pourles contrées fep- 
tentrionales.  Elleconfilte en 13 dillrits, dans les- 
quels on a établi des Miffionnaires, des Maitres 
d'école, des églifes, des chapelles, des maifons 
d'aflemblées et des écoles qui font les fuivantes : 


I. En Findmark F 

1) Findmark oriental, où il y a un Mifionnaire 
pour Waranger, Tana et Laxefiord, 2) Pors- Anger, 
3) Alren, dans le Findmark occidental, 

I. Dans le Nordland, 

4) Skiervüe, 5) Carlsüe, dans le diftrit de Tromfoen. 
6) Sennien et Wefteraalen. 7) Lödingen, 8) Sregen et 
Bodien. 9) Gileskaal. 10) Rabnen. 11) Weffèn. 

IT. Dans le Baïllage de Drontheim 

12) Overbalden, Dans le diftrie de Nummedal 13) 
Iid- Herred. 

Enfuite de cet arrangement la miflion a jusqu'ici 
travaillé avec beaucoup de fuccès. On en peut voir une 
télation circonftanciée et agréable dans la Bibliorhé- 
que Danoife, pag 601-688, dreffée vers la fin de l'an- 
née 1744, pæ M, Eric Fean 
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o la Terre- ferme, dont nous venons de 
donner la defcription , la Norwège com- 
prend encore différentes Isles dont nous allons 
parler. Je commence par les plus petites, par- 
ce qu'elles font les plus proches. 


LES ISLES pe FAÂRÔER, 
( Fueroac, Infulae, Fueroenfes ). 


On en trouve une carte dans la defcription , 
de Deber. Ces Isles font Gruécs dans la mer du 
Nord, à l'occident de la Norwège, et à 84 mil- 
les d'Islande, en tirant vers le Sud. Il y en a 
25, dont 17 feulement four habitées, Elles font 
comprifes entre le 6r degré 15 minutes de longi- 
tude, et le 62 degré 10 minutes de latitude fep- 
tentrionale; l’ efpace 2. occupent, a 15 mil 
les de long, fur 10 de large. Lorsque les habi- 
tans de ces Isles ont leur plus long jour, le foleil 
fe lève à 2 heures 7 minutes, et fe couche à g 
heures 53 minutes; et lorsqu'ils ont leur plus 
court jour, il fe lève à 9 heures 53 minutes, et 
fe couche à 2 heures 7 minutes, L'hiver et lété 
font modérés ‘et les gelées ne font ni longues ni 
fortes; celt par cette raifon que le bétail peut 
toujours demeurer fous le ciel. “L'air humide 
qui y règne, caufe beaucoup de maladies, com- 
me des rhumes, le fcorbut, éte. Le fond de 
ces Isles melt que rocher; mais elles font cou. 


vertes 
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vertes d'une coudée de terre, laquelle elt fi fer: 
tile que dans beaucoup d’ endroits une tonne de 
femaïlle en produit vingt et au delà. Le patura- 
ge en particulier eft bon, furtout pour les brebis, 
dont le grand nombre fait la richele de l'habi- 
tant, quoique l'hiver leur foit bien nuilible, vů 
qu’elles ne font pas renfermées dans des berge- 
ries. On trouve aufi une grande quantité d'oi- 
feaux de terre et de mer, et des poflons en 
abondance. . On porte le nombre des habitans 
à 2gcon ames. Ces Isles fourniffent aux étran- 
gers de la viande de mouton falée, des plumes 
d'oies, et d’édredon, des chemifettes de laine, 
des bonnets, des bas, etc. C'elt fous le règne 
de Harald Haarfager, Roi de Norwège. qu’elles 
ont commencé à ètre fréquentées et habitées; et 
le premier qui s'y eft fixé, doit être un nommé 
Griener Camban. La religion chrétienne étant 
devenue, vers le n fiècle, A religion dominante 
de Dannemark; elle fut également préchée dans 
ces Isles; et elles eurent dans la fuite leur Evé- 
que particulier, dont le fiège étoit dans l’Isle de 
Strômüe. Le Roi Chriftian IL ayant introduit 
la reformation dans fes Etats, il foumit les Isles 
de Färöer à un Prevôt, qui dépend aujourd'hui 
de l’ Evêque de Séeland, et a fous fa direétion 7 
Prédicateurs défervant 39 égliles. Ces Isles ont 
un-Bailli diocéfain en commun avec l’ Islande: 
elles ont en outre un Juge provincial, un Séné- 
chal, un Magifirat fubalterne,. et un marchand 
royal pour le commerce de Färôer avec la Ville 
de Coppenhague." Elles font divifées en 7 paroiffes. 

I La 
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1. La Paroille de Norderüe comprend les Isles 
et églifes fuivantes : 


1) Viderüe, Isle, dont la longueur eft d'un 
mille et demi, et la largeur d’un quart de mille: 
là fe trouve la principale églife, de toutes les 
autres paroifles. 

2) Fuglüe, Isle fituée vers le Nord-Eft; fa 
longueur elt de trois- quarts. de mille, et fa lar- 
geur d'un demi-mille., 

3) Svinöe eft à peu-près de la même étendue 
que la précédente., 

4) Bordiüe, dont la longueur eft de 2 milles, 
a vers le Nord-Oueft un port für appellé Klack, 
Entre la 1 la 3et la 4 Isle eft un te 

5) Kunöe a un peu au delà d’an mille de lon- 
gueur, fur un demi-mille de largeur, 

-6) Kalsüe elt tant-foit-peu plus longue et 
plus large que la précédente; elle comprend” 
églifes. 

2. Oeflerde, Isle et paroifle dont la longueur 
elt d'environ, s milles, et la largeur, dans quel- 
ques endroits, d’un demi-mille, et dans d'au- 
tres. d'un mille et demi. On y trouve l’églife 
principale de Nas , et 6 autres qui en dépendent, 
et les deux ports de Fuglefiord et de Kongshaven: 
ce dernier eft fitué dans le Golfe de Skaale. 


3. Strümüe elt la plus grande de toutes ces 
Isles, fa longueur étant de 6 milles, et fa plus 
, grande largeur de 2; on la partage en deux pa- 
roilles : - 


La Giogr. de Bab, T.L Aa I, La 
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I. La partie méridionale comprend: 

C1) Thorshavn (Thori portus), petite ville avec un 
bon port défendu par une redoute; chef-lieu de tou- 
tes les Isles, et le Rul où il y ait un marché. Le 
Sénéchal et Ië Marchand royal y font lenr réfidence, 
Le Roi Chriftian IL, y a érabli me école, que Chri- 
ftian IV perfettionna en 1647. L’églife de cette ville 
a dans fa dépendance 

(2) Les 3 églifes de Kirkebüe, Kalbach et Nolsüe. 
Kirbüe étoit autre- fois la réfidence de l'Evêque; l’ Is- 
le de Nolsèe a 1 mille de long fur un demi- quart de 
mille de large, ` 


I. La partie feptentrionale comprend l'églife 
principale de Koldefiord et 4 'aides, outre les ports 
de Wefimanbaun et de Haldersviig. 


4. Waagüe, Isle dont la longueur eft de 2 
milles; et dont l'églife principale, fituée près 
du port de Midvaag , a 3 autres églifes dans fa 
dépendance; celle de Sorvaag elt fituée près du 

rt du même nom; la 4 églife dépendante de 
celle de Midvaag, eft fituée dans l’ Isle de Myg- 
genäs, laquelle a 3 de mille de longueur fur un 
quart de mille et demi de largeur. | 


5. L'Isle de Sandüe a 2 milles de long fur x 
de large; l’églife de Sand en a deux autres dans 
fa dépendance. Vers la côte méridionale, 
des rochers de Dalsnipen et de Dalsfläs eft un 
courant dangereux appellé Quernen, lequel elt 
plus grand que ceux dont il a déja été fait men- 
tion. Les deux autres églifes qui font réunies 


avec celle de Sand, font fituées l’une dans l’ Bie 
e 
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de Skuôe, qui eft longue de 3 de mille fur 4 de 
largeur, et l’autre dans celle de Store- Dimen, 
laquelle eft presque ronde, et a un mille de cir- 
conférence, Cette Isle n’eft qu’un rocher, dont 
toute l'enceinte eft tellement roide , efcarpée, et 
environnéc d’abimes. et de bancs de fable, qu’au- 
cun endroit ne fauroit être mieux fortifié'par la 
nature; les brebis y font l’hiver et l'été fous le 
ciel. Tout près de là eft l'Isle nommée Lille- 
Dimen , laquelle a cette propriété particulière, 

ue lorsqu'on y met à la pature des brebis toutes 
blanches, elles deviennent noires en peu de tems; 
les premières taches noires viennent aux pieds, 
et augmentent jusqu’à ce que toute la laine ait 
reçu la même couleur, 


6. L'Isle de Siiderôe a 5 milles de long et 
2 milles dans fa plus grande largeur. Outre 
l'églife principale A Qualböe,. elle en renferme 
5 autres qui dépendent de la première. LeGolfe 
de Vaagsford forme le port de Lobrüe, qui elt le 
meilleur de toutes ces Isles. .A l’extrémité de la 
côte méridionale de l'Isle, près de Sumbüe. eft 
un courrant plus fort et plus dangereux que celui 
de Moskôe en Norwège, et au milieu duquel 
s'élève un rocher appellé Sumbüe Mönch, moine 
de Sumbôüe, Près du village de Fämojen eft une 
montagne fur laquelle on trouve un petit lac, qui 
a À be pa comme la mer, fon flux et 
reflux. 
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VISLE D’ISLAND. 
(Islandia). ' 


Qi tn. 
| freres des anciennes cartes de l’Is- 

land, on en trouve une ere dans les rela- 
tions qu’ Anderfon a données de cette Isle, et une 
plus graude et meilleure, (mais fur laquelle on ne 
trouve le nom que de très- peu d'endroits et ce- 
lui d'aucun fleuve), dans les relations de Horre- 
bow: cette dernière carte a été dreflée par des In-, 
génieurs royaux; le Capitaine Knopf l’acheva 
en 1734 et Horrebow la réduifits mais elle a été 
mife au jour remplie de fautes. Horrebow penfe 
que cette Isle eft de 4 degrés plus proche de lo- 
rient qu’on ne l’avôit cru jusqu’à préfent : mais 
cette opinion neft point vraïfemblable. Les 
héritiers de Homann ont donné en 1761 dans le 
format ordinaire, la grande Carte dont celle de 
Horrebow eft un extrait. 


Ga 2. | 
© L'Island eft fituée dans la partie fupérieure 
de la Mer Atlantiqne, à 120 milles, à peu près, 
de Drontheïm, et a 69 milles du Grönland. 


» Gaga 
Le pirate Naddok, qui fut jetté fur les côtes 
de cette Isle vers l'an 860 la nomma d’abord 
Snäland, c'elt-à-dire, Pays de neige, Quatre 
années 
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années après un Suédois nommé Gardar, y abor- 
da et appella Gardarsholm. Flocko, qui fut le 
troifième, lui donna le nom Island, c'elt-à- 
dire, Pays de glaces, à caufe des glaçons que 
la mer glaciale jette dans ces parages. Il en eft 
ui,pénfent que les anciens ont connu cette Isle 
ous le nom de Thule. 


$- 4 
Sa longueur eft d'environ 120 milles Suédois, 
et fa plus grande largeur de 50 milles; elle a 
tout au plas le quart dans les parties les plus 
étroites. 


6 5. 


Cette Isle ne comprend, à proprement par- 
ler, qu'une chaine SARA de pr | 
s'étendent du levant au couchant, et dont le 

nchant et les vallées fervent de retraite aux 
Dos Plufeurs de ces montagnes {ont con- 
flamment couvertes de neige.et de glaces; on 
les nomme Yückeler, D'autres en {ont exemp- 
tes; mais elles ne font qu'un compofé de fable 
et de rochers, et ne produifent aucune forte de 
plantes. Il en eft nne troifième efpèce, fituée 
vers l'intérieur de l'Isle: on y trouve des ter- 
reins ünis, de la longueur de plufieurs milles, 
couverts de gazon, et fourniffant de la bonne | 
herbe. L'Island offre beaucoup plus de mont 
tagnes que de plaines, elle welt cependant, pas 
abfolument impraticable; car on trouve presque 


pat- tout des chemins, où l'on peut-aller à che- 
| Aa 3 val; 
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val. Anciennement les chariots et les charettes 
étoient en ufage dans ce Pays, mais cela melt 
lus aujourd'hui, et d’ailleurs ils feroient fans 
a moindre utilité En revanche on fait paffer 
annuellement par deffus les montagnes, du fep- 
tentrion au midi, plufieurs centaines de chevaux 
chargés de beurre, d’ étoffes de laine, et d’autres 
marchandifes; ‘les mêmes chevaux fervent pour 
ramener celles que le Pays ne fournit point. 


$. 6. 

L Island reffent fouvent des fecoufles de trem- 
blemens de terre, furtout vers le midi, dans les 
diftrits de Raangaarvalla et d'Arnès, quelque-fois 
dans celui de Guldbringe, mais rarement dans 
ceux qui font fitués à P Ouelt et au Nord: ces 
tremblemens de terre ont’ fouvent caulé des chan- 
gemens et des dégats confidérables. Les der- 
niers fe font fait fentir en 1734. 1752 et 1755. On 
rencontre beaucoup d'emplacemens pr ont été 
dévaltés par les éruptions de feux {outerrains. 
Pluficurs des montagnes appellées Fückekr (mon- 
tagnes de glaces) ont infenfiblement changé de 
nature, et vomiflent du feu; et il eft à prélumer 

ue la même chofe arrivera encore dans la fuite 
à l'égard de plufieurs autres. Le mont Hekle eft 
le plus fameux et plus connu par les étrangers: 
nous parlerons plus bas de fes voléans. Dans 
les derniers tems les monts Kötligiau et Oeraife 
(mot qui fignifie un lieu fauvage et défert) : dans 
le difirit de Skaftefeld, font devenus mémora- 
bless Je premiers’ étant de nouveau en flammé 
; en 
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en 1721 et le fecond en 1727, et l’ éruption s'étant 
faite avec tant de véhémence, que les eaux de 
la neige et de la glace dont les deux montagnes 
étoient couvertes caufèrent une inondation, cit- 
levèrent une quantité enorme de terres, de fable 
et de pierres, et les précipitèrent dans la mer, 
La grande montagne de Krabla dans le Nord- 
SH, commença au 17 Mai 1724 à vomir, avec - 
un bruit effrayant, de la fumée, du feu, de la 
cendre, des pierres, et enfuite un grand torrent 
de feu, femblable à du métal fondu, qui couloit 
lentement, et fe jettoit, à un mille et demi de 
là, dans le lac de Myvatn, et ne ceffa que vers 
le mois de Septembre 1729. Peu après lembra- 
fement du mont Krabla, ceux de Leirbnickur, 
de Biarnafag et de Hitzool commencèrent égale- 
ment à bruler, Les habitans ont obfervé, que 
lorsqu'après ces embrafemens les mêmes monta- 
nes font plus couvertes de glaces et de neige qu’à 
Fapdinsies et que les ouvertures par lesquelles ' 
le feu fortoit font bouchées, et par ce moyen 
les évaporations empéchées, ils étoient ménacés 
d'une nouvelle et prochaine éruption. Le mont 
Kôtligiau $” enflamma une feconde fois en 1755. 
$. 7. 

On trouve en Islande des eaux chaudes et des 
eaux bouillantes en abondance, et il en eft ply- 
fieurs qui ont un gout minéral. Ilya aux en- 
virons du ment Hekla, de petites fources d’eau 
chaudes, dont il s'élève des vapeurs tantôt plus 
fortes ét tantôt moindres. Les fources bouillantes, 

Aa 4 que 


376 DU ROYAUME DE NORWEGE, 


que l’on appelleen langue du pays Huer, font de 
trois efpèces différentes : les unes: ne renferment 
qu'une chaleur modérée, de manière qu’ on peut 
ÿtenir la main; d’autres font fi chaudes qu'elles 
forment des bouillons, er la troifième efpèce cuit 
et bonillonne avec tant de force que les eaux s'élè- 
vent jusqu’ à unecertaine hauteur. Parmi cette der- 
nière efpèce il en eft qui font exactement périodi- 
ques, et d'antres qui font inconflantes. Nous 
parlerons de re Cie plus bas. Les pier- 
res que l'on jette daus ces fources, font rejetrées 
lorsque les eaux bouislonnent. ` Ceux qui demeu- 
rent dans le voilinage, y cuifent leur viande, et 
fe baignent dans les ruifleaux qui en découlent, 
Les vaches qui en font abreuvées donnent, .dit- 
on, plus de lait que les antres; ct les eaux, 
dont nous parlons font aufli bonnes à boire pour 
les hommes. La fource qui eft près de Krylevig 
donne des exhalaifons puantes et [ulfureufes. La 
chaleur eft fi véhemente dans quelques - unes, 
qu'on peut y calciner des os, 


f. BA 
On trouve quelque- fois dans les rochers, du 
criltal, parmi lequel il y en a qui repréfente les 
objets doublement; c? et à proprement parler du 
tale. On a de certaines marques qui prouvent 
ue les montagnes de } Island renferment de Ja 
mine de fer, de cuivre et d'argent: On ytrouve 
outre cela deux fortes d’ambre ou de carabé, 
L'un, qui elft une cfpèce de poix noire et luifan- 
te, s'allume et brule comme nne chandelle; Iau- 
Er tre, 
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tre, qui élt plus dur, peut être réduite en petites 
feuilles très-minces, non inflammables, et reffem- 
ble beaucoup à de la mine vitreufe. On fouille du 
foufre dans le diftrit de Huufevig, et vers le Sud 
près de Krylevig dans le Goldbringe- Syflel: on 
n'en découvre nulle-part ailleurs. Dans de éertai- 
nes contrées la furface de la terre eft chaude et 
l'intérieur brulant et dans plufeurs endroits le . 
foufre fe préfente en grande abondance: cepen- 
dant le commerce de ce minéral a ceflé. On ne 
connoit dans toute l'Isle aucune fource d’eau fa- 
lée; on a pourtant trouvé du fel au pied des mon- 
tagues qui jettent du feu. On y peut faire du Sel 
par art, et on y en a fait autre-fois. Le bois y 
eftrare, quoiqu'il y ait par-ci par- là quelques 
forêts, Mais cé qui eft très- remarquable, c’eft 
que la mer arène beaucoup d'arbres tant grands 
que petits, et les jette furtout vers la côte fepten- 
trionale, où la plûpart pouriffent, faute de vais- 
feaux pouf les transporter. Les broflailles fur 
lesquelles croiffent toute forte de baies, comme 
des müres de ronces, des graines de genièvre etc. 
ces broffailles, dis-je, font réduites en charbon, 
dont les habitans fe fervent pour leurs forges; ils 
brulent d'ailleurs de la tourbe, dont une partie 
fent le foufre. Quelques- uns brulent aufi, pour 
cuire leurs viandes, des arrêtes de poiffons. On 
a quelques indices qu’il exifte du charbon de ter- 
re, On trouve d'ailleurs plufieurs efpèces de pier- 
res, dont les qualités approchent tellement de cel- 
les du charbon de terre, qu'elles ferviroient au 
même ulage, fi l'on ponvoit en découvrir en 

Aa; quan- 
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quantité fufhfante. Il croît de la belle herbe, 
non feulement dans les vallées qui font le long 
de la Mer et des, fleuves, : mais aufli entre les 
montagnes et quelque -fois fur leur fommets ce 
qui fournit un très-bon paturage au bétail: P hêr- 
. be qfi vient autour des habitations des Islandois 
eft mife en réferve pour noarrir le bétail'en hiver. 
On trouve des herbes falutaires en grande quan- 
tité, comme du cochléaria, de l'ofeille, an. 
gélique: les habitans font grand ulage de fa rai- 
ne et d’une forte d'herbe de montagne nom- 
mée Mufe catharctique d'Islande, ( Muftus ca- 
tharticus Islandiac) qui a une bonne odeur et 
elt fort nourriflante; ce qui eft caufe qu'on en 
ramalle et ufe une grande quantité.. Jusqu'à pre- 
fent on a peu cultivé les produétions naturelles 
de la terre: cependant comme les jardins de Bes- 
feflader et ceux qui font aux environs des réfiden- 
ces épifcopales et en d'autres endroits, produi- 
fent toute forte de jardinage, il eft à préfumer 
ue d’autres contrées en TA BSA alement ° 
fi l'on vouloit fe donner la peine de les bien cul- 
tiver. | Les Islandois ne s occupent point de 
l'agriculture, parceque jusqu’à préfent ils n’ont 
pu faire arriver le bled à un jufte point de ma- 
turité: cependantil ya plufieurs se de croire 
ue les anciens habitans s'y font appliquész car 
il eft fait mention de bled en termes ar dans 
les anciens écrits Islandoïs ; il exite des loix ex- 
prefles concernant cet objet; pluñeurs terres ont 
recu de là leur noms énfin on trouve encore par- 
ci par-là des:traces de clotures qui HR i 
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des terres labourées. Ce fut vers le r4 Siècle que 
les Islandois commencèrent infenfiblement à né- 
gliger et enfin à totalement oublier ce point fi in- 
téreffant pour leur confervation. “Le peuple ne 
mange que peu ou point-du-tont de pain: il fe 
contente de viande et de poiffon fec; car les habi- 
tans aifés font feuls en état d'acheter le pain et la 
farine qui arrive tous les ans en grande quantité 
dans les ports de cette Isle, ‘Au refte les [slan- 
dois font de la farine et du pain avec une efpèce 
d’orge fauvage, qui croit dans plufeurs endroits 
an dans le Skaftefields-Syflel; et 
dans les tems de difétte ils fe nourtiflent d'une 
efpèce d'algue, qu'ils appellent Saul ou Söl (Alga 
marina faccharifera), qu'ils font frire, et qui 
fe vend de moitié meilleur marché que le poifon 
fec. Le bétail recherche cette plante avec avidité 
lors du reflux de la mer. | 


, 9 
Les glaçons qui viennent du Grönland , amè- 
nent quelque-fois au printems des ours dans cet- 
te Isle; mais ils font bientôt pourfuivis et tués; 
de manière qu’on n'y rencontre point d'animaux 
fauvages, fi ce n’eft des renards, dont les uns ont . 
ún poil blanc et les autres bruns. Les chevaux font 
petits, ainfi que dans tous les autres pays fepten- 
trionaux, mais ils font vigoureux, et paflablement 
vifs; on les tient hiver et été fous le ciel, et ils 
font obligés de chercher leur nourriture fous la 
neige et [ous la glace: les feuls chevaux de mon- 
ture font tenus ds l'écurie, Les Islandois lais- 
‘fent courir librement fur les montagnes les che- 
D 4 vaux 
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vaux dont ils ne fe fervant pas, et lorsqu'ils ea 
ont beloin ils les cle à leurs marques. 
L'entretien des brebis eft confidérable; ae Gals 
paie , dans les contrées où l’on s’en occupe 
e plus, en tenant 3. 4 jusqu'à 500 pièces: on les 
enferme dans des étables pendant la nuit en hiver, 
et fouvent même pendant le jour, lorsque le tems 
elt mauvais. Ceux qui habitent les parties fe 
tentrionales et orientales de cette Isle, 5 À 
quent particulièrement à cet objet; ceux qui de- 
meurent au fud dé l'Isle font plus adonnés à la 
pêche ,. et laiflent l'hiver et l'été leurs brebis 
errer dans la campagne, en les retirant cepen- 
dant dans des antres pre lorsque la faifon 
elt mavaife. Quand la neige n’eft pas copieufe, 
et qu'il y a apparence de beau tems, -on conduit 
les brebis aux champs, pour qu'elles fouillent leur 
nourriture fous la neige: et s'il arrive qu’une 
rande quantité de neige les furprenne, elles 
a forment en peloton, joignent leurs têtes 
enfemble et fe laiflent enneiger; fouvent même 
elles font tellement prifes par, la glace qu'elles 
ne peuvent plus fe détacher, et que les habitans 
après les, avoir cherchées avec beaucoup de fati- 
gue et de peine les viennent délivrer: fouvent 
elles font écrafées par le poids de la neige. 
Quand elles ont pañlé ainfi quelques jours, fous 
un grand tas de neige, elles fe rongent la laine les 
unes aux autres: mais elles en deviennent mala- 
des. La partie extérieure de leur laine eft gros- 
fière, l'intérieure elt tant-foit- peu meilleure. 
. Toutes les brebis n’ont pas des cornes, ainfi que 
quel- 
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quelques - uns le foutienneut : -parmi celles qui en 
ont, le plus grand nombre n’en a que deux; ra- 
rement quatre, et encore plus rarement cinq. -IH 
n'y a pas beaucoup de chèvres en Island; on n’y 
trouve point du tout de côchons; le nombre des 
chiens elt aflez grand, et celui des chats médio- 
cre, Les aeni et les vaches pour la plüpart 
n'ont point de cornes, 
_$ 10. 

La volaille eft d'un couteux entretien, c eft 
par cette raifon qu’on trouve peu de poules; on 
voit en revanche d'autant plus de cignes, de ca- 
nards et d’oies fauvages; parmi lesquels on peut 
compter les édredons, dont le duvet elt pré- 
cieux etiles oéufs font excellents; des bécailes, 
des rypers; des gelinottes, et dans de certains 
tems une quantité innombrable d'oeufs d’un 
gout excellent, pondus par des oifeaux de rivage. 
Les efpèces d' oifèaux de proie, qui font leur de- 
meure dans cette Isle, font: l'aigle, Pautour. le 
corbeau et le faucon; dont les derniers, font 
ou blancs, où demi-blancs, ou gris, . et paent 

ur être les meilleurs de toute P Europe. Il y : 
a dans chaque diflrit un certain nombre de fau- 
conniers, qui feuls ont le droit de prendre des - 
faucons, qu’ils livrent à la fanconnerie de Bes- 
feftader, où le Fauconnier royal fait tous les ans 
un voyage pour choifir les meilleurs: Le Séné- 
chal paye aux Islandois pour chaque faucon hlanc 
15 Risdallers, pour un demi- blanc 10 Risdallers, 
outre 2 jusqu'à 4 écus pour leurs peines; les gris 


font payés à 7 Risdallers. 
| $, 11. 


382 DU ROYAUME DE NORWEGE. 


Star. 


Les fleuves, les lacs «et les golfes renferment 
en abondance diverfes fortes de poiflons: la Mer 
en offre encore davantage. Cependant la plû- 
part n’ont point les poiflons d'eau douce que 
l'on pêche chez nous, et le brochet, la carpe, la 
perche, etc. y font inconnus: leurs lacs et riviè- 
res fourniffent en revanche et en grande quan- 
tité deux efpèces de truites, , puis. des faumon et 
des anguilles: - Les Islandois ne mangent point 
ce dernier poiflon, parcequ'ils les prennent pour 


des ferpens. 
6: ‘12. 


Il y a toujours en Island, entre l'hiver et 
d'été, un court printems ét un court automne. 
Le froid eft rude en hiver, et la chaleur grande 
en été; cependant l’un et l’autre eft fupportable. 
Quand les jours font les plus courts, le foleil, 
dans la partie feptentrionale de l'Isle, fe fait à 
peine voir une heure au deffus de l’horifon, et 
„pendant trois heures à peu près dans la partie mé- 
ridionale. Vers le milieu de l'été il ne demeure 
„caché que pendant trois heures, de manière que 
les nuits font fort'elaires. L'air y eft fain, tant 
pour lés étrangers que pour les naturels du pays. 


$ «3. | 
On-peut porter le nombre des habitans de 
Pisland à 5ooco ames. Iln ya, à proprement 
ques aucune Ville dans toute l’ étendue de l Js- 
‘le; cependant on donne ce nom aux is qui 
ont 
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font bâties, au nombre de 4 ou 5, autour des 22 
ports qu’on y rencontre, et qui ne font à pro- 
prement parler que des places de commerce. 1] 
n'y a pareillement dans tout le pays aucun villa- 
ge, chaque ferme étant bâtie féparément: mais 
comme ces fermes font compofces de 20, 30 jus- 
qu'à so édifices, elles ont beaucoup de reffem- 
blance avec les villages. . 

Les Islandois font naturellement robufles; 
mais les travaux pénibles auxquels la Mer et la 
pêche les aflujettit, les attaquent et les affoiblis- 
{ent tellement, qu'à l’âge de šo ans ils font ac- 
cablés d’infimités, principalement par des ma- 
ladies de poitrine; enforte qu’ils parviennent 

_rareñent à un age avancé. Lorsqu'ils tombent 
malades, ils, s'abandonnent à la nature et à la 
providence; car ils n’ont ni médecins ni chirur- 

iens, et ne connoiflent d’ailleurs l'ufage que 
de très-peu de remèdes, qui leur viennent de 
Dannemark. Leur nourriture ordinaire eft.du 
poiffon fec, du lait, du gruau et de la viande; 
ils aiment furtout le poiflon fec avec du beurre. 
Is mangent leurs mets fans. fel, leur boiffon or- 
dinaire eft du petit lait, qu'ils-prennent d’abord 
pur, et qu’ils mêlent avec de Peau, lorsqu'il 
commence à devenir aigre. Ils aiment beaucoup 
la biere et l’eau de vie; et les principaux habi- 
tans fe procurent des vins blancs. et rouges de 
France. Les Islandois fe font des habits d’une 
étoffe qu’ils fabriquent eux-mêmes, et dont ils 
fe contentent presque uniquement.  C’eft une 
étoffe de laine qu’ils appellent Wadmal; outre 
i ; cette 
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cette étoffe ils font encore ufage d'une toile grôs- 
fiére. Les habitans aifés s’habillent déo et 
de draps qu'on apporte du Dannemark. On 
avoit établi à Belleltader une fabrique de toiles 
ui a depuis peu été changée en manufacture de 
gi Lorsque les fslan dois vont à la pêche, 
ils fe fervent d'habits de cuir non tanné. qu'ils 

- entretiennent fouples et maniables en les frottant 
avec du foie de poiflon. Comme ils font obli- 
és d'acheter leur bois de la compagnie danoife, 
ils bâtiflent leur maifons avec autant d'économie 
qu’il eft poflible, ce qui elt caule qu’elles font 
bien chétives. Les Islandois s'occupent princi- 
palement de la pêche et de lanourriture du bé- 
tail; et lors qu’ils ont du relâche, furtout en 
hiver, les hommes, les femmes et les enfans 
travaillent en laine, tricottent des chemifettes de 
laine, des gants, des bas, etc. du Wadmal: mais 
leurs métiers font mal conftruits; cependant ils 
en ont été fournis peu à peu par les Danois. 


$ 14. | 

Voici ce que le commerce d'Islande a de 
remarquable. Dans les tems antérieurs les Hol- 
landois, les Hambourgeois et la Ville de Bremen 
abordèrent en cette Isle et y firent le commerce. 
Chriftian IV. l'enleva (1602) aux étrangers, et 
établit à Coppenhague une Compagnie, à laquel- 
le il pret À des privilèges confidérables, mais 
qu'il révoqua dès 1662. Dans la fuite il fe 
. trouva des intéreffans, qui partagèrent le Pays en 
quatre parts et le prirent à ferme, En 1684 le 
| com- 
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commerce d’ Island fut publiquement mis à l'en- 
chère; et en 1733 la Compagnie.d’ Islande et de 
Finnmark établie à Coppenhague fe chargea de 
cette ferme, et envoya annuellement 20 vaise 
fesux aux 14 ports appellés ports au poiflon, et 
8 à ceux appellés ports à la viande. Mais Je Roi 
Fréderic V, non feulement fit don aux Islandois 
de deux grands vaifleaux et au de là de oocc Rils- 
dallers pour I’ établiffement de leur commerce et 
de quelques pêcheries, et pour le foutien de leurs 
HR ns mais il fuprima aufli en 1759 la 
Compagnie d'Islande et de Finnmark, afin que 
les habitans de cette Isle puffent, par leur propre 
commerce, exporter avec plus d'avantage leurs 
denrées et marchandifes, et fe procurer celles 
dont ils ont befoin, Les marchandifes qw ils - 
vendent aux étrangers, font: du poiflon fec, du 
mouton falé, quelque peu de viande de boeuf, 
du beurre, de l'huile de baleine, beaucoup de 
fuif, .des gilets ou chemifettes de Wadmal, de 
différentes qualités; des bas ct des gants de laine, 
de la laine crue, des peaux de moutons, d’a- 

neaux, derenards de différentes couleurs, du 
eu et des plumes. Les marchandiles qu’ils 
rapportent, font: du fer en barre, des fers de 
cheval, des bois de charpente, de la farine, du 
pain, de l’eau de vie, du vin, du tabac, du fel, 
de la groffe toile, quelque peu d’étoffes de foie, 
et enfin tout ce que les habitans ailés demandent: 
pour leur économie. 


iLa Géogr, de Büftb, T, I. Bb §.15. 
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Les Islandoïs ne manquent ni d'efprit ni de ju- 
gement; ce qui eft juflifié par beaucoup d'exem- 
ge Cette nation a écrit l’hifloire des pays 
eptentrionaux avec beaucoup d'exactitude et de 
foin ; et fes relations peuvent fervir aux Danois 
et aux autres Etats du Nord, pour corriger et 
Ar l hiltoire de Jeur pays. Les célè- 

es Islandois Smorro Sturlefon, Arngrim Jonas, 
et Thormodus Torfäus, ont beaucoup contribué 
à la perfection de l'hiftoire du Nord. Les Islan- 
dois ont commencé dès 1130, 240 ans après que 
les Norinans eurent “défriché leur Isle, à écrire 
l'hifloire de leur pays. Leurs plus anciens écri- 
vains, à ce qu'on fait, font: Samund Frode et 
Are Frode. La première imprimerie fut établie 
en 1530, Ou 31, par un imprimeur Suédois nommé 
Jon Mathias Sôn. Chaque Evêché a une école 

“latine, dont les élèves font employés à la prédi- 
cation: plufieurs d'entr’eux fe rendent à l' Uni- 
verfité de Coppenhague. La langue Islandoife 
elt le vieux Norwégien; mais elle n’eft plus fi 
pure que l’étoit celle-ci. Les refles de cette 
dernière langue fervent beaucoup à éclaircir les 
langues modernes du Nord, 
.… 16. 
Il n’y a que l'exercice de la feule religion 
prorslapra qui foit fouffert en Island, Les égli- 
es fituées dans. les quartiers du levant, de l occi- 
dent et du midi, font fous l’infpection de l Evé- 
que de Skalholt, et celles du quartier feptentrio- 
na 
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nal dépendent de celui de Hoolum.. Les Evé- 

ues adminifirent eux - mêmes les biens dépen- 
des de leur évêché, et en perçoivent annuelle- 
ment environ 2000 Rüifsdallers: miais de éerté 
fomme ils font obligés de payer les gages du 
Recteur et du Coreéteur de l'école et du Prédica- 
teur de la cathédrale, de fournir lé logement, la 
nourriture et l habillement à un certain nombre 
d'étudians, d'eritretenir en bun état la téfidence 
épifcopale et fes dépendances: ce qui refte, dé- 
duction faite de ces charges, forme le revenu de 
l'Evêque. Les gages des Prédicateurs font diffé- 
rents; parini les moindres il y en a qui ne re 
çoivent par an que 4 Rifsdallers de revenu fixe. 


6. 17: 

L'hifloiré de l'Islande nous offre les évènes 
inens fuivans. Le gouvernement tiranique du 
Roi de Dannemark Harald furnommié Pülchri- 
éomus, ayant forcé beaucoup de perfonnes de 
marque de fe fauver de la Norvège, elles fe re- 
tirèrent dans cette Isle, et en devinrent les pre- 
miers habitans, Les deux principaux Normands 
qui s'y refugièrent, furent Tngulf et Hiörleif 3 
ils y abordèrent en 870 ët quatre années après ils 
s y établirent avec leurs familles, Les deux en- 
droits où ils fe fixèrent portent encore aujour- 
P hui lea nom. Kigali tróia le pays inculte, 
défert et convert d’épaifles forêts; cependant il 
découvrit des traces, d'après lesquelles il jugea 
que des hommes étôient parvenus jusques - là. 
Vers le milieu du dixièiné fiècle, ou peu pe 

ki Bb 2 "les 
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les Islandois reçurent quelques rayons de la doc: 
trine chrétienne, mais il fe palla encore un de- 
mi- fiècle avant qu’elle fût publiquement reçue; 
ce qui arriva l’année 1000. L’églife cathédra- 
le de Skaalholt, ainfi que l'école qui en dépend, 
fut élevée en 1057 par le premier Evêque Islef. 
L’ Evêché, la cathédrale et l’école de Hoolum 
furent érigés en 1106. Le gouvernement. des 
Islandois-a été ariflocratique pendant environ 
387 ans., Jls fe foumirent volontairement en 
1261 à Haquin Roi de Norwège, et obéirent à 
fes fucceffeurs, jusqu’ à ce qu’en 1387:ils paflèrent 
Er les Norwégiens fous la domination danoi- 
e, laquelle ils reconnoiffent encore,aujourd’ hui, 
La reformation ne fut établie qu'en 1551, après 
avoir caufé beaucoup de tronbles. Les Corfaites 
algériens furprirent cette Isle en 1627, exercèrent 
beaucoup de cruautés et d'aflaffinats, et enlevè: 
rent 242 perfonnes. . En 1687 des,Corfaires 
Turcs vinrent de nouveau enlever beaucoup 
d’ hommes et de marchandifes, 


$, 18. 

L’ adminiftration civile de cette Isle eft con- 
fice à un Bailli diocéfain, qui fait fa réfidence 
ordinaire à Coppenhague, et dont la jurisdiction 
s'étend également fur les Isles de Färöerş il a 
fous lai un Bailli qui demeure à la femme royale 
de Befieftader. Il y a outre cela un Landvogt 
ou Sénéchal, qui elt chargé de la Pape des 
revenus de la Couronne, et qui en rend com 
à la Chambre des Finances: Il faifoit autre- jA 

| a 
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fa demeure à Befleftader, et aujourd’hui à Wii 
düe Klofter. Ces revenus comprennent: 1) Le 
produit des fermes de tous les ports de l'Isle, 
montant annuellement environ à 16000 Risdal- 
lers. 2) Celui des impôts et de la dixme: les 
habitans font dans l’ufage de l’acquitter en pois- 
fons, et il eft donné ‘en ferme à des particuliers: 
3) La rente des couvents fécularifés et des biens 
royaux, 4) Le produit des barques royales. 5) 
Le bo de 1384 aunes de Wadmal, que chaque 
Syflel ou diftrit eft obligé de livrer; celui de 892 
paires de bas que tous es diftrits enfemble four- 
niflent, et celui de 344 quintaux de poiffons, à 
uoi quelques diftrits font taxés. Tl y à de plus 
dé Laugmänner où Juges fupérieurs, dont lun 
a dans fon reffort les quartiers fitués vers le midi 
et l'occident, et l’autre ceux qui font vers le cou- 
chant et le nord: chacun d'eux a un Lieutenant 
où Juge inférieur. Enfin il y a vingt-un Sy/ét- 
männer où Juges de diftrits, dont les fonctions 
font les mêmes que celles des Prevôts en Danne- 
mark, et qui outre cela perçoivent les impôts 
des difrits affermés. Il y a en Islande 18 de ces 
Syfel ou diftits, dont ceux qui font vers l'o- 
ient (appellés Mule ou Skaftefeldr- Syfel), ont, ` 
à caule de leur étendue, chacun deux Juges: Il 
y en a un à part pour les Isles de Weftman. 
L'appel de leurs fugemens elt porté 'aux aflifes 
appellées Long- Gericht, lesquelles fe tiennent 
tous les ans à Oexeraac le 18 de Juillet: chaque 
Laugmann a huit Affefleurs. La troifième ct 
dernière inflance eft portée au Tribunal fupérieur, 
Bb3 "qui 
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qui fiège dans le même tems et au même lieu oit 
e tiennent les afles; le Bailli y préfide au nom 
du Gouverneur ou Bailli diocéfain, et eft affillé 
d’un Laugmann et de 11 Affeffeurs. Dans les 
caules où la valeur eft fixée par les loix de Nor- 
wège, l'appel eft porté au Confeil fuprême de 
Coppenhague, | 


» 19, 

En matières eccléfiaftiques la première inflan. 
ce appartient au fiège prévôtal, qui eft compolé 
du Prevôt *) et de deux Affeffeurs ; et la feconde 
au Confilloire, _ lequel fiège dans le Diocèfe de 
Skaalholt près d'Oexerane au même tems que les 
autres Tribunaux: le Bailli y prélide au nom 
du Gouverneur; l'Evêque, le Prevôt et les Prés 
dicateurs font les fonctions d'Affefleurs, Le Con- 
fifloire du Diocèle de Hoolum s’aflemble en au- 
tomne dans une ferme appellée Flyge: Myre: le 
Bailli commet quelqu'un ‘pour y prélider à fa 
place, Le Confeil fupréme de Coppenhague 
connoit en dernier reffort de toutes Les affaires 
confifloriales, 

» — 20, 
Ceux qui ont encouru la peine de mort, font 
ou décapités avec une hache, ou pendus. à une 
rche fichée dans la fente de quelque rocher; les 
emmes font miles dans un fac et noyées. 
j + 21, 

Avant que de donner la deleipdloo des quarz. 

tiers et des principaux endroits de certe Isle, il 

ne 

*) Ce Prevêt peut être comparé avec les Doyens de 
nos Chapitres ruraux, 


. 


- 
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ne fera pas hors de propos de faire encore quel- 
ques obfervations relativement à la conftitution 
du Pays, et à fes habitans. L'intérieur de l'Isle 
n'et pas habité: Les habitans font leur féjour 
dans les vallées qui règnent le long des côtes, et 
qui avancent de 4 à 5 milles vers les montagnes. 
Ce font ces contrées que l’on appelle Syfels où 
diftrits: elles rénferment d'autres petites vallées 
qui tirent le long des montagnes, et offrent de 
bons paturages. Des montagnes defcendent des 
fleuves de rente grandeur, lesquels fournis- 
fent de beauxpoiflons. 

Les principaux de ces fleuves font: Dans le 
quartier ptentrional, celui de Hruuta- Fiardar- 
Aa, qui fépare ce quartier d'avec l’etcidental, et 
fe jette enfuite dans la Mer: Celui de Blandaa 
dans le Hunavatns-Sislu; ce fleuve et un de 
ceux qu’on appelle fleuves de lait, et qui cha- 
rient de la chaux: celui de Hierads- Vötn dans 
le Skagafarda - Sislu; c'eft le plus grand de ce 
quartier: il pétrifie le bois. - Ceux de Jökul/aä à 
Axarfirdi, Laxaa, Skiaal/andafliot, Hnioosk- 
Aa. Dans le quartier.oriental celui de Largar- 
flot: il eft fameux par un ver marin monfirueux 
que de vieux contes y placent: celui de Jökulfaa. 
près de Breydamerkur ~ Sande , fur lequél eft un 
pont d'une hauteur effrayante, appuyé fur deux 
rochers, un autre du même nom près de Loone: 
Celui de Hürnafiardaflior , qui a dans l’ endroit 
où on le palle 14 imille de large; et celui Jökul- 
Joa près de Soolheimafande, lequel fépare le quar- 
tier oriental d'avec le méridional. Ces fleuves 

; Bb4 don- 
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donnent-une très-forte odeur de foufre, qu’on 
fent à la diftance d'un mille. Dans le quartier 
méridional font les fleuves de Markfiiont , -de 
. Thivorfaa, et deux appellés Hvit-4a, lesquels font 
comptés parmi les fleuves de lait , et charient de 
Ja chaux. Dans le quartier occidental ett le 
fleuve de Kal/daloon, | 


$.. 22. 


Suivant la divifion commune, P Island ch 
partagée en 4 quartiers, fixés par les montagnes, 
et nommés fuivant les quatre points cardinaux. 
Le quartier feptentrional comprend le Diocèle de 
Hoolum, compolé de 100 églifes; les trois autres 
appartiennent au Diocèle de Skaalholt, fous le- 
quel font 163 églifes. | 


NB. On a compris entre les parentéfes les noms 
danois: ceux qui précédent font Islandois. 


-Z Le Quartier feptentrional, Nord- Len- 
dinga - Fiördung ( Nordre- Fierding. ) com- 
prend 5 Syffels ou difirits, qui fonts- 


1. Celui de Hunavatn: on y remarque: 

1) Skageftrand, place de commerce et port de 
viande. | 
2) Thyng-Eyar ( Thing- Eyre), couvent (écula- 
rifé dont les revenus ont été abandonnés à l ufage du 
pays par le Roi Fréderic V. | 

2. Le difirit de Hegranes ou Skaga/ardar : on 
y. trouve: | 

1) Le promontoire de Skaginn (Skaagen ). 

2) Skagafordur où Hofs-Os, place de commerce 
et port de waende. Lu M k 

, 3) Holum 
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3) Holum où Hoolum; Hoolar, fiége épifcopal; on 
y trouve l'églife cathédrale, er une école, qui eft ou- 
verte en hiver: l'unè et l’autre forent fondées en 1106 
par le premier Evêque, fils de Jonas Angmond, èt 
mifes en an méilleur état par le Roi Chrltian LL. I 
y a aufi une imprimerie, d’où font fortis de fort bons 
ouvrages 

4) Reinenesjtadir ( Reineftad) couvent fécularilé 
dont la fondation datte de 1298. 

5) Hofs- Jökul, montagne couverte de glaces, au 
milieu du pays; et Tindafhiol dans le Golfe de Skaga- 
fiord, où l’on trouve des agathes et du criftal. 


. Le difrit de Vadla (Vüdle ou Ocfiords- 
Sy). il comprend: 


1) Le promontoire de Flot- Horn, 
LE couvens féculirifés de Müdru: Vellur ( Mó- 
elle) et de Munka Tiveraa. 


| 3) Eyafordur , place de commerce et port de 


À le diftrit de Thyng - Fyar ( Thingoe ou 
Nodfoe- Syflel }: il comprend: 

1) Le promontoire de Réudignapur où Röde- Res; 

2) L Isle de Flut- Ey. 

3) Huufa- Vijks (Hufevigs), place de commerce 
ct port de viande 

4) Le mont Krabla, dont il a déja été fait mens 
tion. 

s) Trois autres montagnes qui fe font enflammées 
après le mont Krabla, favorr: Leirbninkur vers le 
nord + oueft, à un mille: et demi de ce dernier: il 
commença à vomir du feu le 11 Janvier 1725. Le mont 
Biarnaflag, qui s’enflamma le 19 Avril de la même 
année ; et celui de Hirzool, 

6) Le lac poiflonneux de My- Varn, c’eft-à- dire, 
eau de mouches, (lacus tabanorum); nom qui lui vient 
de la quantité innombrable de mouches qui s ? arrêtent 
dans {es environs. Il eft fituéà un mille et demi da 
i Bb ç mont 
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mont Krabla. Lorsque cette montagne a été enflam- 
mée, le torrent de feu qu’elle. a jetté, s'ent précipité 
dans ce lac, Sa circonférence eft de 6 milles. Tout 
près du lac font deux paroifles. On trouve, le long 
du bord, des pierres noires, extraordinairement du- 
res, bêlles et légères, 

7) Près de la’ Ferme de Reyker font 3 fources 
d'eau chaude, diltantes l’une de l’autre d'environ 
trente toiles; elles bouillonnent alternativement, cha- 
cune environ trois -fois dans un quart-d'heure, Elles 
font placées dans un terrein uni et pierreux: deux 
fontjaillir leurs eaux d'entre les pierres à la hanteur 
d’une sune; la troifième a une ouverture ronde, d'où 
l'eau jaillit à la hauteur de $ à 6 aunes, er s'enfonce 
enfuite à 2 aunes au deflous de la furface de la terre; 
ce qui en facilite l'approche. Cette fource s'enfle par 
degrés; car elle porte d'abord fes eaux jusqu'à mi- 
hauteur de fon antre; elles s'élèvent enfüite jusqu'à 
la furface; er de là elles montent à la hauteur accou- 
tumée, Elles attirent, en baiflant, tout ce qu’on 
jette dans l’ antre; mais en remontant, elles repouffent 
tout, même les pierres les plus péfantes, 


II. Le Quartier oriental, Aufifirdinga- 
Fidrdung (Ocftre-Fierding ) comprend 2 
difirits, qui ont quatre Juges, | 
1. Celui de Mula elt fous-divifé en dilirit fep- 
tentrional, moyen et méridional: on y remarque: 
1) Les montagnes de Laanganès, qui forment le 
long promontoire, près duquel elt un tournant rrès- 
dangereux 5. Aufturborn er Ingolfshifdi; ce dernier 
endroit a reçu fon nom du premier habitant de l'Isle, 
2) Les places de commerce et ports de viande, 
Vopnafiördur (Wapneñord), Reydarfiérdur ( Röde- 
fiord ), et Berefiördur ( Berefiord ). 
3) Le couvent fécularifé de Skrida ( Skreide). 
. i 4) Les 
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4) Les bains chauds dans la vallée de Rafnkelse 

Dalur, 
$) L Isle habitée de Pap- Ey. 

2. Le diflrit de 'Skaptgfells ( Skafta ou Skafte- 
fields-Syflel) eft divifé en partie orientale et oc- 
cidentale, il comprend: 

L) Le Promontoire de Weftre- Horn, 

2) Les montagnes de glaces Knapafelle, Breida Mere 
kul, Sapraa, Skeideraa, Oeraife, Kürrligiaa et Torva. 

3) Les couvents fécularifés de Kyrkiubae (Kirkes 
bay), etde Thykvabae (Tyckebay ). 


III. Le Quartier méridional, Sünnlendin- 
ga-Fiürdung, (Syd- Fierding,) comprend; 


r Le diftrit de Raangaarvalla ( Rangervalle- 
Syfel). On y voit le mont Eya-Fiaalla (Eye- 
Fielle )'et lé fameux mont Hekla, Il faut envi- 
ron quatre heures pour arriver jusqu'au fommet 
de ce dernier, Au Nord - Nord vers Ouelt eft un 

rand creux, qui continue jusqu'à la racine de 
a montagne, I! s’eft enflammé en 1104. 1157 
1222, 1300, 1341. 1362, 1389. 1558. 1636 et 1693 et 
depuis ce tems il a été en repos: Son avant - der- 
nière inflammation a été la plus dommageable 
de toutes; les cendres voloïent dans une diftance 
d'au-de-là de 30 milles. Il ef} remarquable que 
Jorsque cette montagne a vomi du feu d'un côté, 
les tas de neige qui étoient de l'autre ne fon- 
doient point, quoique la flamme fût aflez vio- 
lente pour réduire des pierres en cendres, 

Addition. Le Volcan Hécla en Islande s été fort 
tranquille pendant une longue [nite d'années; on le 
croyoip mort ou entièrement éteint: mais qu'on ne i 
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fie pas aux Volcans; celui- ci n’étoit qu affoupi: il 
vient de fe réveiller avec une impétuolité presque in- 
croyable. Voici la relation qu'en a publié un jeune 
favant nommé Finfen, dâtée de Coppenhagen: 


»Ce fut le ş Avril 1766, que le mont Hécla commen- 
Ga à lancer du feu et des pierres ardentes avec un fra- 
cas épouvantable, accompagné d’un tremblement de 
terre, dont deux fecoufles ont été très fortes, et où 
l'on a remarqué an grand ébranlement dans l'air. IL 
a'jeré des pierres ponces de trois aunes de circonfé- 
rence à une diftance de deux milles, Une de ces 
pierres pefoit jusqu'à 200 livres. Ila vomi en même 
tems quantité de pierres d'aimant, qui ont des vertus 
fpécifiques et qui font de différentes couleurs, On a 
trouvé un de ces aimants du -poids de 3 livres et 4 à 
une diftance de trois milles, et une autre de 7 livres 
et + qui étoit tombée fi avant dans la terre qu'il a fallu 
l'en retirer avec une machine de fer, LePafteur Wig- 
fulor ayant caflé une de ces pierres ponces y a trouvé 
un petie aimant de figure ovale en {on entier, Les 
matières pierreufes ou fablonneufes jetées par le Vol- 
can étoient répandues par-rôut dans:les lieux voifins à 
la hauteur d’une aune; et à une diftance de 30 milles 
elles étoient encore à une demi-aune de haut, Au Cloi- 
tre de Thingüren, qui eft dans le même éloignement, 
cette matière avoit tellement obfcurci lair, qu’on ne 
pouvoit reconnoitre en plein jour fi une feuille de pa- 
pier étoit blanche on noire, A Glaubä, dans le diftrit 
de Stegefiürd à 3r milles du mont Hécla, on ne pou- 
voit diftinguer les portes des maifons, et quand on 
vouloit entrer ou ortir, il falloit marcher à tâtons; 
mais à Hoolum, qui eft éloigné de 33 milles de la mon- 
tagne, on croyoit voir les aftres à travers le fable., 


Toit près du mont Hécla, à peu de diftance 
de la ferme de Felimula, on trouve, dans un 
rocher creux, ún lac profond, dans lequel on 

27 ve | | voit, 
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voit, e a il fait beau tems, des animaux 
aquatiques d’une forme extraordinaire. 


2. Le diftrit Arnef, (Arnne-Syflel), com- 
prend: h 


1) Skaalbok, fiège épifcopal avec cathédrale et 
école, fondée en 1057, par le premier Evêque Isleif, et 
perfeétionnée par le Roi Chriftian II. 

2) Eyrarbake (Ocrebake), port de viande et de 
poiflon, 

3) Thing - Valla- Varn: c'eft le plus grand lac 
d'Island ; fon circuit étant de huit jusqu’ à dix milles. 

4) Oexeraa , fituée au bord de ce lac; eeft dans 
cette Ville que fe tiennent trous les ans les aflifes, ou 

_jugemens provinciaux, appellés Al- Thing: cet nfage 
exifte depuis 950. Les. Juges avoient coutume de 
s’aflembler fous le ciel; mais Chriftian VI fit pour 
cet effet bâtir ancimaifon de bois, : 

5) Diférens bains d'eaux chaudes, parmi lesquels 
celui de Reykia- Laug, dans le Lauger - Dalur ( Bäder- 
thal ) elt le plus fameux, parce qu’on y batil en Pan- 
née 1000. tous les habitans des parties méridionale, 
orientale et feptenttionale de P Isle. 

6) Geyfèr ( Graffator ), dans la vallée de Haukaas 
dal, 4 quelques milles de Skaslholt, eft une fource 
d’eau fingulière, fituée au pied d’une montagne. Sui- 
vant le rapport de M.Olav, qui vit cette {ource en 
1746 elle cft pratiquée fur un rocher, dans une efpèce 
de creux, dont l'orifice a 20 toiles de circonférence, 
et l’intérieur trois feulement: vers le bas eft une com- 
munication ou un efpèce de gofier fort étroit, par où 
les eaux montent infenfiblement jusqu’à ce qu’elles 
débordent; alors on entend un fracas effrayant, feme 
blable à de grands coups de carabines et fi violents 
qu'il imprime des trémouflemens au rocher, Après 
que ce bruit s’eft fait entendre 4 ou $ fois, l'eau ac- 
-compagnée d’une épaifie fumée commence à jaillir par 
fecoufles, s’élève au moins à foixante toiles, et caule 

£ par 
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par fon abondance tont au tour de la fource des ruis» 
feaux d’eau chaude. Au bout de 6 où 7 minutes 
les eaux baient, le bruit cefe, et l’antre fe trouve 
vuide. Ce phénomène paroit joarnelléement dans des 
tems fixes, Il n’eft pas encore décidé fi les effets 
qu'il produit fè règlent d’après le flux et le reflux de 
la mer. : , 

7) Ingolfs- Fell; petite montagne, au fommet de 
laquelle eft le tombeau d’Ingolf 

$) La montagne de glace Gcitland ou Erik, 


3: Le diflrit de Gullbringu (Gulbringe-Sÿffel): 
on y trouve: 


1) Les places dé commerce et ports de porfont, 
Grindavyk (Gridevig), Baats- Endar (Botfand), . 
Kefla- Vyk (Kiblevig), Hafhar-Fiôrdur (Hafacfiurd), 
et Hoolmurinn ( Holmen ). ` 

2) Le grand promontoité de Reykanes, c'eft à: 
dire, promontoire fumant: on y remarque les deux 
bains chauds de Reykholaladg et de Reykbola bver: on 
peut cuire dans ce dernier toute efpète de nourriture. 

3) La montagne de foufre appelée Kr#/évig. 

4) Beffaftader (Belefted), rélidénce du Bailli- 
Royal; la hauteur du pôle y eft de 64 degrés 6 mi- 
nater, On y a établi une manufaétare de draps er 
un foulon. 

5) Videy, en danois idée, eft une Tele avec un 
couvent féculanifé, dont la plûpart des revenus font 
employés à l'entretien des pauvres,  C'eft ici que 
demeure le Laiidvogt au Sénéchal, 


4 Ledifltit de Kjoofar (Kiofe-Syllel)., elt 
le plus petit de tous. 

5. Celui de Borgar - Fiardar (Borgefords- 
Syfel); on y remarque: 


Les fameux bains chands de Reykholles: Laugar 


daiis la vallée dé Nordre-Réykiadal, lesquels 1e Ré 
lèbre 


H 
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lèbre hiftorien Snorro Sturläfon a fi artiftement et fi 
commodément garnis de pierres au 13 fiècle, que cent 
perfonnes peuvent fe baigner à la Fois. Près'de là eft 
Sydre- Reykia- Dalur, où l'on trouve le bain chaud 
de Kros-Laug, dans lequel tous les babitans de la 
partie occidentale de l'Isle furent bâtilés en l’année 
10004 €’ eft de là qu’on l’a nommé Bain de la croix: 


6, Wefimanna - Eyar (Wellmañn - Oerne) font 
des Isles qui forment un diftrit particulier. Les 
Corfüires turcs y firent une delcente en 1627 et 
1628. 


IP: “Le Quartier occidental, Wefifirdinga- 
Fiördung (Wefire-+ Fierding), comprend 
7 difirirs. 

1. Celui de Myra (Myre-Syffel), dans lequel 
on trouve une de ces fontaines d'eau minerale- 
vitriolique, que les habitans nomment Oelkeldur. 
nar, c'eft-à-dire, cave de bierre, parceque leurs 
eaux ont effectivement un gout de bierre. Cette 
fontaine n’elt pas éloignée de Hytardal. 

2. Le diftrit de Hnappa + Dal. (Huappedals- 
Syfel ). s 

3. Celui de Snäfells- Nef (Sneëfields - nes- 
Syfel): où l'on trouve: ; 

1) Les places de Commerce 'et ports au poifon, 
Buuder (Budenftade), Anarffapin, Olufs - Vyk (Olufs- 
vig), Grundarfürdur ( Grandeford), et Ssykisbolmur 
(Stikkesholm); ce dernier eft un port de viande, 

. 3) Le promontoire de Snäfelines, qui a près de 12 
milles danois de long, et 2. 3 jusqu’à 4 de large: on 
A remarque la montagne du même nom, laquelle elt 

a plus élevée de toute l'Islande. On voit auffi le 
mont Helgfel, c'eft-à-dire, faint mont, où ge Is- 
landois 
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landois croyoient autre -fois qu’ils. pafferoient une vie 
agréable et heureule après leur mort.. Le couvent de 
Helgafell, qui étoit autre-fois fur cette montagne, a 
été transféré dans l'Isle de Flatey. 

3). Non loin de la place de commerce de. Buuder, 
eft une fource d’eau vitriolique, qui a un gout de 
bierre. 
` 4 Le diftrit de Dala (Dale-Syflel), appellé 
coinmunément Breyda- Fiardar - Daler du Gol- 
fe de Breyda Fiördur: c’eft la contrée la plus 
agréable de toute l’Islande. Entre les monta- 
gnes placées parallélement font des vallées rian- 
tes, arrofes par un grand: nombre: de ruilleaux. 
Dans le Golfe font plufieurs Isles. 

5. Le diflrit de Barda-Strandar (Bardeftrands- 
Syflel); on y trouve: - 

1) Les places de commerce Parrixfördur ou 
Vatn- Eyre (Patrixfiord ou Vatns Eyre) et Byldu- 
dals - Eyre. i 

2) Le mont Glaama, qui eft le plus haut du pays 
après celui de Snäfels, 

3) L'Isle de Flatey avec le couvent fécularifé de 
Helgafell; lequel a donné fon nom au code de Flarey, 
qui comprend la plus grande partie des antiquités du 


Nord. 

6. Le difit £ 1/2fardar (Iefiords - Syffel ): 
on y, remarque : 

1) Les places de commerce Dyrafiérder on Thyn- 
geyre (Tyrehñord,}) qui eft un port de viande, ct au 
poiffon; er Skurulsfiür dur (Skutulsfiord ). 

2) Le mont Draanga. 

7. Le diftrit de Stranda (Strande-Syflel); on 
y-trouve la place de commerce de Reykiarfiür- 
dur (Reikefiord ). 


DU 
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| TASK 
T n’eft par encore décidé à quelle partie du 
monde le Groenland appartient. Mais com- 
me il a été de tonte ancienneté en liaifon avec | 
la Norwège. (ainfi qu'on le verra au f. 7+), et 
qu'il eft fous la domination du Roi de Danne- 
mark, c'eftici, je penfe, le lieu le plus propre 
pour en donner la defcription. Nous n'avons 
de ce pays que des cartes fautivess la meilleure 
elt celle qu’on trouve dans Za Nouvelle perilluftra- 
tion de l'ancien Groenland par Egede: du rehte 
on elt obligé de fe contenter de la grande carte 
marine deffinée par Laurent Feykes Haan, et mile 
au jour par Gerard van Keulen; ainfi que de cel- 
les qui font dans Torfaei Gronlandia antiqua, et 
dans les relations d’ Anderfon (ur l'Island, le 
Groenland et le détroit de Davis. 


6. 2 
Le Groenland n'eft qu'à quarante milles de 
l'Island. Quelques Géographes l’ont regardé 
jusqu’ à préfent comme une grande Isle; mais 
d'autres croient avec plus de vraifemblance, qu’il 
forme une peninfule dont le commencement et 
au 59 degrés so minutes de latitude, et dont la 
partie. méridionale eft connue au-de-là du 75 de- 
£ La partie orienrale s'étend vers le nord, 
et les navigateurs font parvenus de ce côté- là 
La Géogr. de Büfth, T. I. Ge jus- . 
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jusqu’au 82 degré. Celle-là a été abordée pout 
la première fois par Jean Davis en 1585, et c’eft de 
` lui que le bras de mer qui eft entre les terres fe 
tentrionales de l'Amérique et le Groenland, a été 
nommé Je détroit de Davis. On trouve conti- 
nuellement dans les parties orientale et méridio- 
nale de ces pays des glaçons, qui viennent des 
montagnes appelées Spitzbergen, et qu'un tor- 
rent impétueux jette vers le midi, On en attribue 
Ja caufe à deux détroits formés par deux Isles, qui 
doivent fe trouver à la pointe méridionale du 
Groenland, et dont l’un qui eft placé fous le 
63 degrés de latitude, elt appellé detroit de Fro- 
bisher, et l'autre, qui eft Fe le 62, ou fuivant 
d’autres fous le 60 ou 61, eft appelle le Bärn/und. 
Mais Jean Egede, qui, dans l'intention de faire 
de nouvelles découvertes, avança en 1723 jus- 
qu'au 60 degrés de latitude en tirant vers le fud, 
n’a rencontré ni Isles ni détroits; de manière 
qu’on eft encore dans l'incertitude par rapport 
à leur exiftence. .… Les anciennes relations du 
Groenland n’en font aucune mention: elles di- 
fent feulement, que les premières colonies du 
nord ont commencé à occuper la partie orientale ` 
du Groenland, fituée vis-à-vis de l'Islande, et 
qu'enfuite elles fe font fucceflivement avancées 
et étendues vers l'intérieur du-pays jusqu’à la 
pe occidentale: qu’elles fe but vraifembla- 
lement arrêtées dans la contrée appellée Baalr- 
revier (contrée de Baal), où l’on trouve enco- 
re beaucoup de terres arables, d’habitations rui- 
nées, et vers le fud des refles de maifons bâties 
e 
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de Pure Si jamais le détroit de Frobisher a 
exillé, il faut de toute néceflité qu'il foit au- 
jourd’hui tellement comblé par la glace et la 
néige, que loin d'offrir un paflage, il ne foit 
pe même reconnoiflable. Le Bärn/und welt 
galement pas, à beaucoup près, auffi avancé 
dans le pays qu'on nous le préfente fur les car- 
tes: Il eft- moins encore vrai qu'il le traverfe. 
tout-à-fait. Il a outre cela peu de profondeur, 
et fera bientôt entièrement couvert d'herbes. 


. 6. 3 
“La partie orientale du Groenland, fituée à 
J'oppofite de l’ Island, eft aujourd’hui presqu'in- 
acceflible et inconnue, à cauls de la quantité de 
montagnes de glace d'une hauteur prodigieufe, 
dont la mer eft couverte dans ces parages. Ce- 
dant fi on vouloit s'arrêter et attendre entre 
Island et cette partie du Groenland, on pour- 
roit trouver le moment dy aborder; ce que les 
Hollandois ont/effeétivement tenté. Jean Egede 
croit que la manière d'y arriver avec le plus de 
facilité feroit de partir de Staatenhoek ou Ë pro- 
montoire du Prince héréditaire Chriftian, et de 
naviger dans de petites barques le long de la 
côte orientale. Le bord occidental du détroit 
de Davis elt beaucoup plus connu. Il ne paroit 
s impoflible d’arriver de la partie occidentale 
à la partie orientale par deflus les montagnes de 
glace, en prenant certains arrangemens et en fe 
mettant en route dans un mois convenable. Les: 
côtes font remplies d’écueils, d’Isles de diffé- 
Ccz rente 
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rente grandeur, et: on rencontre des Golfes 
rands et profonds, qui forment de bonnes ra= 
es er des ports aflurés. La terre-ferme elt par- 
tout couverte de rochers, dont les plus hauts 
font fans-cefle couverts de glace et de neige, 
ainfi qu’une bonne partie des vallées. Le cli- 
mat (du ar là où les colonies danoifes ont 
pénétré}, - eft fuportable, mais le tems efl très- 
inconflant. En Le le foleil eft clair et chaud $ 
cette faifon commence vers la fin de Mai et finit 
à lami- Septembre: pendant toute fa durée le 
tems eft agréable fur la terre-ferme, parcequ’elle' 
n’eft point fujette aux brouillards, En revanche 
les Isles font fans -cefle environnées de brouil» 
lards froids et humides, qui empêchent les rayons 
du foleil de pénétrer, et ne difparoiflent que pen- 
dant le mois d’Août. Les pluyes ne font ni fré- 
quentes ni Le pop il y tonne rarement, et le 
tonnerre ne fait entendre qu’un bruit fourd.. I 
faut en excepter le grand orage de 1755. Les oura- 
gans font également rares.et de peu de durée: le 
plus grand vent vient du fud. ‘Les Danois et les 
Norwégiens trouvent l'hiver modéré fous le 64 
degré; ce qui ef- en grande partie l'effet de la- 
clarté et de la tranquilité du tems.  Mais,lors- 
que le vent'eft au Nord-Eft, comme alors il 
pue les montagnes de glace, le froid elt au plus 
haut point; l'air s'épaifit, et la prodigieufe 
‘quantité de particules glacées dont il eft rempli, 
le rendent rude et tranchant. Il ne tombe pas 
‘tant de néige en Groenland qu’en Norwège; elle 
eft furtout peu copieufe dans l’intérieur du pays 
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au bord des fleuves, où elle ne palle pas ordinai- 
rement là hauteur d’une demi-aune. La trans 
quilité de l'air eft caufe que dans les golfes, et 
entre les Isles, la glace prend déja à la fin du 
mois d’Août, et que dans les petits golfes elle 
ne commence à fondre et à être emportée par les 
vagues que vers la fin du mois de Mai. Depuis 
le mois de Juin jusqu’au mois d'Août le foleil 
eft continuellement fur l'horifon, de forte que 
les habitans n’ont pas de nuit: mais il eft à pei- 
ne vifible en hiver, et le peu de jour que le cré- 
pufcule caufe, ne dure tout au plus que quelques 
heures. Pendant ces tems obfcurs et a les 
habitans fe tiennent dans leurs cabanes. Le flux 
et reflux de la mer fe fait fentir régulièrement et 
avec beaucoup de force. 


6. 4. 

Suivant les anciennes defcriptions, le Groen. 
land a été autre- fois très- fertile, nourrifloit des 
vaches et d'autre bérail, et produifoit dans quel- 
ques endroits le meilleur froment, Elles ajou- 
tent qu'on a trouvé dans les vallées de très-beaux 
zbi que la chaffe de rennes étoit belle, et la 
êche de poiffon de mer, de chiens marins et de 

léinés très- confidérable. ‘Tous ces avantages 
n’exiflent plus. Dans les vallées et dans les 
fonds le terrein conffte-en marais et en terres 
de tourbe; et on rencontre ça et là, ‘principale- 
ment vers le fud, fous le 61 degré, des contrées 
où il vient de la belle herbe et différentes fortes 
de bonnes plantes. On trouve Le meilleur ter- 

Cc3 roir . 
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roir entre le 6o et le 64 degré. ` Les choux et 
les navets viennent bien; ceux-ci ont beaucoup 
de douceur et un bon gout. Vers le fud, au 
bord d'un golfe, à 60 milles de la Colonie de 
l'Efpérance, on voit une petite forét.de bouleaux, : 
dont les arbres font élevés de 6 jusqu’à 9 pieds, 
et font à peu près de la groffeur de la jambe: hors 
de là on ne rencontre aucun arbre dans tonte l'é- 
tendue de ce pays. On trouve par- ci par -là des 
buiffons de Ea, de ERNE PA d bayes de 
mirtille et de mûres de ronces. On ne fait pas en- 
core ce que les montagnes renferment dans leur 
‘fein. Il exifle plufieurs montagnes d'amiante, d'où 
l'on tire de l’asbefte. - Dans les montagnes or- 
dinaires on trouve de la pierre de taille, qui eft 
un marbre imparfait, et dont les Grocnlandois 
font des lampes, des chaudières, et autres chofes 
femblables. On loue les eaux douces du Groen- 
land, comme très bonnes et très - falutaires. 
| Dans les environs où l’on place communément 
le détroit de Frobisher, eft une fource d’eau mi- 
nérale, qui, fuivant le rapport des Groenlandois, 
eft fi chaude en hiver, qu'en y jettant de grands 
morceaux de glace, ‘ils fondent dans un inftant. 
L'eau en elle-même doit avoir un gout âpre et 
une très- forte odeur. On trouve, fur la terré- 
ferme, des lièvres: d’une très - petite taille, ayant 
en été le poil gris, et en hiver entièrement blanc. 
Il y a auffi une efpèce de cerfs que les habitans 
du Nord appellent Reensdyr (Renne), mais qui 
n'ont ancune reflemblance avec les rennes des 
Lappons, . Les renards font blancs, gris et bleu- 


âtres, 
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âtres; ils font petits et leur peau eft peu fournie 
de poil. Il paroit quelque-fois des ours blancs fur 
la terre-fermes mais les Groenlandois les détrui- 
fent bien vite: ils n ont aucun rapport aux ours 
qu’on voit dans d'autres pays, mais bien avec 
les loups qui fe tiennent dans les montagnes ap- 
pellées Spitzbergen, Leloup de ces contrées ap- 
proche beaucoup de la figure de l’ours. On ne 
trouve d’autres’ animaux domeftiques que des 
chiens, qui au lieu d’aboyer grondent et hurlent : 
ils font d’ailleurs poltrons et, peu propres pour 
la chaffe. Lorsqu'on ne les aprivoile point dès 
leur naiffance, ils font fauvages et mordants. 
Les Groenlandois les mangent et les attellent à 
leurs traineaux. Les ferpens et autres animaux 
venimeux ne fauroient fublifter dans ce pays. On 
ne trouve d'autres oifeaux terreftres que ce qu'ils 
appellent Riper, et qui fe nichent fort - haut 
dans les fentes des rochers; des moineaux, des 
corbeaux, des aigles et des faucons d’un gris 
clair. En revanche on voit une quantité prodi- 
ieufe d’oifeaux aquatiques , femblables à ceux de 

a Norwège. Les mouches caufent bien des in- 

commodités. Les fleuves et les rivières fournis ` 
fent des truites faurmonées, beaucoup d'écrevis- 
fes, et encore plus de faumons. La mer elt ex- 
traordinairement poiflonneufe : Ou ne pêche 
point d'huitres, mais des: moules et de grandes 
cigales de mer. Les petits poiffons que les 
Groenlandois prennent et féchent pour fe nouv 
rir: en hiver, font: une cfpèce de hareng qu'ils 
appellent Lodde (en norwégien Lodder); et qui 
Cc'4 a du 
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a du rapport avec le chabot, On trouve auffi 
beaucoup de cabliau, de la raye, de la barbue, 
de la plie, (en norwégien Querer), dont l’efpè- 
ce eft fi grande qu'une feule pièce peut remplir 
un tonneau. La pêche des baleines elt confidé- 
rable fur les côtes du Groenland. 


$, 5. 


Généralement parlant les Groenlandois font 
bas de taille, trapus, et gras; cependant tous 
leurs membres font proportionnés : le vifagé feul 
elt applati. Leur chevelure elt noire et chétive; 
leur face elt brune et rouge par leur mal - pro- 
preté. ' Jls font rarement affectés de quelque dé- 
faut naturel: la petite vers le et autres maladies 
de cette efpèce font ignorées parmi eux, En 
revanche ils ont fans- cefe le rhume de cervean, 
et font aufi fujets au fcorbut, qui eft une maladie 
du pays, et pour laquelle ils k fervent avec fuc- 
cès du cochléaria et d’une autre forte de plante 
falutaire. Les maladies les plus fréquentes chez 
Jes: Groenlandois, et qui leur caufent une mort 
lente et douloureufe, font: des abeès au corps, et 

des maux d'yeux et de poitrine. Jls ne connois- 
fent ni médecins ni chirurgiens, Il én eft parmi 
eux qu'ils appellent Angekoken où Angeküten ; ce 
font: là leurs philofophes, leurs prêtres er leurs 
médecins; la diverfité de leurs opinions, ainfi 
que cela arrive par-tont, les a partagés en plufieurs 


: route la prière des Groenlandoïis confifle 
Tinte # 
p 


ài ager ces ofacles, Il y a aufli parmi ces 
peuples des magiciens, auxquels ils donnent le 
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nom de Jet fut. Peu d'hommes paflent le ter- 
me de cinquante ans; les femmes arrivent à un 
âge plus avancé. La langue du pays n'a de rap- 
‘port qu'avec la langue des Esquimaux, qui ha- 
‘bitent dans l'Amérique feptentrionale, et qui fem- 
blent ne faire qu'un peuple avec les Groenlan- 
dois, Elle paroit dure à un Européen à caule 
de la lettre R qu'il faut chercher an fonds du go- 
ziet, et dont la prononciation reffemble fouvent 
à celle du K; et comme cette langue a bean- 
coup de terminairons en K et en T, cela fot- 
me un fon dèsagréable. . Outre cela le grand 
nombre de mots compofés de beaucoup de filla- 
bes, et la fréquente liaifon de plufieurs mots 
entreux, caufent des difficultés. Cependant cet- 
te” langue n’eft ni dure ni per Elle eft 
riche pour toutes les chofes dont le Groenlandois 
a l'idée, et pour peu qu’elles doivent être di- 
flinguées, elle trouve une dénomination particu- 
lière, et exprime beaucoup en peu de mots, Ces 
mots font variés en tant manières différentes, 
et ce d'après des règles fixes, que le langage 
elt élégant, et n'eft point fujèt aux équivoques. 
Les femmes fe fervent aufli entr’elles d une pro- 

nonciation particulière; leurs mots fe terminant 
communément par.une N, Les Groenlandois 
s'appellent entr'eux Jmuk. Leurs habits font. 
faits de peaux de rennes, de chiens marins et 
d’oifeaux, coufus avec des boïaux. L’habille- 
ment des femmes eft peu différent de celui dés 
hommes. Les deux fêxes vivent dans la mal- 
propreté et la crafle. Les Groenlandois ont des 
ecs babis 


[3 
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habitations d'hiver et des habitations d'été? Cel- 
les-là font les plus grandes; ils les conftruifent 
ordinairement lorsque l'hiver approche, ou lors- 

wils. comptent s'arrêter long tems dans un en- 
droit : cette conftruétion eft l’ouvrage des femmes. 
Cette demeure forme un quarré , compolé de 
pierres communes ou de morceaux de rocher dé- 
tachés, entaflés les uns fur les antres et liés avec 
de la moule ou de la terre detourbe, Elles ont 
rarement plus de deux aunes d’élèvation; le fur- 
plus de l’efpace néceffaire pour les rendre habi- 
tables, elt creufé fous terre; elles en font plus 
folides,, et ceux qui les occupent fe trouvent 
mieux garantis contre les rigueurs de l'hiver, 
Le toit et une couverture de gazon. L'entrée 
cft tourtucufe et pratiquée dans la terre. Ces 
retraites n’ont pas au-de-là de vingt pieds en 
quarré, cependant elles font fouvent occupées 
par fept et même huit familles. La chaleur y 
eft fi grande, que les hommes et les femmes 
ont la partie fupérieure du corps nue , pendant 
tout le tems qu'ils s’y tiennent; mais il y fait 
une puanteur infoutenable. Is les occupent or- 
dinairement en Odtobre, et les abandonnent au 
commencement du mois de Mai. Les habita- 
tions d'été font de légères tentes, confiruites de 
peaux de chiens marins. Avant de fe marier le 
garçon s informe fi fa prétendue connoit bien le 
travail du ménage, furtout fi elle fait bien coudre 
et faire tous les ouvrages de cette nature: la fille 
de fon coté s’ informe fi fon amant elt adroit, 
diligent et heureux, à la pêche et à la chafle. | La 


mariée 
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mariée affecte un air trifle et fait beaucoup de 
grimaces. . La dot de la fille.d’un des principaux 
confifle en deux habits, une lampe et un cou- 
teau, Les deux futurs époux doivent étre à peu 
près du même âge. Les Groenlandois s’abflien- 
nent du mariage entre parens jusqu’au troifième 
et quatrième degré. Ils n’ont ordinairement 
qu'une feule femme: cependant la poligamie 
n’eft pas inconnue; et la première femme elle- 
même la confeille à fon mari. Le lien du ma- 
riage eft permanent; cependant il neft pas telle- 
ment indiffoluble qu'un mari ne puille fe féparer 
de fa femme, Les femmes ne conçoivent que 
tous les trois ans: elles mettent rarement, pen- 
dant tout le cours du mariage, au-de-là de fix 
enfans au monde: le nombre ordinaire elft de 
trois et de quatre. Elles font tendres envers 
leurs enfans: mais elles les élèvent très malz 
car elles les abandonnent entièrement à leur in- 
clination, et ne les puniflent jamais. Les filles 
ne- font afreintes au travail qu'à l’âge de 14 ans. 
Les Groenlandois mangent quand l'envie leur en 
d; cependant ils de leur principal repas le 

oir. Ils ie nourriflent de chevreuils, de lièvres, 
de chiens marins, de différentes efpèces d'oifeaux 
aquatiques et terreltres, de poiflons de mer et 
d'eau douce, et principalement de petites Lot- 
tes qui ont beaucoup de reflemblance avec le 
chabot. Le fang de chien marin furtout eft 
pour eux un met délicieux. [ls boivent de 
l'eau; et fuportent difficilement l'eau-de-vie. 
L'occupation propre des hommes eft la chaffe fe 
a 
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Ja pêche: ils font munis pour cet effet d'atrirail 
allez commode. Les petites nacelles dont ils fe 
fervent für mer, et qui font deflinées pout le 
‘feul ufage des hommes, ont trois braffes de long, 
au milieu environ 4'd'aune de large, et font 

ointues aux deux extrémités. Elles font con- 
Aaka d'un bois étroit et mince, liées et affer- 
miés avec des courroies et des côtes de baleines, 
et couvertes de peaux de chiens marins. Un 
feul homme peut tenir dans ces nacelles: il eft 
à moitié couvert et enmaillotté, de manière que 
l'eau ne fauroit pénétrer jusqu’à lui. Les Groen- 
landois font sinfi jusqu’à ro et 12 milles du nord 
par jour, en ne fe Eikit que d’une rame lon- 
gue d'une toife et applatie aux deux bouts. Mais 
ces nacelles verfent aifément; de manière que le 
conducteur court grand risque de périr; à moins 
qu'il n'ait l'addreffe de fe relever; ce qui n’eft 
pas tre. Les grandes nacelles font comimuné- 
ment appellées nacelles de femmes, ‘parce que 
ce font les femmes qui y conduifent la rame: ce 
font des efpèces de bacs ouverts, peu profonds, 
pointus aux deux extrémités, ayant un bord 
élevé, et doublé de peaux de chiens marins. 
Les häbitans du pays s'en fervent pour transporter 
leurs effets lorsqu'ils voyagent, comme ai p pour 
la pêché des baleines ét pour leur commerce, Il 
ne faut chercher dans cette contrée ni métier, ni 
art, ni ftience: les habitans ne font aucun comì- 
merce entr'eux, et celui qu’ils font avec les étran- 
gers, eft de bien peu d'importance. Les chofes 


qu'ils peuvent vehdre font: du lard et des ii 
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de baleine, des cornes de licornes, des peaux de 
chevreuils, de renards-et de chiens marins: ils 
achettent en échange différentes chofes utiles pour 
leur vétement, ainfi que des meubles de peu de 
valeur. Ils ne connoiflent point l argent mọn- 
noyé: mais le fer eft de quelque prix chez eux. 
Leurs affemblées font toujours marquées. par le, 
_ fon du tambour, par le chant et par la danfe. 
Ils vivent dès leur enfance dans la plus parfaite 
liberté, fans éducation, fans magiftrat, fans 
gén. Aucun d'eux. n’a la moindre autorité fur 
‘autre. Chacun peut bâtir, pêcher et challer là 
où bon. lui femble. Ils ne fe laiflent point gou- 
verner par la force, mais par des manières honé- 
tes, par la conviction.et par des repréfentations 
pathétiques et raifonnables, Ils ne reconnoiflent 
que la puiffance paternelle et la foumiflion filia- 
le. Leurs idées fur la politefle intérieure, le 
bien-être et la profpérité, font fort imparfaites : 
lorsqu'ils fe font vifite, ils font aflez en ulage 
d'apporter des préfens avec eux. Ils fe traitent 
les uns les autres avec amitié, animent la fociété 
h la gayeté, et aiment beaucoup d’être réveil- 
és par la plaifanterie, parcequ’ils font naturelle 
ment enclins à la mélancolie. Il règne -parmi 
eux beaucoup d'harmonie et d'union, Ils ont 
leurs loix fondamentales, fuivant lesquelles ils ju- 
gent, lorsqu’ un poiflon ou une pee de gibier a 
été prile par pluleurs, et qu’ils font en contefta- 
tion fur leur droit refpectif. Leurs querelles 
font vuidées au milieu du chant et de la danfe; : 
c’eft aufi dans ces momens que les rembourfe- 
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mens de dettes d'argent font demandées; autre- 
ment les Groenlandois font ferupuleux à en faire 
la propofition: leur commerce et leurs échanges 
fe font auffi la plûpart dans ces fortes d'occafions, 
Ils n’ont dans leur langue ni ferinent ni injure. 
U eft rarement queflion parmi eux de paillar- 
dife. Ils ne connoiffent point le vol entr’eux, 
et né font-jamais la guerre à leurs voifins. Ils 
- s'efliment au-deflus des Danois, et les volent fans 
fcrupule, aufli bien que tous les autres étrangers, 
lorsqu'ils peuvent le faire en cachette. Ils 
croient un Etre fuprême et invifible, quils nom- 
ment Torngarfuk; et quoiqu'ils ne lui rendent 
` point de culte potes ils en parlent cependant 
avec beaucoup de vénération. Lorsqu'ils fortent ' 
pour la pêche ou pour la chalfe, ils ont coutu- 
me de lui offrir fur une pierre, mais fans beau« 
coup de cérémonies, un morceau de viande ou 
de poiflon. Ainfi ces peuples ne font point tout- 
à-fait fans religion. Lorsqu'ils meurent, ils 
croient que lame monte droit au ciel, ety va à 
la chaffe, et que le corps refle fur la terre, et 
pourtit. Cependant ils ont plufieurs opinions 
différentes fur la nature de l’ ame, et fur R vie à 
venir, Ils ne eroient point à l'enfer. Les per- 
fonnes du fêxe font enterrées vivantes, lorsqu'on 
voit qu’elles ne fauroient vivre long tems. 


$. 6. 

L'hiftoire du Groenland eft remarquable. Les 
premiers Norwégiens qui y abordèrent, virent 
d'abord des fauvages qui vraifemblabiement y» 

| avoient 
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avoient paflé de l'Amérique: mais à l égard des- 
quels nous n° avons presque aucune connoiffatice. 
Le premier qui donna occafion à la découverte 
de ce pays, fu un nommé Gunbiürn, qui, après 
celle de l Island, navigea plus avant, et rencon- 
tra une Isle, qu'il appella Gumbiarnarsker ou 
rocher de Gunbiürn. Il vit aufli, vers le fepten- 
trion, une terre plus éloignée, mais à laquelle 
il n’arriva point. Cette découverte ayant été 
connue, Eric furnommé la tête. rouge, fils de 
Torwald, qui avoit été obligé de fuir de la Nor- 
wège et de fe retirer en Island pour meurtre . 
commis} conçut le deflein de marcher fur les 
traces de Gunbiürn, et de trouver le pays que 
celui-ci n'avoit qu'entrevu: Il étoit d'autant 
plus difpofé à entreprendre ce voyage que des 
querelles qu’il avoit eues en Islande, lui avoient 
attiré un banniflement de trois ans. Il fortit en 
981 où 982 du port de Snäfelsnes, fitué à la cô 

occidentale de l'Island, et en navigeant tou 

droit il arriva à uñe montagne du Groenland, 
appellée aujourd’hui B/a/erk. De là il tira vers le 
fud, et palla le premier hiver dans une Isle, à la- 
quelle il donna fon nom. Il nomma l’année fui- 
vante pluñeurs autres endroits, et retourna en 
Island durant le troifième été de fon voyage, 
` L'année d'après il fit un fecond voyage dans 
cette contrée; l'appella Groenland, © eft-à-dire, ' 
Pays verd, à caufe des beaux paturages et des 
arbres verds qui s’offrirent à fa vue; établit au 
bord du Golfe d’Eriksfiord le village de Bratta- 
lid; y fixa fa demeure, et perfuada peu ape 

u- 
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beaucoup d’Islandois à imiter fon exemple. 
` Leifs fils d'Eric, partit pour la Norwège, qha- 
torze ou quinze ans après que fon père fe fut 
établi en Groenland, et fit part au Roi Oluf 
Truggelen des découvertes d'Eric. Le Roi 
. ayant fait inflruire et batifer Leif, le renvoya 
en Groenland avec quelques eccléfiaftiques; il y 
aborda en l’année 1000, et convertit fon père à 
la religion chrétienne; ce qui détermina tous les 
autres Groenlandois à en faire de même. En 
1023 le Groenland devint tributaire du Roi Oluf. 
Le premier Evèque de ce pays, Arnald, fut få- 
cré à Lund en Suède, l'année 1024. Le nombre 
des habitans ayant augmenté, ils fe partagècent 
en deux colonies, favoir, Za colonie orientale, et 
la colonie occidentale.. Dans la première Eric. 
bâtit la Ville de Gardez eeft là que les Norwé- 
giens alloient commercer tous les ans. Les dés- 
cendans des nouveaux colons établirent dans la 
füite celle’ Albe et le couvent de St. Thomas. 
La Ville de Garde étoit le fiège épifcopal; fon 
églife principale etoit dédiée à St. Nicolas. Il y 
avoit outre cela dans la partie orientale, deux 
couvents; douze églifes, cent -quatre - vingt -dix 
habitations ou fermes. Dans la partie occiden- 
tale on trouvoit quatre églifes et cent-dix habi- 
tations, Les Rois de Norwège entretenoïent des 
Gouverneurs en Groenland. Les Groenlandois 
fe revoltèrent en 1256, contre le Roi Magnus; 
mais ce Prince les: remit fous fon obéiffance en 
1261, avec l'afliflance d'Eric Roi de Dannemark, 
_ La pefle noire ayant enlevé en 1348: la plus gran 
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de partie des habitans du Nord, la navigation 
vers le Groenland fut interrompue. Le dernier 
Evêque qui y. fut envoyé de Norwège, s'appel- 
loit André: il fe mit en route en 1406 et depuis 
ce moment on n’entendit plus parler de lui. On 
trouve des preuves que cette. Colonie fubfftait 
encore vers l’année 1540. : Dans les tems fui- 
vans le Groenland fut entièrement oublié. L'Ar- 
chévêque de Drontheim Walkendorf, avoit for- 
mé, fous le règne de Chriftian JI, le projèt d'al- 
ler à la découverte de cette contrée; mais il ne 
put le mettre en exécution, Chriftian Il, en- 
voya du monde pour le même objèt; mais ils 
revinrent avec la mauvaife excufe qu'ils n’avoient 
pu rien découvrir, Fréderic H donna la même 
commiflion à Magnus Henninglenz celui - ci 
apperçut enfin le pays; mais les glaces l'empêchè- 
rent d'en approcher, ~ Martin Frobisher fortit 
des ports de l’ Angleterre en 1576, pour tenter la 
même entreprile: mais les glaces et la faifon 
trop avancée Payant empêché d'aborder, il re~ 
prit le voyage l’année fuivante,, par ordre de la 
Reine Elifabeth,- et y arriva heureufement. Le Roi 
de Dannemark. Chriftian IV, y envoyæ en 160$ 
fous le Commandement de Godfche Lindenow, 
trois vailleaux, qui établirent le commerce avec. 
les. Groenlandois, et en ramenèrent cing avec 
eux. Il fit encore partir pour la même deftina- 

tion cinq vaiffeaux, en 1606, et deux autres peu de : 
tems après, En1616, ce Prince envoya le Capi- 

taine Munck avec deux vaifleaux vers la Baye de 

Hudfon, pour chercher un paffage par le Nord: 

-La Geogr, de Büfth, T.I » Dd ` Qùcht: 
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Ouelt: celt cet officier qui donna le nom de 
Farwel (mot anglois qui veut dire gaien ) au cap 
qui forme la pointe méridionale du Groenland, 
parce qu'il femble en effet qu'en y arrivant on 
prenne congé de l’ancien monde. Le Roi ma- 
yant point donné de fuite à cette entreprile, plj- 
ficurs négotians de Coppenhague établirent une 
focieté, et équipèrent en 1636 deux vaifleanx, 
qui mirent à l'ancre dans le détroit de Davis, 
commercèrent avec les Groenlandoïs , et ramenè- 
vent un vaifleau rempli de fable d’or. Mais les 
orfevres de Coppenhague n'ayant pu en tirer le 
moindre or, le grand Maitre de Ja Cour, qui 
étoit le chef de cette compagnie; fit jetter toute 
la charge dans l'eau: -mais il fe repentit enfuite 
de cette précipitation, parcequ'on découvrit 
quelque tems après en Norwège du fable: qui 
avoit beaucoup de reffemblancé avec celui-ci} et 
dont on tira de l'or fin, On envoya encore 
dans ces contrées des vaifleaux en 1654 et en 1670. 
Depuis ce tems les Danois ne s'embarra èrent 
plus du Groenland. On étoit perfuadé que l'ans 
ciénne route d' Island vers la partie orientale de 
ce pays étoit bouchée par les glaces; et on n’a 
| jusqu'à ce jour aucune notion de cetté partie du 
Groenland, laquelle eft éloignée de 150 milles 
Norwégiens des colonies danoifes fubfflantes au- 
jourd'hui: ‘Cependant il ne paroït pas vraifem- 
blable qu’elle foit entièrement dépourvue dha- 
bitans ; il-exifle au contraire une ancienne réla- 
tion, fuivant laquelle les habitans de la partie 
occidentale ayant ‘été attaqués par des pa 
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nommés Skrellingiens, et ceux de la partie oriens 
fale étant venus à leur fecours,, trouvèrent le 
pays entièremént abandonné, et n’ y rencontrèrent 
que des boeufs et des brebis, qu'ils tuèrent em 
paies mirent le furplus fur leurs vaifleaux, et 
‘emmenèrent chez eux. Il réfulte de là que la 
partie orientale étoit encore habitée; tandis que 
ceux qui occupoient la partie occidentale étoient 
difperlés et détruits. Celle-ci, à laquelle on 
arrive par le détroit de Davis, fut dans la fuite 
appelée le nouveau Groenland, pour la diflinguer 
de l’ancien Groenland, habité autre - fois pat 
des Norwéaiens; ét on continua de le fré 

ter, à caule de la pêche des baleines, que les 
Hollandois ont entièrement attirée à eux , aufi 
bien que le commerce avec les fauvages. | 


, en 


Les affaires de Groenland demeurèrent dans 
cet état, jusqu’à ce qu’il prit envie à un Prêtre 
de Wogen en Norwège, nommé Jean Egede; 
de faire connoitre la religion chrétienne aux faue 
vages de cette contrée, et qu’il propofa differents 
pris pour rétablir la navigation entre le Groen- 
land, le Dannemark et la Norwège. L’efpèce 
d'infpiration quianimoit cet honnête - homme, 
étonna presque tous.ceux qui emavoient connois» 
fance; celame l’empécha point. de fe démettre 
en 1718 de fon emploi de Prédicateur, et de fe 
tendre à Bergen avec fa femme et fes enfans. 
Mais {on projet trouvant peu de crédit, foit 
Ju D d 2 ' chez 
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chez les eccléfiaftiques ; foit chez les marchands, 
il s'addrefla en 1719 directement aw Roi, qui 
donna fur le éhamp l’ordre au pe de Ber- 
gen, de propoler à la bourgeoifie de former une 
compagnie pour le Groenland.. Elle fut effec- 
tivement établie, après bien des difficultés, : en 
l'année 4721. On ramafla un capital de 10000 
écus; la compagnie équippa deux vaifleaux, et 
Egede fut nommé Miflionnaire par le collège de 
la mifion de Coppenhague, avec 300 écus de ga- 
ges, et conduit en Groenlandavectoute fa famille. 
Le vaifleau fur lequel étoit le Prédicateur, après 
avoir échapé à bien des dangers, arriva enfin heu- 
renfement à la côte occidentale fous le 64 degré, 
vis-à-vis de Baalsrevierz C'elt-là qu'il paña 
tout l'hiver,  Ægede débarqua enfuite avec 40 
hommes qui étoient demeurés avec Jui, et fit bå- 
tir une mailon, aidé des Groenlandois eux- mê- 
mes, Cette nouvelle colonie étoit pourvue de 
“vivres par la compagnie, et le commerce fe fai- 
foit avec peu de fuccès. Le Prédicateur s’appli- 
quoit, de fon côté, à apprendre la langue du 
pays, et a gagner les habitans par la douceur et 
la bonté. Ces peuples conçurent effectivement 
beaucoup d'amour pour lui, et il leur infpira 
plus de confidération qu'il iv’ avoit eu deffein de 
s’en acquérir; car ils eurent une-fi haute idée de 
fa perfonne, que les malades fe rendoient chez 
lui, et le prioient de les guérir par fon foufle. 
En 1723 il fut foulagé dans fes travaux par un 
fecond Miffionnaire. Mais la compagnie ne 
faifant aucun profit, malgré les fecours réitérés 
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que le-Roi lui fournifloit, foit par l’établiffement 
d'une lotterie,- foit en impofant dans les deux 
Royaumes une taille extraordinaire, nommée tail- 
le Grocnlandoile; et les membres de cette com- 
pagnie désefpérant de voir jamais leur entreprife 
profpérer, refuf èrent de faire de nouvelles avan- 
ces; ce qui engagea ce Prince à fe charger lui- 
même de cette branche ‘de commerce: et pour 
lui donner du fuccès, il envoya en 1728 du mon- 
de avec des vaïfleaux, du bétail, des chevaux, etc. 
our. établir une colonie permanente en Groen- 
End, et bâtir un fort pour la défendre. Ces 
vaifleaux étoient montés par deux nouveaux Mis- 
fionnaires. Cette nouvelle colonie fut placée en 
terre - ferme, à deux milles de l’ancienne, en 
tirant vers l’orient;. et dans les années fuivantes 
on forma un autre établiflement vers le nord, 
dans un lieu appellé Nepi/ene. : Mais'en 1731 le 
Roi ordonna à tous fes fujets, établis dans ces co- 
lonies, de les détruire, et de retourner dans leur 
trie; ce qui fut exécuté: Ægede feul, fa famil- 

e et quelques volontaires demeurèrent en Groen- 
land. On réfolut de nouveau en 1733 de rétablir 
le commerce dans eette contrée, et le Roi aligna 
à la miflion une fomme annuelle de 2000 écus, 
laquelle fut portée jusqu’à 5000 par Fréderic V. 
On envoya 4 nouveaux Miffionnaires en 1734. 
Egede quitta les Groenlandois en 1736, après avoir 
travaillé pendant 15 ans à leur converfion; et 
s'étant rendu à Coppenhague, il fut nommé Sur- 
intendant de Groenland: Ce zélé Prédicateur 
Mourut en 1758 à Stubbekiôbing dans l’ Jsle de 
- Dd3 Falter. 
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Falfer. ` Les Groenlandois comptent aujourd hui 
depuis fa première arrivée parmi eux. C’elt lui 
pas donna le projet de l'établiffement qui a été 
` fait à Coppenhague d’un fémiaare pour l inftruc- 
tion des Miflionnaïres et catéchiftes deftinés pour 
la miflion du Groenland, Le Collège de la miss 
fion itire an quelque: fois des jeunes gens de la 
Maifon des Orphelins de Cofpenhague, et les 
envoie en Groenland, pour pie la langue 
du pays, et pour être informés par les Miffion: 
maires dans Ja maniète de catéchifer. On a aofi 
traduit plufieurs livres de dévotion en Groenlan- 
dois et imprimé en caradèces romains. Le come 
merce, du Groenland fe fait. aujourd’hui par la 
compagnie générale de Coppenhague; elley en- 
voie annuellement trois ou quatre vaifleaux: les 
Hollandois font obligés de fe tenir éloignés de 
plulieurs milles des colonies danoifes, 


$. .8. 


La Côte occidentale connue du Groenland a 

LE milles de long, et a été nonunée par Fro- 

isher, ou plutôt par la Reine Elifabeth, merta 
incognita (terte, ou borñe inconnue, ) 

Les principaux endroits, le long du détroit 

de Davis, font: > | l 

1) Sraatenhoek; c'eft la pointe Ja plus méri- - 
dionale du pays. eo, 

2) Le Cap de Farwel; il eft fitué dans une Isle, 
entre laquelle et la terre,- ferme on trouve un 
détroit qui a wr mille de large, REO 
| 3) L'Ile 

A A 
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3) L'Isle de Défolation. 
4) Le Golfe de Baalsrevier. 


5) La Colonie danoife établie en 1741, fous le 
nom de Friderikrhaab. (efpèrance de Fréderic. ) 
Elle eft fituée fous le 62 degré: on y trouve un 
Miflionnaire et une communanté chrétienne de 
Groenlandois, 


6) La Colonie de Gotthaab, (de bonne efpèran- 
ce, ) placée fous le 64 degré. - Dans le tems qu’ 
Egede arriva dans ce Pays, elle étoit fituée dans 
ime Isle; mais elle eft aujourd'hui fur terre - fer: 
me. Cet ici qu'eft la pius ancienne éslife 
‘chrétienne; elle dt adimiaiticée patun Miflion- 
naite. A un demi-mille de la on trouve: : 


7) Neu- Herrenbuth, (Nouveau Herrenbutb ;) 
c’efl une colonie et communauté de Herreahu- 
thiens, établie par eux avec la permiflion du Roi 
de Dannemark qui seft tellement accrue dans 
la fuite, qu'aujourd'hui elle eft aufli nombreu- 
e, que les quatre colonies danoifes enfemble. 
On y éleva en 1749 un bâtiment, dans lequel 
eft une belle falle deflinée pour le fervice divin. 
On y a aufi bâti un magafin pour l'avantage 
des Groenlandois: chaque famille y a une pla- 
ce, pour confesver les provifions qu'elle fait pen- 
' dant l'été, À | 


8) La Colonie de Chriflianshaab (efpérance de 
-Chriflian ;) fifuée fous le 6g degré, dans la cale 
de Difco. On établit en 1752 la million à Klaus- 
i Dd4 | bavn, 
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bavn, qui eft à quatre milles de la Colonie, em 
tirant vers le Nord; il y a actuellement dans cet 
endroit un Miflionnaire, 


9) Jakobshavn cht la quatrième Colonie da- 
noile; elle eft fituée en-de-là d’ Fi/eford, à deux 
milles de Klaushavn, en allant vers le Nord. 


10) La Compagnie générale a outre cela éta- 
bli 4 loges, favoir: Ja r) entre Friderikshaab et 
Gotthaab; la 2) vers le Nord, à 15 ou 20 milles 
de Gotthaab; la 3) entre Gotthaab et Chriftians- 
haab; la 4) vers le Nord à 15 milles de Jakobs- 
havn. 


ui) Les pêcheries et les Isles aux Balines, fis 
tuées fousle 6g et le 6g degré: c’elt ici que fe 
fait la véritable pêche des Baleines, 


12) Le grande Isle de Difco. 


13) Le Golfe de Baffin, découvert en 1622 par 
un Anglois nommé Baffin , et à l'extrémité du- 
quel, vers le 78 degré, elt le Sund. appellé Tho- 
mas Smith- Sund: on n’a encore pu qu aborder 

dans cette contrée; -on re trouve Le plus 

. grandes  Baleines. | 
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SOURCES EMPLOYEES PAR L'AUTEUR 
POUR LA 


SUEDE 


E" Tundels Inledning til Geographien öfwer Sweri- 

ges Rike; .36 Edition, Stockholm 1757. La plus 
grande partie dés Difputations et écrits tant géographi- 
ques qu’économiques, qui ont paru en Suède depuis 
plufieurs années; Les Voyages de Æaerlemamn er de 
Linnaeus; La Défériprion du Royaume de Suède, mif 
fu jour en Allemand, à Ratisbonne er l'année 1707. 
KRobinfon, Etat prélent de la Suède; Locaenius antiq. 
Sueco-Gotb. ; Les Différtations de l'Académie Royale 
des Sciences de Stockholm; et Ourbier, Journal d'un 
voyage au Nord, Pour la Lapponie I’ Auteur a pris 
pour bafe la defcription de Pierre Hügffrom, et un 
ouvrage de Scheffer intitulé Lapponia, comparé avec 
le Voyage de Schilrer. Enfin un favant de Suède a 
bien voulu examiner cet ouvrage et marquer toutes 
les fautes géographiques qu'il y a rencontrées, 
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ROYAUME DE SUEDE, 
INTRODUCTION. 


§. I. 

e fe trouve repréfenté, foit fur des 
C ao Générales des Etats du Nord , foit fur 
des Cartes particulières. Parmi ces dernières celle 
d'André Buracus fert de bale à celles que nous . 
ont données de Witt et Homann: Le mêmé Bu- 
raeus nous-a aufli fourni les cartes particulières 
de quelques provinces de Suède, que l'on trouve 
dans l'Atlas de Blaeu. Les plus nouvelles et 
en même tems les meilleures cartes de la Suède 
fonc celles qui ont été publiées depuis 1742 par le 
Comptoir provincial d'arpentage de Stockholm, 
Nous lui fommes redevables. d’une carte générale 
de la Suède, de: la Finnlande, et du Nordland. 
Cette carte, qui a été gravée :en 1747 divife ce 
Royaume en les moindres parties, fans indiquer 
les grandes, Ce Comptoir a en outre fait drefler 
des cartes de P Upland et de Södertörnş de la 
Sudermannie, de la Néricié, de la: Wéflmannie 
et de Fierhundras de la Scanie, du Lac de Mä- 
Jar, de la potion de Stockholm, et des Provin- 
ces fituées le long du Golfe de Finnlande: M. 
Tobie Meyer a aufi donné en.1752 for-deux 
feuilles une très-belle carte de ces dernières Pro- 
. vin- 
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vinces. Nõus avons lieu,d'attendre des cartes 
particulières pour toutes les autres Provinces de 
la Suède. 


6.2. 


On comprend fous la dénomination de Suède, 
l'immenfe pays qui s'étend, en ligne courbe, 
entre le Dannemärk, la Norwège, et la Ruflie, 
autour de la plus grande partie de la Mer Balti- 
que. Il a environ ‘12800 milles quarrés géogra- 
phiques. 

$. 3. 

Le nom Sverige ou Suerrige, fignifie le pays 

des Svenoniens ; car rige veut dire pays; on E k 
pelloit anciennement, en langue naturelle- du 
pays, Swithiod, dénomination qui lui avoit été 
donnée d'un furnom 4 Odin; le peuple lui -mé- 
me- s'appelloit Sviar, ce qui elt vraifemblable- 
ment une’abréviation de Sivithiar. Lemot Sve- 
thia a facilement pu produire celui de Svecias 
car autre- fois le 1h fe prononçoit avec une efpèce 
de fiflement, de manière que la même fillable 
étoit indifféremment écrite avec un thron unc. 
Les anciens Svenoniens s’appelloient aufli Swens- 
‘kar; mais on ignore d’où vient précifement: le 
mot de Svensk.  Ilen elt qui penfent que le mot 
de Swen qui dénote un homme jeune et agile, 
vient de-celui de Swear ou Swiar ; et que celt 
de Jà que les habitans ont été nommés Swenske- 
männer; C’eft-à-dire, hommes :jeunes et agiles. 


6. 4 
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La Suède eft fituée dans un climat fort faim. 
Le froid y eft, à la vérité, très- grand en hiver; 
mais l'air y eft frais, pur et falutaire; et d’ail- 
leurs le pays fournit la pelleterie pour fe garane 
tir contre les rigueurs de la faifon. Les pauvres 
gens fe fervent de peaux de mouton et même de 
moindre qualité. Les longues nuits qui y rè- 
nent, font tellement éclairées par la lune, par 
a neige, et par la clarté du Ciel, que l’on peut 
voyager de nuit aufi commodément que de jour. 
En été les jours font très -longs, très-chands et 
très - agréables, aufli bien que A puits. Les ora- 
gs et les ouragans y font 3 et le vent du 

ord rafraichit et purifie l’ aif. 3 


- $. 5. 

Les côtes de Suède font presque par-teut en- 
tourées d’une quantité infinie de langues de ter- 
re, d'Isles, et de rochers, ce qui en rend Pap- 
proche très+dangereufe: les Suédois appellent 
ces écueils Skidre, les Allemands Schéren; et 
ils leur ont donné une dénomination particu- 
lière, fuivant les provinces où elles font fituées. 
Ces éeueilr font fort proches les uns des autres 
et de différente grandeur; plufieurs milliers 
des Isles qui les forment font habitées, et leurs 
habitans fe nourriflent particulièrement de la pê- 
che, On trouve auffi une quantité prodigieufe 
d'Isles dans les lacs, dont le nombre eft très- 
grand: les plus confidérables font: le lac de 
Mälar, celui de Hiclmar, Fämmund, Siljan, 

Wetter, 
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\ Wetter, Wener , Fryggen cou Fryken, Ring fiün, 
Stora Led, Storfiön, Stora Avan, Stora llea, 
Träsk, Tornea ~- Träsk, Enara - Träsk; Ule- 
Träsk, Pejende. ou Pacjacnacfee et Saima : , Nous 
donnerons ci-après la LE Xe de chacun de ces 
lacs en particulier. Le nombre des fleuves eft éga- 
lement fort confidérable; les plus grands font 
nommés en Suédois £/ben Les plus remarquables 
font: 1) la Motala, qui fort du lac de Wetter, et 
reçoit 17 rivières; forme, près de Norkiôping, une 
EL PR de 16 pieds de haut, et fe jette dans la 
Mer Bültique. 2) La Sang, qui divile- la Gos 
thie orientale, ou l'Oflrogothland en deux par- 
ties. 3), Le fleuve de Gorhie, qui fort du Lac de 
| Wener, et fe précipite dans la Eilbque près de Go- 
thenboûrg, après avoir formé, à 7 milles «et de- 
mi de fon embouchure, une cafcade très- élevée, 
4) Læ Gulfpäng, qui divife la-Gothie occiden- 
tale; ou le Wellrogothland «avec le Wermeland. 
5) La Dal: Elbe dans la Dalécarlies c'eft le plus 
grand fleuve de la Suède. 6) La Kymmene- Bf 
PUleä -Elf et la Korpo, qui font les plus grands 
fleuves de la Finnlande, Nous rendrons ua 
compte plus détaillé de ces fleuves, ainfi.que 
des autres qui méritent quelque attention, lors- 
que nous parlerons des provinces qu’ils arrofent. 
La Navigation qui elt établie de Stockholm à 
Gothenbourg, et.dans la Mer Baltique, et digne 
de remarque; elle palle parle lac.de Mälar, par 
le fleuve.ec le canal d’Arboga, le lacede Wener, 
et de là dans le fleuve de Gothie. Mais la cafcade 
que le fleuve forine, aial qu'il a déja été doit 
| caule 
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caufe que pour continüer la navigation, on a été 
obligé de pre des canaux et des éclufes.- La 
première fut établie en 1752 fur le Karthgraben 
à un quart de mille de Wenersborg, et fut aps 
pellée Comte Tefin. La feconde, qui eft fur le 
Malgö, fe nomme Comte Ekeblad, la troifième bâ- 
tie près de Hekans-Hafen, elt nommée Polhem, la 
quatrième et la plus baffe, bâtie près de Flättbergs 
Dam, et nomunée Elvius. Les lacs, aufli bien 

ue les rivières fourniflent abondamment du pois» 
bn de toutes fortes d'efpèces; le faumon furtout 
elt remarquable; on prend le meilleur dans le 
Halland. Cette pêche diminue confidérablement 
dans les fleuves du Nordland. ‘On trouve aufli 
en Suède beancoup de fontaines d'eaux minéras 
les: Celle de Medewi en Ofrogothland ef la 
plus renommée de toutes. On reneontre aufi 
des fources que les Allemands appellent Hungers 
Quellen (lource de famine). Elles annoncent tane 
tôt la cherté des vivres, parce qu'elles ne com 
imencent à couler qu'après que les campagnes 
ont été’imondéeset gâtées par les grandes pluyes 
et les enux de neige; tantôt elles marquent une 
mauvaile récoke, lorsqu'elles font à fec, parces 
que le défaut de pluye fait néceffairement périr 
“les fruits de la terre. 


l rai sadi, 

La Suède elt un-pays fort e. On 
ÿ trouve cependant beaucoup de plaines et des 
ca nes très - propres pour l’agriculture, ` En 
général le terrein dl presque partout fablonneux; 
~ J ma- 
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marécageux ou, mélé de matières ferrugineufes ; 
il n’en eft: pas ftérile pour cela. Parmi les Pros 
vinces de la Suède, la Scanie, l’Oftrogothland, 
et le Weftrogothland produifent le plus de den= 
rées, comme du froment, du feigle, de l’ orge, 
de l’avoine, des pois, etc. ce font aufli les plus 
propres pour l’agriculture; il né manque aux 
terres que d’être mieux cultivées. Ces Provin- 
ces ont aufli. de très-bons paturages, et des jar: 
dins qui fourniflent de beaux fruits. La Suès 
de en elle-même elt plus riche en mines qu’en 
terres labourées: ce dernier article manque fur- 
tout dans la Dalécarlie; car les autres Provin- 
ces ne laiflent pas d’avoir des terres fertiles , des 
pas, et des paturages. . „Le Nordland eft pen 
ufceptible d’être enfemencé, vu la grande quan- 
tité de montagnes et de rochers dont il eft cou- 
vert; on. y rencontre cependant de bons patura- 


ges: la Lapponie y eft moins propre encore, La 


Finnlande {croit pañlablement fertile; mais jus- 
qu’à ipedkar la culture y eft trop négligée. Les 
grandes chaleurs de l’été, quoique courtes, font 
inûrir les denrées en peu de tems; mais elles ne 
fuffifent point pour nourrir feshabitans; ce qui 
eft caule qu’ils font obligés de fe fournir de la 
Livonie, de la Poméranie, et de Wismar, au- 
de-là de 450000 tonneaux de bled. Les Sue- 
dois propofent tous les jours beaucoup de projets 
pour l'encouragement et l'amélioration de lagri- 
culture et des manufactures. Si. jamais on par- 
vient à les mettre en pratique, le pays pourra 
nourrir quelques millions d’ames de plus qu’ il 
| n'a 
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n’a fait jusqu’à préfent: mais il fera également 
nécellaire d'établir des magañins. -En 1752 le 
Roi a accordé 40 à 50 années de franchife à ceux 
qui défricheroient des terres incultes. On a jus- 
qu'à préfent beaucoup mis en ufage ce que les 
Suédois nomment Swedjeland; on appelle ainfi 
les parties d’une forêt, que l’on enfemence après 
ue les arbres y ont été coupés et réduits en cen- 
ds, Cette efpèce de terre eft très- fertile du- 
rant un efpace de trois années; cependant on re- 
garde, et avec raifon, cet ufage comme très- 
dommageable, parceque dans les endroits où 
on le pratique, ” pri cipalement: dans les terrains 
pierreux et fur les montagnes élevées, il ne 
révient plus ni pois ni herbe. à 


Dans les parties feptentrionales du pays le be- 
foin a appris aux habitans äcompofer une efpè- 
ce de pain d'écorces de bouleau et de fapin, de 

aille et de racines: voici de quelle manière ils 
fe préparent, Le Hackebrod (Stampebrod, ou pain 
haché, ) qui fe mange en Nordland dans les der- 
nières extrémités, elt fait d'épics que l’on coupe 
de la tige, et que l'on fait moudre après les avoir - 
hachés menu et féchés. On arrofe ette farine 
d'eau bouillante, en y mélant de la levure de 
bierre ct de la farine de feigle, lorsqu'on en peut 
trouver, et on en forme des miches, que l'on cuit 
au four, Les habitans de ces contrées prennent 
aufi des écorces de, fapin durant le printems, 
lorsqu'elles fe détachent plus aifément :: mais ils 
out foin de me point. prendre l'écorce épaifle 

La Géogr, de Biféh.T. I Ee du 
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du trone de l’arbre. Ils raclent la partie exté- 
rieute de cette écorce avec un couteau, . la met- 
tent dans le four fur la braife, ou la tiennent 
fur le feu jusqu'à ce qu’elle foit brunie des deux 
côtés, qu’elle fermente, et que la réfine brûle. 
Ces morceaux d'écorce étant enfuite féchés, hae 

chés et moulus on en cuit du pain. Mais cette 
pâte n’a pas befoin d’être autant travaillée et pé- 
trie que celle dont on fe fert pour faire le pain 
que les Nordlandois appellent Mifebrod.  Auil- 
tôt qu’au printems la plante que les Finlandois 
nomment Webka (calla foliir cordatis), seft 
féparée du marais, on la laiffe fécher au foleil; 
enfuite on la met dans on four ou dans une 
-étuve, et on larrofe d'eau de bains de là on 
la remet dans le four pour la fécher au point 
qu'elle durcifle, que les feuilles tombent, et 

ue l’écoffe qui envelope le noeud, fe détache 
i» la tige. Après quoi on la pile, et lorsqw el- 
le eft moulue, on paffe la farine par étamine: 
Pour en faire du pain on verfe Ascotis farine 
de leau, ou de la lie d'eau- de-vie, ce qui don- 
ne un meilleur gout au pains enfuite on pétrit 
la pâte, jusqu’à ce qu’elle devienne coriafle et 
pour ainfi dire vélue: on yajoute un tiers de fa- 
rine de feigle. 


Gu# 

La partie méridionale de ia Suède produit des 
fruits et du jardinage d’une affez bonne qualité; 
mais à melure que Fou avance vers le Nord, ces 
fruits diminuent, et perdent leur goût et leur ho 

té; 
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té; on n’en trouve même point du tout dans les 
arties fupérieures du pays. La Firilande fournit 
e belles raves. On y cultive aufli avec fuccès 
du lin, duchanvre, et du tabac. Les grandes 
forêts de ce Royaume diminuent et s’ éclairciflent 
de jour en joùr; ce qui ne fauroit étre autrement 
vů la grande confommation de bois qui fe fait 
pour avoir du charbon, de la potafle, du gou- 
dron, de la poix, du Swedje-Land ; et en partie 
des prairies d'un très-mince produit, ` L'entre- 
tien des beftiaux-eft aflez confidérable daris cer- 
tains endroits; mais toutes les efpèces font peti- 
tes, de même que dans les autres pays fepten- 
trionaux; les chevaux dant y font très- du- 
rables. Les moutons de Suède ont une laine 
groflière; cependant depuis que l'on a penfé à 
améliorer les bergeries, et que l'on a fait venir 
dés béliers d'Angleterre et d'Efpagne, l'entretien 
des brebis et la laine font devenus plus profita- 
bles. C’eft principalement aux foins du Cheva- 
lier Jonas Alfttöm que l’on elt redevable de l’ar- 
rangement actuel des bergeries. On a aùlli fait 
venir d'Angora, dans l’Alie mineure, une efpèce 
de boucs particulière à cette contrée, pour pou- 
-voir fabriquer du poil de chèvre. ‘Nous parlerons 
en détail des Rennes à l’article de Ja Lapponie. 
On trouve aufli dans ce Royaume, en quantité 
fuffifanté, des cerfs, biches, lièvres, élans, ainfi 
que des ours, loups, renards, loups - cerviers, 
caflors, martres, fouines, de la volaille fauvage 
et privée. . 
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La Suède a une grande abondance en produc- 
tións naturelles; mais le règne minéral a à jufte 
titre la préférence. On y trouve du Criftal; des 
Améthiltes, des Topales, du Porphire, du La- 
pis- Lazuli, de l'Agathe, des Carhéoles, de la 
Pierre d’aigle rougeâtre, des Aigue- Marines, 
du Corail, de l' Asbefe où Amiante, del Ai- 
fnant, des Pierres de touche, des Aëtites, des 
Pierres de taille, des Pierres à meules, du Cri- 
ftal de plâtre, des Ardoifes, des Pierres à chaux, 
de belles Pétrifications, du Marbre blanc tendre 
et à gros grains. A 2 milles et demi de.Nor- 
kiôping, ‘dons la forêt de Koolmole, ou (ainfi 
que quelques - uns la nomment, ) de Kälmär- 
den, on trouve de très- grandes pièces de Mar- 
bre dur. dont lefond elt blanc, coupé de vei- 
nes le fort compliquées, lesquelles font 
- quelque. fois. d’un verd foncé, quelque - fois 

dun verd clair. On trouve aufli du Tale, du 
Plûtre graveleux à grains quarrés, de l'Axunge 
fofile} du Bleu et du Verd de montagne, 4 
Vitriol, de la Mine de plomb, de l'Airain d'ar- 
gent liquide, du Vif- Argent, du Plomb mine- 
ral, dont on fait des crayons, du Blanc de ceru- 
fe, de la Callamine, de l'Alun, de la Terre à 
foulon, de l'Huile de Pétrole, des Pyrites, du 
Soufre, de la Nacre de Perles, etc. Les pêche- 
ries, de perles de Finlande fourniffent beaucoup 
de perles précieufes. On cuit duSel en Smaland 
et dans le territoire de Bahus; mais la quantité 


n’en elt pas fuffifante pour les befoins du part 
TRED, 
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Gros 
La plus grande richefle de la Suède confifle 
. dans les métaux, On a découvert de la mine 
d'or en Smoland. La plus grande mine d'ar- 
gentiefb près de Sala; les autres font à Hellefors, 
Storhaar et Skishytte dans la Dalécarlie, à Norre- 
fors dans l'Ofirogothland, Brattfors dans le Wär- 
meland, où l’on a trouvé de l'argent pur, Gis- 
leby en Scanie, et dans la Lapponie. -Ces mi- 
nes font de différente bonté, et donnent plus 
d'efpérance pour l’avenir, qu'elles ne produi- 
fent d'avantages pour le prélent.  Le’nombre 
des: mines de cuivre, des Forges et autres ufuines 
eltaflez confidgrable: ‘les ineilleures mines font à 
Falun; mais elles ne font plus d'uit aufi grand 
produit qu'elles l’ étoient-autre - fois. On trouve 
aufi du cuivre pur, La mine de fer eft fi abon- 
dante , qu'elle fe préfente communément à fleur- 
de-terre; et elle et d’une très- grande bonté, 
fürtout celle d'Osregrund. Elle forme les deux 
tiers du produit de ce Royanme. Les meilleures 
mines font dans l'Upland; et le meilleur com- 
mercé en fer fe fait dans la Weflmanie. On y 
fouille aufi du plomb. Le plus grand nombre 
de mines et de RES elt dans, la Suède propre. 
Pour- mieux faire connoitre. l’état des mines 
de Ja Suède, je vais marquer le revenu qu’elles 
ont produit depuis quelques années. | 
1) Za mine d'or, d'Acdelfors, découverte en 1738, 
a produit” depuis 1741 jusqu'en 1763 de quoi fabriquer 
6325, $ ducats. 
ITEC 3 2) La 
4, | 
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2) La mine d'argent près de Sala a produit, depuis 
1743 jusqu’en 1747. 8700 Marcs 24 onces d'argent fins 
La mine appellée Adolphe Friderichs - Schacht depuis 
1742 jusqu’en 1747, 186 marcs $ onces. La Norder- s 
gruben, dans quelques années, environ 45 mares. Cel» 
le appellee Zéfabs - Grube depuis 1744 jusqu'en 1747 
21, 22, jusqu'à 23 marcs. On fond annuellement près 
de Hellefürs quelques marcs d'argent. Les mines 
appellées Chriftilien, Melem, Tirapen, Sylberbyrra, 
outre deux autresique l’on nomme Shelmen, contiene 
nent communément 60 jusqu'à 70 pour 100 de 
plomb; .et.le quintal 2 jusqu’à 3, et tour au plus 7 
Jusqu'à 8, et en partie 12 jusqu'à 16 demi- onces 
d'argent. r 

3) La mine de cuivre de Falun rendoit autre - fois 
annuellement jusqu” à 40,000 Schiffhfund * ) er au -de- 
là; mais depuis 1750 jusqu’en 1762 elle n'en a fourni 
par an qu'entre 3636 jusqu’à 5833. Ea nouvelle mine, 
autrement appelée Liusnarshergs - Werk, celles de 
Garpenbergs altes Werk, de Risterbürre Kupferwerk, 
de Rücker, de Besrninge, d'Anes ou Infiti, de Lofédbs, 
de Häkanboda, de Liusnednl, de Liungedal, de 
öbl, de Gladbammar ex de Mörtfors enfemble, depuis 
1744 jusqu'en 1747. 12204 quintaux. 


Nous traiterons au f. 14. des mines de fer. 


$ ro, 1.29 


On ne trouve dans toute la Suède que 120 
villes: Elles font fug- tout rares dans la partie 
feptentrionale et en Finlande, I eft même de 
grandes provinces où l’on n’en feton 
une feule, comme le Jemtland et le Herdalen. 
Cette difette de villes eft_très- préjudiciable; elle 
elt entr autres caufe que le paylan elt fouvent 


*) Le Schifpfund fait wois-cens livres pefanr, 
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obligé de faire vingt jusqu’à quarante milles, par 
de très - mauvais chemins, avant qu’il puifle dé- 
biter üne tonne de bled, En général ce Royau- 
me elt mal- peuplé et mal - cultivé; car on n'y 
compta, en 1760 que 2,383,113 p\‘fonnes, favoir, 
1,127,938 mâles, et 1,255,175 femelles; quoique 
le pays en pût nourrir beaucoup davantage, Que 
l'on compare l'immenfe paroifle de Paldamä en 
Finlande, qui a 40 milles géographiques de lon- 
gueur, fur 12 de largeur, etoù, dans quelques . 
contrées, une ferme eft diflante de l'autre de fept 
milles, qu'on la compare, dis-je, avec la Pro- 
vince deHollande, qui eft à peine de moitié aufi 
grande, et A S elle-même, et qui con- 
tient cependant 73 villes, 8 bourgs, et quantité 
de villages confidérables, dont une partie furpafle 
_ beaucoup de villes de Suède, on fera affürément 
frappé $ la grande différence qui fe trouve entre 
ces deux contrées. La fécondité des femmes. 
welt également pas grande; car les tabelles que 
l'on a publiées jusqu’à prefene à cet égard, ne 
donnent que quatre jusqu’à cinq enfans par ma- 
riage. Pour augmenter le nombre des habitans 
on a propofé de permettre aux payfans de divifer 
leurs fermes, et de tenir un plus grand nombre 
de doinelliques; de prendre des arrangemens 
jar prévenir les maladies épidémiques qui font 
es plus fréquentes dans le Royaume, et fur-tout 
d'enttetenir dans châque lieu de bonnes fage- 
femmes. Un fävant Suédois a même pouffé fon 
zéle au point, qu'il a confeillé, pour augmen- 
ter le nombre des villes, d'établir des camps per- 
° AEBe ma- 
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manents fur les frontières et au bord des flenves 
et des lacs, et de permettre aux Soldats de cul- 
tiver pour leur compte les terres adjacentes; d'où 
V on verroit infenfiblement naitre des villes. 

Pour méttre d'autant mieux nos lecteurs à 
même de juger de l'état de la population en Snè- 
de, je pente qu'ils ne feront pas fâchés de trou- 
ver ici l'extrait d'une diflértation que M. War- 
gentin, Sécrétaire de l'Académie des Sciences de 
Stockholm a donnée au public, et qui eft inférée 
dans les Mémoires que l Académie à publiées 
pour les trois premiers mois de l'année 1766, J'ai 
tiré cet extrait de la gazette littéraire de P Europe 
Tom. § pag. 413 et j'ai crû d'autant plus devoir 
l'ajouter à ce que M. Bü/ching dit: fur cettema. 
tigre, que je ne doute nullement qu'il ne l'eût 
fait, lui-même, fi la diflertation lui eût été con- 
nue avant l'impreflion de’fa géographie. Voici 
cet extrait: 

„Il importe à tout Pays de favoir exactement 
le nombre d’habitans que la mort lui enlève cha- 
„que année; le Gouvernement de Stockholm en- 
ntretient avec foin, pour cet objet, sun Bureau 
„particulier, connu fous le om de Burean des 
„Régifres de la mortalité en Suède. L'Autenr 
snous-apprend que cettétabliffement, commencé 
pen 1749, n’a ‘eu lieu dans tout le Royaume 
quen 17553 que c’elt le feulde ce genre qu'il 
„y ait en Europe, et qWon y trouve le dénom- 
„brement le plus exaét de tous les habitans de la 
Suède, à l'exception des Provinces d’ Allema- 
pgne foumifes,au Roi de Suède, qui ne reffortis- 

i pent 
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sfent nullement de ce Bureau. M. Wargentin, 
„un des Directeurs, nous dépeint la mortalité de 
„la Patrie relativement à l’âge etaufèxe. Ces cal- 
„culs, accompagnés d'obfervations jndicieufes et 
sinfruétivés, comprennent neuf années, c’eft-às 
„dire le relevé des Régifires depuis 1755 jusqu'à 
„l'année 1763 inclufivement, Le tout eft divifé 
„en deux Chapitres. Le premier renferme le 
dénombrement des morts de tout le Royaume. 
»Le fecond traite feulement de ceux de la Capi- 
»tale en particulier. 

„L Auteur démontre que fur trentre-cinq pere 
„onnes il en meurtunechaque-année; que la 
„proportion eft la même fur trente-fix ou trente- 
at dans les tems où il règne peu on point de 
maladies; qu'à Stockholm il en périt cinq fur! 
„cent, et qu'en général il y meurt une fois plus 
d'individus qu’à la campagne, même. de ceux 
„qui font pris dans la clafle des hommes. à la 
»torce de leur âge. Pour appuyer fon oblerya- 
„tion fur Ja Capitale \ il cite l’année 1763 com- 
„me une des plus remarquables pour le nombre 
„des morts, lequel fut porté jusqu’à 5004 dans 
„cette feule Ville; il nous apprend enfuite que 
„la Suède perd le quart ou le cinquièmesdes en- 
„fans âgés d'un an ou an deffous Il rapporte 
que dans l’étendue du Royaume l’on compte, 
„pendant cës neuf années, deux mille trente - fix 
hommes et 3540 femmes , qui ont vécu au-cle-là 
sde quatre- vingt- dix ans, Ti 212 hommes et 
»328 femmes font parvenusà l’âge de 100 et à 105; 
„5l hommes et 76 femmes de 106 à 110: 22 
Ee 5 | #hom- 
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hommes et 19 femmes de xx à 120; un hom- 
„me à 122; et une femme à 127. L'Auteur re- 
„marque ici, 1) que les perfonnes qui arrivent à 
jla centième année femblent reprendre et acquérir 
“de nouvelles forces, et que les vieillards réliflent 
„encore plus long tems que les femmes de leur 
âge; 2) qu'on obferve le contraire dans les 
individus. qui n’ont pas les cent ans accomplis, 
„Au relle, il efpère que la mortalité en Suède ne 
„fera pas toujours#aufli confidérable qu’elle l’a 
té en 1763, parce que fur les neuf années, d'a- 
nprès lesquelles on a dreffé l’ énumération que 
nous venons d'expofer, on en compte fix où il 
„3 règné des maladies-épidémiques. M. War- 
»gentin terminé fon Mémoire par des réfléxions 
ie l'accroiflement rapide des forces humaines 
„dans les dix premières années de la vie, Sui- 
„vant notre Obfervateur, l'homme eft dans fa 
„plus grande vigueur depuis 11 jusqu’à 203 ‘après 
nquoi cette vigueur dimiñue d’abord avec pré- 
„cipitation, etenfuite avec une lenteur presque 
sinfenfble; il accorde aux femmes plus de force 
qu'aux hommes, depuis 20 jusqu’ à 30, et depuis 
»45 jusqu’à 60 åns mais fa comparaifon depuis 
530 à 3geften faveur des hommes. {l'attribue aux 
„couches la raifon principale de cette différence 
sentre les deux fêxes. Il ajoute aufli que, fui- 
„vant les Régifires très-exactementärenus dans 
„ce Bureau; il eft démontré qu’il meurt plus de 
monde de 30 à 55 que dans les années qui préce- 
dent et qui fuivent immédiatement cette époque, 
„doù il conclut qu’elle eft la plus critique pour 
»” hu- 
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»l humanité et la vraie année climaétérique, Sa 
„dernière réfléxion eft que les femmes font en 
ds plus propres que les hommes à porter 
»le fardeau de la vieillefle. On trouve à la fin 
»le total des morts, des naiffances et des maria- 
»ges de chacune de ces neuf années, préfenté par 
Colonnes dans l'ordre fuivant. 


L'Année. Morts. Né. Marié. 
1755 64982 92767 -2142 
1756 69161 * 89739 20007 
1757 68054 81878 18799 
1758 74370 83299 19484 
1759 62662 85579 23210 
1760 60083 90635 23383: 
1761 63183 90075 22421 
1762 74520 29162 21467 

. 176 TATP 85093 90152 20927 
On n’4 qu'à fuivre la règle que l’auteur a 
donnée dans fon introduction, pour trouver le 
total des habitans de la Suède. 
La Noblefe elt très-nombreule, et jouit de 
droits et de privilèges confidérables. Le Roi 
» Eric XIV, a le premier (156r) créé des Comtes 
` et des Barons. Les Comtes avoient autre - fois 
beaucoup plus de prérogatives.par deflus les au- 
tres Nobles, qu'ils n’en ont aujourd’ hui; elles 
ne confient presque plus que dans la différence 


des ornemens dans les armes, et dans les titres 
l don- 
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donnés par les cours de juflice: ces Comtes font 
appellés; Très- Hluftres (Hochtvoblgebobrne, ) 
les Barons, illufires ( Wohlzebobrne, ) et les au- 
tres Gentils - hommes qui font au deffous du rang 
de Colonel, Nobles bien-nés, (Ædle und Wohl- 
Dürtige;) ce qui eft eu moins obfervé par le Con- 
feil de la Cour de Stockholm. La famille des 
Comtes de Brahé ef la principale de toutes.. On 
choifit communément parmi les Comtes les Pré- 
fidens des Députations. Il y a aujourd’hui en 
Suéde 58 Familles detComtes, favoir: Brahé, 
Leunhaupt, de la Gardie, de Wafeborg, Oxen- 
{tierna de Korsholm, Oxenflierna de Kroneborg, 
Stenbock, Duglas, Schlippenbach, Wachmeifter 
de Johannshus, Sperling, Bielke, Güllenftolpe, 
Bonde de Biürnô, Gyllenborg, Mellin, Polus, 
Güllenftierna de Biorkôfund, Piper, Frölich, 
Stromberg, Poffe, Nieroth, Horn d'Ekeby- 
holm, Spens, Cronhielm de Flofta, de Ferfen, 
Reenftierna, Teflin, Meierfelt, Mörner, Dü- 
cker, Taube, Sparre de Sandb „+ Bonde de . 
Scafftaholm, Dhona, Sparre de Séfeborg, de 
Lieven, Creutz, Cronhielm de Hakunge, Horn 
de Rantzien, Ekeblad, Lilienfledt, Leinfiedt, 
Lagerberg, Tôrneflykt, Haerd, Putbus, de Diü- 
ben, Bark, de Heflenflein, Loeven, de Rofen, 
Wrangel, Ehrenpreus, Cedercreutz, de Düring, : 
Hamilton. Non feulement les Gentils - hommes 
et les Eccléfiaftiques, mais auffi les Bourgeois et 
les Payfans, (excepté les payfans qui appartiennent 
à la Nobleffe,) forment les Etats du Royaume, 
ainfi que nous le remarquerons plusbas. 


AU ROYAUME DE SUEDE, 445 


La langue Suédoife vient, ainfi. que la lan- 
gue Danoïle, de l’ancien langage de Scandinavie, 
Celui que l’on parle dans quelques paroifles de 
la Dalécarlie.a beaucoup de reffemblance avec le 
Gothique, ainfi qu'avec le Hollandois ét le Plat- 
allemänd, La langue Finlandoife ne diffère de 
celle des Eftoniens que dans la prononciation; 
elle à aufi quelque affinité avec celle des Lap- 
pons et des Hongrois. Dans les tems du Paga- 
nisme les Suédois” fe fervoient de caraéières par- 
ticuliers, Fe l'on nommoit Runor.. La preuve 
nous en eft fournie par les Pierres Runiques, éri- 
gées ph des tomibeaux de ces anciens païens, et 
Le on trouve encore dans presque toutes les 

rovinces de la Suède; ainfi que par les Aunes 
Runiques, fur lesquelles font gravés, en caractè- 
runiques, des almanacs ou calendriers per- 
pétuels, ainfi que des calculs qui y ont rapport. 
Ces aunes font encore en ufage dans beaucoup 
d’ endroits. 
$. SLT; 


Le Paganisme étoit autre - fois flriétement 
obfervé en Suède; et Upfal en étoit le fiége prin- 
cipal. Charlemagne y envoya, _ fur les deman- 
des du Roi Biörn, St, Herbert, qui fit connoitre 
les vérités de laReligion chrétienne dans lOftro- 
gothie, L’ Empereur Louis y envoya pour le 
même objet le célèbre Anfchaire, qui a particu- 
lièrement étendu en Suède la connoiffance du 
vrai Dieu: Il fut fuivi par beaucoup d'autres 
 Mifionnaires. Dans le moyen âge les ecclé- 
* fiafliques attirèrent beaucoup de biens à eux; ss 

À c 
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le Pape lui-même commencoit à s’arroger une 
F3 autorité fur les affaires temporelles de 
Etat. M. Olaüs Petri, écolier de Luther, 
prêcha la dodrine de fon maître avec fuccès; et 
le Roi Guftave Wafa introduifit enfin la réfor- 
mation dans fes Etats, après avoir furmonté des 
obflacles presqu’innombrables; et quoiqu’elle 
efluyät de A fécoufles fous les règnes de 
Jean et de Sigismond, elle fut cependant reçue 
_et apronvée à la Diéte d'Upfal en 1593, à la- 
quelle les Etats fe font obligés de fuivre dorénas 
vant la feule doétrine de Luther, qui eft effedti- 
vement, depuis l'Union de Religion de 1613, la 
feule Religion que le Roi et les habitans puiflent 
reconnoitre pour la dominante.  Lesfeuls Réfor- 
més et ceux de l’églife Anglicane ont obtenu, en 
1741, un édit du Roi, portant permiflion d’exercets 
librement leur religion dans lestplaces maritimes, 
à l'exception de la ville de Landskron, On 
compte en Suède 1 Archévêque, qui a {on fiège 
à Upfal, et couronne le Roi; 10 Evêques, qui 
font: ceux de Linkiôping, Skara, Strengnäs, 
Wefleräs, Wexiô, Abo, Lund, Borgo, Göthe- 
borg et Kalmar; 3 Surintendans eccféfiafliques, 
qui font, à Karlftadt, Hôrnôfand et Gottland. 
192 Prévôtés et 2400 tant mere-églifes que filia- 
les; ou, fuivant d'autres relations 1381 paftorats, 
2538 églifes paroifliales, et 134 chapelles. 


$. 12, 


Les Arts et les Sciences ont fait des progrès 
confidérables dans les derniers tems en Suède, 
Les 
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Les Suédois & appliquent aujourd’hui principale- 
ment à l'Economie et à l'Hifloire naturelle, ainfi 
qu’à la recherche des Antiquités, de la Géographie 
et de l'Hifloire de leur pays.  L'Univerfté d'Up- 
fal eft la-principale et la plus ancienne du Royau- 


me: elle a des fondations confiderables. Il y 


a aufli dans cette ville une Académie Royale des 
Sciences, fondée en 1728. La feconde Univerfité 


elt à Lund en Scanie, et la troifième à Abo en 


Finlande. L'Académie Royale des Sciences de 
Stockholm a été érigée én 1739. On trouve aufli 
dans cette Capitale une Archive d’antiquités; un 
Collège de médecine; un Comptoir Royal de 
fortifications; un Comptoir Royal d'arpentage ; 


un Laboratoire de Chymie et de Mécanique, et 


une Académie de pginture et de fculpture. L’A- 


cadémie des Belles-Lettres, fondée en 1753 par | 


la Reine Louife- Ulrique, s’ affemble au Château 
de Drotningholm. Tl y a des Collèges à Lin- 
kiôping, Kalmar, Wexiô ,1Gothenbourg, Ska- 
ra, Karlftadt, Stregnäs, Weflerobs, Gefla et 
Hernofand; des Ecoles cathédrales à Upfal et à 
Abo; des petites Ecoles ou Bafes-Claffes à Wisby 
et àFräo; il y a aufi des écoles à Olele, à Lyck- 
fele et à Jockmock. On trouve aufi à Stock- 
holm une école lating pour les Allemands. Le 
Roi publia en 1752 pour le foutien des imprime- 
ries un règlement, relatif à l’établiffement d’une 
nouvelle focieté d’imprimeurs et de nouvelles 
imprimeries; et à leurs flatuts et ouvriers. Cet- 
te focieté eft actuellement: déja établie. Il ne 
fera point hors de propos de remarquetici qu” 

“André 
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Andre Berch, dans un difcours qu’il prouonça 
en 1749 fur la conduite à tenir par ceux qui étu- 
dient pour afpirer auxemplois, avança, qu'il y 
avoit en Suède (non compris les Provinces alle: 
mandes,) 3000 emplois eccléfiaftiques, 1300 
baillages, adminiffcés par des jurisconfultes, 
1300 emplois militaires, 6co offices à la règence 
et aux diftrits en dépendans, et2600 médécins. - 


$ 13. 

Il y a quelques fiècles que l’on ne tronvoit 
pas une feule manufacture en Suède. Les villes 
anféatiques exportoient non-feulement le fer et 
le cuivre brut, maïs encore la mine, et venoient 
revendre aux Suédois les marchandiles qu’ elles 
en avoient fabriquées. venoit pécher près 
des côtes de la Suède; et les villes de ce Royau- 
me étoient fans ouvriers, Ce fut fous Gultave 
Wafa que fes habitans commencèrent à fabriquer 
enx- mémes leurs métaux et leur bois; et vers le 
milieu du 17 fièele ils tâchèreht d'établir toutes 
fortes de fabriques et de manufadutes; mais leurs 
ouvriers étoient pour la plüpart de l'Allemagne 
ou des Pays-Bas. Ils établirent en 1641 une ver- 
rerie; en 1643 une fobrique d'amidon; en 1646 
une fabrique de laiton; eng647 des librairies; en 
1649 des épingleries, et une fabrique de foie; en 
1651 une tannerie et une favonnerie ; en 1653 des 
fcieries ; -en 1654 des fabriques de fer et d'acier 
en 1661 une rafinerie de fucre. Les fabriques de 
foie et de laine firent par-tout des progrès; mais 
la plúpart de ces établiffemens périrent paaa 

tā es 
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les guerres. de Charles XII. Tous les métiers et 
toutes les manufactures fe relevèrent avec avanta- 
ge [ous lerègne de Fréderic I. On fit de meilleurs 
règlemens'pour les bergeries; on cultiva du tabacs 
on accorda aux artiltes et aux manufaéturiers étran- 
gers le libre exercice de leur religion; enfin on 
fit différents autres arrangemens falutaires,. qui 
durent encore, et que l’on perfectionne de jour 
en jour. On trouve aujourd’ hui en Suède des 
fabriques d’étoffes de foie, de cotton, de bafin, 
de toile commune, de toile à voiles, de maro- 
quin, de toiles peintes, des fabriques de teintu- 
re, des rafineries de fucre et d'alun, des favo- 
neries, des falines, des verreries, des fabriques 
de tabac, de porcelaine et de foufre, des papete- 
ries, des moulins à poudre, des foulons, des 
moulins à pilons, des moulins à polir, des mou- 
lins à forer, des fabriques de-cuivre, d'acier, de 
laiton et de fer. Cependant les Suédois ne s’ en- 
tendent pas encore parfaitement à la manière de 
travailler les métaux. On bâtit aufli dans ce 
Royaume beaucoup de vaifleaux, et l’on y em- 
ploie-le bois à différents autres ufages. 

Suivant le décompte qui a été préfenté aux 
Etats à la Diète de 1752 i selt trouvé que de~- 
puis le x Octobre 1739 qui eft l’époque de léta- 
bliffement du Comptoir des manufactures, jus- 
qu'à la fin de 1750 on a fabriqué en Suède diffé- 
rentes efpèces de marchandifes, du fucre et du 
tabac, pour 23,645,449 écus monnoie g argent 
ce qui a valu au Pays, déduction faite du quart 
pour les matières crues, une Spargne de 17,734,087 

La Géogr, de Bäfth, T.I. F écus 


45a INTRODUCTION 


écus même monnoie. On comibptoit en 1754 
` quatre cens cinquante-quatre métiers de foieries 
et feize-cens quatre ouvriers; douze-cens quatre 
métiers d’ tofs de laine, et huit-mille-cing-cens 
foixante - fept ouvriers; quatre - cens vingt-un 
métiers de toiles communes et de toiles de cot- 
ton et deux mille trente- quatre ouvriers; mais 
l'on ne trouva que deux - cens neuf fabriquans 
de fer, d'acier et de métaux. Le total du pro- 
duit de toutes ces manufactures et fabriques mon: 
ta en la même année, à 3603670 écus monnoie 
d'argent. Cependant il refte encore bien des 
: choles à défirer pour la perfection de ces établis 
fements, Beaucoup de perfonnes ont perdu le 
total, ou au moins une grande partie des fonds 
qu’elles y avoient employés.  Ileft vrai que 
quantité de manufacturiers ont vendu leurs mar- 
chandiles 50, 75 jusqu’à 100 pour 100 plus cher 

uon ne les débite dans les autres pays, et qu’ 
ils ont été foutenus par les deniers publics; ces 
pendant il fout convenir qu’ils fe trouvent enco- 
re dans un mauvais état. Ees avantages que Pon 
tire des manufactures ne répondent point aux fou- 
haits de la Nation; on fe plaint que les marchan- 
difes du pays n’ont point de débit, et qu'elles 
s'accumulent au préjudice des propriétaires : il 
n’eft pas douteux que le commerce de contre: 
bande a quélque part à cet inconvénient, Les 
Suédois ont aujourd'hui des motifs très- preffans 
de travailler leur fer de différentes manières pour 
le vendre à l'étranger, parceque le: débit: de 
leur fer en barre a confidérablement diminué de- 
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puis que les mines de la Ruflie ét des Indes orien- 
tales {e font étendues. 
$. T4. 

La Suède eft très-avantageufement fituée pour 
le commerce, en ce qu’elle eft mouillée par la 
Mer occidentale et par la Mer Baltique, et qw 
en outre elle renferine beaucoup de lacs, et difté- 
rents fleuves, qui fe jettent en partie dans ces 
lacs, et en partie dans la mer.. Cependant ce 
Royaume a été bien du tems fans commerce ex- 
térieur, Les Villes anféatiques le pourvoyoient. 
de toutes efpèces de marchandifes; et obtinrent 
dès 1334 et 1361, outre diverfes autres préroga- 
tives, l'entière exemption des péages. Le Roi 
Eric de Pommcranie engagea le premier fes peu- 

les à fortir de fes ports, avec cinq ou fix vais- 
eaux, pour fe procurer eux-mêmes les marchans 
difes dont ils avoient befoin. -Dans les tems 
poftérieurs le commerce des Villes anféatiques dis 
minua confidérablement : - La feule ville de Lu- 
beck conferva beaucoup de prérogatives, mais 
qui furent très-reflreintesen 1529 , et entièrement 
révoquées en 1599 et 1600. Les Anglois et les 
Hollandois failirent cette circonftance pour s’ em 
parer du commerce de la Suède. On commença 
infenfiblement en Suède à établir des focietés de 
commerce. En 1626 fe forma la Compagnie du 
Sud , qui fut revoquée dès 1661. Le Collège de 
commerce fut érigé en 1637. On traita avec le 
PRE) en 164 Et la Compagnie d'Afrique 
bâtit lur. les côtes de la Guinée le fort de Caftell 
+ f2 Cor- 
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Corfo. On établit en 1648 la Compagnie du 
goudron, dont le commerce devoit confifter à 
acheter tout le goudron des provinces feptentrio- 
nales, et de le vendre. à l’ étranger: Mais tou- 
tes ces Compagnies furent de pes durée. En 
la même année 1648, la ville de Halmfladt com- 
mença à-bâtic des vaifleaux pour la pêche; la 
Nobleffe fe réunit même avec les bourgeois pour 
foutenir cette entreprife; cependant ils furent 
obligés quelque - fois de fe nie de vaïfléaux - 
étrangers. En 1667 on établit une pêcherie. de 
harengs près de Gothenbourg. Quelques An- 
glois avoient, dès 1666, obtenu divers privilèges 
pour s'établir à Helfingbourg; et en 1667 un 
vaiffean de guerre Suédois alla dans la méditerra- 
née. Les longues guerres du Roi Charles XIF. 
firent un tort confidérable aux manufaétures et 
au commerce. L'un et l’autre fe relevèrent 
fous le règne de Fréderic É; : et fous le règne du 
Roi Adolphe Fréderic on propofa divers projets 
et arrangemens pour le foutien et l'amélioration 
de la navigation et du commerce. Les Etats. 
nommèrent en 1761 une députation particulière 
our reconnoitre les différentes manières de faire 
k pêche. Il y a en Suède 24 Villes d'étape (Sta-. 
pelfiädte ; ). on, nomme ainfi celles qui ont la 
liberté de faire le commerce, foit intérieur ‘ou 
extérieur, avec leurs propres vaifleaux, «et de trai- 
ter, foit avec des habitans du pays, -foit avec des: 
étrangers. Celles au contraire qui n’ofentspoint 
commercer-avec l'étranger, -quoiqu’elles foient 
fituées au bord. de la Mer, et qui n’ont qel 
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liberté de traiter avec des gens du pays, de pren- 
dre part au frêt des vailleaux, et de vendre leurs 
marchandifes en gros dans les villes d'étape, ces 
villes, dis-je, font appellées Villes provinciales. 
(Landfiädte). Stockholm et Gothenbourg font 
les deux principales Viles d'étape. Dans la pre- 
mière eft un, Collège de commerce, une Banque 
d'Etat, dont nous parlerons bientôt plus Res 
ment; et un Comptoir d’aflurance. On a éta- 
bli dans la feconde en 1734 une Compagnie des 
Indes orientales, qui paye au Roi pour chaque 
vaifleau qui rentre dans les ports de Suède, une 
fomme de 50000 écus monnoie d'argent: elle 
reçut fes privilèges le 17 juin 1756. Outre cette 

remière Compagnie, il en fut érigé une autre 
À 7 Juillet 1762; de manière cependant qu'elle ne 
commenceroit qu'au 17 Juin 1766; ce qui elt 
effectivement arrivé: Il exiftoit aufi autre- fois 
une Compagnie du Levant; mais elle fut revo- 
quée en 1757 et le commerce du Levant fut per- 
imis à toutes les villes de commerce et d'étape. 
Les Suédois font un commerce à la Chine, (mais 
fort couteux) fur toutes les côtes de la Méditerra- 
née, et presque dans tous les ports-de l'Europe. 
Ils exportent annuellement environ 990000 quin- 
taux de fer et autres métaux travaillés, environ . 
150000 douzaines de planches et autres bois, et 
“particulièrement des mâts; 50000 tonneaux de 
goudton, beaucoup de poix, une immenfe quan- 
titérde potalle, (la Scanie feule en exportant jus- 
qu’à 6ocoo quintaux,) du falpétre, de la poudre 
acanon, du cobald, du buldan, des cordages, du 

FEI, maro- 
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maroquin, du poiffon et des pelleteries. Le pro- 
duit annuel de toutes les marchandifes que la Suè- 
de peut fournir aux pays étrangers, eft-eltiméà 70 
et quelques tonnes-d'or. Comme le fer de Suède 
eft non feulement d'une bonté particulière, mais 
qu'en même tems on l'achète à meilleur prix que 
dans les autres pays, les Suédois peuvent compter 
fur une exportation aflurée à cet égard: On pent 
dire la même chofe par rapport aux forêts; car 
les bois, le goudron et Ja poix du Nord font de 
beaucoup preférables à ceux que l'Amérique nous 
fournit. 

1! eft difficile de décider: fi le commerce ex- 
térieur eft profitable à laSuède; ou bien: f lex- 
portation et l'importation font dans l’équilibre. 
On eft presque ‘unanimement d'accord ve les 
denrées et marchandifes que le Pays produit ne 
fuffifent point pour fournir à l’achat de celles 
que les Suédois font obligés de fe procurer chez 
l'étranger, et pr conféquent l’importation ex- 
cède l'exportation de plufieurs tonnes d'or: et 
C elt de là qu'eft provenu la grande difette d'at- 
gent qui règne actuellement (176 7) en Suède. 
C’eft per cette raifon que le Roïet les Etats ju- 
gèrent à propos en 1756 de prohiber l'entrée de 
toutes imarchandifes étrangères fuperflues et pure- 
mentdeluxe. Et pour empêcher la contrebande, 
il a été ordonné en 1754 que les marchandifes in- 
troduites par cette voie, feroient non feulement 
confisquées, mais en même tems émpaquetées, 
cachetées et livrées au Comptoir de manufaëdtu- 
res; qui les fera paller à quelque Conful, Agent 

| ou 
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ou Commillaire Suédois,- pour être vendues pu- 
bliquément, et le prix envoyé au même Comp: 
toir de manufactures.  L'aflemblée dés Etats, 
qui dure encore actuellement (1766) a égale- 
ment pris des mefures pour prévenir l'entrée des 
marchandifes étrangères, en donnant un régle: 
ment fompruaire, qui comprend dans le plus 
grand détail quelles étoffes et quels meubles 
pourront à lavenir être d’ufage en Suède. 

La Banque d'Etat eft un des plus fages étai 
bliffement de la Suède. Elle a été érigée en 
1668 et les Rois de Suède ont donné les afluran- 
ces les plus fortes de la maintenir, et d’en laiffer 
l'entière adminiftration aux députés des Etats. 
Elle eft régie par un Commiflaire de la banque, 
et par trois députés de chaque claffe ; ce qui fait ! 
- en tout neuf. Par cette banque pañlent tous les 
revenus de l'Etat, et le cuivre brut appartenant 
à la Couronne, y eft également livré * Elle 
confifle en une banque de change, et une ban- 
que d'emprunt. Celle-ci prête de l'argent fur 
des immeubles, des biens et des maifons nobles} 
jusqu'à la concurrence de È et même de 4 de 
leur valeur; fur de l'or et de l'argent, pour la 
valeur entière des hipothèques; et fur toutes efpè- 
ces de métaĝx, du grain, du fel, des laines. des 
foies et autres matières crues ; mais elle ne prêté 
sien fut bijoux. Elle donne fes affignations fur 
la banque du changez à laquelle d'ailleurs tous 
les capitaux et les intérêts font acquittés. À cha- 
que Diète on nomme trois membres de la dépue 
tation fecrèce pour recevoir les comptes de ceux 
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qui font chargés de fon adminiftration. - Cette 
banque a la jurisdiétion fur fes Commis.et do- 
imefliques; et daus les affaires civiles avec des 
particuliers, elle n’eft obligée de répondre que 
devant le Confeil de la Cour de Stockholm. De 
cette banque dépendent 8 départemens. Com- 
me-elle a effectué la circulation de la plus gran- 
de partie des biens-fonds de la Suède, on peut 
aifément juger que fes avances doivent avoir con- 
fidérablement augmenté dans les derniers tems, 
puisque tous les 12 ou 15 ans le capital doit ren» 
trer par le moyen des intérêts qui font acquittés 
tous les fix mois. Ces avances tournent au pro» 
fit des trois ordres des Etats, comme garants de la 
banque, et l’ufage leur en eft accordé, lorsque les 
circonflances l’exigent. On peut compter qu’au 
moins la quatrième partie du Royaume ou envi- 
ron, cinquante millions, monnoïe d'argent, ont 
été mis en circulation, et que les avances de la 
banque vont annuellement entre deux ou trois 
millions même monnoie: mais elles ne fauroient 
être regardées comme. un gain national, parce 
qu’elles font payées par les Citoyens, dant tous 
les biens doivent néceflairement avec le tems tom- 
ber en pleine propriété à la banque. 

Ces confidérations déterminèrerft la Députa- 
tion de la banque, lors de la Diète de 1752 de 
prévenir les mauvailes fuites que pourroit enttai- 
ner après foi l'augmentation illimitée de ce ca- . 
pital, en fixant à 300000 plates par. an la fom- 
me qui pourra dorénavant être prêtée fur des im- 
meubles, Elle prit en méme tems des imefüres, 
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pour que l'on-commençät dès l’année r754 à 
payer, outre les intérêts, cinq pour cent de cha- 
que,capital affecté fur des biens-fonds; ce qui 
devoit étre continué -jusqu’ à l'entière extinétion 
du capital.» Et même en l’année 1762 le Roi et 
le Comité fecrèt des Etats convinrent: Qw enr 
attendant la publication de quelques réglements 
relatifs à cet objèt, tout prêt. Dit fur meubles 
ou fur immeubles, à l exception feulement des. 
certificats de la banque d’ emprunt, demeureroit 
fufpendu.- Je n’examinerai pas la vérité de ce 
qu’on avance. du rapport qui doit étre entre l’ ar-- 
gent comptant qui {e trouve dans la banque et le 
capital qui circule, favoir: que largent comp: 
tant va à peu près à 6 millions ct le capital envi- 
ron à 70 millions d'écus monnoie d'argent; je 
ne difeuterai point non plus les embarras, dans 
lesquels, d'après ce calcul, la banque pourroit 
fe trouver, s'il tomboit dans Pidée à des étran» 
gers ou à des gens du pays de faire réalifer tout 
e papier dont ils peuvent fe'trouver propriétaires 
Quoiqu'il en foit, le Comité fécret fit à la Diète 
de 1766 des repréfentations relativement à l’état 
detoiblefle où fetrouvoit alors la banque, en Pat- 
tribuant, en partie, à la réunion faite depuis 1738 
des intérêts de la Banque avec ceux de la Cou- 
ronne, quoiqu’ils fuflent très-diftingués par leur 
nature même; et, en partie à l’abus qui a été 
fait de la banque d'emprunt: il accufa même plu- 
fieurs députés de la banque, qui étoieut fes plus 
confidérables débiteurs, d’avoir, pendant tous le 
tems qu'ils en avoient la régie, donné, pout les 
5 ems 
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emprunts et pour les comptes, des projets qui 
s’accordaflent uniquement avec leur intérêt per- 
fonnel: que c’eft ainfi que l'on avoit converti en 
billets de banque $9,868 ducats d’or, 594,789 
écus efpèces, 3 407.679 écusen carolins, 1,899,695 
écuüs en monnoie courrante, 19,121,376 Écus en 
cuivre monnoyé; faifant en tout 15,921,560 écus 
monnoye d'argent. 


CRT TP 


Les monnoïes qui ont cours en Suède, font: 

1} des ducars ; 

2) des monnoies d'argent; favoir: des Silber- 
Ocre ou Srüver ; des Doubles- Srivers; des pièces de 
4 Srivers; des pièces de s. Srüvers (lesquelles font 
proprement de 6 Stüvers, et valent en Allemagne 2 
Florins;) des pièces de 10 Srüvers; (qui en valent 125) 
des Carolins à 25 Stüvers la pièce; des doubles Carolins, 

| et des écus en efpèces. TI fut ordonné en 1766 par un 
decret de la Diète, qu'à l’avenir toutes les monnoies 
feroient frapées fuivant le pied de l'écu d’ Empire, 
que la valeur des petites efpèces feroit réglée en con: 
féquence, en confervant cependant le même titre, 
et que les anciennes monnoïes feroient peu à peu re- 
fondues. ; l 

3) des monnoies de cuivre, favoir: des demi-oer, 
des Oer entiers, autrement Rundftäck; des demi. Stii- 
vers, qui font 14 Oer; des Stivers ou Slanr, qui font 
3 O:r, des pièces de 2 Oer d'argent, qui Font un dou- 
ble- Stivers où un double Slant ; des Plarres dont les 
moindres font 16 Stüvers de cuivre, et les plus grands 
32 écus même métal. 

à) Les monnoies idéales font: le marc de cuivres 
qui fait $ Oer de cuivre (Oerkupfer); un écu de cuivre, 
valant 32 Oer de cuivre; un plarre, valant 64 Stüvers 
de cuivre, ou 6 écus même métal, Un éu FRE 
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fait trois écus de cuivre ou 32 Sivers, argent fort 
d'Allemagne 10 gros, et en efpèces légeres 12 gros 
10 pfenn, Un Carolin vaut 10 gros en bonnes efpèces 
légères, Les premières monnoies de Suède ont été 
frappées par les Rois chrétiens, fous la direëtion de 
monnoyeurs anglois, Les plus anciennes étoient d'ar- 
gent. La première pièce d’or frappée en Suède eft 
du Roi Jean XI. Les monnoies de cuivre font plus 
modernes ; et les plazen exiftent depuis le Règne de la 
Reine Chriftine, Í 


, 16, 

' La Suède elt fans contredit un des plus an- 
ciens Royaumes de | Europe: mais nous n'avons 
point de relation certaine de fes premiers habi- 
tans, ni de fes premiers Souverains. Dans les 
tems les plus reculés elle a eu différents noms: 
on l’appelloit Jotunland, Gotunhem, Jättahem, 
Mannahem, Skiottiod, Attland, Nordurland, 
Scants Ey, Scanzia, Scandia ou Scandinavia, 
Balthia, Gethia, Gothia. Les Goths l'ont ren- 
due célèbre par leurs fréquentes émigrations. Le 
Royaume de Suède a été féparé de celui des Goths 
jusqu’au 12 fiècle: leur réunion fe fit yen en 
1132 le Roi des Oflrogoths, Svercher ; fut décla- 
ré Roi des Suédois et des Goths. Om convint, 
dans ‘les tems: fuivants, que ces peuples feroient 
à l'avenir gouvernés alternativement par un Prin- 
ce Suédois, et par un Prince Goth: règlement 
qui n'attira après foi que que des désordres ct 

es guerres, qui firent couler le fang des deux 

Nations.. Le Roi Magnus Smeek avoit trouvé 
moyen de réunir à la Couronne la Scanie et 
les Provinces voifines; mais il les reperdit; et fa 
mau- 
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mauvaife adminiftration l ayant fait éloigner du 
Trône lui et fa famille, les Suédois élurent à fa 
ue le fils de fa foeur, Albert Duc de Meck- 
enbourg. Mais Marguerite, héritière de Dan- 
” memark et de Norwège, le força d’abdiquer la 
Couronne de Suède, et réunit en 1397 par FU- 
nion de Calmar, les tois Royaumes du Nord. 
Les Suédois fatigués de cette union, parvinrent 
enfin, après bien des tentatives inutiles, à fe- 
couer le joug des Danois; le maffacre ordonné 
à Stockholm en 1520 par le Roi Chriflian H, fut 
le premier fignal de la révolte. “Ils nommèrent 
d'abord Guftave Erichfon de Wafapour Gouver- 
neur, et en 1523 ils l’élurent Roi, Ce fondateur . 
de la nouvelle famille Royale, introduifit la re- 
formation dans fes Etats, et rendit la Couronne 
héréditaire pour fes défcendans mâles. Mais le 
partage qu'il fit entre fes enfans; Ja fingulière 
adminiftration de fon fils Eric, et le penchant 
que Jean frere d'Eric, et Sigismond, Roi de 
Pologne, montrèrent pour la religion catholi- 
que, envelopèrent ce Royaume dans des trou- 
bles, qui ne furent affoupis que fous Charles IX. 
et fous fon fils Guftave Adolphe. Ce Héros çon- 
quit-presque tonte la Livonie et la Prufle Polon- 
naile, et vint en Allemagne fe faire redouter par 
l'Empereur: imajis il périt à la bataille de Lützen 
(1632); et avec lui s’éteignit la branche mafeu- 
line de la Maïfon de Wals, Chriftine fafille, 
augmenta fes domaines, par le traité de Brömfe- 
bro, (1645), des Provinces de Jämtland, de 
Härjedalen, des Isles de Gothland et d'Ocfel; 


ct 
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et par. le traité de Weflphalie (1648), de la. 
Poméranie antérieure, de Brémen, de Verden et 
de Wismar. Cette Princefle ayant abdiqué {la 
Couronne en: 1654 elle employa fes bons offices 
pra la faire pafler fur la tête de fon parent Char- 

es Guftave Duc de Denx-Ponts, Ce Prince acquit 
à la Suède la Scanie, le Halland, Bleckingen, et 
le. fief de Bohus. Son fils Charles XI. réunit à 
la Courronne tous les. biens aliénés, et rendit 
{on pouvoir ablolu et illimité. Charles XII. der- 
nier héritier mâle de cette branche, mit leRoyau- 
me dans un:mauvais état par fes excurfions et fes 

uerres. » Les Suédois élurent à fa place, fa 
Lei Ulrique Eléonore, qui renonça au pouvoir 
illimité, introduit par Charles XI. et remit 
(1720) du confentement des Etats, le gouver-. 
nement entre les mains de fon époux Fréderic, 
Prince héréditaire de Hefle-Caflel: mais fe trou- 
vant fans defcendans, Jes Etats nommèrent (1745) 
pour fon fucceffeur au Trône, Adolphe Fréderic, 
Duc de Holftein et Evêque d’Eutin; qui y mons. 
ta effectivement le s Avril 1754. 


SAT ee. 

Le.titre des Rois de Suède a fouvent varié, 
Celui du Roi d’aujourd’hui eft: Adolphe Fres 
deric, par la grace de Dieu, Roi de Suède, des 
Goths et des Vandales, Grand- Duc de Finlan- 

„de, héritier de Norwège, Duc de Sleswich, de 
Holflein, de Stormarn et Ditmarfen, Comte d'Ol- 
denbourget Delmenborf. Les armes font: écartelé 
au ret 4 écu d’azur-à trois Couronnes d’or, ret 
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2 qui eft de Suède; au 2 et 3 barré d'argent et. 
d'azur au lion d’or, en pleine courfe, couronné de: 
gueules, qui elt de Finlande. Sur le tout elt 
l'écu des armes de la Maifon de Holftein, 


$. 18. 

Fréderic I. renouvella, en 1748 deux anciens 
ordres de Chevalerie, et en créa un nouveau. Le 
principal eft le ruban bleu, ou Ordre der Sera- 

hins, fondé originairement par le Roi Magnus 
Smeek (1334): Les Chevaliers de cet ordre font: 
en même tems Commandeurs des deux autres. 
Enfüite vient le ruban jaune, ou l'Ordre de PEpée, 
fondé par Guftave Wafa (1523). Le nouvel or- 
dre elt le ruban noir, ou ?’Ordre de l'étoilelpo- 
Zaire. Ces trois ordres ont leurs marques et 
leurs devife particulières. 


o$ 49: ; 

Anciennement la Couronne de Suède étoit 
héréditaire: elle cefla de être fous les Princes 
Danois; et fut de nouveau déclarée telle en 
faveur des défcendans de Guflave Wafa; on Pas- 
fura même aux défcendans femelles de Charles 
IX. Mais les Rois de Suède n’ont én aucun 
tems jouï d'un pouvoir abfolu: Charles XL fut 
le premier qui fe l’arrogea; Charles XII le mains, 
tint; mais il fut aboli après fa mort, et les Etats 
rétablirent én même tems leur droit d'élection, 
et adjoiguirent au Roi un Con/eil d'Etat, connu 
fous le nam de Senat. Les Loix fondamentales 
de la Suède font: La forme de nn 
ə 
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de 1720. E union des Etats de 1743 concernant 
le fuccefleur au Trône; l'affurance donnée aux 
Etats par le fuccefleur au Trône, en la méme 
année; ainfi que celle de 1751, lorsqu'il devint 
Roi; les récès de la Diète de 1755 et 17563 le ré< 
giai fait par la Diète en 1723. Les Defcen- 
ans måles ont droit à la Couronne. Mais avant 
de prendre les rênes du gouvernement, le Roï 
elt obligé de promettre par ferment : d’abhorrer 
le pouvoir illimité et ablolu, et de punir comme 
fes ennemiset ceux de l'Etat, quiconque cher: 
cheroit à l’introduire. Il ne peut démmembrer de 
PEtat ni terre ni revenu; et les Princes et Prin- 
cefles du fang royal ne fouroient être dotés et 
“y qu'avec de l'argent comptant. Il doit 
profefler la religion luthérienne, > Il doit gouver- 
ner conjointement avec le Sénat, et conformé- 
ment aux loix, déclarations, récès, etc. Il ne 
peut, à lingu et fans le confentement du Sénat 
etdes Etats, commencer aucune guerre, établir 
aucune loi, ni ordonner de nouveaux impôts; 
il ne peut également point changer le titre de la 
monnoie, toucher aux revenus que les Officiers 
et Soldats perçoivent des biens de la Couronne, 
renverfer les réglemens faits ou à faire. pour la 
navigation, les manufactures et le commerce etc. 
La Diète de 1755 et 1756 a encore ajouté de nou- 
velles reftriétions au pouvoir du Roi; elle a en» 
téautres réglé, que dorénavant pour toutes les 
affaires ou la fignature du Roi feroit requife, eti 
où il auroit refufés de la donner, on fe ferviroit 
vallablement d’une empreinte marquant fon di 
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La Diète préfente, qui a commencé en 1765 et 
qui dure encore, fuit les mêmes pupe la 
précédente. Mais on ne pourra rendre- comp- 
te de fes opérations, qu'après qu’elle aura été 
terminée. eue 

$. 20. 


Les Etats de Suède font compofés de quatre 
ordres: 1) la Nobkefe; 2) le Chrgé. qui pré- 
cédoit la Nobleffe jusqu’ au règne de Guftave Wa- 
fa; 3) la Bourgeoifie ou les Villes; 4) les Pay- 
fans dépendants de la Couronne (Reichs - Bauern). 
Ce m elt, à proprement parler, que depuis Gu- 
ftave I. que cette divifion en quatre clafles a eu 
lieu. Le Roi eft obligé de.convoquer une Diète 
tous les trois ans; lorsqu'il eft ablent ou empê- 
ché, ou lorsque le Trône eft vacant, c’elt le Sé- 
nat qui P indique; “en cas de défaut d’ héritiers, 
mâles, les Etats s’aflemblent d'eux - mêmes. 
La Diète dure trois mois, et plus, fuivant. que 
les affaires l’exigent. Les Diètes extraordinaires 
font convoquées par le Roi et du confentement 
du Sénat,- Chaquemembre des Etats a fon chef 
ou orateurs La Noblefle élit le Maréchal de la 
Diète; l Archevêque d’ Upfal eft ordinairement 
celui du Clergé; un des Bourguemaîtres de Stock- 
holm, celui des Villes, et les Payfans ont leur 
Taleman, c’elt-à-dire Orateur.. Les Sénateurs 
n'ont point de fuffrage, mais chaque famille no- 
ble, chaque évêque et Surintendant eccléfafli- 
que; ‘chaque:Conhfloire a le fien; deux et quel- 
que-fois trois prévôtés enfemble,. chaque Silih 
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de payfans, et la plüpart des villes n’en ont qu'un, 
quelques villes en ont deux; celle de Stock- 
holm en a quatre. Chaque ordre ou clafle a fon 
lieu REE i d'affemblée et de délibérations ; 
mais pour former la Diète, tous s’aflemblent au 
Château Royal dans une Salle appellée la Sale d E- 
tat. Cette aflemblée délibère fur tous les objèts 
qui peuvent s'être prélentés depuis la précédente 
Diète, ainfi que fur ce qui a été traité au Sénat, 
et en général fur tout ce qui peut concerner le 
bien-être et les befoins de l'Etat. Le Roi ne 
peut rien propofer, fi ce neft de l’ avis du Sénat. 
Ce Sénat eft compolé de 16 petfonnes, dont la 
dignité fuit immédiatement celle du Roi, et dont 
chaque membre a par an, fuivant le réglement de 
1756, 12000 écus monnoie d'argent. Le Roi 
préfide à cette affemblée; et les affaires s’y déci- 
dent à la pluralité des voix. Elle eft compofée 
de 2 divifions, la divilion étrangère et de guerre, 
et La revifion de /uflice. 


… ‘21: 

Les Collèges fupérieurs du Royaume, font: 

1) Le Confeil Royal de la Cour; favoir celui de 
Suède féant à Stockholm, celui de Gothie féant 
à Jonkiôping, et celui de Finlande féant à Abo. 
Chacun de ces Collèges a fes Préfidents, fes Vice- 
Préfidents, fes Confrillers et Aflefleurs. Ils. ju- 
gent en dernier reflort. 2) Le Collège Royal de 
guerre, lequel a.l infpection fupréme fur tout ce 
qui concerne le militaire. 3) Le Collège de l'A- 
mirauté, qui a l’infpection fuprême fur la mari- 
ne; il fiège à Karlskrona, 4) Le Collège Royal 
La Géogr, de BHfih.T. I, 'Gg de 
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de la Chancellerie, dont le Préfident eft un Séna- 
teur, que l’on peut regarder comme Premier-Mi- 
miflre ds pays: fes appointemens annuels font de 
‘8000 écus monnoïe d'argent, Ce Collège eft 
Compofé des deux Chanceliers de Ja Cour, du 
Chanceliér de Juflice, des Sécrétaires d'Etat, de 
quelques Cunfcillers de Chancellerie, et de quel- 
“ques Sécrétaires de Revifion, Ce Collège expédie 
en général tous réglemens concernant l’intérieur 
dukKoyatme, ainfi que les privilèges particuliers: 
left auffi chargé des affaires étrangères, etc. L'un 
"des trois Sécrétaires d'Erat qui y ont féance, a 
fous fa direction les affaires étrangères; le fecond 
les affaires de la guerre, et le troilième toutes 
celles qui regardent l’intérieur du pays. De ce 
Collège dépend encore l Archive des Antiquités. 
5) Le Collège Royal des Finances, compolé d’un 
Préfident et de plufieurs Confeillers: il a Pin- 
fpection fur les revenus de l Etat et fur tous les 
Receveurs et Commis des Finances. 6) Le 
Comptoir Royal d'Etat, compofé d'un Préfident 
‘et de quelques Commiflaires d'Etat: il a lin- 
pection fuprême fur les dépenfes de l'Etat. 7) 
Le Collège Royal des Mines: il a la direétion de 
tout ce qui concerne les mines. 8) Le Colli- 
ge Royal de Commerce; les manufactures, fabri- 
‘ques, en un mot tout ce qui concerne le com- 
merce elt fous fa direction. ġo) La Chambre 
Royale de Révifian : elle connoit des affaires con- 
tentieufes en matière de Finances, revile et exa- 
mine les comptes etc. Tous ces Collèges’font 
obligés de rendre compte aux Etats aflemb és en 
Diète, i rh 22 
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Le nouveau Code des Loix de Suède (Geferz- 
buch) a été examiné aux Diètes de 1731 et de 1734 

aprouvé et reçu de tous les Etats, confirmé par le 
Roi, et publié en 1736. On trouve entre autres dans 
ce Code l'ordonnance concernant la forme des 
rocès: elle eft courte et fimple. Les villes ct 
es diftrits de payfans ont chacun un fiège de pre- 
mière- inflance, dont les appels font portés au 
Tribunal fupérieur de la Province, et de là aux 
Confeils de la Cour mentionnés au $. 21, Nro 1. 
Les juftices des Villages ont toujours douze pay- 
fans pour affefleurs. i 

1123 
Guflave Wafa a augmenté les revenus de 
l'Etat en s’ emparant da lis eccléfiaftiques, et 
Charles X£. en réincorporant à la Couronne les 
biens aliénés. La nouvelle forme de gouverne- 
ment a remis les dépenfes et les revenus ordinai- 
res fur le même pied où l’un et l'autre étoit eù 
l’année 1696. On pourra juger de leur portée 
d'après le tableau ci joint. 
Dépenfe pour l’année 1753. 

Pour l'entretien de la Maifon Royale ; 
et des Châteaux, 995,400 Rifsd, 
monnoie d'argent, laquelle fomme a ns 

été augmentée en 1762 de 35000 


Rifsdallers, 
Pour le Sénat, 133,250 
Poür les gardes -du - corps. - 187,085 


Pour les Chambres de Juftice. 110,423 
go Gg2 


Pour 
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Pour l'arméeet tout ce qui en dépend 

tant fur terre que fur mer 3,393,604 Rifsd. 
Pour les autres Collèges fupérieurs, 

les Miniftres aux Cours étran- 


pa et les penfions 843,492 
Pour les intérêts des dettes de la Cou- 
ronne ` 1,028,286 


fait 6,661,540 
A quoi il faut ajouter ce qui a été 
fuppléé aux dépenfes de la Fin- 
lande, ci 985,791 
LaProvifion ou Avance pour les trois 
premiers mois de l’année fui- 
vante , pendant lesquels il ne 


rentre aucun dénier 1,550,000 
Dépenfes extraordinaires, remplace- 
mens ét avances 760,296 


Total, 9,957,627 


Pour la Finlande ` _ 1,842,796 
Dans’ cette fomme ‘eft comprile 
celle de 1,019,700 Rifsdallers 
pour le, feul entretien des for- 
tifications. 


Soriume totale  11,800,423 


Les revenus ordinaires ont été en la 
même année de ~ 6,332,706 

A quoi il faut ajouter la provifion de 
_ l'année précédente, ci 1,550,000 


monnoie d'argent, ét quelques millions de reve- 


nus extraordinaires. Les 
' : 


AU ROYAUME DE SUEDE. 469 


Les revenus tant ordinaires qu’extraordinaires 
de la Finlande ne fuffifent point pour les dépenfes 
de l'Etat; c’eft pour cette railon que la Suède 
fe trouve obligée d'y fuppléer. Les dettes de la 
Couronne, dont nous avons rapporté les intérêts, 
confifloient en capitaux, dont la plûpart avoient 
été tirés de la banque de P Etat, et en partie du 
fond du Comptoir des Etats, de la Maifon des 
Invalides de Wadftena, de la Monnoie, etc. et 
dont les intérêts étoient acquittés à raifon de 5 ct 
6 pour cent. | 


Addition. Au commencement de la Diète de 1765 
les dettes du Royaume fe montoient à 60 millions 
d'écus, lesquelles dettes furent encore augmeniées 
jusqu’à la fin Janvier par une autre fomme d'une ton- 
nedor et de 85803 ceus, Mais par les {oins du Copleil | 
fecrèt on en a déja payé une partie, et pris des arran- 
gemens pour acquiter enfemble la fomme d'enviroa 
16 millions monnoie d'argent, avant l'affembléc de la 
Diète prochaine. Deforte qu'après ce payement les 
dettes du Royaume feront réduites à la fomme d’en- 
viron 33 millions 680000 écus monnoie d’argenr, 


$. 24. 

Les forces militaires de la Suède confiflent 
partie en régimens recrutés, et partie en régi- 
mens de cantons. Ces derniers,, qui forment le 
plus grand nombre, font des'troupes nationales, 
que le Pays fournit et entretient, fuivant le ré- 

lement fait par Charles XI, en vertu duquel 
e contingent de chaque Province eft réglé. A 
l'égard de l'infanterie, 3 Himmans ou Feriniers 
fourniflent ordinairement un homme, qu'ils 

Gg3 nour- 
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nourriflent et pourvoient de logement et, de ter- 
res arables, de manière que la Couronne n’ eft 
obligée de foigner que pour l'habillement, l’ar- 
mement et les munitions de guerre ; à quoi pour- 
tant les Provinces contribuent aufli fuivant la te- 
neur de leur contract. La Couronne paye aufli les, 
Officiers fupérieurs et les Officiers fubalternes, et, 
pourvoit le Soldat de munitions de bouche, lors- 
qu'il eft commandé, hors les jours d’affemblée 
et de revue. Pour ce qui eft de la cavallerie en 

énéral, chaque fermier eft obligé de payer la, 
Bilde au cavalier, de lui fournir le logement, 
nourrir fon cheval, et entretenir fon uniforme 
et autre attirail complet et en bon état. Les 
Officiers fupérieurs et les Bas - Officiers ont leur 
payement afligné comme le fimple cavalier. En 
marche et en campagne la Couronne: pourvoit 
à la nourriture du cavalier et du cheval, et lui 
fournit les munitions néceffaires; cependant cha- 
que fermier eft obligé de donner à fon cavalier 
12 coups à bâle. Le Jemteland entretient des 
Dragons à pied, auxquels la Couronne fournit 
les armes et l habillement: les payfans contri- 
buent quelque peu de chofe pour ce dernier objèt, 
Au furplus les Jemtelandois reçoivent 20 écus 
monnoie d'argent de dédommagement pour cha- 
que homme. Les payfans peuvent faire travailler 
les Soldats moyennant falaire; et lorsqu'un Sol- 
dat a une certaine quantité de terres et de prés, il 
fe marie ordinairement, et contribue ainfi à la 


population du pays. 
Les 
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I. D'infamerie, avoir : 
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Les forces militaires de la Suède font com- : 


1) De Régimens recrutés, lesquels forment la : 
garnifon des places fortes: il y-en a deux qui 
ont leur Quartier en Poméranie. Ces Régimens 
font: 1) les gardes- du- corps, compofés de 3 
Bataillons ou 18 Compagnies, dont chacune eft, 
de 100 hommes; . ils font en garnifon à Stock. 
holm; 2) huit autres Régimens, dont 4 font de : 
1000, 3 de 1200, et un de 1400 hommes; en, 
tout - 10800 hommes... 


À quoi il faut ajouter le Régi- 


ment d'artillerie 3000 


i elt compofé de 26 compagnies 


e canonniers, de 4 compagnies 


d'artificiers, de 4 compagnies de . 


mineurs , et d’une coinpagnie 
d'artilleurs. Ce Régiment fait en 
oùtre le même fervice que le refte 
de l'infanterie, et reçoit la même 
Solde. 


2) De Régimens nationnaux ou 
des cantons, au nombre de 21, 
outre le bataillon de Kymmen- 

ärd, qui eft de 128 hommes. 
Chacun de ces Régimens eft.de 2 
bataillons ou 8 compagnies, ex- 
cepté celui de Néricie et Werme- 


land, „qui eft de 3 bataillons ou 
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10 compagnies. Le moindre de 
ces Régimens eft de 1025 hommes; 
les plus forts font de 1300, excepté 
encore ce dernier, qui eft de 1674 
hommes. Tous enfembles font. 24238 hommes, 


IIL De Cavalkrie, J'avoir ? 


1) Les gardes-du-corps, d'un 
cfcadron ou 136 maîtres; le Régi- 
ment appellé la bannière de la No- 
bleffe de 6 cfcadrons ou 421 mai- 
tres; le Régiment du Roi, de 12 
efcadrons ou 1505 maîtres; cinq 
Régimens chacun de g efcadrons 
ou 1000 maîtres; et la compagnie 
de Jemteland de 100 maitres. ` 
Fn tout 7162 


2) Trois Régimens de Dragons, 
ct un cfcadron de 250 maîtres, ci 3154 


Total de l'arfhée 48354 hommes. 


En 1760 l’armée entière étoit de 49553 hom- 
rhes, y compris les troupes légères nouvellement 
levées. de 


En tems de paix les garde: du-corps et le 
Régiment de la tres p la Noblells n’ont 
point de chevaux; ainfi on peut déduire 557 
hommes dù total de la cavallerie. Les fimples 
gardes ont rang de cornette. Il y a encore en 
Suède une autre milice, qui forme la réferve; on 
l'appelle Wargernings Mamskap. En tems de 

í guerre 
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guerre chaque fermier eft obligé d’avoir un Sol- 
dat en réferve. Cette réferve monte: 


Pour la cavalerie et les Dragons à 9759 hommes. 
Pour l'infanterie nationale à 24238 
Entout 33997 hommes, 


Le Collège de guerre a fous fon infpeétion 
tout ce qui concerne l’armée, ainfi que les diffé- 
rents bureaux fubalternes qui y ont rapport. On 
a établi une école particulière pour ce qui regarde 
les fortifications. Jl y a des arfenaux à Stock- 
holm, à Oerebro et à Jonkiôping. Les princi- 
pes fabriques d'armes font à Jonkiöpin , Oere- 

ro, Süderhamm, Nordtelge, et à Nord iöping; 
elles font exploitées pour le compte de la Cou- 
ronne. La fonderie des canons de fonte eft à 
Stockholm; les grands canons de fer font fon- 
dus à Siaffiô et à Akers, et les petits à Ehrendals; 
les bombes, les boulets, etc. à Früfvidals et à 
Elfhytte. La Salpétrerie élt confidérable. On 
trouve 5 moulins à poudre. Tout ce qui eft né- 
ceflaire pour fournir à l’attirail de l’armée et de 
l'artillerie, eft fabriqué dans le pays. A Wad- 
flena eft une maifon d'invalides pour 28Officiers, 
19 Bas ~ Officiers et 22 Soldats; où ils font logés, 
chaufés, nourris et vêtus; et la maifon paye 
outre cela à plus de 500 Officiers, 550 Bas- Offi-: 
ciers, et 4000 Soldats une penfion en argent 
comptant, et quelques autres petites dépenfes, 

On s'applique beaucoup aujourd'hui à avoir 
des places fortes fur les frontières, principale- 
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ment en Finlande, où l’on rétablit les anciennes, 
et en rebâtit de nouvelles. 


$. 25. 

La flotte de Suède eft placée dans trois ports 
différents; favoir: à Karlskrona, à Gothenbourg, 
ct à Stockholm. Le total de la flotte étoit en 
1759 de 28 vaifleaux de guerre du premier jus- 
qu'au fixième rang, et de Lee Per dix jus- 
qu'à quarante deux canons; de 12 frégates de 
quarante jusqu’ à vingt- fix canons; de 3 brigan- 
-tins de trente jusqu’à dix-huit canons; de quel- 
ques galiotes a bombes, etc. et d'un certain 
nombre de. galères. La Suède a tout ce qui eft 
néceffaire pour la conftruction d’un vaiffeau: 
mais elle manque de matelots; les Provinces 
d'Oeland, Gottland, Halland , Blekingen, Me- 
delpad, ‘Angermannie et Aland leur font affi- 
gnées pour. ETS, Il a été réfolu à la Diète 
de 1752 que l’on établiroit un corps de cadets 
pour l’ainirauté, 


$. 26. 


Nous ne nous arrêterons pas aux anciennes 
divilions de la Suède, d'autant moins que les 
Savans ne font pas tous de la même opinion à 
ct égard. Aujourd'hui ce Royaume eft com- 
pofé de 5 parties principales, favoir: La Suède 
proprement dite; le Royaume de Gothie on Goth- 
land; le Nordland; la Lapponie, et la Finlande. 
Ces Provinces font fous-divilées en 24 Capitai- 
neries. provinciales, qui font: Upland, Stock- 

- i i 15% holm, 


J 
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holm ; Skaraborg , Abo et Biürneborg, Kronoberg, 
Jonkiöping , Weflmannie, Nyslot, et Kymene: 
gardeidan. Ofirogothie, Sudermannie, Ny- 
and, et Tawaflebus, Elfiborg, Calmar et Oc- 
land, Kopparberg, Neritie et Wermeland, Weft- 
Nordland, Wefl-Bottnie, Ofi-Bottnie, Gottland, 
Malmö, Chriflianfladt, Blekingen, Halland, Go» 
thenbourg et Bobus. : Ces Capitaineries font en 
outre divilées en Härads ou diflrits, et ceux- ci 
en paroiffes. 

Obfervar. La Suède pofféde encore en Allemagne, 
une partie de la Poméranie antérieure avec l’ Isle de 
Rügen, ainfi que la ville de Wismar avec fon diftrit, 


FCO HOUR FIORE Neo ANSE 


I. | ; 
LA SUEDE PROPREMENT 
DI TE 


E: confine, vers le feptentrion, au Nord. 
land; vers le Couchant, à la Province de 
Wermeland ou Wermie et à la Norwège; vers 
l'Orient, à la Mer; et vers le midi, au Royau- 
me de Gothie. Cette partie du Royaume de 
Suède eft celle où l’on trouve le plus de mines 
+ de forges. Elle formoit anciennement un 
oyaume féparé; quoi qu'elle eut été quelque. 
fois réunie avec celui de Gothie. Cette réunion 
dure depuis l'an 1132: La Suède et divifée en 
cing provinces: L’Upland, la Sudermannie, la 
Néricie, la Wefimannie-et la Dalécarlie. Cha~, 
cune de ces Provinces avoit utre fois fes Rois 
parti- 
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particuliers, aufli bien'que fes Loix particulières, 
excepté celle de Néricie relativement à ce dernier 
objèt. La Suède propre comprend vingt -cing 
villes. . 


r L’ Upland. 


Cette Province a été nommée ainfi à caule 
de la fupériorité des Rois d Upfal, à qui ancien- 
nement les Rois- Vaflaux et les Gouverneurs pa- 
yoient un tribut. Sa longueur eft de 18 milles 
de Suède, et fa largeur de 15 milles. Le terrein 

eft bon, uni ct fertile. Il produit en fi grande 
abondance du feigle, du froment, de l'orge et 
de l'avoine, que les habitans peuvent en vendre 
beaucoup à leurs voifins. Les prés et les patura- 
gés manquent par-ci par-là IL eft des mon- 
ragnes où l’on trouve des antres aufi grands qu’ 
une chambre ordinaire, Outre douze rivières qui 
arrofent cette Province, on y rencontre aufli 
quantité de lacs; parmi lesquels celui de Mälar 
dt le plus remarquable: il'eft fitué entre l Up- 
Jand, la Sudermannie et la Wefimannie; fa lon- 
gueur eft de douze milles Suédois. Il cft très- 
priflonneux ; on‘croit qu’il renferme 1290 Isles, 
ct il efl tout à lentour agréablement orné de 
villes, châteaux, églifes, terres nobles, - fet? 
mes, etc. Ila fon émbouchure dans la mer 
près de Stockholm par le moyen de deux fleuves 
appellés, Nord-Strom et Sud-Strom, Les ha- 
bitans de l Upland fe nourriflent principalement 
de la culture des terres: dans quelques endroits 
ils ont pour reffource le travail des mines et Ja 


pêche. 
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pêche. Ce dernier objèt entretient fur-tout ceux 
qui habitent les -Isles qui environnent, les côtes. 
Cette Province comprend: 1) L'Upland propre ; 
on donne ce nom à la partie qui eft fituée an 
centre du pays. 2) Le Roslagen, ou la partié 
qui eft fituée vers la mer. 3) Le Ficrdbundra, 
ou la partie qui touche à la Dal-Elbe et la Sa- 
gän. L'Archevêché d’Upfal contient 25 Prevôtés, 
166 paflorats ou 242 paroifles, tant de ville que 
de campagne, et 4 chapelles. IL a aufli dans fa 
dépendance: 4) la Capitainerie provinciale d'Up- 
fal; b) la partie de la Capitainerie de Stockholm 
qui elt fituée dans l'Upland; c) le Geftrikland 
ou Geftricie et le Hällingeland, qui appartien- 
nent à la Capitainerie de Weft- Nordland; 4) 
une partie des territoires de Salberg et de Wäsby, 
qui appartiennent à la Capitainerie de Wäfterähis. 
Cette Province elt outre cela divifée en trois Ca- 
pitaineries provinciales, 

1. Celle de Stockholm comprend: 

1) Six difirits de mer (Skepslager), qui 
font fitués vers la mer, et s'appellent: Dan- 
hery, Wermdö, Ackers, Frötuna, Bro et Wad- 
E Lessendroits les plus remarquables 
ont: 

a) Stockholm (Stockbolmia), ville d'étape, Capitale de 
tout le Royaume et Réfidence des Rois de Suède, Elle - 
eft fituée dans l'endroit où la mer Baltique et le lac de 
Mälar fe joignent; de manière qu'on y trouve de l'eau 
falée et de l'eau commune. Certe ville a deux milles 
Suédois de circuit; elle eft bâtie en partie fur des 
Isles er en partie fur des presqu’Isles; on y trouve 
presque partout des rues propres et larges, des AS 

' chés 
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chés commodes, au- de-là de 5000 maifons; dont la 
plüpart font entièrement bâties de pierres dans la vil- 
le proprement- dite ; et en partie couvertes de tole, 
de cuivre et de briques: on trouve encore beaucoup 
de maifons de bois dans les fauxbourgs. I y a dans 
Stockholm 20 églifes, Les fept Isles ou Holms fur 
lesquelles elle eft bâtie, font: 

1) La ville proprement dire; où l’on remarque: 
(1) La nouvelle Réfidence Royale, ` qui eft un bâti- 
ment de beaucoup d'apparence. La famille Royale a 
commencé à l'habiter en 1754, et en la même année 
on fit la dédicace de la chapelle; (2) l'hôtel de la 
Nobleffe, et tout près de là la place du même nom; 
(3) l'hôtel de ville; (4) l'Eglife de St. Nicolas ou la 
grande églife; (5) l’Eglife de Ste Gertrude ou l'églife 
allemande, près de laquelle eft une école latine; (6) 
le grand marché; (7) la banque; (8) le port au 
grains (9:) le pont de batteaux. 

2) Le Rivrerbolm, qui eft placé à la partie occi- 
dentale de la ville, à laquelle il communique par un 
pont. On y voit l’ancien Château Royal, qui fur 
incendié en 1697 et l’églife de Ritterholm, autrement 
appellée l’églife de St. François. Dans cette églife 
font enterrés le Roi Magnus Ladislas, Charles VIII 
Guftave Adolphe, Charles X. Charles XII. Fréderic L 
et plufienrs Reines, Princes et Princefles, 

3) L'Isle du St. Efhrie ( Helge andsholm Y, laquelle 
eft fituée dans le Norder- Strom entre la Ville ct le 
Nordermalm, On y trouve les écuries royales bâties 
en 1696. 

4) Le Schiffibolm, qui eft à l Orient dela ville, 
et où font les chantiers et l’amirauté. Tout près de 
là font le Coftelbolm et le Pechbolm, et vers le Nord, 
près de Blaficholm, l’églife de Schiffholm, laquelle 
eft bâtie fur une perite Isle, mae 

5) Le Blafæholm, appellé autre -fois Käpplings- 
holm; on y voir différents palais.: EST 
+. 6) La 
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6) Le Künigsholm, qui eft la partie la plus agréa- 
ble de Stockholm; et on y voit l'Eglife d'Ulrique 
Eléonore, | 

7) Le Ladugärdsland, qui eft aujourd’hui attenant 
su Nordermalm, et eft regardé comme un fauxbourg. 
On y trouve l'églife de Ste Hédewig, un marché, un 
‘verger royal et une Maifon d'Orphelins fondée par 
les franc - maçons en l'année 1753. Tout près de cette 
Isle font deux grands fauxbourgs appellés Malmar. - 

Le Nordermalm, qui eft (éparé de la ville par le 
Norder- Strom, eft fitué dans l’ Upland. T contient 
Jes égliles de Sr. Jaques, de Ste Claire, de St Oluf ct 
de St. Jean; une Maifon d'orphelins avec fon Eglile, 
l'Arfenal; trois Marchés; la montagne sppeilée Bron- 
keberg, fur laquelle le grand Juge Jean Brunkë fut 
décapité du tems du Roi Birger; celle de Sabbatsberg , 
près de laquelle il fe trouve deux fontaines d'eaux 
minérales. On a bâti depuis peu fur certe montagne 
un très- bel Obfervaroire, où l'Acädémie des Sciences 
tient aëtuellement fes sffemblées ordinaife. 

Le Sudermalm eft (éparé de la Ville par le Suder- 
Strom, que le Roi St, Olof fit creufer en 1008. H 
'eft fitué dans la Sudermannie. On y voit les églifes 
de Ste Marie Magdeleine et de Ste Catherine; le Mar- 
ché du Sudermalm; la Maifon de ville, où on a établi 
une Chapelle Ruffe; une églife pour les Réformés 
Hollandois; un grand Hôpital; la grande Balance 
pour péler le fer; le Marché neuf; etc. a 

Toutes ces parties font jointes énfémble par le 
moyen de 12 ponts. On porte le nombre des habi- 
tans de Stockholm à 60,000: I doit en général y 
avoir 100,000 ames, Le Gouverneur de la Villé, qui 
préfide à la Choncellerie royale, au Tribunal du palais 
- royal, er à l’ Hôtel de ville, pourvoit, conjointement 
avec le Magiftrat, à la fureté et au bien- être de la Vil- 
le et dela Bourgcoifie, La Ville a 4 Bourguemaîtres; 
et le Magiftrat eft divifé en 4 Collèges, favoir: Les 
Collèges de juftice, de police, de commerce, et » 

4 Bail- 
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. Baillage, ontre trois Chambres de finances. Dans 
cette ville fégent aufi. les Collèges fupérieurs, dont 
nous avons fait mention au §, 22 et parmi lesquels il 
faut aufli comprendre le Confeil de Cour établi en 
21614 pour la Suède en particulier, ct qui a dans fon 
reflort g figues füupérieurs, 24 fiéges inférieurs, et 
quelques tribunaux appartenans à des Seigneurs jufti 
ciers. On trouve aufi dans cette ville l'Académie 
royale des Sciences, établie en l’année 1739; un Col- 

€ royal de médecine, fondé en 1688; un Comptoir 
Royal de fortifications et d’arpentage; un Laboratoire 
de chimie et de mécanique; une Académie de pein- 
ture et de feulpture; une Bibliothéque Royale, dont 
PHiftoire a été écrite par Magnus Celius; et plu- 
fieurs Imprimeries fort bien arrangées. On trouve de 
plus une Amirauté; une Sociéié générale des péages, 
un fiége de Juftice établi pour examiner. routes les 
marchandifes fabriquées dans le pays, et pour jus 
ger les différents entre manufséturiers; la Banque du 
Royaume; une grande Balance à péfer le fer; un 
Comptoir d’aflurance établi en 1739. 4 Rafineries de 
fucre, des Fabriques de Verre et de Porcelaine; des 
manufaëtures de foie, laine, toile, indienne, bafn, 
- toile à faire des voiles et de Buldin; un Chantier, où 
Von conftruit aufli beaucoup de vaifleaux pour le 
compte des étrangers. Stockholm a un grand com» 
merce, foit dans l'intérieur du Royaume, foit avec 
l'étranger; fon Port eft excellent et fùr, par les mon- 
ragnes qui l'environnent; mais il eft d'un difficile accès 
à caufe des écueils dont il eftenrouré. On a établi en 

, 2696 pour l'avantage de la marine, un Comptoir de 
pilotes côtiers. Au milieu du port eft un petit château. 
On a faitde bons réglemens pour arrêter les progrès 
du feu, far-tour par l'établiflement d’un Comptoir d'as- 
farance pour les incendies, Le Capitaine provincial 

~ de Stockholm fait fa réfidence dans cette ville, Les 
gardes du Roi formant 18 compagnies, er le corps 


royal d'artillerie, y font toûjours en garnifon, - 
' | $ Pour 
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Pour ce qui concerne l’hiftoire de la Ville de Stock- 
holm, l'opinion commune-eft que les fondemens en 
ont été pofés vers lan 1252 ou 1260 par le Régent du 
Royaune Birger Jarl: il en elt cependant qui préren- 
dent prouver qu'elle a exifté près de cent années avant 
lui, Ses privilèges ont été de rems en tems confir 
més et étendus. Anciennement elle a fübi plufeurs 
fièges; et en 1520 le Roi Chriftian II. y ordonna un 
grand maflacre, Elle cft depuis long tems le lieu or« 

inaire de l’affemblée des Etats. En 1751 le feu con- 
{fuma 310 maifons, outre l’églife de Ste Claire. En 
1759 le Sudermalm a presqu’ entièrement été détruit 
par les flammes, Stockholm a à la Diète la préféance 
fur.les autres Villes. Son élevation du pole eft de 59 
degtés 20 minutes, On trouve dans l'Atlas dela Suè- 
de une carte topographique de cette ville, et dans le 
voyage d’Outhier au Nord, un très bon plan. 

b) Friderichsbof, Château de plaifance, bâti en 
1732 par le Roi Fréderic L Il- eft fitué près de Ladu- 
gärdsland, au bord de la Mer Baltique, cr aux en- 
virons de la ménagerie royale. On y voir une belle 
Orangerie, 

c) La Ménagerie Royale, fituée à la partie oriens 
tale de Nordermalm, en allant du Sud au Nord, c 
presqu’entièrement entourée d'eaux, qui forment plu» 
fieurs golfes. Elle eft très - agréable par les belles fo- 
rêts, campagnes et promenades dont elle eft ornée; 
on y trouve aufli deux fontaines d'eaux minérales. 


d) Carlberg eft une jolie maifon de plaifance, 
avec un beau jardin bien entretenu et orné dé båti- 
mens; elle eft fitaée fur un bras du golfe de Mälar, 
vers l’Oueft, à un quart de mille du Nordermalm. 
Autre- fois on l’appelloit Magnusberg, du nom du 
Sénateur Magnus- Gabriel de la Gardie, A l'entrée 
du château eft une ftatue de marbre du Roi Fréderic. 
Dans la Suède de Dahlsberg, on voit différents points 
de vue de ce château, ` 
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e) Ukrichsdal, Château Royal et magnifique, d 
trois quatts de millé de Stockholm, vers le Nord; 
et à l'Oueft de l’Edswike. On le nommoit autre- 
fois Jacobsdal du nom du Comte Jaques Pontuffon 
de la Gardie, qui Pavoit fait bâtir en 1644. Après fa 
mort, arrivée fous le rêge de Charles XI, il échur à la 
Couronne, ‘et reçùr lë nom qu'il porte aujourd’hui 
da Prince Ulric, troïfième fils du Roi, qui nâquit dans 
ce château,  Dans-le-jardin attenant eft une grotte 
artiftement conftrüite, où il y'a de très- beaux jets 
d'eau: A côté du jardin eft une petite ménagerie. 
On en peut voir le point de vuc dans la Suède de 
Dahlberg. 

F) Drorningholm eft la plus magnifique des mai- 
fons royales de Suède; elle eft firuce dans une Isle 
appellée Lofôn, diftanre d'un mille de Stockholm, 
en tirant vers l'Oueft. Ce chateau fut donné en 1652 
au Prince Charles Guftave, dont la femme, Hedwig 
Eléonore, fit élever l'édifice qui exifte aétuellement, 
après que l’ancien eut été réduit en cendres. Parmi 
les chofes remarquables qu’il renferme, il faut particu- 
lièrement compter la galerie de tableaux. Au midi 
du château eft: un très- beau jardin, où l’on voit une 
grande quantité de,jets-d’eau, et vers lorient etde 
nord d'agréables promenades fur l’eau. 

g) Les écueils -de P Upland; on nomme ainf les 
Tsles, lés places entourées d’eau, et les rochers, qui 
font placés au-bord de la mer, et préfervent la ville 
de Stockholm de toure furprife; va qu’on ne fauroit 
les paffer fans danger. Les habitans de ces écueils fe 
nourriffent la plûpart de la pêche, principalement de 
celle du Strömming, . ` , 

h) #axbohh eit une bonne Citadelle, bâtie dans 
la ferice Isle de Wax qui clt fituée dans une des cn- 
trées du port, à deux milles de Stockholm; ellé fur 
élevée en 1549. Mais elle a été mife depuis dans 
un bin meilleyr état. Elle reffemble besucoup à 


une ville. C'eft ici qu’on vifite tous les vaifleaux qui 
| 1 en- 
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entrent dans le port,: On trouve.dans l'Isle une égli- 
fe, une école, et un bureau de péage. Les habitans 
fe nourviffent la plûpart de la pêche, i 
3) Pülfunder e&t auffi une placeà l'entrée.du port 
qui conduit à Stockholm; il y a une batterie de ca- 
nons; et en 17330n y fit une levée de terre. % 

k) Oxdiuper elt un Fort, que l’on ‘appelle aujour- 
d'hui Friderichsbourg, 

1) -Sañndhamn eit un Port fitué dans la paroifle de 
Wermdô,° l'on vilite tous les vaifleaux qui vont: à 
Stockholm ;:ainfi que ceux qui en viennent, 

m) Södra- Stäke eft suffi une entrée qui conduit 
à Srockholni; elle eft'à un mille et demi de la ville; 

n) Norrelge (Telga borealis), ville maritime bârie 
par le Roi Guftave Adolphe, qui lui accorda en 1622 
et les années fuivantes Je droit d'étape et divers autres 
privilèces, mais dont une partie ne durèrent que jus» 
ques vers l'année 1737, Elle fe nourrit de la naviga- 
tion et de la pêche du Strömming. Les dommages 
que les Rofles y caufèrent en 1719 font en quelque 
forte réparés. Près de la chure d'eau qui eft aux eit- 
virons de cette ville, eft une belle manufacture d'ar- 
mes blanches, Nortelge elt la 54 ville à la Diète: 

0) Rüdman:è eft un bien domanial fitué dans une 
des Isles qui forment les écueils, et diftant d'un mille 
et demi de-Nortelge. | 

p) Liudbolm .eft une belle terre à deux milles de 
Nortelge ; le Roi Guflave 1 y vint au monde en 1490, 

q) Wira eft une belle forge de lames, fituée dans 
la paroiffe de Rial. ' | | 

+) Grislehami a ùn bureau de pofte, d'où l’on 
va à l'Isle d’Aland. | 

2). Dix difirits, ( Härader ) qui font fitués 
plus avant dans le pays; ils s'appellent: ‘Sollen: 
tuna, Fürentuna, Wallkentuna, Frlinghuidra, 
Seminghundra, Länghundra, Siubuñdra, Nür: 

- Hh 2 ding- 


484 DE LA SUEDE. 


dinghundra, Lybundra et Früdfackars- Härad. 
Les endroits principaux font: 


a) Ocffhammer, ville maritime, ayant autre- fois 
le droit d'étape. On la transféra en 1491 à Oeregrund 
avec tous fes privilèges; et quelque tems après on 
la rebâcit far un terrein appellé Go/dfchäre, qui elt 
plus avancé vers la mer que ne } étoit l'emplacement 
précédent, Les Rufes la réduifirent en cendres en 
1719, mais elle a été rétablie; elle tire fon entretien de 
la navigation et de la pêche, Oeithammer eft la 87 
ville à la Diète. 

b) Oeregrund, ville maritime, bâtie au bord de la 
mer par ceux qui avoient quitté Oefthammer, parce- 
que l'eau s’étoit tellement retirée de cette ville, que 
l'on ne pouvoit plus y aborder, Elle a jouï du droit 
d étapes jusqu’en 1630. Elle a [ouffent trois incendies, 
et en 1719 les Ruffes la détruifirent de fond-en comble; 
cependant elle a été paflablement rétablie, On a bâti 
un baftion à l ouverture du port, parceque les flots 
de la mer viennent fe brifer làs- Elle eft la 52 ville 
à la Diète. 

c) Swarsfië, petite terre royale, fituée dans une 
Isle du lac de Mälar; certe Isle eft la plus peuplée de 
routes celles que ce lac renferme, L'ancienne maifon 
äppartenante à cette terre ayant été brulée en 1687, 
elle a été rebâtie à neuf, 

d) Wäntholm, ferme royale, dont le revenu eft 
employé aux dépenfès de la Cour. 

e) Biorkö (Birca), Isle du lac de Mälar, à trois 
milles de Stockholm, où étoir autre - fois fitué Je 
bourg et fiége royal Birka ou Biorkô, On en trouve 
un plan au T. I, de la Suède de Dahlberg. 

f) Sigruna, petiteville provinciale fur le bord du 
lac de Mälar, étoit autre- fois une des principales vil- 
les du Royaume. Son nom lui vient d'Odin, fur- 
nommé Sigge,.qui aborda au Nord avant la naiffance 
de Jefas- Chrift, fixa ici {a demeure, et y établit un 

temple 
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temple et un fiège de juftice, d’où eft venu le mot de, 
Sigges - Tuna,:c'eft:à-dire, Cour de Sigge. D’autres 
penfent que cette ville a été bâtie par ce même Odin; 
mais ils foutiennenc en même tems que le nom qui lui 
aété donné fignifie Fille du Vainqueur, d'autant que 
les principales offrandes, qui étoient apportées ici, 
s’appelloient, Sigurblorr, c'eft- à dire, offrande pour 
la viétoire, Après bien des changemens arrivés du 
tems des païens, Sigtüna fut pillée et réduite en ceu- 
dres en 1008, par le Roi de Norwège St. Olof, Ce- 
pendant elle fe rétablit très- bien er eut des accroifie- 
mens confidérables jusqu'à ce.que les Caréliens, les 
Eftoniens et les Rufes vinrent la détruire une feconde 
fois en 188. Elle fut encore rebâtie, et profpéra: 
mais l’établiffement de Stockholm lui porta un préu- 
dice irréparable, On trouve ici beaucoup d'églifes 
dévaftées et de bâtimens tombés en ruine, dont on 
peut voir le deffein dans la Suède de Dahlberg. Cette 
ville eft la 47 à la Diète. Cri 

Y) Löfjtabolm eft une terre royale, dans les parois- 
fes FOdenfala et de St, Olof, 4 y 


3. La Capitainerie provineiale d'Upal conifle 
en 14 dillrits, favoir: Ulleräcker, Waxala, Rare 
bo, Oland, Dannemora et Liffla Tingslag, La: 

, Hagunda, Bäling, Norunda; Ocrebybus, 
Afunda, Trôgd, Habo et Bro- Härad. Elle 
comprend les endroits fuivants, 


1) Upfala ou Upfal, (Upfalia), ville trèt-an- 
cienne; pañlablement grande et bien bâtie, fituée fur 
le fleuve de Fyris, qui la divife en deux parties, dont 
l une eft Ja ville propre, ‘er l'autre eft appellée Fier- 
ding. … L'ancienne Upfal-étoit la demeure principale 
des Rois fuzerains de tout le Royaume de Suède, et 
du Grand-Sacrificateur de ces contrées du Nord; le 
tiége du Tribunal fuprême de la Juftice, eft le plus 
bel ornement de l'ancienne Suède.. Tous les bâti- 
Hh3 mens, 
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mens, à l exception de l'églife cathédrale et d’un pe- 
tit nombre de’ maïlons de pierres, font bätis de‘clayon- 
nage et-couverts d’écorces de bouleau, fur lesquelles 
on pofe du gazon. N'y a aëtuellement dans cette 
ville 3 églifes, parmi lesquelles, ainfi que parmi toutes 
celles du Royaume, l’églife du dome'oa la cathédrale 
cft la plus remarquable, * On commença Ta'bâtir vers 
le milieu du treizième fiècle, mais elle ne furachevée 
qu'en 1435. La direétion de cer édifice avoir été con- 
fée à un Architcéte parifien, c'eft pour cetie »sifop, 
fans doute, qu'il a été fait d’après le modèle de l é~ 
life de Notre. Daite de Paris. Cette églilé a fouf- 
erteinq incendies, er depuis lé dernier, ‘arrivé én 1702, 
élle a été très- bien rebâtie; elle fut encore confidéra- 
blement endommagée par les flammes en 1766 Les 
corps de différentes perfonires da fang royal y font 
enterrés; on montre enti autres une boëte d'argent, 
qui doit renfermer les offemens et lés reliques du Roi 
Eric IX. Le palais de l’ Evêque étoit placé là où font 
actuellement les ‘écariés royales.  Le-château royal 
fur réduit en cendres en1702; mais on a pris des ar- 
rangenens pour le:rebâtir. . Les Rois de Suède [ont 
dans l’ufage de fe faire couronner dans cette ville. La 
première école y Far établie en 1:46; elle fut changée 
en Académie en 1476, transférée à Stockholm en 1582, 
„et rétablie à Uplälen 1592. Les Rois Guftave I, et 
Guftave Adolphe lui ont fait don de différents biens- 
fonds; et outre les fondations royales, beaucoup de 
patticuliers l'ont douée de biens confidérables. Le 
Collège de Guftave à trois étages, fur bâti en 1622 par le 
Roi Güftave Adolphe; le Profefleur Ol. Radbeck y éta- 
blit en 1662, dans une efpèce de dome, une très- belle 
Salle d’Anatomie, outre uñe excellente Bibliothèque, 
où l’on trouve près de mille manufctipts, parmi les- 
quels le plus précieux ef: le codex argenreus, qui palle 
pour être la traduction gothique des 4 H L Era fai- 
te par Ulphilas. Ee magnifique Cabinet de Phifique eft 
cftimé une tonne d’or. L’Obfervatoire a été établi 
El par 
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spar le célébre Profeffeur André Celfius, et le Jardin 
Botanique par le célébre Chorles Linnäüs, La Societé 
royale des Sciences a été fondée en 1728.  L’Archevé- 
que d'Upfal ,.qui eft le feul de tout le Royaume, eft 
Pro-Chancelier de l'Univerfité; il y a outre cela 
encore «ne Ecole cathédrale, Le Capitaine provin- 
cial d'Upland a fon fiège ici. Les Géographes Sué- 
dois prennent le méridien d'Upfl pour leur premier 
méridien. L’ Evêché de cette ville fut érigé vers la fin 
du 11 fiècle, et au commencement du: 12 Je Pape 
Alexandré I; follicité par le Roi Charles VII, le 
<hangea en Archevêéché. - Les Diètes les plus mémo- 
rables qui furent-tenues ici, font celles de 1593 et de 
4654. Les flammes endommagèrent beaucoup Upfal 
en 1766, Elle occupe la:2 place àila Diète. + Près de 
la villeseft un parc royal, la ferme royale appellée 
Ulruns; er la prairie royale, où il {fe donna en 1160 
une bataille entre le Roi Eric FX, et le Roi de Danne- 
mark, Henri, Skatteler, dans laquelle le premier für 
vaincu, et enfuire décapité, : | i : 
2) Gamla Upfala, c'eft-à-dire, Vieux Upfal, élt 
une paroifle, à un demi: mille de la Ville; c’eft-là 
ue, füivant l'opinion de quelques-uns, éroit lelien 
es facrifices, et la capitale de tous les pays du Nord, 
On éleva en 1138 une églife chrétienne fur les débris 
du temple des païens, laquelle exifte encore. Près 
de Tà font des collines qui fefvoient de fépulture aux 
Rois païens. On'pent confulrer par rapport à ces 
bâtimens et ces antiquités, les figures que Dahlberg à 
tfacées dans fon Hiftoire dé Suède, ` 
3) Mora - Steine eft un monument de picrre, élevé 
dansune prairie die, à un mille d'Upfl. C'eft-à que 
les anciens Rois de Suède étuient élus; et recevoient 
l'hommage de leurs fujets; ufage qui doit avoir com 
mencé en 1059 et qui à fini en 1457. * On avoit taillé 
fur ces pierres, dont la plûpart font perdues, les ar- 
mes du Royaume, et quelques autres infcriprions. 


Hh4 4) Skog- 
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4) Skog Klafter eftune terre noble, fituée dans une 
“contrée agréable, forde lac de Mälar; il appartenoit 
autre- fois à la famille de Folkunga; et après avoir 
appartenu à divers autres propriétaires, il tomba en 
partage aux Comtes de Brahé. L'ancien couvent de 
Dominicains, habité enfüuite par des religieufes, a été 
changé en un très-beau château. 

s) Kyda et Eckholmsfund (ont deux terres Royales. 

6) Enkiüping (Enecopia) et une très-ancienne ville, 
fituéc dans une contrée fertile, Dans le tems du pa- 
ganisme les Rois Vaffaux de Fierhundra y failoient 
leur réfidence; et dans la fuite les Juges provinciaux 
y firent leurs revues et y tinrent leurs ailes; On y 
trouve encore des veftiges de deux églifes er de deux 
couvents. Cette ville fur dévaftée en 1388 par les Al- 
lemands; et réduite en cendres -en 1572 et en 1609. 
Elle tient à la Dière la 45- place parmi les villes, 3 

7) Suinnegarns, Où Se. Sieg frieds - Quelle, à un 
demi- mille de la ville, eft un lieu où, dans ies an- 
ciens tems, il s’exerçoit beaucoup de pratiques fu- 
perftitieufes. 

8) Oercby - Huus eft un bien confidérable à 4 mil- 
Ieset demi d'Upfl, appartenant à la famille de Geer, 
Le château qui en dépend, a fervi de prifon au Roi 
Eric XIV, qui fut empoifonné ‘en 1577, | 

9) Les minières de fer de Dannemora, à 4 milles 
d Uphl, font les plus anciennes et les plus fertiles du 
Royaume; on en tire annuellement 40 jusqu’à 50000 
voitures de mine crue: 

10) La forge de Lüffta Trälfe, à un mille et demi 
de Dannemora, confifte en 4 martinets, 8 âtres, et 
un fourneau. Les Ruffes y ayant gnis le feu en 1719, 
on rebâtit à la place unc efpèce de ville; et la forge 
fut remile dans un fi bon état, qu’elle devint la meil- 
leure de tout le Royaume. Elle appartient à la fa- 
mille de Geer. 

11) Tobo eft le meilleur fourneau de tout le Ro- 
ÿaume pour la: fonderie. 

i 12) Elf- 
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12) Elfkarleky, terre Royale, et village ayant 
foire; on y pêche du faumon et des lamproies, 

13) Rofersberg eft un magnifique château avec une 
terre très- agréable: le Roi en fit l'acquifition en 1753. 

14) Wäsby eit un château avec un füuperbe jardin. 

15) Finftad,, bien noble, lieu de naiflance de Ste, 
Brigitte: on y voit beaucoup d’antiquités. 

4. La Capitainerie de Weflerähs confifte en 
trois diftrits, {avoirs Simtuna, Torfluna, et 
Wäla: ‘ Je ne ferai mention. que du village 
d’Ulleräker, qui étoit anciennement une ville, 
appellée, Borgherz, dont on trouve encure des 
velliges. 


2, La Sudermannie, (Sudermannia). 
Ce nom rappelle le fouvenir de l’ancien 
Mannabem, c'elk-à-dire, demeure d’hommess 
( manfio virorum); et comme cette partie de la 
Suède eft au Sud de l'Upland, on l’a appelée 
Südermannaland où Südermannabem, demeure 
méridionale, (meéridionalir virorum manfio ). 
Elle a 25 milles Suédois de longueur, fur 12 de _ 
largeur. … Al paroit qu’elle a été de toutes les 
vinces du Royaume la première habitée et 
éfrichée. Sa fituation agréable; le fol 
fertile et bien cultivé. On y trouve quantité de 
terres arables, beaucoup de prairies, de bons 
paturages, de belles forêts, des mines de fer, 
des forges, des lacs poiffonneux, et onze fleu- 
ves. Sa fituation entre la mer et le lac de Mä- 
lar, lui eft très-avantageufe pour le cominerce. 
Les principaux lacs font le Mälar, dont nous 
avons déja fait mention; celni de Hielmar, qui 
Hh5 a lept 
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a fept-inilles de longueur, et qui communique 
au précédent par le canal, l'éclufe, et le fleuve 
d'Arboga; et celui de Bafwen, qui renferme 
quelques centaines d'Isles, et dans lequel on pê- 
che un grand poiflon nommé Malm; Les ha- 
bitans du pays fe nourriflent principalement de 
l'agriculture, de la chalfe, de la pêche, du com- 
merce en grains, en fer, et en différentes mar-' 
chandifes de bois. La polñtion riante et la fer- 
tilité du pays font caule qu'il eft afigné pour 
donate aux Reines de Suède. Cette Province 
elt divifée en 3 parties, favoir: La Sudermannie 
proprement- dite, Södertörn (Toernda méridio- 
nale), qui elt fituée entre Stockholm et Süder- 
telge, et entourée.de Ja mër et du lac de Målar; 
ét Rekarna, qui elt entre Hielmarefund et Stren- 
gnäs. Les habitans de cette dernière contrée diffé- 
rent des autres par leur langâge et par leur habil- 
lement,  L'Evéché de Strengnäs elt le 4 en rang 
et renferme 15 prevôtés. La Province elt divifée 
en deux Capitaincries. j 

1. La Capitainerie de Nyki comprend 
10 diftrits, a font: Jinaker 4% ? Holbo; 
Oppunda, Willatingė, Daga; Wäfler- Rekarne, 
Oefter- Rekarne, Aker et Selcboz les trois pre- 
miers forment Ze fef de Nykiüping; le fixième, 
neuvième ét dixième Ze fief de Griprholmz et les 
autres le fief d'Efchilfiuna. 

1) Le fief de Nykiüping. On y trouve: 

a Ça) Nykiöpingy c'eft-à-dire,. nouveau lieu de 
commerce ( Nycopia); c'elt une ville d'étape, bien 
bâtie, la principale de toute la Province, et une de 

plus 
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plus anciennes du Royaume de Suède. Elle eft fituée 
dansune contrée agréable er fälubre; c’eft pour cette 
raifon-que dans les tems de pefte Ja famille royale y 
ft venu faire fa demeure. Un fleuve venant de 
Länghalfen la partage en deux; le pont de pierres 
qu’on y a bâti en 1728 eft un des plus beaux du Ro- 
yaume, Cette ville a beaucoup fouffert par un incen- 
die en 1665, et par l'incurfion des Ruffes en 1719, Co 
même incendie de Sudermannie réduifiten cendres le 
fameux château, où les Raïs de Sudermannie fai- 
foient leur réfidence, et qui étoit rellement bien for- 
tifié, qu'après les châteaux de Stockholm et de Kal- 
mar, il pafloit pour être le plus für de'la Suède, Les 
rues de Nykiôping fonce bién diftribuées, et la grand” 
rue eft plantée de tilleuls. Elle a deux églifes, ún 
bon port, plufieurs manufactures de toile et de maro- 
quin, et un martiner pour fabriquer le cuivre, Son 
commerce eft bon. Le Capitaine provincial y fait (a 
demeure, On a tenu quelques Diètes en cette ville, 
Suivant l'opinion commane c’eft-ici er déns les en- 
virons que le peuple parle le meilleur Suédois.” Hors 
de la ville et un pare royal, er le terrein qui l'en 
vironne eft fertile, Nÿkiôping tient la 11 place à la 
Diète, | 

(2) Haffelô- Schanz, dans ane Isle, eft une ville 
tombée en ruine, Il y a ici un bureau de péage, où 
l’on vifite tous les vaifleaux qui vonr et viennent de 
Nykiôping. - : 4 Et 

(3) Näfvequarn et Sraffit font deux fonderies de 
canons; la feconde fur: tout et dans un bon état, et 
très- précieufe, | 

(4) Ericsberg eft.une terre confidérable, fituée 
dans la paroifle de Malm, à 4 milles de Nykiôping ; 
on y voit un des plus füperbes châteaux du Royaume, 
et un très-beau jardin, Il appartient au Cointe de 
Gyllenftierna. -On y fouille une très-belle efpèce de 
marbre racheté Les mines de fer, ainfi que celles 
de Forli, ont été établies en 1749. 
i | (5) Fs- 
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=> (5) Julita, bien domanial près dù lac d’Oeljarnz- 
il y avoit autre -fois dans cet endroit un couvent, 
(6) Trofa, ancienne ville maritime, fituée dans 
‘ une contrée montagneufe, aunbonport. Elle eft 
la 86 à la Diète, 


2) Le ff de Griptholm; auquel appartien- 
nent: 

… (1) Mariefred (Pax Mariae), ville provinciale, 
fituée au bord du lac de Mälar, tire fon nom d’un 
couvent bâti dans le même endroit en 1490, et dédié à 
la Vierge Maricjen 1504. Elle a une bonne manufacture. 
de bas de laine er de foie. Elle eft la 76 ville à la Diète, 

(2) Gripsholm, fitué tout près delà, et un châ- 
teau royal avec ane ménagerie: il eft bâti fur une Isle 
du lac de Milar. 

(3) Räfsnäs et Tynnelsö font deux châteaux et 
biens domaniaux. 

(4) Strengnäs, fiége épifcopal,. cft une très -an- 
cienne ville provinciale, fituée au bord du Milar. 

` Dans le choeur de la Cathédrale font enterrés le Roi 
Charles IX et fes deux femmes, le Duc Charles Phi- 
lippe, et dans uae chapelle particulière Charles Gyl- 
denhielm, Le Roi Guftave Adolphe y établit un Col- 
lège en 1626, et fit une fondation pour l'entretien de 
30 étud'ants: et une petite école où Guftave I, fit fes 
premières études... Plufeurs Diètes ont été tenues 
dans cette ville, qui eft la 31 parmi celles qui y font 
admifes. i i 

Cs) Kongsberg, ànn mille de là, eft une belle 
ferme royale, où il y avoit un couvent de religieu- 
fes, depuis le règne. d’ Eric Läfpes, jusqu’au tems de 
Guftave I. | 

3) Le fief d'Efchilfluna ;. auquel appartien- 
nent: 

(1) ÆEfébilftuna, où Karl-Guftavs- Stadt, ville 
provinciale, fituée au bout du lac de Hielmar, à len- 
droit où {e forme le:courrant qui le fait communiquer 

au 
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au Mälar. Son nom lui vient de St. Efchile, Anglois, 
qui prêcha le Chriftianisme dans cette contrée, -et en 
ut le premier Evêque, Charles X, la réunit avec Karl- 
Guftavs-Stadt, qui avoit reçu les privilèges de ville 
en 1659, Elle eft la 42 à la Diète, | 

(2) Sundbybolm er Ribbinggelund font deux biens 
domaniaux. 

(3) Torshella ( Torfilia), ville provinciale à un 
quart de mille du Mälar, près de laquelle paffe un 
grandfleuve, Cette ville a un Bourguemaître en com- 
mun avec Efchilftuna. Elle eit la 41 à la Diète, 

(4) Biby, bien domanial, 


2. Söder - Törn, ou les trois diftrits de la 
Sudermannie qui appartiennent à la Capitainerié 
provinciale de Stockholm, et qui font entière- 
ment entourés d'eau. Ces diftrits font: Swart- 
löfa, Ocknebo, et Sotholm. On y trouve: 


1) Södertelge, ( Telga auftralis), ville provin- 
ciale fituée entre la mer et le lac de Mälar. A un de- 
mi-mille de là, près d'Aegclftawik, eft un bon 
port, Cette ville avoit autre: fois le droit d'étape, 
et {e trouvoit dans un beaucoup meilleur état quaus 
jourd' hui. | On y trouve de bonnes fabriques de 
bas de {oie et de bas de laine; on a aufli commen- 
cé à y planter du tabac, Elle fut brulée par les 
Rufles en 1719 et rébâtie depuis, Les Etats provih- 
ciaux s'y aflemblèrent au 14 fiècle, et les Etars du 
Royaume en 1494. Cette ville eft la 53 à la Diète. 

2) Carlbolm, à un quart de mille de la ville, étoir 
ci-devant un bien domanial avec une forterefle, 

3) Däderë, bien domanial, dont la jouiffance eft 
donnée au Colonel du régiment de la bannière de la 
Noblejjè. | 

4) Bränkyrka, paroïfle, où il s’eft donné en 1518- 
une grande bataille entre les Suédois et les Danois , au. 
défavantage des derniers. 


5) Arjta, 
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$) Arfa, terre noble, près de laquelle eft un 
port et deux fontaines d'eau minérale, 

Dans les écweils de la Sudermannie on trouve: 

6) Landfort, qui eft la pointe la plus avancée de 
la terre- ferme du côté de la mer: on y'a placé un 


fanal, 
7) Elsnahben ou Hielmsnabben, eft un port für con» 


nu dans l'hiftoire. , | 
3. La Néricie, Nericia, Nerike. 

Cette Province a 10 milles Suédois delong, 

fur 8 de large. Le Pays y elt presque par- tout 
fertile; et offre de bons peturages , des mines de 
fer, des pyrites de foufre, de l'aimant, des car: 
rières d’alun, d’ardoife, et de chaux; “des rafi: 
neries de foufre, et des forges de fer-blanc et 
de fer; de grandes forêts, des’montagnes con- 
fidérables; fept tant fleuves que lacs, qui four- 
niflent du très- beau poiflon. ‘On trouve aufli 
dans cette Province de belles fabriques de‘tail- 
landerie;. et l’on y travaille Ja plus grande par: 
tie des uftenfiles de fer pour la fourniture de l'ar- 
mée.  Ainfi fes habitans fe nourriffent: princi- 
palement de l'agriculture, du travail des mi- 
nes, de la chafle et de la pêche. - Ils font auffi 
cominerce de leurs denrées et de toutes fortes de 
marchandifes de fer. . Le Clergé, qui dépend du 
Diocèfe de Strengnäs, elt partagé en 4 prevôtés, 
non compris le paftorat de Nylund, lequel ap- 
partient à la fur-intendance de-Karlftadt. La 
Néricie eft compolée de g difrits, favoir: Ovre- 
bro, Glanshammer, Asker, Skyllerfla, Sundbo, 
Kumbla, Grimflen, Hardemo.et Féiberg.… Les 
4 pre- 
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pl ro forment la Néricie: orientale, ct les 
5 derniers la Néricie occidentale, ‘Les’ endroits 
principaux font: FX: 


1) Oerebro; ville ancienne et connue! dans l’hi- 
ftoire, fituée au bord du lac de Hielmar, près de 
l'embouchure de la Swart, Cette ville,eft longue 
et étroite, -On y voit un château tout enrouré 
d'eau, qui a'été fouventafliégé, et dont les fortifica- 
tions ont été réparées fous Gultave I, et miles, . dans 
ces derniers tems, dans un beaucoup meilleur état qu' - 
auparavant. On y trouve deux églifes, une école, 
une fabrique d'armes, une manufacture de tapifferies; 
et un port fur le lac de Hielmor, au fortir duquel.on 
arrive, par le moyen de la rivière et du canal d’Arbo- 
ga, au lac de Mälar, er de là à Stockholm Le com- 
merce de cette ville eft bon; et elle eft le fiége du 
Capitaine provincial. Ses poids et mefures font re: 
nommés pour leur juftefle: Parmi les Diètes général 
les qui y ont été tenues, celles de 1347. 1531 et'1540 font 
les plus mémorables, -:Oerebro eft la 27 ville à. la 
Diète, Tout près de la ville, à Snaflunda,  eft une 
manufaéture de draps. At 

+ 2) Ulrichsberg, terre royale, dans la paroiffe de 
Längbro, à peu de diftance d’Oerebro. 

3) Axbergs Schwefel- Hürre, (xafinerie de foufre 
d’Axberg) à un mille etun quart de la ville; elle eft 
confidérable et d'un grand produir. Les pyrites de 
foufre qu'on y fouille, fourniffent d'abord du foufre, 
enfuite du vitriol, et finalement du vermillon., 

4) Sellewalla où Siüftadr, ville ruinée, dont on: 
trouve encore des veftiges. { 

5) Riféberga, une belle terre dans la paroiffe 
d'Edsherg; il y avoit autre- fois dans cet endroit un 
couvent de religieufes, dont les murs fubfiftent encore, 

6) Ramunda, où Romla- Boda a une églife, un 
bureau de pofte, et une auberge; on voyoit aurre-fois 
ici le feul couvent d’ Ermites de tout le Royaume, 

7) Asker- 


` 
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7) Askerfund, ville provinciale, au bout du lac 
de Werter, a un port, et un aflez bon commerce en 
blé, en cloux, er en tabac. Elleeft la 60 ville à la 
Diète. 

8) Oxüga, fontaine d'eau minérale, à deux mil- 
les et demi d’Oerebro: fes eaux contiennent des par- 
ticules fulfureufes, 


4. La Wifimannie, (Wefimannia). 
Cette Province a 17 milles Suédois de lon- 
gueur, fur 14 de largeur; un terrein fertile, beau- 
coup de terres labourables, des prés, des patura- 
es, et de belles forêts. Elle a aufli des mines 
argent, de cuivre, et de fer, et des forges de 
cuivre, d'acier et de laiton: de manière qu'elle 
eft de toutes les provinces de la Suède celle qui a 
le plus de minières, et le plus grand commerce 
en fer; car les feules villes de Weflerähs, d’Ar- 
boga et de Kiüping exportent annuellement en- 
viron 360000 quintaux de fer. La partie méri- 
dionale eft abondante en champs et en prairies, 
et fournit de blé les diftrits du Nord, qui abon- 
dent en mines et en forêts. On trouve dans 
cette Province des fleuves et des lacs poiflon- 
re et fa fituation fur le Mälar eft avantageu- 
€, parcequ'on t, par ce moyen, naviger 
jusque à Stockholm: auf les re fe DU 
fent-ils principalement de la culture des terres, 
de l'exploitation des mines, du produit des fo- 
rêts, des forges, de l’entretien de beftiaux et de 
la pêche. Le Diocèfe de Weflimannie, ou de 
Weflerähs, qui tient le cinquième rang, renfers 
me 14 prevôtés, et comprend la plus grande pat- 
M. tie 
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tie des Capitaineries de Wefterähs et de Koppar- 
berg, et une partie de celle de Néricie ou d'Oe- 
rebro. Cette Province eft divifée en pays de 
plaine, et en pays de montagne: La première 
partie contient 9 diftrits, et celle- ci 6. 


1) Wefleräbs, Arofa, Evéçhé et ville provinciale 
fort añcienne, fituée dans l'endroit où la Swart, qui 
traverfe la ville, fe jette dans le lac de Mälar. Son nom 
elt compofé de Weftra et Aros, Elle a un fiége d'Ar- 
chevêque, un collège; un château où l’on a établi un 
magafin à grains, et une grande balance pour péfer 
les métaux; le capitaine provincial y fait fa réfidence. 
Dans l'églifé cathédrale, qui eft renommée par fa 
tour, eft la fépulture du Roi Eric XIV.: Cette ville 
a un commerce nffez confidérable; mais les fréquents 
incendies qu’elle a efluyés et principalement celui de 
1714 lui ont caufé beaucoup de dommage. Parmi les 
Diètes qui ont été tenues ici les plus mémorables font 
celles de 1527 et de 1544.  Wefterähs eft la 25 ville À 
la Diète. f 

2) Johannisberg; à peu de diftance de la ville, 
eft une ferme royale, : 

3) Badelundsübs , fitué à un demi-mille de la vil- 
le, eft urie langue de fable longue et étroite, où les 
Danois furent défaits en 1521. 

4) La fontaine d eau minérale de Kila ou Sätra 
eft fituée dans une contrée très agréable, 

5) Sala où Salberg eft une grande et jolie ville . 
fituée au bord de Ja Sag; Guftaye Adolphe la fonda, 
et ldi accorda des privilèges en 1614. De certe ville 
dépendent des terres confidérables ; et elle peut fe 
procurer à très-bon compte les denrées des villages 
voifins; elle eft auffi exempte du droit de péage, On 
trouve à Salsjune {ource d'eau minérale, La Cour y 
fit fa demeure pendant la pefte de 1710. Elle fat brus 
léc en 1736., Tout près de la ville eft l'ancienne et 
grande mine d'argent, qui produifoit autre fois dans 

La Géogr, de Büfth, T. I, li < ‘un 
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uman 24000 marcs d'argent fin, maïs qui a dépuis 
confidérablement diminué, Sala, eft la 46 vitte àla 
Diète. 

6) Gulbo.et Baiby- Bourg fnt fitués l’un vis-à-vis 
de Pautre, au bord des rivières de Sewa et de Kilas- 
ces deux endroits font grands et entourés de mu 
railles. 

7) Eng:ôn eft une terre remarquable, avec uni 
bean. châreau , fitué dans ane Isle du lac de Milar : il 
appartient aux Comtes de Piper. 

8) Tidön eit aufi une belle tre. appartenante } À 
la timile d'Oxenfticrna. 

9) Strömsholm clt un bien domanial excellent et 
très, 4 2 fitué, avec un château et une églife. 

10) Sura - Bourg, anciennement Thura- Bour ourg s 

eff un. des plus grands bourgs du Royaume, ét 
trouve aujourd'hui dans un aflez bon état; il eft A 
touré d’une double muraille. Jl y avoit ancienne 
ment dans. l’endroir où cft actuellement placé I eghile, 
un temple de païens qui fervoit en même fems pour 
recevoir les offrandes; les paflans payent encore aus 
jourd'hui quelque chofe à cette même églife; ct d'au- 
tres communautés y font dire des prières pour leurs 
malades, 

. 18) Dürwÿ ou David eft une Isle gui a reçu fon 
nom de St. David, lequel a le premier enfeigné la foi 
chrétienne en Weflmannie; il y vint d'Angleterre en 
1060 et fonda an couvent, qu’on a depuis soneti 
en une: terre noble, | 

+22) Norberg © eft une paroifle, où lon rencontie Jef 
ineilleures mines de fer de toute Ja Province. 

13) Kiöping elt une ville gro faciale pafiblement 
ancienne, fituée su bout du golfe du dae de Mälar 
nommé Gatten, Son commerce eft affez confi dérable, 
et elle a une belle balance pour le fer. bad partie 
ada3o place à la Dière. Tout près de Ta vi c etung 
bauteur que l'on nomme la colline de juftice de fig 
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ping; c'eft-là que toutes les affaires judiciaires étoient 
expédiées, Au: bas de la ville, tour près de l’eau 
étoit anciennement une ferme royalé et un château 
fortifié. 

14) Kungsôbr et un bien domanial. 

15) Arboga eft une ancienne ville provinciale, qui 
étoitautre fois dans un meilleur état qu’ellen’eft au- 
jourd” hui Le fleuve qui la traverfe, s'appelle Sror-à, 
c elt-àdire, grand fleuve, On y compte entre 8et900 
habitans, Elle a un commerce confidérable, une 
grande balance pour le fer, une fabrique de cuiraffes, 
et un hôtel des monnoies. Ure partie des gardes- dus 
corps y ont leur quartier, Le Sénat s’y retira pen- 
dant la pefte de 1710. On y a tenu plufieurs Diète 
générales et provinciales. Près de la ville eft encore 
upe efpèce de trône pour recevoir les offrandes, et 

fférents monumens du paganisme, Arboga a la 26 
lace à la Diète, A un quart de mille de fa ville eft 
f canal d'Arboga, qui joint le lac de Hielmar avec cé- 
ui de Mälar; et qui elt compofé de » éclufes. 
2. Une partie du difirit de Fellingsbro et les 
à diflrits de mines appellés Linde, Neu- Kupfer- 
berg, Nora, et Grüthutta appartiennent à la 
Capitaïnerie provinciale de la Nérigie. Les en- 
droits remarquables font: t 
. 1) Lindesberg où Linde (Lindesberga} ville et 
diltrit de mines, fituée fur une langue de fable entre 
deux lacs. La Reine Chriftine la fonda en 1643 et 
Pannée fuivante lui accorda des privilèges. On y 
trouve une bonne fource d'eaux minerales, Elle eft 
Ja 56 à la Diète. “r #45 
- 2) Wedwäg et Quarnbacka eft une fabrique confi- 
derable de métal, d'acier et de fer, établie au Siècle 
dernier; on y fait différents uftenfiles artiftement et 
proprement travaillés. Pa en 
| li 2 3) Nora 
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+ 3) Nora fituée su bord du lac du même nom: 
Certe ville fat foñdée en'1643. Ses-habitans ont le 
iplus fort“commerce de la Suède en fer brut, qui eft 
d'une très. bonne qualité. Elle fut réduire én cen- 
dres en 1731, mais elle a été remife en bon état. Elle 
a la 57 place à la Dière. 
4) La minè d'argeut de Hellefors dans la paroiffe 
du même nom, A | 
S) Neus Kupferbergmerk, ou Liusnarsberg, pa- 
roifle, où l’on trouve une très bonne mine de cuivre. 
Les paroifles de Liusnarsberg et de Ramsberg font has 
birées par des Finlandois. / | 
6) Loka, fource d'eaux minérales, lesquelles 
contiennent en grande partie des particuies de foufre 
et de falpètre, - | 
s. La Dalécarlie Suédoife, Thal-Land, 
Datitarlia, Dalia. 
Cette Province a été nommée Thal- Land, 
(pays de vallée), à caufe de la grande quantité 
de vallées qu'on y rencontre. Sa longueur elt 
de 40 milles Suédois et fa largeur de 26. Elle eft 
fort montagnéule, et manque de terres arables, 
fur-tout au deffus de Falun: le terrein que l'on 
peut cultiver*entre les montagnes, eft pa ur 
d'avoine et de pois. dont on fe fert pour faire 
a pti. La paroifle de Ratwik fournit aufli de 
e orge. Le pays elt presque par - tout coupé 
par des AT Ki , des QT Fi forêts, des 
bruyères ,. des lacs et des torrents; et lon y ren- 
contre en abondance des mines d'argent, de 
cuivre et de fer, et des carrières de pierres d'é- 
mouleurs et de pierres à meules: Les paturages: 
y font beaux; c’eft'pour cela qu'on peut y en-" 
tretenir du bétail avec beaucoup d'avantage. On* 
recs y trou- 
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y trouve -aufli des élans. La Dal-Elbe, qui a fa 
fource dans les montagnes de la Norvège, “elt 
compôfée de deux fleuves, qui traverlent le 
pays, et fe joignent près de la paroifle de Gage 
nef: Celui qui prend fon cours par la partie 
orientale de la province, eft appellé Oe/er + Dal 
Effive, et les contrées qu'il arofe, 0/- Thal- 
Land, Dalécarlie orientale; celui qui coule par 
la partie occidentale, eft appellé Wäfer - Dal: 
Elfwe, et la contrée, Weft- Thal- Land Dalécar- 
lie occidentale. Ce fleuve a fon embouchure 
dans le Golfe: de Bothnie, ; près d’ Efkarlgby- 
Les Dalécarliens (Dalekarlar, Thalker) font 
renomunes dans l’hifloire à çaufe de leur fincéris 
té, de leur fidélité envers le Roi et l'a Patrie, . 
et principalement à caufe de leur valeur; : il xeft 
probable qu’ils defcendent des anciens ‘Scythes. 
Hs fupportent facilement le travail pénible et le 
malaile; et leur demeure dans des contrées aufi 
montagneufes leur a appris dequel feconrs eft lé 
conomie pour $ y procurer la fubfiftance, IL eft, 
des paroifles où chaque habitant entend tous. les 
métiers néceffaires. Ils gagnent aufi leur vie: 
en travaillant, par: tout le Royaume ; à creufer' 
des canaux, à larcler la terre, à battre le bled, 
à faire le métier de charpentier, de maçon, etc. 
et à faire commerce de vales, d’écorces de bous: 
leau, de houblon, de pierres d'émouleurs, de 
chaux, de faulx, de haches et d'autres marchan- 
diles de fer. Dans la partie fupérieure de la 
Province, favoir, dans les paroi es d'Elfdalen, 
Mora et Orfa, les habitans ont un language par- 
l li3 ticus 
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ticulier, qui a beaucoup de rapport avec l’ancien 
Gothique et l’Islandois; cependant il a trois for: 
tes de dialectes. Une perfonne quiparle le plat 
. allemand, peut des comprendre; mais un Sué: 
dois ne les comprend point du tout. Ces habi- 
tans confervent encore les moeurs, la manière 
de vivre et l’ habillement des anciens Suédois, et 
ne font pas légers imitateurs.  L’aune runique 
eft-encore en ufage chez eux, et leur ferrde 
calendrier: perpétuel. . La Dalécarlie forme uñ 
Evêché avec la Weflimannie: Lorsque cette Pro- 
vinge étoit encore de la communion romaine, il 
y avoit un Chapitre cathédral à Tuna. Elle ap- 
peas à la Capitainerie provinciale de Koppar- 
rg, et'eft divilée en 6 parties, favoir: 

x: Quatre vers l'Orient; qui font: 

1) Le fief de Näsgärd: on y trouve: 

(1). Sriernfund, forge établie en 1699. On y voit 
de très- belles machines qui œ meuvent par le moyen. 
de l'eau. LT 

(2) Nügärd, ancienne ferme royale, appellée 
autre- fois Näsholm ou Näsbohoïlm, - 

(3) Hédémora fituée au bord du lac de Häfran, 
eft une ville provinciale fort ancienne, mais qui a été 
mieux bâtie dans les derniers tems, Elle a un bon 
commerce, et tient tous les ans, à Ja St, Pierre, une 
foire, qui eft une des plus confidérables du Royaume, 
et la feule de toute la Dalécarlie,  C’eft d'ici que 
vient la poudre à canon de Hédémora Le Roi 
Guftave Ericfon avoit établi dans cette ville an hôtel 
des monnoies: on trouve encore quelques pièces qui 
y ont été frapées; mais elles font rares. Les jardins 
de ces environs funt, par leur fertilité, Jes plus agréa- 
bles de la Province.  Hédémora eft la 5 ville à la 
Diète, Elle chuya un incendie en 1754. a 

C4) 4AF- 
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C4) Afveftad, fax, la. Dal: Elbe, eft une grande 
forge de cuivre apparrenante à la Couronne; elle rese 
-femble à une ville, et a fon églile et fa communauté, 
C'eftici que lon fond et marque le cuivre de talon; 
son y frape aufi des petits monnoies du même métal. 
On trouve dans cer endroit un: bureau, de poftes, , : 
CS) Les fabriques d'acier de Trällbo er de Davids- 
„Hyttan, - s k 
2) Le fisf.de Säter:.on y trouve: 
` G)-La paroille de Tuna; qui eft la plusspeuplée 
rde tout le Royaume: Elle contient 18 jusqu'à 1700 
"menages. ‘On! voit dans fon circuit la. ferme-royale 
de Husbaga, qui étoir ci- devant un château et le fiège 
‘du Capitaine provincial, La mine d'argent qu’elle 
renferme, eft d'un fort mince produit 
(2) Sürer, petite ville compoféc de 98 bâtimens, 
‘au hord-da lac de Linftefn; elle a été établie du rems 
: ‘de Guftave Adolphe, :qui s'y arrétoit fouvent; nsis 
elle n obtint des privilèges qu'en 1642. Omy trouve 
des mines de cuivre confidérables. : L'hôtel des mon- 
moies de cuivre a été transféré d'ici à Afivéftad, -Siis 
ter eft la 88 ville à la Diète. f i 
(3) Sätershof tout près de la ville; étoit autre. 
fois une ferme royale et le fiège du Capitaine provin- 
<isl de: la Dalécarlie: cer endroit cft aujourd'hui ha- 
isbité par le Colonel du Régiment de Dalécarlie. 
© (4) Lüfäbs, ancienne mine d’argent dans laipa- 
ræoifle de Skedewi: Elle a fourni depuis 1733 jusqu'en 
.3760 f00 marcs d'argent. Te 
3) Le fief de Kopparberg: on y trouve: 
C1) Falun, ou, , Gamla Kopparberger, : c’eft- à- 
Aire, ancienne montagne de cuiyres ville de mi- 
nes, fituée entre les lacs de #/arpan et de Kunn er 
entre deux montagnes; elle eft grande, ct une des 
mieux peuplées du Royaume; elle renferme 250 mai- 
fons xt près de 7000 habitans,- : Tóntes les: maifons 
“dont derbois, et les rues régulières, : On,y trouve 
auffi deux places dont l’une eft. grande, belle et ré- 
| | Due guliere, 
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gun et à la partie feptentrionale il y a un grand 
âtiment de pierres, où fè tient le fiège de la juftice, 
ét où l’on voit une.cave, un grenier et une apothicai- 
rerie publiques, Au côté oriental eft une églife de 
pierres dont la couverture eft.de cuivre, les portes 
d'airain, /et la tour fort élévée. Hors de la ville, 
vers l'orient, eft une autre églife de pierres couverte 
de cuivre. Cette ville a une école pour les baffes- 
claffes, une balance pour péfer le cuivre, des manufac+ 
tures de draps et de frife, une filerie de cotton et une 
fabrique de pipes. Faluna la 15 place à la Dière, La 
plus grande partie de la ville fut réduite en cendres 
en 1761. : À l'orient de la ville eft la fameule mine de 
cuivre, qui rapportoit quelque- fois par an 60000 et 
en 1650. 60y63 quintaux de cuivre: mais elle a dimi- 
mié depuis quelque tems; car depuis 1750 jusqu’en 
3762 elle n*a rapporté annwellement qu'entre 3636 et 
5833 Schiffpfands, Sa profondeur elt de 350 aunes 
Suèdoifes. i 

(2) Nosr, ou la ferme royale près de Falun, tout 
près de la ville, eft aujourd’ hui le fiége du Capitaine 
provincial. 

4) Les vallées orientales; on y trouve: 

(1) Siljansfors , belle forge de fer, 

(2) La montagne de Sollerön, dans le ban de Sil- 
jan, fournit de la mine d'argent; et dans la paroife 
d'Elfdal, près de la Dal-Elbe, eft la minière d'argent 
appellée Stornaars Silherertz, On trouve dans la 
paroifle d’Orfa de grandes carrières de pierres d'é 
mouleurs, 

2. Deux vers l'Occident, favoir: | 

1} Les diftrits occidentaux des mines; dans le$- 
quels font fituées Grangärd ou Gränge, paroiffe où il 
y ades mines de fer inépuifables; et Skir- Hytta, où 
il y a une mine d'argent, 

2) Les vallées occidentales, dans lesquelles font 
les mines de fer de Grafiwendal et de Strömsdal, et la 
redoute ruinée de Lima. LL $ 
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IL 
LE ROYAUME DE GOTHIE, 
en lat. Gothia, en fuédois Göthaland. 


E Royaume eft borné, à l'orient et awmidi, 
par la Mer Baltique; à l occident, par le 
Sund, Ja Mer Germanique et la Norwège; et au 
Nord, «par la Suède propre. Ses Armes font, un 
lion traverfant trois fleuves, au champ d'azur: 
les Goths les avoient vraifemblablement adoptées 
comme un figne de leur intrépidité et de leurs 
triomphes dans les trois parties du monde. Cet- 
te brave. et belliqueufe nation defcendoit des an- 
ciens Gètes: elle habitoit la presqu'Isle deCrim, 
et le pays adjacent jusqu’au Don, jusqu’à ce qu’ 
elle- vint s'établir dans cette partie de la Suède 
ue nous allons décrire, et d'où elle fit encore 
es migrations, et occupa encore beaucoup d'au- 
tres contrées. Anciennement la Gothie avoit fes 
Rois particuliers. Mais Suercher, Roi d'Ofro- 
gothie ayant été déclaré (1132). Roi des Sué- 
ois et des Goths, les deux Royauines furent 
réunis. Le pays eft agréable et fertile, car 
ceh la contrée de la Suède qui produir le plus 
de bled; il.a des lacs et des fleuves poiflonneux, 
des forêts confidérables, des mines et des forges, 
On y compte 48 Villes. 11 comprend: 


A. La Gothie orientale. 
Qui renferme les provinces fuivantes: 
lis 1. L'Oftro- 
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Te -L'Ofirogothie, . en ‘Aliemand.O/f-Goëk. 
Land, en lat.: Offrogothia, 

Cette Province étoit autre-fois gouvernée 
«par fes Rois et fes loix propres. -Sa longueur ef 
de 16 milles Suédois, et {a largeur de r5, Elle 
produit du froment, du fcigle; de Porge, de 
l'avoine, des pois, etc. en fi grande quantité, 
qu ellezen peut fournir les Provinces .voilines. 
*On'y trouve de beaux jardins, des prairies, de 
‘bons paturages, des lacs et des fleuves poifion+ 
heux, de belles forêts, parmi lesquelles il y a 
des forêts de chêne et de hêtre, de bonnes mi- 
nes de fer, deux forges de laiton, et différentes 
autres manufactures. Les habitans tirent leur 
hourriture de Ja culture des terres, de l'entretien 
du bétail, de la chafe, de la pêche, -et dans 
quelques endroits du travail desmines. -La mon» 
tagne d'Amberg, fituée à 2 milles de Wadflena, 
“elt fi élevée, que lorsqu'on elt au fommet, an 
peut découvrir jusqu'à cinquante clochers: On 
voit au haut de cette montagne une pierre plat: 
te, fous laquelle doit étre la fépulture d’un Roi 
' des Goths. Parmi les autres montagnes remar- 
quables eft le Thorsklint dans la paroiffe de 
illinge, an haut de laquelle étoit ancienne- 
mentun ouvrage fortifié. Dans la forêt de Kal- 
-marden-on trouve un marbre dont nous avons 
déja fait mention au §. 8. de l'introduétion et 
une pierre violette rougeâtre , dont I” oden? 
elt agréable. Au bord, du, lac de Wetter on 
trouve de lagathe , des carnioles, de la piere 
de touche, des aëtites; dans les mines de #4 
isi Helle- 
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Helleftid, du criflalde platre; fur la montagné 
d Amberg, au bord du lac de Wetter, de P anti 
moine; près de Stegeborg du blanc de cerufe ct 
en différentes autres: contrées de belles pétrifica- 
tions. Parmi les 23 lacs poiflonneux que cette 
Province renfcrine, il faut principalement comp» 
ter celui de Wetter; il eft fitué entre l Oflros 
gôthie et la Weftrogothie; fa longueur eft de 
quinze milles Suédois, et fa largeur de denx milles 
et demi: ce lac renferme les Isles de Wilñängsô 
et de Stora Rôcknen, Ses eaux n'ont d'autre 
ifue que par la Morala: mais il reçoit envis 
ron quarante petits fleuves,  Ses-eaux font de 
70 aunes plus élevées que cellés de la Baltiqué 
et de la mer occidentale; ileft profond, mais 
“clair, et la navigation y eft pew füre en hiver, 
Il annonce et prédit les orages. “Les fleuves rë 
marquables font: - 1) La Motola, dans laquelle 
17 petites-rivières fe déchargent, Ce fleuve fort 
du lac de Wetter, traverfe tout le pays, et fe jette 
dans la mer baltique. -Il forme près de Norkiôs 
ping une grande cataracte de 16 brafles de haü- 
teur, ét quelque - fois il elt tout-.à fait fans 
mouvement. Il offre, près de cette ville et à 
fa fortie du lac de Wetter, une-belle pêche de 
faumon et d’anguille. 2) La Srang, qui a, du 
deffus de Linkiôping, fon embouchure. dans le 
lac de Roxen, et divile le pays en partie oriens 
tale et en partie occidentale. 3) Le Mölby ou 
Nybro, dans lequel eft une pêcherie de perles, 
4)-Le Karesbo, et 5) la Skena; -A l'égard da 
fpirituel; lOftrogothie comprend un fl pe À 
ché, 
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ché, qui eft nommé l’Evêché de Linkiôping: il 
eft le deuxième en rang: On compte dans fa 
dépendance 22 prevôtés, y 

L’ Ofirogothie elt divifée en 21 Härader ou 
difits, qui dépendent de la capitainerie provin- 
ciale de Linkiôping.  Dix-fept de ces diftrits 
font fitués vers l’orient et le nord, et font con- 
nus fous le nom de fef de Linkiüping: les quatre 
autres font fitués vers l'occident, et torment le 
fief de Wadflena. 

L) Le fief de Linkiôping ekt fous-divifé en 
trois parties. 

1. Oeflan - Stang, au bord oriental de la 
Stang, au deflôus de la ville de Linkiôping. 
Cette partie comprend 9 diflrits, favoir: Loing, 
Bräbo, Oefikind, Biürkekind, Hammarkind , 
M:mming, Skarkind, Akerbo et- Bankekind. 
On y remarque: i 


1) Norkiöping, (Norcopia), ville d'étape, for 
la Motola , qui fe jette dans cét endroit dans le Golfe 
de Bräviken. Cette ville étoit autre: fois fortifiée, er 
elle eft encore aujourd'hui une des meilleures villes 
du Royaume, C’eft ici que le Duc Charles fut dé- 
claré Roi en 1604 et que fe fit le traité de [uccéfion 
relatif à la Couronne de Suède, Cette ville fut très- 
maltraitée par les Ruffes en: 1719 mais on l’a rétablie 
depuis. On y compte s éplifes; un chantier neuf et 
bien arrangé; 2 forges de cuivre et une précicufe fors 

e de laiton; une imprimerie, de belles teintures; 
es papéteries, des manufaétures et fabriques de draps, 
delaine, d'armes et de tabac; la pèche du faumon et - 
abondante, dont-les habitans font un commerce con» 
fidérsble.  Norkiôping tient le 3 rang parmi les Villes 
qui ont voix. et féance à la Diète. Tout at 
` . wille. 
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… villeeft le château de Fobannisbourg, bâti en 1614 par 
Jean Duc d'Oftrogothie, mais qui eft s@tuellement à 
moitié démoli. On voit également, à un quart dé 
inille de la ville, dans une Isle de la Motala, les re~ 
ftes de l’ancien château fortifié de King ffabolm. 

2) Kagda, à cinq quarts de mille de Norkiüping, 
eft la plus angienne mauufature de Buldan de tour le 
Royaume. 

ò 3) Norrefors, mine d'argent, dans la paroiffe de 
org. 
4) Sörderkiöping (Sudercopia), ville d'étape, tra: 
verfée par un petit fleuve navigable, Elle eft une deg 
plus anciennes villes du Royaume de Gothic; elle a 
fon droit municipal, er elle étoit autre fois dans un 
beaucoup meilleur état qu'elle ne fe trouve aujour 
d'hui, Ses habitans font un commerce médiocre 
dans l'intérieur du pays. Le Roi Magnus Ladulis fut 
couronné dans cette ville en 1277 et le Raï Rirger en 
mor. Ils’ y tint auffi une Dite des Etats da Royaume 
en l’année 1595. On y voit deux églifés. Hors de 
la ville eft la fource de Rognild; elle eft environnéé 
> d'une petite tour, et fes esux, qui fortent en hiver 
Aet en été par deux grands tuyaux, forment une ri- 
vière. Cette ville eft la 35 à la Diète. 4 

Dans les écueils de l'Oftrogoth.e on trouve: 

$) Une imanafafture confidérable de marbre, en 
viron à deux milles de Norkiôping. 

6) La ferme royale de Stegeborg où Skägeborg, 
où autre- fois les rois et sutres grands Seigneurs fe re- 
tiroient dans de tems de troubles, 

7) Barefund, lieu où les navigateurs peuvent 
trer biss aborder aux deux Vlen Goiriena en 
quittant la mer. Il y 4 dans cet endroit un bureau 
de péage, près duquel tous les vaiffeaux font vilités. 

8) Braborg, terre de la Couronne, dont l’ancien. 

eau fut ruiné par les Rufes en 1719. | 

9) Skenas, beau bien domanial; il y avoit antre- 
fois un château remarquable, que les Rufles réduili. 
rent en cendres. 10) Gw: 


an 7. 
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10) Gufam, bonne forge. de laiton. 

» 1%) La grande plaine de Brawalla, fituée dans le 
pays de Wikebo; il sy donna en 375 une fanglante 
ataille entre les Suédois et les Danois, au désavan- 
taye des derniers. 
… 2 Wéflan-Stäng, au coté occidental de la 
Stang et de la ville de Linkiôping, eft partagé en7 
diftrits, qui font: Idre, Wifolka, Kinds. Wal: 
keho, Hanckinds, Gulberg, Boberg. On y trouve: 
.… +) -Linkiüping (Lincopia), très: ancienne ville pro- 
vinciale, au bord de la Stang, à peu de diftance du 
Jac de Roxen: elle eft le fiège de } Evêque, Le châ- 
teau qu’on voit dans cette ville, fur batj vers la fn 
dn quinzième fiècle; il n’a jamais effuyé d'incendie, 
et fe trouve encore dans un allez bon état. En rē- 
yanche l'églife cathédrale fut quatre- fois réduite en 
cendres depuis 1416 jasqu'en 1567. Cette ville a trois 
éoli£es, un Gymnale, avec fept Profeffeurs, érigéen 
1628, une bibliothèque près. de la cathédrale, une im- 

rimerie: mais on y trouve peu de gens de métiers, 

e capitaine provincial de l’Oftrogothie y fait {a réfi- 
dence. Le Roi Waldemar Birgers{on y fut couronné 
en 152 Et en l’année 1600 il s'y tint la fameufe 
Diète où le Roi Sigismond fut dépolé. Linkiôping 
occupe la 29 place à la Diète, 

2) L'Eglife de Wardsherg eft une des plus ancien- 
nes de l'Oftrogothie, et mérite d’être remarquée par- 
ésque fa tour occidentale étoit autre- fois un fort, 

5) Wreta étoit ci-devant un des plus anciens et 
des plus célèbres couvents du Royaume; il n’en refte 
plus aujourd’hui que les murs, qui font tombés en 
ruine: l'églife, eft encore en bon état, f 

3: Le diftrit de Bergwerk et Finfpanga “Lehn, 
äu nord des lacs de Roxen et de Glan; on y tfou- 
ve la terre confidérable de Fin/pang, où il ya 
yue fonderie de canons, et une forge où fe fabris 


* 
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` I) Lé fief de Wadflena èh divifé en quatre 
härader ou diftrits, favoir: celui de Dats, ‘Gid- 
firings, Lyfings, et Arko. A ces dillrits appar- 


tiennent: . 


Ts Skeninge, anciegne ville provinciale, au bord 
de la Skena, dans une contrée fertile. Cette ville 
étoit autre- fois confidéfable et étendue, et avoit plu: 
fieurs épliles et couvehts: mais elle a beaucoup perdu 
de fon'ancien luftre. La foire qui s’y tient tous les 
ans le 19 Juillet, eft une des plus grandes du Royau-. 
me, Le Pape Innocent IV, y convoque en 1148 un 
Concile, qui défendit le mariage aux Prêtres; Ske» 
ninge a la 49 place à lá Dière, 

2. Waüftena (Wadftenum ), ville provincisle, fi- 
tuée dans une contrée agréable, au bord du lac de 
Wetter,  Autre-fois on voyoit dans cet endroit la 
foiterefte de Sufenlourg. ‘L'ancien et célèbre couvent 
de Sre Brigitte fut converti, fous le règne de la Réir 
Chriffine, en une maifon d’ invalides pour les militai- 
res pauvres; mais dans les derniers teuns on y a fondé 
un couvent de demoilelles nobles: L Eglife du cou: 
yent renferme la fépulture de plufeurs perfonnes ro- 
yates. Le chârcsu fat bâti en t545. On y a établi 
ùne manufakture de draps. Les’ Danois bralèrent 
certe ville en 1467. I s*y eft tenu trois Diètes mémo: 
rables, Parmi les villes qui ont voix et Séance à la 
Diètes, elle eft la 45. 7 

3. La ferme royale de Srarby, Haf; Garden et 
Siftrop. 5 l 

4: On peut voir dans la Swecia de Dablherg, les 
uines de l'ancien couvent d'Ahvaftra y où quatre Róis 
de Ja famille de Suercher et plulieurs perfonnes de 
marque font enterrées. i 

$« Smlerg, ménagerie royale, dans laquelle on 
voit la haute montagne dont nous avons parlé plus 
hant èr au fommiet de laquelle elt un hêtre à douze 
tiges appellé Je hétre des apôtres: c’elt près de Cd 
hu arbre 
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arbre qu’on trouve la pierre platte dont il a déja été 
fait mention. - 

6) Medemi, la plus ancienne fontaine, d’eau mi- 
nérale de tout le Royaume; elle eft fituée dans une 
contrée agréable à trois milles de Wadftena. 

7. Hungerquelle ({ource de famine), dans la pa- 
roifle de Nykeike; les eaux de cette fource font tou- 
jours au niveau de celles du lac de Wetter, et haus- 
fent et baiflent dans la même proportion que celles- 
ci; leur hauffement eft d'ordinaire fuivi par la cherté 
des vivres, 

8) La ferme royale de Molora: on y voit des re- 
Res d'un ancien château. | 


2. Le Smaland. 


Cette Province a 20 milles Suédois de long, 
et 12 de large. Elle avoit autre- fois fes Rois 
propres; enluite elle a appartenu, pendant quel: 
que tems, à l'Oftrogothie, et avoit les 
loix que cette Province. "Elle a fans doute été 
nommée Smaland, parceque dans les tems les 

lus reculés, le terrein n’étoit ue nulle 
à et que les habitans fe An x forcés de 
cultiver du Smaland, c'elt-à-dire, d’étroites 
langues de terre referrées entre les mane, 
Ce pays, quoique montagneux, eft très- fertile 
dans les parties où il eft labouré; et les beaux 
paturages rendent l entretien du bétail, très- pro- 
fitable; quoique l’efpèce en foit petite. On 
trouve en quantité fuflifante des forêts de hêtre et 
d’autres efpèces de bois. On y rencontre quelques 
mines d'argent, de cuivre et de fer, ainfi que 
des forges et des fonderies, et aufond des lacs 
de la mine de fer. On a aufli découvert une 


n 
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minière d’or. La haute montagne de Hunsberg, 
qui atpresque la forme d’un cône ou d’une quil- 
le, elt, vüe à une diflance de huit milles. Les 
habitans fe nourriflent de la:culture des terres et 
principalement de l'entretien du bétail. Hs font 
aufli commerce de planches, de poutres, de måts, 
de goudron, de potalle, de fer, de bled, de 
boeufs, .de beurre, de fromage, de viande, de 
lard, de fuif, de houblon, et de poiflons, Dezr . 
lacs qu'on rencontre dans ce pays, il n’en eft au- 
cun qui foit digne d’être remarqué. Parmi les 10 
fleuves je remarque / Emmaue ; qui fournit du 
faumon et dú bife; la Nifa, la Laga, et la Hel- 
ge- Aue, desquels un vieux proverbe Suédois ri- 
mé dit: qu’il périt beaucoup de monde dans la 
Nifa et la Laga, mais qu'il en périt le double 
dans le Helgeaue. Quant au fpirituel; le Sma- 
land comprend deux évêchés, É voir: 1) celui 
de Wexiô, qui eft le fixième en rang, et forme 
les capitaineries provinciales de Kronoberg et de 
Jönkiöping, en exceptant Södra et Norra Wed- 
bo, qui appartiennent au diocèfe de Linkiôping; 
ét Mohärad, qui appartiennent à eelui de Skara. 
Cet évêché elt divifé en 12 prevôtés. 2) L'Evé- 
ché de Calmar, qui eft le onzième en rang, et 
comprend la capitainerie provinciale de Calmar, 
hormis quelques diflrits qui dépendent du diocèfe 
de Linkiôping : ‘il y a dans cet évêché 8 prevô- 
tés. “Suivant la divifions politique, le Smaland - 
elt partagé en 3 capitaineries provinciales, qui 
contiennent enfemble 24 härader ou diftrits, _ 
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I.) La Capitainerie provinciale «de Calmar, 
fituée vers le Calmarfund et la mer que, 
contienteles difirits fuivants, favoir le Sider- 
Aichre et le Norden-Mobre, celui de Stfanda, 
Handbörds, Afpeboland, Tuna- Läns, Siider- 
Tuft, Norder- Tiufl, et Scfivedes ; outre P Isle 
d'Ocland, dont'il fera fait mention plus-bas.. A 
cette capitainerie appartiennent les villes et lieux 
fuivans: 


t> Calmar, belle ville d'étape, une des plus'an- 
ciennes du Royaume de Gothie, fituée au bord de la 
mer, vis- d» vis de l'Isle d'Ocland; elle eft presqu’ en: 
tièrement ronde, fes rues font régulières, et on y 
compte 491 mailons, Cette ville étoit autre fois dans 
un autre emplacement, et elle avoit plufieurs cglifes. 
et couvents: mais les flammes l'ayant confumée en 
1647, la Reine Chriftine la fit transférer dans l'Isle de 
Qwarnholm. Du côté de la terre - ferme elle eft ceinte 
par quatre murs et var sutant de foftés; mais elle na 
qu'on fimple mur du côté de la mer, A un quart de 
mille de la ville eft la redoute fortifiée de Grimkiär ; 
er vers lenord, dans l'Isle de Käringlarer, on a établi 
une forterefle. Le chêreau de Calmar, fitué hors de 
la ville, au bord du Sund, elt bicn fortifié, entouré 
de deux foffés, et étoit autre- fojs non - feulement un 
des plus {ürs châteaux du Royaume, mais lorsque la 
Scanie et la province de Rleckingen furent détachées 
de la Suède, il fur regardé comme une place frontiè- 
re, et.comme la clef du Royame de Gothie, C’eft par 
cette raifon que dans toutes les guerres les Danois 
l'ont fortement attaqué, et J’ont pris plufieurs fois. 
En 1397 fut conclue ici entre les trois Koyaumes du 
Nord, la fameufe union de Calmar; en vertu de ta- 
quelle Eric de Poméranie fut couronné Roi de trois 
Etats. Le récès de Calmar dreflé en 1474et14#3 ren 
fermoit quelques points qui reçurent force de loi. JL 
DF LG s'y 
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s’y tintune Dière en 1495. Le Capitaine provincial fait 
fa-réfidence dans la terre royale de Hôsmo, fituée dans 
les environs de la Ville, Outre cela, Calmar a un 
fiège épifcopal, un collège, une belle cathédrale, un 
chantier, et autour de la ville et un parc royal. El- 
le exporte annuellement, environ 20000 planches, 
beaucoup de goudron, et$60 tonneaux d'alun, et on 
y trouve. de bonnes manufaétures de toiles et de draps 
de laine, Le détroit qui eftentre,le château et l'Isle 
d'Ocland, eft appellé le Sund de Calmar; {a largeur 
eft d'un mille, Il eft remarquable qu’on trouve dans 
ces environs une fource d’eau vive au milieu de la 
mer, Cette ville eft la 7 à la Diète, 

2 Brümfébro; fitué vers les frontières de Bleckin- 
gen: fon nom marque qu’il y a dans cet endroit un 

d pont fur un fleuve qui fe jette dans la mer, Il 
Tiit dans ce bourg des conférences en 1541 et 1572 ` 
par rapport aux armoiries des trois couronnes du 
nord; et en 1645 la Suède et le Dannemark y conclu- 
rent la paix, 

3. Wimmerly C(Wemmaria), ancienne et petite 
ville provinciale, fituée dans une contrée élevée, au 
bord de la Stang. Le Roi Charles IX la releva de Ia 
décadence où elle fe trouvoit; et elle a la 82 place à la 
Diète, Les prédicateurs de la ville dépendent du dio- 
cèfe de Linkiôping, 

4. Holaweden, grande forêt, dans laquelle les Da- 
nois furent battus au 15 fičcle, s 

5. Wefterwik, ville d'étape fituée au bord d'un 
golfe, à l'embouchure duquel eft la montagne de Spa- : 
reberg, laquelle fert de guide aux navigateurs. Le 
défroir qui eft près de là appelle Sparefund; il y a 
aufli un bureau de péage, où les vaifeaux allans et 
venans font vifirés. Cette ville étoit autre - fois de 
eux milles plus avancée vers l'intérieur du pays, et 
étoit fituée dans P endroit où eft aétuellement la place 
du marché de Gammelby, Il y a un ‘bon port, un 
chantier et une manufaétare de draps; et la ville fait 

Kk2 un 
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an bon commerce avec du bois de marine et d’autres 
mariaux néçeflaires pour la conftraétion des raifleaux. 
Les Miniftres eccléfiaftiques font du diocèle de Lin- 
kiôping. Parmi les villes qui ont voix et féance à la 
Diète, Welterwik eft la 12. 

6. Stegeholm ou Skäkebolm eft un château démoli, 
Les biens en dépendants ont été donnés plufieurs fois 
fous le titre de comté; -ils appartiennent à Ja Couron- 
ne, depuis l’année 1681, 

7 Ocfiverum, Fonderie de. canons, 


. A) La Capitainerie provinciale de Krono» 
berg comprend 6 härader , favoir:  Kinmetvaldr, 
Konga, Upurdinge, Albo, Sunnerbo et Norrwi- 
dinge: ‘On y trouve les villes et endroits fuivants: 


1, Wexiö (Wexionia), ville provinciale, fituée 
au milieu du pays, ‘ fiège du Capitaine provincial et de 
l’Evêque. Elle doit avoir été bâtie du tems du Roi 
Olof Skiotkonung, qui, à ce que quelques-uns di- 
fent, fonda aufi l’ évêché en 989, mais d'autres placent 
l époque de fon ére&tion à l’année 1030, Les Danois 
Ja réduifirent totalement en cendres en 1570. On y 
yoyoit un couvent du tems que fes habitans étoient 
encore catholiques.. On a planté des arbres aux deux 
bouts de chaque rue, Le Collège fut établi en 1648, 
La bibliothèque qui en dépendoit, ainfi que la cathé- 
drale, qui'avoit au-delà de goo ans, et dans la» 

. quelle (on fondateur, St. Siegfried doit être enterré, 
furent réduits en cendres en 1740. On montre aufli 
ici la fource près de laquelle St, Siegfried a bârifé beau- 
coup de nouveaux convertis. e ville eft la 33 
à la Diète, 

2. Trojenbourg doit avoir été anciennement un 
château; et Troja une ville dont on voit encore des 
ruines dans la paroïfle de Nykerke; dans. laquelle doit 
aufli avoir été fituée l’ancienne forterefle de Trulle- 

borg, qui fat confumée par les flammes en 1483 

i n 
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On voit un deffein de ces contrées dans la Swecia de 
Dahlberg. i 
3 Kronoberg; dans une petite Isle du lac de Hel- 
ge, étoit ci-devant-un beau château fortifié, bâti, à 
ce qu'on dit, en 1002 par St. Siegfried, qui le pre- 
mier prêcha l Evangile en. Smaland, et affigné par 
Jui aux Evêques catholiques? fon premier nom étoit 
Bifihofsberg: Le Roi Guftave I, fit changer et aggran- 
dir cer édifice en 1545, et l’appella Kronoberg. Les 
flammes le confumèrent durant le règne d'Eric XIV, 
de manière qu'on n’en voit plus que quelques reftes, 
dont le profpeét fe peut voir dans les ouvrages de 
Dahlberg. C eft de cet ancien château que le fief de 
Kronoberg a fon nom, ; 

4. Fällerne, à un demi -mille de Wexiô, eft une 
célèbre fontaine d’eau minérale, | | 
ti- 5: Ingelflad, auberge et maifon de pofte à un 
mille et demi de Wexiô; c’étoit autre- fois une ferme 
royale avec un château. pv 
… 6, Bräwalla- Heide, à deux milles de Wexiô, eft 
une plaine fur laquelle les Danois furent battus par 
Fhéroïne Blenda et les fernmes de Smaland, qui com- 
battirent en l’abfence de leurs maris, occupés ailleurs 
contre les ennemis. C’eft.cet évènement qui a valu 
aux femmes de cette contrée beaucoup de prérogati- 
ves, er le privilège de s'orner de joyaux guerriers: 
elles jouïffent encore aujourd’hui du droit de partager 
auf bien que les hommes les fucceflions par moitié, 
On trouve dans la Suecia de Dahlberg une carte de 
cette contrée, er des deflcins des antiquités qui y exi» 


ftent encore, 


II, Y) La Capitainerie provinciale de Jönkiö- 
ping elt divifée en 9 härader, qui font: Tweta, 
Mo, Wefler, Wäflbo, Wifla, Norder-Wedbo, 
Siüder + Wedbo, Ofler - Härad. On remarque les 
villes et endroits fuivants: A Lt S 


tint À Ce RES 1, Jim 
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1, Jönkiöping (Junecopia) très - ancienne ville 
d'étape, dans une presqu’ Isle, entre les lacs de Wet- 
ter, de Munk et de Rock; elle fe trouvoit aurre fois 
dans un autre emplacement; ce fut Guftave Adolphe 
qui la transféra dans l'endroit où elle et aujourd’ hui, 
Les deux fauxbourgs {ont féparés de la Ville par un 
fofé, qui regoir {es eaux des lacs de Lille et de Rock. 
Elle a trois églifes, un ar(énal et un laboratoire, ou- 
tie une fabrique d'armes confidérable, et un magafin 
appartenant à la Couronne, Le tribunal royal de Go- 
thie fut établi dans cette ville en l’année 1634 Le 
château antique qui exiftoir autre- fois ici, après avoir 
été détruit, réparé et fortifié plufieurs fois, fut brulé 
avec l’arfénal en 1737. I fe tint dans cette ville une 
Diète en 1599, Près de la Ville eftun parc royal com. 
pofé de chênes. Jünkiôping a la 28 place à la Dière. 
` s. Rydabolm, paroifle, où il y avoit autrefois 
une réfidence royale. 

3. Rumlaborg ou Romlaborg, réfidence royale et 
forterefle ruinée: on peut en voir le point de vue dans 
la Suecia de Dablberg. 

4: Husqwarn ; Ty a dans cet endroit, ‘près des 
cafcades d’un fleuve, un beau moulin à poudre et une 
fabrique d'armes, 

© $. Le bourg de Hivetlanda, où l'on trouve enco- 
re beaucoup de veftiges d’une ville autre - fois exiftan- 
te, appellée Wirrala. 

‘6, La paroife d'Alsheda, dans laquelle on a dé- 
couvert en 1738, la mine d’or d'Adelfors, qu'on 
exploite avec très-grand avantage pour le compte du 
Roi et de la Couronne. 

7. Ekefiö (Eckefñæs), ville provinciale, qui fait 
un commerce confidérable en boeufs , et où Pon fabri- 
que des tapis, des bois de lit, des chaifes et d’autres 
meubles de bois. Le tabac qu’on y cultive eft fort 
recherché. Le Clergé dépend du Diovèfe de Linkio- 
ping. Ekefñô a la 58 place à la Diète, 


3 | 8. Gren- 
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8. Grenna, où Brabé-Grenna, petite ville provin- 
cisle entre le lac de Wetter er une montagne; elle a 
reçu fon nom du. grand- juge Comte Pierre Brahé, 
qui la fit bâtir à l’oppoñite de Wifingsô. Elle a un 
bon commerce en bocuf. On y a établi une planta- 
tion de tabac, Elle cft la roi ville à la Diète, 

9. Hifingsô, Isle très-agréable et fertile, fituée 
dans le lac de Wetter; fa longueur cft d’un mille, (ur 
un demi - mille, de largeur. La famille de Brahé, qui 
la poffédoit à titre de Comté, y avoit fair bâtir un 
magnifique château fortifié: elle pafla à la Couronne 
du téms de Charles XI. Le château fut brulé en 1718 
par des prifonniers rufles. I y a un collège, une 
école, une ménagerie, et une grotte remarquable ap- 
pellée grotte de Gilbert, du nom da géant Gilbert. 
Les Rois de Suède habitaient cette Isle Ja plûpart du 


tems pendant les 12 et 13 fiècles. 
3e O0 élan di jo 
Cette agréable Isle elt fituée dans la mer bal- 
tique, vis-à-vis de Calmar fa Jongueur eft dè 
14 milles Suédois, et fa largeur tout au plus d’un 
mille et demi; elle eft diviise en deux parties, la 
feptentrionale et la méridionale. On trouve 
dans la première de belles forêts et beaucoup de 
carrières de pierres: celle-ci offre un terrein uni, 
et particulièrement des champs et des prairies fer- 
tiles, ainfi que de bons paturages. ‚Le pays ef, 
en général, bien pourvu de beurre, de miel, de 
dire et de noix. Les chevaux, que l'on nomme 
communément bidets d'Oeland, quoique petits, 
ont de la force et de la vivacité Le parc royal 
S’étend par toute } Isle. On y rencontre quan- 
tité de cerfs, de daims, de chevreuils, de lièvres 
et de fangliers. On y trouve pat-tout de l'ar- 
Kk4 doife 
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doile alumineufe.  C'eft d'ici que vient ce qu'on 
nomme les pierres de tailles d’Oeland; elles font 
plus dures que celles de Gottland. Ony trouve 
auli du marbre noir ou de la pierre de touche. 
Au lieu de fumier on fe fert avec fuccès de l'al- 
gue, ou herbe de mer, pour l'engrais des terres. 
Les habitans, dont le nombre paffe 7000 fe 
nourriflent la plüpart de l’agriculture, de len- 
„treten du bétail, de la chaffe, du produit des 
carrières de pierres, ét de leurs fours. à chaux, 
de la chalfe E chiens marins, dans quelques en- 
droits de la pêche du Strömming et du Gumon. 
de la navigation et du commerce. Cette Isle ek 
aflignée par la Couronne pour la demeure des 
matelots.. Elle eft partagée en 4-prevôtés, les- 
quelles dépendent du Diocèfe-de Calmar. 

1. La partie féptentrionale comprend les hära- 
der ou difirits fuivants, favoir: Akerbo, Släte- 
bo et Runeflen. On y remarque: 

1) Borgholm, château royal et forterefle: Les 
Danois s’en font rendus maîtres plufeurs fois, mais 
il a chaque-fois été reftitué à la Suède. Charles X, 
avant que de monter fur le tròne, y faifoit fa réfiden- 
ce, et percevoit les revenus de l'Isle: €eft ce Prince 
Fr fit changer l’ancien château et bâtir celui qui fub- 
ifte aujourd'hui. Tout près de là eft le port de Borga, 
dont la fituation eft commode, ainfi qu'une ferme 
royale, On trouve dans la Suecia de Dahlberg trois 
profpeîïs de ce château, É 

2) Le bien domanial de Horn et de Haltorp. 

3) Fungfurn, rocher élevé et dangereux, for- 
mant une Isle dont le contour cit environ d’un mil- 
le; il eft à trois milles de la pointe feptentrionale qe 

+ a 
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land. + Au hant-de_ce rocher fe trouve un petit lc, 
Beaucoup de vaifleaux y ont échoué 

. 2. La partie méridionale comprend les diftrits 
d'Algusrum, Hulterflad, Mükleby et Grärgärd. 
On y remarque la grande ferme royale d Otten- 
by, dans Ja paroifle d'Abr. 


4 Gottland: 


Elt une Isle de lamer baltique. Sa longueur 
eft de 18 milles Suédois fur 5 à 6 dé largeur, et 
fa fituation avantageufe, l'a fait appeller à junte 
titre l'Oeil de la baltique. Elle avoit autre- fois . 
fes Rois propres et fes loix particulières: aujour- 
d'hui elle eft du reflort du Confeil de Juflice de 
Sr On lui a donné le nom de Gott- 
land, ue les Goths, lorsqu'ils faifoient des 
EoiN à fortoient de ehet an pour commet- 
tre des pirateries, avoient coutume de $’y arré- 
ter pendant l'hiver. Son terroir elt fertile; on 
y rencontre de belles forêts de chênes et de pins, 
des paturages en füffifance; la pêche de chiens 
marins y elt avantageufe; les habitans ont de bel: 
les pêcheries de merlus, de Strömming , etc. 
On tire des grandes carrières de Burswik ce qu'on 
appelle les pierres de Gottland, qui font molles, 
léntenle et grifätres: on en conduit beaucoup’ 
à Stockholm et dans d'autres endroits hors du 
Royaume. On trouve en autre différentes autres 
fortes de pierres rares, comme, dù corail et plu- 
fieurs autres fortes de produétions de la nature du 
corail; descarnioles, de l’agathe et de belles pé- 
trifications, 11 y avoit autre- fois de belles carriè- 
| ERSS res 
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res de marbre. On tire de Gottland de très- 
bonne chaux, du goudron, des plenches, des 
poutres, de beaux moutons et des navets, On 
n’y voit ni ours ni loups, mais bien des cerfs, 
des chevreuils, des renards et des lièvres en gran» 
de quantité. L'entretien des brebis y eft d’une 
bonté particulière. Les habitans tirent leur nour- 
riture de la culture des terres, de l'entretien du 
bétail, de la pêche, du produit des carrières, de 
la cuite de la chaux, du commerce et de la navi- 
gation. Les payfans de Gottland ne vendent 
rien aux habitans des villes, et ne font même 
aucun échange avec eux; mais lorsque le payfan 
vient à la ville, le bourgeois lui fournit tout le 
néceflaire , lui donne de pur pour payer les 
impôts, et lui procure toutes les marchandifes 
dont ila befoin. Le payfan lui donne en revan- 
che tout ce que peut produire le travail de fes 
mains. Jamais ils ne fe difputent fur le prix des 
chofes, ‘mais commercent PS l'équité natu- 
celle. Le Roi de Dannemark Waldemar NL fit 
beaucoup de dégats dans cette Isle en 13615 cepen- 
dant elle demeura fous la domination Suédoïfe, 
Albert, Roi de Suède, fut obligé, après une pé- 
nible guerre, de l'engager aux Chevaliers de St. 
Jean kr Jerufalem, maîtres de la Prufle; ceux-ci 
furent obligés à leur retour de la céder de nou- 
veau à la Reine Marguerite en 1403, moyennant 
une fomme d'argent, Le Roi Eric de Poméra- 
nie s'étant retiré dans cette Isle après fa dépoli- 
tion, il y demeura depuis 1437 jusqu'en 1449, et 
Charles VIII. ayant eu en1448, le deffein de l'en 

chafler 
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chaffer.et de s’ emparer de l Isle, Eric la livra au 
ps du Roi de Dannemark Chriftan L El“ 
e demeura fous la domination danoife jusqu ern 
1645 qu’elle fut reflituée à la Suède par le traité 
de Brômfebro. Les Danois s’en rendirent de 
nouveau maitres en 1676 et la reflituèrent une 
feconde fois en 1679." La Surintendance, ow 


- l'Evêché de Gottland elt le 14 en rang, et com- 


prend la ville de Wisby et trois prevôtés. Tou- 
te l'Isle forme une capitainerie provinciale, la- 
g confifle en ‘deux juflices provinciales et 

eux prevôtés, L'Isle en foi comprend trois 
parties, favoir: La partie féptentrionale, la 


partie du milieu, et la partie méridionale. La 


mière renferme 7 difirits ou Ting, qui font: 
Burs, Garde, Habblinge, Hemfe, Hoborgr, bke, 
et Eiflu. La feconde partie en renferme 6 fa- 
voir: Banda, Halla, Heide, Kräklinge, Lina, 
et Stenkumla. La troifième partie en renferme 
7 favoir: Bähls, Bro, Dede, Endre, Fofe, 
Lummelund et Ruthe. -+ On n°y remarque que 
les endroits fuivants : i 

1, Wisby (Wisbia), très-ancienne ville d'étape; 
elle étoit fituéc dans un autre emplacement jusqu'en 
l'année 800 qu’elle fur transférée dans l'endroit où 
on la voit aujourd’hui. Elle étoit autre- fois comprife 
parmi tes villes anféatiques, et étoit très. confidéra- 
ble, La grande ville de Winéta dans l'Isle d'Ufedom 
en Poméranie, ayant été fubmergée, besucoup de fes 
habitans fe retirèrenc à Wisby; il y vint auffi quantité 
de Suédois, de Goths, de Danois, de Normans, de 
François, d’Anglois, de Saxons, de Livoniens, d'Es- 
pagnols, de Rufes, de Grecs et d’autres nations. 


Pendant que cette ville reconnoifloit encore disc v 
“u 
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du Siège de Rome, on y comptoit 13 églifes er s cou» 
verts dans l’intérieur de la ville, et ṣ au dehors. Le 
droit maritime de Wisby étoit renommé, La muraille 
et les tours qui ceignent la ville, furent bâties en 1289. 
Elle profpéra jasqu’ en 1361 que les Danois la prirent 
pour la première fois et la ruinèrent confidérablement, 
Le château de Wisborg, bâti en-1411 par le Roi Erie 
de Poméranie, fut détruittpar les Danois en 1679, Al 
y avoit ci- devant une bibliothèque remarquable, qui 
renfermoit beaucoup de manulcrits rares. Wisby eft 
le fiège du Surintendant et du Copitaine provincial; 
elle a une églife et une école. Le port neft pas 
grand, mais il eft paffablement bon, et la ville fe 
trouve encore en un aflez bon état, Elle ch la 14 
à la Diète. 

2. Les Fermes royales de Roma où Ruma- Klofter 
et Slotes Ladugarden: La première étoit autre- fois 
un couvent confidérable, 

3. Karlswerd, redoute établie par le Roi Charles 
X, à Enebolm près du port de Slirebamn, qui eft le 
plus grand er le meilleur de l'Isle, 

4. Far-ö, Isle agréable à un quart de mille de 
terre- ferme: elle a environ 2 milles de long, et com- 
prend deux paroifles. - 
© 5. Sand-ö, Isle connue par la pêche des chiens 
marins. 

; + 6, La grande er la petite Isle de Charles font à un 
mille de terre- ferme, C’eft ici qu’on a trouvé le 
marbre dont les églifes de Gottland font bâries, 


B. La Gothie occidentale. 
Comprend 4 provinces, favoir: - 


1. La Wiftrogothie, (Wifigothland, 
Wefirogothia ). 
Cette Province eft fituée au deffous du lac de 
Wener; fa longueur elt de 29 milles a 
($a a 
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fà largeur de 16. Elle avoit autre- fois fes Rois 
et fes loix propres. Le pays produit des arbres 
fruitiers, du jardinage et du bled, et les patnra- 
gs font fi nombreux qu’ils nourriflent aflez de 
ail pour en fournir les autres provinces. Le 
fromage qu’on fait ici efl d’une bonté particu- 
lière, On y trouve aufi des alumières, des pa- 
péteries, ét des fourneaux de fer. On pêche, 
dans les environs de Gothenbourg, de beaux 
poiflons de mer; la pêche du hareng ef far-tout 
aujourd’ hui confidérable entre les rochers de Go- 
thenbourg; le produit de cette pêche étant mon- 
té en 1759 à 113543 tonnes. Les babitans s’en- 
tretiennent de l'agriculture, du bétail, de la pê- 
che et du commerce. Sur la montagne de Kina- 
Kulle , fituée entre les lacs de Wener et de Skara, 
confiftant, pour la plûpart, en ardoïfes, en pier- 
res de taille et en pierres à chaux, et qui fe pre- 
fente en forme de chapeau à une diflance de 8 
jusqu'à g milles, on trouve, dis-je, fur cette 
montagne, 5 paroilles, de belles fermes nobles, 
des jardins et des arbres fruitiers. On voit far la 
haute montagne de Warkullen 38 égliles, et fur 
le Hunneberg où autre - fois les Huns ont été bat- 
tus, 23 lacs et quelques rivières, qui font tour- 
ner fix moulins. Les rochers de ces montagnes 
ontspresque la figure des colonnes Joniennes et 
Corinthiennes. La montagne de Häkla, fituće 
dans une belle vallée, entre Hall et le Hunneberg, 
awi bien que la montagne de Mofeberg, font 
remarquables, parceque du tems du paganisme, 
il-y avoit dans ces environs un précipice, dans 
l lequel 
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lequel les païens fe jettoient pour l’amour de 
leurs Dieux. Les corps de ceux qui s’étoient ainfi 
détruits, ayant enfuite recu l'ablution,. on les 
enterroit tout près de là fous des petites colli- 
nes. On trouve la vue de ce précipice dans 
Dablberg. ‘Le lac de Wener a 14 milles Suédois 
de long et 7 de larges fes eaux croiflent et dimi- 
nuént d’une manière confidérable; il et d'ail- 
leurs très-poiflonneux. Il reçoit vingt-quatre 
rivières, et n’a d'écoulement dans l'Océan que 
par la Götha- Elbe. On voit dans ce lac beau- 
coup d’Isles, Parmi les fleuves nous obferve- 
rons le Halle, qui forme une cafcade dont Dahl- 
berg a donné la vue dans fa Suecia; P Elbe dé 
Gothie (Gothifche Elbe), et le Gullfpäng; ce der- 
nier fépare la Weftrogothie et le Wermeland. 
Le premier fort du lac de Wener, et tombe près 
de Gothenbourg dans la mer occidentale. A fept 
milles et demi de fon embouchure il forme entre 
deux rochers, une grande, haute et effrayante 
cafcade appellée Trolbätta; elle eft compofse . 
d'une triple chute, dont chacune elt élevée de 
cinq toifes, et toutes les trois font diflantes l’une 
de l'autre de trois-cens toiles. © ‘À un mille en 
deça, près du village de Raunum, au deflüs d'u: ` 
ne autre cafcade, de ce fleuve, eft un pont, qui 
pofe fur deux rochers, et fous lequel eft unebel- 
le pêcherie de faumon. A deux milles-plus bas 
elt encore une chute d'eau, où les barques pas- 
fent par le moyen de trois éclufes. On trouve 
la vue des deux cafcades dans la Suecia de Dahl- 
berg, Ce fleuve fert à flotter du bois à Gothen- 
i bourg ; 
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bourg; et l'on. avoit déja propolé fous le règne 
de Charles XH, d’effayer de rendre ce fleuve par- 
tout navigable, Il a été expliqué plus haut au 
§. 5. de l'introduction à la Suède, de quelle ma- 
nière ce projèt a été exécuté. Outre les lacs de 
Wener: et de Wetter on en trouve ‘encore plu- 
fieurs autres dans cette province. La Weftrogo- 
thie comprend deux évêchés; Celui de Skare, 
qui eft le troifième en rang, eft partagé en 15 
prevôtés, et celui de Gorhenbourg, qui eft le 
dixième, elt partagé en 9. Suivant fa conflitu- 
tion politique, cette province comprend les ca- 
pitaineries [uivantes: 
1. La Capitaïnerie provinciale de Gothenbourg 
contient 4 härader ou difirits, favoir: S&/fivedals, 
et Askimbs, Oeflra- Hi/ingen et Weflra-Hifingen. 
On y remarque les endroits füivants : 


1) Gürheborg, Gothenhourg, ville d'étape, bâtie 
originairement en 1607, par les ordres de Charles IX, 
dans l'Isle de Hifingen, à un demi-mille dé la nou- 
velle fortereffe d’ Elfsborg, ` Le Roi Chriftian IV. l'a- 
yant détruire en 1611 cHe fot transférée dans l’ endroit 
où elle exifte sujourd’hui fept années après, (ous le 
règne de Guftave Adolphe, qui lui accorda des privi- 
lèges eonfidérables, Elle cft, après Stockholm, la 
principale, la plus riche et la plus commerçante ville 
du Royaume. Elle cft fituée fur les frontières de la 
Weftrogothie, à l'embouchure du Mölndal, qui paffe 
au-feptentrion de la ville, la traverfe obliquement par le 
moyen de quelques canaux , er fe jette enfuite dans la 
mer occidentale, Cette ville eft presqu'entièrement 
bâtie de pierres; depuis1746, Ses rues font larges et 
tenues proprement. Ses fortifications font régulières ; 
et vers l'intérieur du pays elle eft: défendue par les 

; deux 
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deux citadelles Je Lion et la Couronne, et du côté de 
Ja mer par la citadelle de Neu- Elfsbourg. Le faux- 
bourg s'appelle Haga. Le Capitaine provincial du 
territoire de Gothenbourg et de Bohus y fait fa réfi- 
dence, et elt en même tems Commandant en chef des 
fortifications, Gette ville eft auf le fiège de l Evêque, 
On y trouve de plus une amirauté, une escadre, une 
brigade de fortifications, une garni(on perpétuelle, un 
tribunal général de guerre et des appels, établi en. 
1740. Un autre tribunal de manufoëtures ; érigé. 
en la même année; ‘une bonne balance pour le fer érae 
blie en 1682; deux imprimeries; un collège fondé en 
1648, une mailon d’orphelins; une églife paroiffia 
la maifon de la Couronne, dans laquelle la garnifon 
fait l'office divin; une églife allemande; quelques ma- 
nufaétures de draps er d' étoffes, et quelques chantiers 
bien pourvus. On avoit bâti un hôtel de monnvie 
en 1635, mais. il fut brulé, ainfi que la ville, en 1669, 
La ville fouffrit de nouveau beaucoup par des incen. 
dies en 1721. 1746 et1758. Il s'ytint deux Dières, 
en 1658 et en 1660. Ony érigea en 1731 une com- 
pagnie pour les Indes orientales, qui a depuis ce tems 
équippé beaucoup de vaiffeaux. On établit dans le 
même tems, dans ce qu’on appelle la vieille ville, 
qui eft environ à un mille de Gothenbourg, une rafi- 
nerie de fucre, qui füubffte encore aujourd'hui. La 
navigation, foit pour aller à Gothenbourg, foit pour. 
en partir, cft confidérable, Le port eft excellent, 
mais il dévient de jour en jour plus bas, On décou- 
vrit en 1711 devant la porte de Charles, une fontai- 
ne d'eau minérale, Parmi les villes qui ont féance à 
la Dière,. Gothenbourg elt la 4. Son élévation du 
pole eft de 57 degrés, 42 minutes. Environ à un 
huitième de mille de la ville, dans la paroifle 4’ Oire- 
` gryte, eft une bonne imprimerie de toiles peintes, 

2) Gulberg, Gulbrandsbusgou Gulbergshed, forte- 
refle bâtie en 1304 pat le Bot Birger, et mile en bon 
état par Chaïles XI. -7 ) 

y 3) Kro- 
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3) Kronan, c'eft:à-dire, la Couronne, eft une 
forterefle fituée fur une montagne, tour près de Go- 
thenbourg; les fondemens en ont été polés en 1489. 

4) Nen- Elfsborg eft un bon fort fitué environ à 
un mille de la ville; il a été bâti en 1646 et il couvre 
la Ville du côté de la mer, 

5) Hifingen, Isle triangulaire entre Bohus et G8- 
thenbourg; elle a trois milles Suédois de longueur, 
et un de largeur; on y trouve 3 paftorats et 7 parois- 
fes: elle eft partagée en orientale et en occidentale. 

6) Nilüdefe (Ludofia nova); eft appellé aujour- 
d'hui Gamla-Sradr, celt- à-dire, vicille-ville, et 
eft fituée à l oppofite de Hifingen.  C’étoit autre- 
fois une ville très-agréable au bord de la mer occi- 
dentale; et elle avoit fon droit municipal. Elle fut 
bâtie en 1545 après que la bourgeoïlie de Gamla Lö- 
difè eut obtenu la permiflion de fe retirer ici, et d'y 
bâtir une nouvelle wille à caufe de la proximité de la 
. mer, et de la commodité qui en réfültoit pour le com- 
merce, Mais les Danois ayant entièrement réduit 
cette ville en cendres, les habitans:{e fauvèrent à 
Aling ähs. i l 

7) Gamla- Elfsborg, ou, Alt- Elfsborg, fitué au 
bord de’la mer, étoit ci-devant une ville et un château 
fortifié, qui a efluyé beaucoup de fièges, et a fouvèent 
fabi un fort malheureux, particulièrement durant les 
troubles du quinzième fiècle. En 1563 la ville fut 
brulée, et le chateau livré aux Danois; mais il retour 
na à la Couronne de Suède; et les Danois s’en étant 
derechef emparés en 1611, deux années après elle re- 
tourna à fes anciens maîtres. Cette forterefle eft tom- 
bée en décadence depuis 1660, Dahlberg en a con- 
fervé le deffein, f 

8) Gamla- Lödefè, ou, Alt- Lödefe, étoit autre- 
fois une ville confidérable et bien- fortifiée, à 4 milles 
de Neu- Lüdefe, Elle fut réduite en cendres en 1296 
cten 1304, et fut enfin, fous le règne de Guftave E, 
transférée dans l’ endroit où eft aujourd'hui Neu- Lö- 

~ La Géogr, de Büfth, T. 1, Li. defe; 
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defèt; elle conferva cependant fes privilères jusqu’ en 
1646 que la Reine Chriftine la transforma en une fer- 
me. Quelques ruines d’églifes, de couvents et de 
murs, rappellent encore le fouvenir de cette-ville, 


Remarque. Le fief de Bohus appartient aufli à la 
Gapitainerie de Gorhenbourg. 


2. La Capitainerie provinciale d' Elfsborg con? 
fifteen 13 diflrits, qui font: Wäne, Flundre, 
Ale, Wädtle, Biärke, Kulings, Bällebügds, We- 
dens, Güfene, Aht, Redwägs, Kinds, et Marks: 
On y remarque: ut 


1) Wenersborg, ville provinciale entre le lac de 
Wener et celui de Wasbotn, dans l'endroit où la Gö- 
tha- Elbe fort du premier de ces deux lacs. Elle fut 
bâtie ‘en 1642 par les bourgeois de la Ville de Brette, 
fituée à un demi mille de là. C’eft ici l’ entrepôt de 
tout le fer que le Wärmeland livre à Gorhenbourg, 
Le Capitaine provincial y a fon fiège. C’étoit autre- 
fois une forterefle. Elle eft la 44 ville à la Diète, 


2) Edslorg ou Edsholm étoit autre: fois une for- 
terce entourée d’eau de tous côtés, et la rélidence 
des Rois de Weftrogothie. _ 

3) Alingsübs, ville provinciale, fur la Sewelanga, 
bâtie par les bourgeois de Ny-Lüdefe, après que cet- 
te dernière ville eut été détruite. Ily a une belle 
manufaéture de foie et de laine, une filerie de tahac, 
et une fabrique de pipes, La Ville n’a pas de ma- 
giftrat; elle eft fous la jurisdiction du Jufticier des 
manufaétures fus - mentionnées, lequel eft alité de 
quatre Confeillers, Elle eft la 81 ville à la Diète: 


4) Borëbs, (Boërofia),. ville-provinciale, fituée 
dans une contrée montagneufe er couverte de bois, au 
bord du Wiska, bâtie par Guftave Adolphe, et pour- 
vue de privilèges en 1622. Séshabitanserrent par tout 
le Royaume en vendant à l’aune des pbs : 

| è fis 
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briquées chez eux: ils ont à cet égard des privilèges | 
exclufifs. Ils font tellement accoutumés à cette vie 

ambulante, qu’ils tiennent à honte de demeurer tran- 

quiles chez eux, fix mois de fuite. > Cette ville fut 

brulée'en 1727, mais elle eft aétuellement en bon état, 

Il y a une fontaine d’eau minérale,  Borähs'a la 43 

place à la Diète. 

5) Qwarfébe, on y a établi un bureau de poftes, 

6) Kiallery et AWivom, biens royaux. 

7) Ulricäbamn, très - ancienne ville provinciale, 
au bord du lac d’Afunda; on lappelloit autre- fois 
Bogefund ; fon nom aétuel lui fat donné à la Diète de 
1741 en mémoire de la Reine Ulrique Eléonore. Ses 
habitans font un bon commerce avec du bétail, des 
denrées, du tabac, etc. Il fe livra, en 1520 dans ces 
environs entre les Suédois et les Danois, une bataille, 
où ces derniers furent vainqueurs, La ville tient la 61 
place à la Diète. A 

3) Kinnabolm où Kinnabus, fortereffe frontière 
| détruite. | 

9) Oereflen, ancienne terre royale, auquel appar- 
tenoit dans les anciens tems un château fortifié, près 
duquel le Roi Chriftierne I. fut vaincu. Les terres 
qui l'entourent font appellées Oereffelbn, (fief 
d'Oereften ). 

Remarque. De cette Capitaineric dépend auffi la ` 
Vallée de Weftro - Gothie, | 


3. La Capitäinerie provinciale de Skaraborg 

comprend 15 diftrits, favoir:  Skäning, Walla, 
Gudhem, Wilska, Käkind, Wartofta, Frükind, 
Laske, Barne, Wifle, Afe, Kalland, Kinnefier- 
ding, Kinne, et Wadsbo. On y remarque: 

1) Skara, ville provinciale appellée autre- fois 
Skaurum , -la plus ancienne du pays, ci devant capi- 
tale du Royaume de Gothie, et la réfidence de beau- 
TER LI 2 . coup 


532 DE L'A SUEDE, 


coup de Rois.. Elle étoit fi étendue, qu’elle renfer- 
moit plufeurs églifes et couvents, dont on voit enco» 
re quelques reftes, Toute la ville fut réduite en cenr 
dres l’année 1719. H y a un collège fondé en 1640 
et.une imprimerie, : ‘La cathédrale, qui eit une des 
plus anciennes da Royaume, eft digne d’être remar= 
quée, Le château royal bâti en 1545, non loin de la 
ville, fot brulé avec la ville par les Danois en 1611, 
Devant la ville eft une ménagerie. Skara eft la 32 ville 
à la Diète, 

` 2) Skaraborg étoit ci-devant un château royal 
fortifié, à un demi-mille de la Ville vers le Nord: 
on en voit encore des ruines. Le nom de ff de Ska: 
borg en a “onfervé le fouvenir, 

7 "3) Gellaguift, Güthala, et Axewal, étoient autre- 
fois dés châreaux fortifiés, et qui ne font plus aujour- 
d'hui que des tas de décombres et de ruines. Dahl- 
berg a confervé le deflein du premier et du dernier. ' 

4) Hogentorp ;. txès-ancienne terre royale, dont 
fa fituation eft extraordinsirement ‘belle. On voit 
dans les environs trente. deux lacs d’eau dormante, 
11 y a une bergerie angloife établie par un nommé 

onas Alftrômer pour les monufaétures d’Alingsähs; 
üne plantation de tabac, et une belle ménagerie. A 
Berga eft une bergerie efpagnole établie par le même 
Alftrômer. t 
* i 5)"Warnbem étoit ci - devant an couvent fondé en 
1150 par le Roi Swerker,- et dans lequel plufieurs 
Rois ont. été inhumés. Le Comte Magnus: Gabriel 
de la. Gardie en a fait renouveller l'églife; et on peut 
en voit le deffein dans la Suecia de Dahlberg, ainfi 
que les portraits des Rois Canut, d'Eric X, d'Eric XI, 
dingo, et celui du fondateur le Comte de la Gardie, 
qui tous font enterrés dans cette églife. 

.6) Hufaby étoit jadis une célébre réfidence royale, 
que le Roi Olof Skiétkonung a changé en une églife 
pour l’ufage des chrétiens, et dans laquelle il eft ens 
terré, ainfi qùe fa femme; nan de que cette églifé 
De ba a été 
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a été la plus ancienne cathédrale de tout le Royaume 
de Suède, et Hulaby le plus ancien fiège épifcopal et 
la première école des chrétiens. Tout près de la mai- 
fon épifcopale, qui eft en ruine, eft la fontaine de St. 
Siegfried, dont les eaux ont fervi au batême du Roi 
-Olof en 1012, On trouve dans Dahlberg les vues de 
tous ces endroits. | 

` 7) Aranäs et Ingatorp étoïent autre-fois des chà- 
teaux et réfidences royales, dont on trouve encore 
des ruines; et Gudbem étoit un beau couvent dont on 
trouve le profpeét dans la Suecia de Dahlberg. 

8) Lidköping (Lidcopia), petite ville provinciale 
bien fituée, à l'endroit où la Lida a fon embouchure 
dans le lac de Wener. Cette rivière la divife en ville- 
neuve, et ville-vicille, Elle eft bien bâtie; fes rues 
font bonnes; il s’y tient tous les ans le 29 Septembre 
une foire qui eft une des plus fréquentées du Royau- 
me. Cette ville tient la s1 place à la Diète, | 

9) Leckä, ancien château. royal dans une Isle 
riante du lac de Wener. 

10) Gürhslunda, ferme royale. 

11) Marieftad, ville provinciale fituée dans?’ en- 
“droit où le Tida fe jette dans le lac de Wener. Elle 
fat bâtie par le Duc Charles, qui lui donna le nom 
de fon époufe, et lui accorda des privilèges en 1583. 
Elle occupe à la Diète la 37 place, On a bâti devant 
la ville une grande prifon, 

12) Marieholm eft une terre royale dans une Isle 
du fleuve Tida; c'eft ici que le Capitaine de ce fief 
réfide, 

13) Hofiwa étoit autre - fois une ville; ce n’ eft plus 

qu'un bourg aujourd’hui, Il ya un bureau royal de 
pofte et un péage d’un bon rapport. ‘Celt ici que le 
Roi Waldemar fut fait prifonnier par fes freres en 1276 
et qu'il fe livra une bataille entre les freres de Had- 
‘ding, Roi des Goths ét Olof, Roi de Dannemark, 

14) Sküfde (Scedvia), petite. ville provinciale très- 
ancienne et bien fituée, dans laquelle on rendoit un 
- L13 ` culte 
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culte particulier aux reliques de Ste Héléne, qui. doit 
être enterrée dans l’ églife paroifliale qu'elle avoit fait 
bâtir au douzième fiecle, Parmi les villes qui ont 
féance à la Dière Skôfde cht la la 63. 

15) Kungslena, verre royale, avec un grand villa- 
ge, Qui a des rues régulières, Les Danois furent bat- 
tus dans ces environs en 1208. 

16) Hio (Hioviæ), très-ancienne ville provincia- 
le au bord da lac Wetter: il $ y fair une bonne pêche 
de faumon; et les habitans fe nourriffent très-bien 
de la pêche, et commercent d'ailleurs avec différen- 
tes autres marchandifes.. Elle eft la 62 ville à la Dière, 

17) Falkiüping (Falcopia), Ville provinciale, fi- 
tuée à peu- près au eentre du pays, entre deux mon 
tagnes, dans une contrée fertile, mais entièrement 
dépourvue de bois.. Elle occupe la 80 place à la Diè- 
te, Tout près de la ville, dans la plaine de Falan ou 
Nyckel, fe donna en 1388 entre le Roi Albert et la 
Reine Marguerite, la bataille dins laquelle ce Prince 
fur fit prifonnier avec fon fils. Les environs de la 
ville font appellés Falhygden. 

18) Carleby- Länga eft un des plus grands villa- 
ges de Ja Suède; le Roi des Weftrogoths, Ragwald 
Knaphôüfde fut tué et enterré ici en l’année 1132, On 
voit encore, fa tombe ainfi que celles de plufieurs au- 
tres perfonnes de marque. i 


2.. Le Waermeland aCi W'ermelandia ) 


Cette Province forme un demi-cercle autour de 
la partie feptentrionale du lac de Wener 5 fa lon- 
gueur doit être d'environ 35 milles Suédois, de- 
puis Näfudden dans le Wener jusqu'à Elfwedal, 
et fa largeur de 24 milles, depuis la Néricie jus- 
qu'en Norwègé. Le nom de Waermeland pro- 
vient de Wärimannaland, et celui-ci du mot 
“gothique Wara, Wärja, Waraff, c eft- à-dire, 
pro- 


LE ROYAUME DE GOTHIE 535 


protéger, parceque les habitans: du pays fitué 
vers les frontières de la Norwège, le défen- 
doient contre les incurfions de leurs ennemis. 
Du temps des paiens cette province avoit- fes 
Rois particuliers. Généralement parlant le ter- 
rein eft montagneux; cependant il eft fort iné- 
gal par rapport à fes propriétés naturelles; car la 
partie orientale et méridionale ‘eft plus unie ct 
plus fertile, que la partie occidentale et fepten- 
trionale, dans laquelle, en revanche, les forêts 
et le travail des mines offrent à fes habitans plus 
de moyens de fubfiftance. On trouve dans cette 
province quelques mines d'argent, de plomb, 
de cuivre, de fer et beaucoup de forges de fer. 
On découvrit en 1726 dans une mine de fer; non 
loin de Philipflad, de l'argent natif et de liar- - 
gent en mine; et en mémoire de cette fingulari- 
té on frappa des médailles de cet argent. On 
voit auffi différentes collines qui fervoient autre- 
fois de tombes et de fièges où fe rendoit la jufti- 
ce. Les habitans fe nourriflent principalement 
du travail des mines et des métiers qui y ont rap- 
port, ainfi que de la pêche et de quelque peu 
d'agriculture. Jls commercent pour la plus 
grande partie avec des mats, des poutres, du 
bois de charpente, des écorces de bouleaux et 
des planches. Parmi les fleuves poiflonneux il 
faut principalement remarquer la Clara ou gran- 
de Elbe , qui fournit de beaux faumons; et parmi 
_le grand nombre de lacs également poïffonneux, 
outre le Wener dont il a déja été fait mention, 
il faut comprendre celui de Fryken, dont la lon. 
‘, Der gueur 
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gueur eft de 8 milles Suédois, mais qui eft étroit; 
et communique au Wener par le Noor ou Fryks- 
Elbe. Ilya en Waernieland une Surintendance 
appellée ZÆ Diocèfe de Karlflad; il eft le 12 en 
“gs fa jurisdiétion s'étend fur le Waermeland 
et fur la Dalie Weftro-Gorhienne, et il com- 
-prend 9 prevôtés. Toute la province appartient 
à la Capitainerie provinciale d'Oerebro,, et eft 
partagée en 14 härader ou diflrits, et deux difirits 
des mines, le tout enfemble formant 3 Syfék, 
ou Cantons. 
1. Mellan - Syfflet, ou Syfel du milieu; il 
comprend les difirits fuivants, favoir:: Ki, 
Grum, Elfivedal et Näs. On y remarque: 
1) Karlflad, ville provinciale, bâtie par. le Duc 
Charles dans l'Isle de Tingwalla, dans l'endroit où la 
Clara - Elbe fe jette dans le lac de Wener, Cette ville 
eft bien fitaée. Elle a un Surintendant; un Collège 
fondé par le Roi Charles XI, une manufaéture de toi- 
les et d’étoffes de laine; une bonne balance pour le 
cuivre;, d’où on exporte annuellement beaucoup de fer 
et quelque peu de cuivre; et fes habitans font un bon 
commerce, Dans l’ endroit où eft aujourd’hui la nou- 
velle églife, étoit autre - fois le palais appellé Karl- 
borg, du nom du Roi Charles IX, qui l’habitoit, A 
peu de diftance de la Ville eft une bonne fontaine 
d’eau minérale. Cette Ville occupe la 38 place à la 
Diète, Elle fut entièrement réduite en cendres en 
' 1719 et en 1752 
2) Warpnäs, village et place de marché dans la 
paroifle de Noor, 
2. Oeflra - Syflet, ou Syfel oriental; il com- 
pee les diftrits d Oelme, Wisnums et Wäfè, et 
es deux diftrits des mines de Phihipflad et de 
Karlskoga. . On ý trouve: 
1) Chri- 
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1) Chriftinebamn (Chriftinæ portus); c étoit autre- 
fois une vieille place de marché, qu’on choifit, fous 
le règne de Charles IX, pour l’ériger en ville, mais 
qui n’en reçut les lettres que de la Reine Chriftine en 
1642. Elle eft bâtie fur la terre royale de Bro, tout 
près du lec de Wener, On exporte annuellement ` 
beaucoup de fer de la balance établie dans cette Ville. 
On trouve dans {es environs une bonne fontaine d’eau 
minérale. Parmi les villes qui ont féance à la Diète 
Chriftinchamn eft la 67. 

2) Philipftad, ville entourée de montagnes et de 
lacs; elle. a été bâtie et privilégiée par le Roi Charles 
IX, et nommée du nom de fon fils le Prince Charles 
Philippe, Cette ville ayant été réduite en cendres 
l’année 1694 fes privilèges furent fuprimés, et fes has 
bitans obligés de faivre le droit commun. En 1700 
elle reçut de nouveaux privilèges comme ville de com- 
merce, et on Jui donna un Yufliciaire, qui a pour aide 
un Afleffeur, Cette ville a la yọ place à la Diète. 

3) Nya Elfhytta, dans la paroiffe de Karlskoga, 
au bord de la Swart-Elbe, eft une belle Fonderie de 
fer, où l'on coule d’excellens fourneaux de fer, des 
petits canons, des boulets et des marmites, 


3 Weflra- Syfflet, ou Syfel occidental; il 
comprend les difirits de Frykrdal, de Fife, de 
Nordmark et de Gilberg. Les redoutes, d' Eda et 
de Moraf} font tuinées, l 


3. La Dalie Weflro-Gothique, 
en Suédois Dal, en Latin Dalia, 


. Cette Province tire fon nom de la quantité 
de vallées qu’on y rencontre. Elle eft fituée 
entre le lac de Wener et le fief de Bohus; fa 
longueur eft de 10 milles Suédois et fa largeur 
de 5 milles et demi, On y voit beaucoup de 

Ll5; mon 
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montagnes et de pierres: parmi les montagnes 
celle de Borekul elt la plus élevée. ‘Le pays eft 
également bien pourvü de forêts. Les vallées et 
terreins unis placés entre les montagnes, font 
fertiles, et fourniflent fufifamment de bled pour 
la confommation des habitans. Is fe procurent 
d'ailleurs la fubfiftance de la culture des terres, 
de l'entretien du bétail, de leurs bergeries, de la 
péche. On trouve aufli parmi eux beaucoup de 
tiflerans. D'autres s’adonnent aux métiers qui 
ont rapport au travail et à P exploitation des mi- 
nes. Jls commercent avec des mats, des pou- 
tres, des planches, du goudron, des chevaux, 
des-boeufs, des brebis, fa lard, du beurre, du 
fromage, etc. Parmi les lacs il faut principale- 
ment remarquer le Storaled, qui a environ 7 mil- 
Jes Suédois de long, mais dont la largeur n’a pas 
au- de- là d'un quart de mille, et dont une partie 
appartient au Waermeland. | 
Le Clergé de cette province, compofant deux 
revôtés, eft fous la jurisdiction de P Evêque de 
Karlftad.. Le pays dépend de la Capitaine 
provinciale d’Elfsborg: IL comprend: 


I. La partie /éprentrionale ou pierreufe, la- 
quelle elt par-tout couverte de montagnes; et 
les diftrits de Tüfebo et de Wedho. On y trouve: 


1) A mäl,. ville fituée au bord du Wener. On 

: commença à la bâtir en 1640, Un fleuve la partage 
en deux. Ilÿ a une balance de métaux, et un port 
près du lac de Wener. Ses habitans font un bon 
commerce, particulièrement avec du bois de charpen- 


te, des planohes et du goudron, La ville seft noS 
: cs 
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dés incendies qu’elle a efuyés en 1645 et 1676. Elle 
cft la 89 à la Diète, 


2) Billing fors et Küllerd font deux bonnes fabri- 
ques de fer. 


z. La partie meridionale ou unie, laquelle 
confifte en un terrein uni, et eft par confequent 
plus fertile que la précédente. Elle comprend 
les diflrits de Nordal, Sunddal et Walbo. On y 
trouve : 


1) Dalaborg; c étoit ci: devant un château et une 
forterefle, bâtie en 1304, prife et détruite en 1434. 


2) Breste étoit autre - fois une ville fituée au bord 
du Wener; fes habitans fe retirèrent, par ordre des 
fupérieurs, dans Ja ville de Wencrsborg, qui en eft 
diftante d'un demi- mille; c’eft par cette raifon que 
Brette eft défert. 


4. Le fief de Bohus. 

Il doit avoir tiré fon nom du château de Bo- 
bus ou Babus, à qui on donnoit en vieux Nor- 
wégien l'épitète bay, celt- à-dire, grand, ma- 
gnifique; ce qui joint au mot $us, qui veut dire 
maifon, doit avoir formé le. mot Bahis, On 
l'appelle aufi Wike (habitation), Ce fief con- 
fine d'un côté à la mer occidentalé, de P autre à 
la Dalie Weftro-Gothique; il commence près 
du Stvine/und et s'étend jusqu’à la Götha- Elbe, 
Sa longueur eft de 21 milles Suédois, et fa lar- 
geur, dans quelques endroits, de 6 jusqu'à 7 
milles. En général le. pays eft uni et fertile, et 
offre de belles terres labourables, des prés, des 
forêts, des lacs er des fleuves. Dans les rochers , 
on a établi des falines, où l’on cuit du fel de 

— Tea 


540 DE LA SUEDE. 


Peau de la mer. -Près d’ Uddewalla eft une hau- 
te montagne, qui elt pour la plûpart compofée 
de coquilles de moules, dont'on fait de la chaux. 
Dans beaucoup d'endroits on trouve dans les 
montagnes de grands trous qui reflemblent à des 
chambres. On y rencontre différents lacs et 
fleuves. Parmi ces derniers nous remarquons la 
Gütha-Elf, qui fe partage en deux bras, dont 
celui qui va vers l'occident, appartient au fief de 
Bohus, et s'appelle Kwi/rüm. On pêche du 
faumon dans tous les deux. Les habitans tirent 
leur fubfftance de la culture des terres, de l’en- 
tretien du bétail, et. principalement de la pèche: 
celle du hareng, a fur-tout fait des progrès de- 
puis ces derniers tems. Jls commercent aufi 
avec des poutres, des mâts, des planches, du 
goudron, de la chaux, du bétail, du fuif, des 
peaux, et diverfes fortes de poiffons. 

Ce Pays appartenoit. dans les plus anciens 
tems au Royaume de Suède, auquel il fut cédé 
de nouveau par le Dannemark en vertu du traité 
de Rofchild conclu en 1658. C’eft par cette 
railon que j'en traite ici, quoiqu'à proprement 
parler il falfe partie de la Norwège. Le Clergé 
dépend du Diocèfe de Gothenbourg. Le Pays 
elt divile: | 

1. En partie T A appellée autrement 
Binnenland , et compofée du Süder- Härad, du 
Norder- Härad, et de ceux de Fräkne et de Tor- 
pe. On y trouve: : 
. 1) Konghell ou Kongfthall, très - ancienne ville 
fituée für la- Gôtha - Elbe; elle a été nommée ainfi, 
| | parce- 


LE ROYAUME DE GOTHIE 54E 


parcequ’ anciennement les Rois y tenoient leur Cour. 
(Hal), Elle étoit, au 12 fiècle, du tems du Roi 
Sigurd Jorfalafars, la principale ville de la Norwève : 
non-feulement ce Prince y failoit {a réfidence, mais 
il lui accorda des privilèges confidérables; y fit élever 
des édifices fuperbes, et y bâtit un château, des for- 
tifications, une maifon royale, laquelle dans la fui- 
te fut changée en un couvent. Les Vsndales la dé- 
wuifirent (ous le règne du Roi Harald Gylles; et de- 
puiselle n'a pů recouvrer fon ancienne {plendeur. El- 
le perdit-encore davantage de fa profpérité lorsque le . 
Roi Charles Guftave reftraignit fes anciens privilèges. 
Cette ville étoit originairement bâtie dans l’ endroit où 
elt aujourd'hui la ferme royale de Caftelle Ladugär- 
den, qui elft la demeure du Colonel. Ce fut le Roi 
Chuiftian IV. qui en changea l'emplacement. Elle 
fur le fiège du Capitaine provincial, depuis 1680 jus- 
qu’en 1700, qu’il tut transféré à Gothenbourg, 
gbell a la 83 place à la Diète. f | 

2) Le château dèt Bobus, dont le fief tire fon nom, 
eft fitué près de la Ville; c’eftune bonne forterefle, 
bâtie {ur un rocher que la Gôtha- Elbe entoure: dans 
l'intérieur du château on voit une belle fontaine, Au 
commencement les bâtimens étoient de bois; le Roi : 
Chriftian I y fit élever des murs, et-fit bâtir les mai- 
fons de pierres en 1448. On en voit la vue dans la 
Suecia de Dahlberg. 
« 3) Marftrand, très -ancienne Ville d'étape, au 
bord de la mer; fon porte grand; profond et ex- 
cellent; on peut y entrer du côté du Nord et du mi- 
di; il e&t défendu per la citadelle de Kaïlitein. Sui-. 
vant quelques opinions cette ville fut bâtie en 1132, et 
faivant d’autres elle ne le fut qu'en 1262, Ses privi- 
lèges font confidérables, Elle a beaucoup diminué 
par la guerre en 1676 et en 1719 , et par des incendies 
en 1683 et 1699. Elle occupe la 22 place à la Diète, 
- 4) Carfften ou Karlfkin eft une excellente forte- 
refle, fitüée fur une haute montagne, tout près de la 
À Ville 
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Ville avec une églife. Elle fut bâtie entre 1682 et 1687. 
L’ Amiral danois Tordenskiold s’en rendit maître en 
1719 après s'être emparé des forts de Helvigsholm et 
‘de Malapart , aufli bien que de la Ville, après avoir 
forcé le Commandant de la citadelle à capituler: mais 
cette place fut rendue l'année fuivante. Autre: fois les 
conpables de crimes capiraux étoient obligés de tra- 
vailler aux ouvrages de cette fortereffe: on y en em- 
ploie encore quelques- uns-aujourd’ hui; te furplus eft 
envoyé dans d’autres forts. Devant Marftrand eft 
une roche dangeteufe qu’on appelle Parer nofter. 
iCarlften a une églife. 


2. En partie Jcptentrionale, appelée propre- 
ment Wike; on la fub divife en Sunsarlvike 
et Norike; et elle renferme 9 dillrits, favoir: 
Sotenäs, Sürbigden, Tunge, Lanc, Stängenär, 
OQwille, Tanum, Wätte, ét Bullaren, On y 
remarque : 


1) Uddewalla très ~ ancienne Ville d'étape bien 
bâtie; avee un bon port et une redoute, Ses habitans 
font un- bon commerce, principalement avec du bois 
de charpente. Elle.fut confidérablement endomma- 
gée par un incendie en 1738. Elle a la ṣọ place à la 
Diète. On en trouve la vue dans Dahlberg, 

2) Strümftad, petite ville d’ étape, fituée vers-les 

* frontières , près de Suinefund; {a partie feptentrionale 
eft placée {ur le fond deja terre noble de Blommes- 
holm, Elle far bâtie du tems de Charles XI. On 

‘pêche dans fes environs beaucoup de homards et 
d’huitfes. Elle fat vigoureufément attaquée par les 
Danois en 1717, mais ils furent repoufles de même, 

' Srrômitad eft la 100 Ville à la Diètes 

3) Près du bien noble de Blommesholm, à 3 mil- 
les de la Ville, on voit un ancien monument compolé 
de pierres, entaflées les unes fur les autres, en forme 

~ de vaifleau,. $ | S 

3"Le 
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3. Le fief de Bohus comprend en outre les 
grandes Isles d Orouff et de Tiürn. La première 
elt compofée de 2 diftrits et 10 paroïfles; celle-ci 
d'un difirit et 3 paroifles. On y rencontre de 
beaux paturages; et elles fourniflent de bon beur- 
re, du fromage et des boeufs. 


C. La Gothie méridionale. 


Elle comprend trois provinces; la Scanie, le 
Halland, et le Blekingen, qui toutes trois ont 
été, depuis les tems les plus reculés, fujettes à 
beaucoup de révolutions; dont on: pourra sin- 
ftruire dans l'hifloire de Dannemark et de Suède. 
Elles ont palié alternativement d’une de ces deux 
dominations à l’autre, jusqu’à ce qu'enfin, le Roi 
Charles Guftave les foumit pour jamais à la Cou- 
ronne de Suède par le Traité de Rofchild, 


I. La Scanie, ou Schonen, 
en fucdois Skäne ou Schonen, en lat, Scania. 


Cette Province eft fituée vis-à-vis du Dan- 
nemark, de manière qu'elle n'eft féparée de la 
Séelande que par l'Oerefund. : En tirant une 
ligne droite, elle n’a pas au-delà dé xx milles 
fuédois du nord au fud, ni au-de-là de 9 du levant 
au couchant; maïs en fuivant la route ordinaire 
fa longueur eft de 14 milles, et fa largeur de 11. 
De toutes les provinces de la Suède celle-ci eft 
la plus agréable, la meilleure et celle où Pair elt 

lus tempéré. Les plaines font unies et fort : 
fes relativement à la mer. Le terrein eft ou 
fablo- 
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fabloneux ou argilleux, et mélangé d'une terre 
noire. Les contrées forétières font plus-élevées 
et font la plüpart fituées vers le nord. On y 
trouve beaucoup de collines, et le terrein con- 
fite en rochers, en rocailles, et en terre du- 
re, intraitable, et couverte de buttes. Les plai- 
nes offrent des champs nombreux et fertiles, et 
produifent en abondance du feigle, de l'ôrge, 
_ de l’avoine, des pois, du blé- Sarrafiny du 
fuit, du miel, du cumin, ainfi que des char- 
bons de terre, de la chaux, de l'ardoife et des 
tuiles, de la potafle, de la poix, du goudron, 
du bois de chêne, des pierres à meules, des cor- 
des d’écorce; différentes efpèces de poiffons, de 
grands et de petits chevaux , des boeufs et des 
vaches: tous ces objets procurent un bon com- 
merce aux habitans, et leur fourniflent la fub- 
fiflance. D entretien. des brebis eft également 
profitable. Toutes les efpèces d'animaux font 
plus grandes ici que dans la partie fupérieure de 
a Suède; mais ils font plus foibles , et lorsqu'on 
les transporte dans les parties feptentrionales, ils 
deviennent plus forts et fuportent mieux la fati- 
e. On trouve auffi dans cette contrée de la 
pierre d’alun, de la mine de foufre, et de Pam- 
bre jaune: on trouve ce dernier minéral dans le 
fable jetté fur les côtes occidentales et orientales 
de là mer. La partie qui s'étend vers le Sund et 
Ja mer baltique, n'offre, dans une diflance de 
plufeurs milles, aucune forêt, mais la partie 
qui confine au Blekingen, au Smaland et au 


Halland, ef ün terroir où le bois abonde. Le 
fable 
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fable que la mer jette fur le rivage, ‘caufe ça et 
là du dommage, particulièrement près d Engel- 
holm: Ileft fur-tout nuifible dans les plaines 
fablonneufe et couvertes de bruyères. En confi- 
dérant les avantages qu'a cette province, on peut 
l'appeler le magaln de la Suède. Aucune pro- 
vince de ce Royaume n° offre autant de métairies 
et de terres nobles que celle: ci. Non - feule- 
ment on y trouve des villes en plus grand nom- 
hre que dans les autres, mais elles ont encore la 
préférence à Pégard de l'architedure. On y 
compte 8 fleuves, pluñeurs lacs, mais qui ne 
font pas grands. La Scanie ne renferme qu’un 
feul évêché, c'eft celui de Lund; il eft le 8 en 
rang comprend les Capitaineries provinciales de 
Malmö,- de Chriftianflad et de Blekingen, | et 
elt divilé en 24 prevôtés. . Anciennement la Sca- 
nie avoit fes Rois propres et fes loix particulières. 
Elle renferme: 

1. La Capitainerie provinciale de Malmb, 
qui contient la partie méridionale du pays, et eft 
- compofée de 13 diftrits, qui font: Oxie, Skénrr, 
Bara, Torne, Für, Wemmenhüg, Herreflad, 
Liunits, Harjager, Rünneberg y Lu , Frofla 
et Onffô: On y remarque les villes et endroits 
faivants : | 

1) Malmö (Malmogia}), ville confidérable jouïs- 
fant du droit d'étape. Les Hollandois ont coutume de 
l'appeller Elenbogen, parceque le terrein fur lequel 
elle eft Gtuce, forme une efpèce de coude dans la mer. 
Elle fut transférée en 1319 dans l'endroit où elle eft 
aujourd'hui; elle étoit autre- fois plus avant vers le 
Nord.. Vers l’intérieur du pays elle eft entourée de 

La Géogr, de Büféb, T, 1, Min rem- 
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remparts, .de foffés.et de baftions; du côté de la mer il 
y a un château fortifié, qui fut bâti eni 1434, démoli 
en 1534, et rétabli en 1538, Cette Ville doit être comp- 
tée parmi les plus belles et les plus fortes du Royau- 
me, Elle a deux Bourguemaîitres, une bonne école, 
ane-églife fuédoife et une églife danoife, une maifon 
d'Orphelins avec églifé, une grande place de marché, 
de belles rues, erdiverfes manufactures de laine. Le 
Capitaine provincial g fait {a réfidence, 11 y a aufli 
une Societé, qui fur fondée au 1 fiècle en mémoire de 
St. Canut, et qu’on nomme Knurs- Gilde: elle a des 
réglemens et ftaturs particuliers; les membres de cette 
Societé fonr.choifis parmi les deux Séxes, On compte 
des Rois, des Princes et d’autres perfonnes de mar- 
ue, qui fe font gloire d'être appellés Confréres de 
anut, Malmö a la 5 place parmi les villes qui ont 
féance à la Dière, 3 

2) Skanör, ville maritime, qui tient la 93 place à 
la Diète: On y fait toûs les ans une chafle au cigne. - 

3) Falfterbo; petite ville maritime, qui a la 98 
placé la Dière, Elle cit connue à caufe de la pêche 
du hareng, 11 y a dans cet endroit un fanal à caufe 
du bas«fond de-Falfterbo: ref, 

4) Trelleborg étoit autre - fois une jolie ville Forti- 
fiée, ayant un courent et une Societé à l'honneur dé 
St, Jaques: ce neft plus aujourd'hui qu’un bourg. On 
trouve ‘dans fes environs beanteup d'ambre jaune. 
C’eft à un quart de mille de la ville, c'eft-à-dire, 
à Sraffjten aque le Roi Charles XII, mit pied à terre 
le 13 Décembre 171$, lorsqu'il s’ échappa de Stralfand 
pour retourner en Suède, , 

5) Fflad, ou Oejeflad, ville d'étape, petite mais 
bien bâtie, fituée au bord de la mer. Ily a dons cet 
endroit ùn paflage ordinaire pour Stralfund, où l'on 
arrive fouvent dans 7 ẹt 8 heures. Cette ville étoit 
aurre- fois fortifiée. On y voit deux églifés; on en 
a fait une troifième du couvent qui exiftoit o la 

j fit Refor-" 
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Reformation, Le port n’eft ni grand ni für La 
Ville a la 21 place à la Diète. 

6) Lindholm, belle terre royale avec un château 
tombé en ruine, où le Roi Albert de Mecklenbou 
fut dérenu prifonnier pendant fept'ans. 

7) Lünd (Lunda Gothorum ), très ancienne ville 
provinciale, autre-fois la rélidence du Roi du pays. 
On y érigea un évêché en 1065, et en 1103 on le trans- 
forma en archevêché pour les trois Royaumes du 
Nord, Le premier Archevêque s’appelloit Adzer. 
On rapporte que du tems du catholicisme on comproit 
dans certe ville 22 égliles, et au moins $ couvents; 
elle éroit outre cela bien fortifiée et très - peuplée. 
La cathédrale, qui eft un édifice remarquable et an- 
cien, a une belle fontaine, qui fournit de l’eau à 
toutes les fontaines de la ville Le Roi Charles 
Guftave conçut le premier le deffein de fonder une 
Univerfité dans cette ville; Charles XI, effectua ce 
projèt le 19 Décembre 1666 ,'et la dédicace en fut faite 
le 28 Janvier 1668, qui étoit la fête du Roi. C'eit pour 
cette railon qu’on l'a appellée Academia Carolina 
Gothorum, Académie Caroline des Goths, Certe 
ville a depuis 1736 une falle anatomique, 11 y a suffi 
un jardin botanique, L'évêque eft Prochancelier 
de PUniverfité. Les habitans s'appliquent particu- 
lièrement à lPagriculture. Il y a près de la ville de 
bonnes plantations de tabac, qui, fuivant le calcul 
fait en 1756, ont rapporté par an jusqu’à 160000 livres 
de tabac. "On y trouvoit aufi alors 20000 mûriers; 
On y cultive de la garance, 11 fe donna près de cette 
ville en 1675 une bataille entre les Suédois et les Da- 
nois, et en 1679 les deux Conrônnes y conclurent la 
paix. Non Join de la Ville elt la Colline appellée 
Colline de St. Liboire et Sliparehôg, für laquelle 
autre- fois on élifoit les Rois de Dannemark. : Land 
à la 34 place à la Diète, Son éleyation du pole eft 
de 55 dégrés 41 min. 6 fec, 

8) Wefum, terre royale. 

M m 2 9) Dal. 
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9) Dalby, écurie royale. L’évêché qu’on avoit 
établi ici au z 1 fiècle, ne dura que peu de tems; ayant 
été bien -tôt après rénni à celui de Lund, T.e Roi 
de Dannemark Suen y fit bâtir en 106$ un très beau 
couvent, dans lequel deux Rois font inhumés, Ce 
couvent, ainfi que tous ceux du Dannemark, fut réu- 
ni à la Couronne par le Roi Chriftian JIJ, eh 1512. 

10) Flyinge, terre royale d’un grand rapport, 

11) Landskrona, Coronia, ville d’ étape fortifiée, 
fitaée au bord du Sund; elle fur bâtie en 1413 par les 
ordres d’ Eric de Poméranie, près du couyent qui exi- 
ftoit déja dans le même endroit. Elle a deux églifes, 
un port excellent, très- fort et très-{ûr, er un châ- 
teau fortifié, que Je Roi de Dannemark Chriftian UK, 
fit bâtir en 1549 des débris d’un couvent qui fe trou- 
voit {ur le même emplacement, Les Suédois cher- 
chent à rendre ce port formidable aux Danois: ' une 
efcadre entière peut en fortir dans le même tems; er 
il doit s’y trouver une partie de Ja flotte, On accor- 
de des privilèges particuliers aux Réformés et Luthériens 
étrangers qui veulent bâtir dans cette ville et y établir 
des manufactures. Les Danois fe rendirent maitres 
de la ville et du château cn 1676, et il fe donna tout 
près de là en 1677 unc bataille entre les deux nations. 
Cette ville eft la 6 à la Diète. On y plante du tabac; 
et les habitans font un bon commerce, 

12) Hwen, où, Ween, Isle fertile fituée dans le 
Sund; elle a lair d’une montagne, fon circuit eft de 
8160 grands pas, et depuis le traité de Rofchild 1658 
elle appartient à la Suède, Elle dépendoit auparavant, 
ct depuis les tems les plus reculés de l'Isle de Séelan- 
de, Ce ne fut qu'en 1634 que le Roi de Dannemark, 
Chriftian LV. la renvoya au tribunai provincial de Scas 
nie, de manière cependant qu’elle continua d'être ju- 
géc fuivant les loix de Séelande. Cette Isle eft con: 
nue par le célèbre Aftronome, Tycho Bralé; à qui le 
Roi de Dannemark, Fréderic II, l’abandonna, et lui 
fit encore préfent d’un fief et de pluficurs antres, ter- 

res 
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res en Norwège, Ce Prince fit aaffi bâtir pour ce 
Sayanc le château d”Uranienbourg, qui formoit un 
quarré, ayant 60 pieds en longueur et en largeur, 
st 75 pieds de haut, flanqué de deux tours, qu’on ap- 
pélloit les obfervatoires, outre deux autres obfervatoi- 
res plus petits; la vue du château étoit belle, et le 
jardin attenant agréable, Mais l'envie de fes enne- 
mis chafla Tycho Brahé de ce bedu féjour, qu'il quit- 
ta avec toute fa famille en 1597 et mourut en 1607, 
Son excellent globe célefte, qui doit lui avoir conté 
sooo écus d’empire, et dont le diamétre étoit de fix 
pieds, fut d'abord transporté à Benadky en Bohême; 
de là à Prague, et de Prague à Neiffe en Siléfie, d'où 
Je Prince Ulric de Dannemark l’enleva après la prife 
de cette ville en 1632, et l’envoya à Coppenliague, où 
on le conferva dans la tour ronde; jusqu’ en 1728, qu'il 
fut réduit en cendres dans un grand incendie: Les 
. iaftrumens précieux de cet Aftronome fe font perdus 
infénfiblement, et on ne voit plus du château que 
quelques tas de pierre. Toute } Isle ne contient qu’ 
une paroille, ou un village de so jusqu'à 60 maifons, 
et à peu de diftance de à une églife. y 
10) Helfinghorg , très-ancienne ville d'étape, bå- 
tie par les Helfingiens qui lui ont donné leur nome 
Elle cft fituée au pied et fur le penchant d’une haute 
montagne, fur laquelle elle étoit placée autre» fais. 
On y voyoit ci- devant un château grand et bien for- 
tifié Mais depuis les guerres du dernier fiècle er par- 
ticulièrement depuis 1673 elle eft entièrement-ruinée, 
et n'eft plus qu’une place ouverte, compofée de quel- 
ques centaines de maifons, d’une batterie garnie de 
quelques pièces de canon, et n'ayant confervé des 
anciennes fortifications qu’une tour ifolée au haut de: 
la montagne. Le port eft fi bas, que tous les vais 
feaux qui paflent par le Sand, font obligés de fe tenir 
près du rempart danois de Helfingocr; ce qui eft caufe 
que le commerce elt très : médiocre à Helfingborg. 
C'eft ici queit la route ordinaire pour pafler le Sund 
A Mm3 ct 
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et aller en Dannemark, On y fabrique quantité de 
chapeaux grofliers er des hottes. Les autres fabriques 
font d'un fi mince produit, qu’elles indemnilent à 
peine les propriétaires: Dans une fabrique de ruban 
on employe des filles au lieu de garçons. Le Roi 
Chriftophe de Bavière mourut en -çette ville l’année 
1448. Les Danois s’en rendirent une fois les maîtres, 
mais les Suédois la reprirent bien-tôt après, Parmi 
Jes villes qui ont féance à la Diète elle eft la 18. © elt 
de la montagne près de Helfingborg, que jaillit la four- 
ce qui fournit à la ville chaque minute 43 pots d’une 
eau froide, claire et d’un bon gout, que l’on vient 
chercher et dont on embarque une très- grande quan- 
tité, L’élevation du pole eft de 56 degrés 2 min. 

14) Ramlfa, non loin de Helfingborg, eft un 
lieu très- agréable avec une fontaine d'eau minérale 
très- renommée, qui a fa fource dans une roche, 

15) Kulla- Fyr; à 2 milles de Helfngborg, eft un 
fanal placé au haut d’une montagne, 


2. La Capitainerie provinciale de Chriflian- 
Bad, qui comprend Ja partie feptentrionale dy 
pays, eft divifée enso difhrits, qui font: Ingel- 
fla, Faärefla, Albo, Giärde, Willand, Off-Gioin- 
ġe, Wefi-Gidinge, Biära, Nord- Aibo, et Suds 
Aibo. On y trouve les endroits fuivants. 


1) Chriftianftad, fituée au bord du fleuve Helge- 

ä, qui entoure la ville de trois côrés: elle a eu pour 
fondateur, en 1614, le Roi de Dannemark, Chriftian 
1V, qui lui a donné fon nom, On y trouve une belle 
églife paroifliale, une bonne école, un pont près du- 
quel on voit beaucoup de magafins, une tannerie et 
des manufaëtures de laine, de toile, de draps et de 
foieries: Ses habitans ont le meilleur commerce de 
toute la Scanic. ‘La ville eft bâtie dans un marais: 
elle eft environuée de remparts et d'ouvrages à corne, 
et le fort eft tout près de l'églife; mais il eft peu ard 
1 - 
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fidérable, {1 fut pris par lês Danois en 1676, mais 
l'année d’après le Roi Charles XI, le: reprit d’affaut, 
La ville occupe la 17 place à la Dière. L'élévation du 
pole ct des6 degrés 1, min, 20 fecond. 

2) Hammar, tout près de Chriftianftad,: eft une 
terre royale. ; Us | 

3) Wäbe ou Wä, à trois quarts de mille de Chri- 
ftianftad vers le Nord, et Abus, à deux milles vers 
le Sud, éroient autre -fois des villes confdérables, 
Ahus eft aétuellement une village, qu'on reconnoit 
encore pour avoir jadis été une ville, I1 y a un entre 
pôt de marchandifes deftinées pour Chriftianftad, 

4) Andrarum, à deux milles et trois quarts de 
Chriftianftad vers le Sud il y a un excellente fabris 
que d'alun, et la plus grande du Royaume: Elle ap- 
partient aux Comtes de Piper, La préparation fe fait 
avec de la pierre d'ardoife, que l’on amafle en quan- 
tité pour la calciner, après quoi, lorsqu'on la cuit 
dans l'eau, elle rend de Palun et du vitriol.. On y 
prépare annuellement entre 4 et soco tonneaux d'alun; 
, et chaque tonneau peut rapporter 22 jusqu'à 24 écus 
monnoie d'argent. | 

s) Riwik eft un endroit où il y a une bonne pê- 
cherie de hareng. 

6): Cimbrishamn (Portus Cimbrorum), petite 
ville maritime fur la Mer Baltique, avec un port, qui 
a reçu fon nom, des anciens Cimbres. Elle a la 96 
place à la Diète. 

7) Tomarup, -ou Tomarp,. étoit autre: fois une 
ville, où il doit y avoir eu un couvent, pendant que 
les habitans étoïient ençore de la communion romai: 
ne, Le nom c refté à la terre firuée dans la méme 
contrée, 

8 ) Engelholm, à peu de diftance de la mer du 
Nord. Cette ville a reçu {on nom des Angles, qui 
étoient originaires de cette contrée, Ou qui ont au 
moins bâti la ville pour la facilité de leur commerce, 
Elle eft fous la jurisdiétion du fiège municipal de Hel: 

M m 4 fing- 


~ 
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fingborg, dont elle n’eft éloignée que de 2 milles. 
On eft beaucoup ineommodé dans ces environs par le 
fable volant; cependant on y ème peu à peu une 
cfpèce d'avoine, qui fixe et affaifle le fable, Cette 
ville eft la 20 à la Diète, 


9) Thorekow, pêcherie confidérable avec une églife 
d'Offrande, à la quelle les navigateurs de différents 
endroits donnent des fommes d'argent confidérables. 


10) Bärffad, bourg. et grande pêcherie fur un 
olfe de Ja Mer Baltique; il a l'air d'une petite ville. 
! jouïfloit autre- fois du privilège de ville. 


2. La Province de Halland. 


Ce nom doit fignifier autant qué Hochland, 
c'eft-à-dire, pays élevé, parcequ'effectivement 
cette province elt plus avancée vers l’intérieur du 
Royaume que la Scanie. Il en eft qui penfent 
qu'elle a été nommée ainfi à caufe de la quantité 
de montagnes qu'on y rencontre: fans compter 
plufieurs autres étimologies. Le Halland a, de- 
puis la forêt de Hallandfas jusqu’au village d'An- 
derflorp, 16 milles de long et 4 de large dans la 
partie méridionale.” Le pays eft montagneux et 
couvert de bois vers le Smaland et la Weftrogo- 
thie: mais du côté de la mer on ne rencontre 
aucune forêt; et même le terrein qui eft compris 
entre Falkenberg et Halmflad ft inhabitable à 
caufe du fable volant, : Le bled manque dans 
beaucoup de contrées faute d’une quantité fuf: 
filante de terres labourables: en revanche elles 
abondent d'autant plus en poiflons de mer. Le 
Saumon qu'on pêche dans cette province, eft le 
meilleur a toute la Suède. eami nA 

| e 
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boeufs elt fort-avantagenx aux habitans. On y 
trouve auff des pécheries de perles. Le pays élt 
fuffifamiment pourvu de forêts de chêne, et de hê- 
tres; mais on y trouve d'autant moins de bois de 
Pin et de Sapin. Dans la partie fablonneufe de 
Halland eft une montagne, dans laquelle on voit 
une efpèce de caverne ou de chambre, qui peut 
contenir jusqu’à 20 perfonnes, . Les cinq rivières 
qui arrofent cette province, offrent chacune une 
bonne pêche de faumon: Elle renferme aufli 
deux lacs, Les habitans, dont le nombre eft 
it, tirent leur fubfiftance particulièrement de 
’entretien du bétail et de la pêche. Ils filent, 
tiffent, et fabriquent une forte particulière d’ha- 
bits brodés. Ceux qui habitent la partie fepten- 
trionale des côtes, font le commerce et la navi- 
gation. Une partie du pays eft chargé de l'é- 
quippement des dragons, et l'autre de l’entre- 
tien des mariniers de la Couronne. Le Clergé 
appartient au Diocèfe de Gothenbourg. La pro- 
vince comprend: 

1. Le Halland méridional, qui s’étend đe- 

uis la partie fablonneufe jusqu’au fleuve Falken- 
beigi. et qui elt beaucoup plus uni et plus 
fertile que le Halland feptentrional. Il confifte 
Pr ne qui font: Hükr, Tönnerfö, Halm- 
fad et Arflad, On y trouve: 

1) Laholm ou Lagebolm, fituée à l'embouchure 
du fleuve Laga. Cette ville a une belle pêcherie de 
faumon. Le château ruiné qui eft bâti fur une petite 
Isle du Lage, fat détruit fous le règne de Charles XT. 
Laholm a la 85 place à la Diète, Tout près de là eft 
un bien domanial, : 

; Mm 5 2) Knä. 
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2) Knäred, village où fe tient nne foire tous les 
ans: les Suédois et les Danois y conclurent la paix 
en 1613. 

3) Halmjtad, ville d'étape agréable et bien bâtie, 
à l'embouchure de Ja Niffa. Elle fur privilégiée et 
érigée en villé, copitale-en 1327: le Duc Chriflophe lui 
avoit accordé le privilège de ville, -dès l’année 1307. 
On n’y trouve pas au-de-là de,150 maifons de parti- 
culicrs, ér le nombre des bourgeois payant les impots 
he palle pas s00, Les ouvrages de fortification élevés 
par les ordies du Roi de Dannemark, Chriftian IV, 
ont été démrolis dans ces dernierstems, Le Capitaine 
provincial fait fa réfidence au château. : Il y a dans 
cette ville de bonnes manufaétures de draps et de fer. 
ges. Le faumon de Halmftad elt renommé, ÆEn1619 
le Roi Guftave Adolphe et Chriftian TV, fe firent ici 
une vifite réciproque d'amitié. Charles XI, battit les 
Danois à un demi-mille de larville. On cultive dans 
fes environs beaucoup de tabac. Elle occupe la 26 
place à la Diète. 

4) Biskopftorb, dans la paroïfle de Quibille, elt 
an bien domanial, 

a $) Skorrorp, terre noble, fituée près de la langue 
de fable de Halland: c’eft ici que le Roi Charles XT; 
célèbra fes nôces en 1680, avec la princeffe de Danne- 
mark Ulrique :Eléonore, 

~ 6) Falkenberg, petite et ancienne ville maritime, 
près de laquelle le fleuve de Falkenberg, autrement 
sppellé Aethra, et qui vient du lac d’Alfangen, fe 
jette dans la mer, Elle eft placée dans un terrein 
fiblonneux, et elle a une pêche abondante en fau- 
mon, mais médiocre en hareng. On prend annuelles 
ment dans le flenve jusqu’à 4000 Saumons, Le port 
elt d'une moyenne grandeur, et elt préfentement 
presqu’entièrement bouché par les fables, La ville 
a la 94 place à la Diète. f 

7) Près du village d'Axtorn, fe livra en 1565. la 
bataille de Falkenberg, où sooo Danois {e firent jour 

` à tra- 
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à travèrs l’armée Suèdoife;: qui étoit forte de 24000 
hommes, 


2. Le Halland fèptentrional. Cette partie de 
la province elt montagneule et couverte, de bois: 
elle s'étend depuis le Falkenberg jusqu'au fief 
d'Elfsborg, et comprend 4 dâftrits, avoir: Wis- 
kie, Fanräs, Himble et Fiäre. On y remarque: 


1) Warberg, petite ville d'étape, et une dés meil- 
leures du pays; elle a un port für la mer occidentale; 
mais il n'eft fréquenté que par de petits bâtimens, 
parceque les eaux ontcontidérablement baiflé, Cette ' 
ville a été transférée trois-fois, et elle occupe. depuis 
1610 le quatrième emplacement, Ses habitans ont 
un bon commerce, Le château eft très- ancien èt for- 
tifié; il eft bâti fur un rocher fitué à l'entrée du port 
ét environné d'eau: il eft aujourd’hui de peu d'im- 
portance, : Tout près de là, dans l'endroit où étoit 
la ville auparavant, eft hne ferme domaniale, Ware 
berg tient la 23 place à la Diète, < 

2) Às- Klojter, étoit autre“ fois un couvent fondé 
en 116$. C’eft aujourd'hui un bien domanial confi: 
dérable. On y pêche annuellement près de 2000 
faunons, | : 

3) Hunebals étoit un fort bâti au haut. d’une roche 
dans la paroifle de Hunneftad: du tems du catolicise 
me il appartenoit à l’Evêque de Lund. SA 

4) Kongsbakā, petite ville fituée entre trois riviè: 
res, qui fe jettent près de là dans la mer,  Elletire fà 
fabfiftance de l’agriculture, du commerce.et de la 
navigation. Le droit d'étape lui a été accordé en 1766 
et parmi Jes villes qui ont féance à la Diète, elle eft 
la of. 

tay Räffared, bien domanial. 

Remarque, Ces deux parties dépendent de la mê- 

me Capitaineric. | 


3. La 
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3. La Province de Blekingen. 

Les Suédois l'appellent Blekinge, les Danois 
Blegind, les habitans Blegen, Elle eft fituée 
dans la partie orientale de la Scanie; fa longueur 
elt de 15 milles Suédois, fur 4 de largeur, -Le 
pays elt aflez montagaeux, cependant il eft fi 
agréable, particulièrement entre Karlskrona et 
Karlshamn, qu'il et peu d'endroit en Suède 

ui puiffe lui être comparé. Il eft bien pourvû 
e forêts de chêne, de hêtre, de pin, et de 
bouleaux : mais les terres labourées ne fufñifent 
point pour l'entretien des habitans, parceque le 
terrein eft trop étroit; ce qui les oblige de fe 
pourvoir de bled chez leurs voifins. On compte 
dans cette province 1089% fermes entières. Les 
habitans font un commerce avantageux avec dé 
la potafle, du goudron, dû fuif, des peaux, quel- 
ques marchandifes de cuir, des poutres, des plans 
ches et des, mats- la pêche et la chaffe leur font 
aufi ptofitables. Les paturages font très- beaux; 
auffi les meilleurs fromages viennent. ils de ce 
pays-ci,  Quoiqu’on nourrifle le bétail avec foin, 
cependant il elt plus petit qu'en Scanie. Le pays 
n’entretient point de Soldats, mais il entretient 
1554 matelots pour l’ufage de la flotte; ils font 
divifésen trois compagnies. Outre différents lacs, 
il y a dans cette province fix fleuves, qui tous 
offrent ‘une bonne pêche de faumon, et parmi 
lesquels celui de Brômfebro fépare le Blekingen 
d'avec le Smaland. On compte jusqu’à 130 Isles 
rincipales appartenantes à cette province. Le 
Clergé eft du Diocèfe de Lund. Il y a dans wH 
e 
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le pays 29 Cures de campagne. Il} forme une Ca- 
pitainerie provinciale, qui eft divifée en 4 diltrits. 


1. Oeffra- Härad, ou le diftrit d’ Oeftra. On 
y trouve: 

x) Karlskrona, fituće au bord de la Mer Baltique; 
celt une belle ville fondée par le Roi Charles XI, qui 
lui donna fon nom et lui accorda des privilèges, en- 
tr autres le droit d’ étape, Elle eft, après Stockholm, 
une des meilleures villes du Royaume, Une partie 
de la ville eft bâtie fur quelques petites Isles, favoir, 
fur celle de Biôrkholm, où eft l’hôpital de marine; 
for celle de Stubholm, où eit l’arfénal, etc. et fur 
l'emplacement qu'on appelle le chantier; c’eft dans 
cet endroit que fe tient la flotte. . Les différentes Isles 
et Forêts de chêne, de hêtre et de bouleau, qui envi- 
ronnent la ville, en rendent la firaation agréable et 
riante. On voit dans la ville trois églifes; favoir, Té- 
glife Suédoife, qui eft la paroifle; l'égliféallemande, 
ctl églife de l'amirauté. 11 y a un Collège royal de 
l'anirauté, qui y fut transféré de Stockholm en 1680 ; 
une amirauté,, qui eft féparée de de la ville par une 
haute muraille de pierres, et une efcadre, La ville a 
deux Bourguemaîtres, et le Capitaine provincial y fait 
fa réfidence, Le port, fitué entre Asp- œ et Stork-æ, 
eft fi commode et fi grand, que toute la flotte royale 
peut y être à couvert; l'entrée eft défendue per les 
citadelles de Kongsholm et de Drotningskiär. On y 
a bâti depuis peu une belle églife poroïfliale, Ce 
qu'on appelle la Docke eft digne d’être remarqné. 
Cet ouvrage, qui fut achevé entre les années 1715 et 
1724 confifte en un grand creux, pratiqué dans une 
montagne, fituce tont près de l’endroit où eft la flotte 
royale; la profondeur de ce creux eft @ environ ga 
pieds, et la longueur de 300 jusqu’à 350. Il a une 
grande ouverture du côté de la mer; de manière que 
les plus grands vaiffeaux de guerre peuvent y entrer. 
Lorsque l'entrée eft fermée, ce qui fe fait par le mo- 
s yen 
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yen de denx portes, -on peut, dans un efpace de 24 
heures, pomper toute Peau qui eft dans le creux et le 
mettre entièrement à. fec; et alors le vaiffeau peut étre 
radoubé.dans toutes fes parties. Lorsqu on veut le 
remettre en mer, on laifle entrer l'eau par deux òu“ 
vertures pratiquées dans les portes. Au devant de ces 
portes eft une machine, "qui empêche les eaux de la 
mer de les battre avec trop de violence. Krlskrona 
occupe la 10 place à la Dière. 

2) Chriftianopel, communément Nopeln; elt un 
bourg fortifié entouré comme une presqu' Isle par 
les eaux de la baltique, Le Roi de Danemark Chri- 
ftian IV; lui donna fon nom, ‘et lui accorda en 1603 
les privilègés de ville: Mais il les perdit lorsque le 
Prince héréditaire Guftave Adolphe s’en rendit maitre 
en 1610, 


2. Medelffa- Härad; ou le difirit de Medel- 
fta. On y trouve: 


1) Rünneby, où Rorneby, paroiffe, qui a dans fa 
dépendance un bourg qui eft fituéà peu près au cen- 
tre du pays entre Karlskrona et Karlshamn. Le fleuve 
de Rônneby, dans lequel Le fait une bonne pêche dé 
faumon, fe jette près de cer endroit dans la mer balti- 
que, Ce bourg étoit ci- devant fortifié, ét avoit été 
une ville jusqu’au téms de Charles XI. Ses habitans 
ont encore quelque commerce; il a un port et une 
fontaine d'eau minérale, une fabrique d'armes, une 
rafinerie de fucre, une fvonnerie et une tannerie: 
Ses habitans jouiffent du droit de bourgeoifie à Karls- 
krona, 

2) Giv, ou Gifö, prèsqu'Isle à trois quarts de 
mille de Rônneby. On y péche de beau faumon, qui 
procure aux habitans unè Face de commerce aflez 
confidérable, 


3. Bräkne- Härad , autre - fois, Wülfra-Hé- 


rad, 1l renferme: : | 
' Karls- 
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Karlshamn, (Caroli portus), ville d'étape, qui a 
reçu {on nom du Roi Charles X, qui la fonda en 1658, 
Elle s'appclloir auparavant Chriftianshamn du nom de 
Chtiftian IV. Roi de Dannemark, qui en avoit pofé 
les premiers fondemens, Elle fut mife dans un meil- 
leur état fous le règne de Charles XI, et on bâtit fur 
un rocher à l’embouchure du fleuve, un:fort, qui 
défendoit la ville et le port; mais cet édifice eft pré, 
fentement tombé en ruine, La ville comprend deux 
églifes, une manufaéture de laine, un chantier; et 
hors de la ville une forge de cuivre, Les habitans 
cultivent beaucoup de tabac; on comptoit en 1756 le 
produit annuel de cette plante à 320000 livres. dé tabac 
en feuilles. Karlshamn a la 19 place à la Diète, 


4. Liflers- Härad, ou diftrit de Lifter. On 

trouve: 

1) Elleholm, village paroïflial dans une petite Isle 
du fleuve Mürum, environ à un demi - mille de Katls- 
hamn; .c’étoit autre-fois yne ville, dans laquelle un 
voyoit un château. La jurisdiéton municipale a été 
réunie à celle de Sülfwitsborg. 

2) Sélfrirsborg, ou Sölvesborg, ville maritime, 
qui fut quelque tems fans jouir des privilèges de ville, 
mais qui les obtint peu après. Elle eft entourée en 
partie par la mer baltique, etelle étoit autre- fois dans 
un beaucoup meilleur. état. Elle à un port et un 
château ruiné Parmi les villes qui ont féance à la 
Diete, elle eft la 84. La pêcherie de Hällawik appar- 
tient à cette ville, . | 


AR VE ARE Slot oo 
IL, LE NORDLAND. 


e Nordland confine, vers P Orient, au Golfe: 
de Bothnie; vers le Sud, à l'Upland et la 

Dalie où Dalécarlie; vers l’Oueft; à la Dalécar:- 
lie, 
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lie, à la Norwège et à la Lapponie; versle Nord, 
également à la Lapponie. Quelques-uns croient 
que cette Province tire fon nom du grand Géant 
appellé en langue du Pays Nore- Jätte, qui doit 
avoir été le premier habitant de cette contrée; 
d’autres penfent. qu’elle a été nommée ainfi par~ 
cequ’elle eft fituéc au Nord de la Suède propre. 
Du tems des parens le Nordland formoit un Ro- 
yawne particulier, et avoit des Rois - Vaflaux. 
Sa fituation facilite à fes habitans plus qu’au refte 
de la Suède, le commerce en bois, et en gibier. 
Le terrein left peu propre pour l'agriculture, à 
caule de. la quantité de montagnes et de rochers 
qui le couvrent; cependant on trouve dans les 
vallées de bonnes prairies et des terres fertiles , 
agréablement entrecoupées de lacs, de flenves, 
et de forêts; deforte que le Pays eft fuffifamment 
pourvu de belles forêts, de mines, de forges et 
fourneaux, de lacs et fleuves poiflonneux, et de 
nombreux paturages. Les oies fauvages s’y 
affemblent en plus grand nombre que par-tout. 
ailleurs: mais on y rencontre aufi peu de cerfs 
et d'écrevifles qu’en Lapponie. Les arbres de 
hêtre jet de chêne ne grandiffent point quand on 
eft au-deflus de l'Upland; à moins qu’ils ne 
foient cultivés; ce qui eft caufe qu'on n’en trouve 
ptésqué poirit dañs ces contrées. Le Nordland 
clt par-ci par-là habité par des Finniens. On y 
compte 9 villes. Il comprend 7 provinces, dont 
6 forment la Capitainerie occidentale de Nord- 
land, et la 7 forme, avec la Lapponie, J4 Ga- 
Pitainerie ogcidentale de Bothnie. i) 
- 1, LA 
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«3,2 La Geftricie,, Gefiricia,, Géfirikland.. 
Si Son nor lui vient du mot Ga/rik;! e etdi 
ire, hospitalier. Sa longueur eft'de 9 millés 
édois. fur, 6 de largeur. _ L'agriculture. y. eft 
d'un mince produit; en reyanche,on y trouve de 
belles mines; des forges, des forêts: confidéras 
bles, des fleuves et des'laes poiffonneux, et-dif: 
férentes, sise, „dont les ponen aikaa 
entretien; Le Çlergé appartient à l \ che 
d'Uplal. On nn Ey M ipae 
endroits fuivants : EaR T À dngbi 
où r)òGefle ou Giatole ( Gevalia); ville d'étape la 
plus grande de tout le Nordland, :fituée avanrageules 
ment {ur un bras du Golfe de Bathnie;. le fleuve de 
Gefle traverle la ville, fe divife EA MS auifibade 


te | 
A 


tape, depuis des tems les plus reculés; on foutient 
même qu’elle a exifté 300 ans avant Stockholm. ,On 
y-voit quelques mailons; de piexress toutes les autres 
font de bois, ou,moitié de bois et moitié de pierres; 
Ke rucs font inégales, et lé marché fi mal confttuit 
qu'un érrangér-né fauroit le trouver {ans y être con- 
duit, Gefle eft-bien peuplé, on ytrouve-un collège; 


… qui y d'été transféré,de Srockholm en 1669; une écoleÿ 


un, bel hôrel de ville bâti de pierres; nn ancien hôpis 
tal, qui futrebâki, pires en 1731; un bon port; un 
commerce er ane navigation avantageufe Les pê- 
cheurs forment à peu près les deux tiers des bour” 
geois. : Les: principaux lwbitads entetiennienr les 
mioins- aifés par leur commerce et leurs manufaétures, 
Leschâteou, qui avait 6 tours, fut entièrement. brulé 
La Géogr.de Bafb TL  Nn "en 
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en 1727; mais il a' été rétabli depuis? lè Capitaine přoa 
vincial y fait fa demeure,  Gèflc'a la 13 place à la Diè= 
te. Dans l'Isle d'Alderbolm eft une très. bonne ba- 
lance pour le fer, nn chantier etane place d’entrepôt 
pour des planches, ete, des magafins pour le charge- 
tient des: marchandiles, un grand bureau de péa 
maritime, un arfnal, et un grenier public. :Dans 
V'Hsle.d’Islandsholm.on trouve aufi des greniers er des 
places|d’em Er ss 

< , 2) Friderichs- Schanze eft à un demi- mille de ls 
ville, dans une petite Isle de la Mer IEP 70 

“7! 33 Hillebrün, fouÿce d'eau minérale, à un mille 
et demi de la ville. 1 
il 4) Kupfèrgrube-Eka, et plufieurs minières de 
cuivre; contiennent des mines de ce métäl.  : 

‘2 Lo Hilfingie, Häfingland, Helfingia. 
“#1 Elle a°26 milles Suédois de long, fur 16 de . 
targ. Les terres ärables font en petit nômbre, 
mais elles font, profitables; on y trouve affi de 
belles prairies et de bons paturages,. de bonnes 
forges de fer, de belles forêts;: des ‘lacs et des 
fléüves poiflonneuxs la culture du lin fe fait 
âvec beaucoup de foin. | Les habitans fe nour- 
ae l'agriculture, du travail des mines, de 
entretien du bétail. de différentes fortes de mé- 
tiers sinfi que de Ja chafle et dela pêche. -Ils 
trafiquent avec du fer, du lin, de Ja toile, dw 
beurre et'du fuif;' du goudron, des planches, 
des troncs de bois, des poutres, et du gibier, com- 
ie: des coqs de bois, des cogs de bruyère, des 
gelinottes, dont ils fourniffent plufeurs milliers 
chaque hiver àla’ villede Stockholm: - Les Hele 
fingiens fantconnus par leur bravotre. ” Le Peye 
+ | pr nôût- 
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nourrit des Soldats et’ des’ matelots: "Outre ‘les 
léttrés’runiques des Gôtbs ; “où y trouve les lets 
tres ruhiques Helfingiennes „ qui. différent des pre- 
mières en ce que le grand trait fondamental.y 
manque. ! Le Clergé appartient au Diocèfe d'U p- 
fal,” et eft partagé en'3 prevôtés: ” La Province 
eapitale D TE NS 
y aL) La partie Jeprentrionale; on yi remarque: 
Qt). Hudickswall,: petite ville: matitime qui fe 
trouvoit: ci-devant dans une autre pofition, er fut transe 
ferée en 1640 à l'extrémité d’une trèséwoite langue 
de terre, L'ancienne Ville avoit été bâtie par ordre - 
du Roi. Jean If en w5g2, et gratifiée en.1590 du droit 

d'étape gaine seperdit en 1636... L'eau entourre 


cette Ville de trois côtés; fon port eft bon et profonds 


Tes habitans font un commerce avantageux avee des 
planches, des poutres, des chailes de bois, du lin, 
deshoiïles, dû beurre, des Strommings èt des oifeaux : 
ils s’ appliquent outre cela à l'agriculture. et à diffé: 
rents métiers, On trouve: dans certe.ville une églife 
et une petite école. _ Elle effuya des incendies en 1670 
etén ifia, 'et les Roffes la téluifirent en cendres en - 
17204 elle eft Cependant pallablement bien relire: 
Hudickswall a la 36 place à la Diète, 1 Tru 
+ (2): Agün a lun bon port, - ETATE WE 
(3) Boldsün et Ja penin(ale de Horsland ont. aufi 
do bops ports: ai ieg | 
2) La partie méridionale comprend: 

` {a} Söderhamn, petite Ville maritime, fituée ens 
tre deux montagnes {ur le fleuve de Liusnan. Les pre- 
mitrs foridemens en farent jetés par des férblantiers 
etides chaudronniers, et elle obtint des privilèges en 
1600, On y,trouve peu de maifons, bâties autrement 
' que celles des payfons de la même contrée:  Cepens 
dant elle’ a la meilleure églife de tout Je Nordland, 
Sa fabrique W armes neft pas une des meilleures du 

121 N 


, ne Royau- 
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Royaume; mais elle a; de bons tifferands, et faiti un 
pena rommere en lin, en beurre, etc. . Söderhamn 
eit la'6g à la Diète. © dé org cie 
t3) Sra Fung frin, Islè qui fert de guide aux 
Mavigatenfs, 1 11 ras We 
1 (3): Elor y mannfa@ure de toile: elle ‘eft nommée 
gt Aaribes de Flor, qui ft fitué tout près de là; 
n y fabrique des toiles groffières et fines, des bas 
de fil, des bonnets de nuit, des éroffes unies et à 
leurs, de: ld fouflélite groffière pour des rideaux, 
- du linge deväble: darnaflé et du'treiilis; mais toutes 
ees marchandifes font mal tiflues et d'nn mauvais nfa: 
ge. On:voitdans ces environs: différentes ‘antiquités, 


518e vo Medelpad, : ( Medelpadia). à < 
”"!"Cetté Province a 14 Milles Suédois de long, 
far 7 milles de large. Son om vient de l arie 
cien not fcandien Medal,’ c'elt-à- dire, milieu, 
au milieu.et de: à, qui veut dire, fleuve. : Elle 
eft fituée: entre les fleuves de: Niurunda et PIn- 
dal: * Fr Pays {bit fort montagneux et 
… fouvert' de forêts, on y trouve cependant de bel- 
les ‘et fertiles vallées, qui renferment de bonnes 
terres labourables; de belles prairies et. d'excel. 
lens paturages. Les femailles ne-fe font à la yé- 
té que vers la pentécôte, mais les grains muris- 
fent dans fix femaines. | Parmi les grandes forêts 
celle. de Gimidalen elt, outre" celle 2 Arshorg, la 
| pinrnidéate et en même tèms la plus agféa- 
le; fa: longueur eft de fix milles. Elle eft rem- 

` plie de toutes fortes de gibier, comme, @ élans; 
de rennes fauvages, de caftors, de martres, de 
. fouiñes, dé loups- cerviers, de renards, et d'oi- 
feaux de différentes efpèces. Cette Provinge con- 

- tient 
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‘ient beaucoup de rivières ét de licspoiflonneux. 
L'agriculture et l'entretien du:bétail fiffifene 
pour Ja nourriture des habitañss: ils kommercent 
‘outre cela avec des-planches ;-vdés poutres y dés 
oifeaux et du poiflon, : On péche dans ces con- 
střées du faumor , 'des Strômminigsset des chiéris 
marins, Le pays, entretient aufli desumatelôts. 
Le Clergé dépend du Diocèle de Hürnefand. La 
Province elt divifée en deux patiesi Ÿ -P 
. 1) La partie feptentrionale ‘comprend: 
(1), Sundswall, petite Ville maritime, l'unique de 
toute la Province. Elle avoit été bâtie fous le règne 
le Gulave Adolphe dans l'endroit que l'on nom 
aujoürd'hüi la vieille ville, ér elle avgit reçu En 162 
Je privilège de fabriquer des armés H ‘minis la: Reine 
Chriftine la transplanta en 16 47, dans'ls plaine aride 
et fablonneufe où elle eft fiuée aujourd’ huiz et Ja 
Si ue d'armes fut établie à Süderhamn „ &u mi- 
ieu de la ville eft un petit marais qui sbondéen plies, 
Ón y a établi depuis peu une manufa&ture de laine et 
un chantier, fur lequel°on conftruit ide grands vais- 
feaux. -Le port, qui eft à un demi déla Ville, 
seft très- commode ; «et les habitans: font un commerce 
avantageux avec da goudron, des écorces de bouleau, 
des-planches, des chaifes de bois, destoiles, de la 
viande, du fromage et du beurre, Sündswall a la 68 
place à la Diète "° i Lë 
(2) Seelanger, # peu de diftäncé dela Ville; eft 
ùne- paroiffe, dans laquelle il y avoit autre -fois une 
ferme royale. On y trouve encore desireftes d'une 
ancienne fortereffe. et d’un, échafant exhaufié, 
(3) L'églife paroiffiale de Skièn efbila. plas rermar- 
quable de ces contrées: c’étoit autre-fois un château 
percé par -tout par de grandes canonjéres, 


Lt Nn 3 2) Dans 
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102) Dans Ja partie orientale on remarque: la 
oifle AE EA dans laquėlle:on SP Miis 
du fleuve. de Landwege, le tombeau, du Géant 
Skarkoter,, fameux par fes exploits et par fa 
fobrieté ; ce tombeau a 10 aunes.de: longueur. 
On remarque de plus ‘les ports de Kalffund et de 
Sképshamn. ili IE T NL” > n 
3 h Lidl s $ | TE. ” ) T 
4- Le Jaemtlandy ou Jemtie, ( Jemtia), 
* Çette Province eff fituée vers les frontières 
de la Norwège; et fa figure eft presque ronde; 
Car elle a 24 milles” Suédois de long fur 20 de 
li (2 Après avoir fucceflivement palle fous 
differens maîtres. cette province demeura en- 
fin fous. la domination Suédoile par le traité de 
Brômfebro én1645. : Quoiqu! en général le ter- 
rein foit montagneux, il -n°eft: pas cependant 
par - tout de la même qualité. La partie, occi- 
dentale, ‘le long de la Norwège, elt couyette 
de hautes montagnes, de collines, de vallées 
profondes etiesfleuves : 1 cependant on trouve 
entre ces montagnes, qui font fouvent couvertes 
de neige, de très-beaux paturages et de l herbe 
fort nourriffante: aufi les habitans y établiflent- 
ils leurs étables en été, et leur bétail en profite 
bien êt leur fournit d’excellent beurre: mais ils 
font obligés d'acheter la viande.et le fuif en. Nor- 
wège. : La partie orientale confifte en terres 
unies ; entrecoupées de beaucoup de lacs et de 
rivières poiflonneufes, et parmi lesquelles on 
trouve des contrées tellement fertiles, que dans 
les années où le‘froid ne nuit point à la Lemail- 
le, 
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Jes- les habitaus peuvent fournir du blé à leurs 
voifins- Les efpèces, qu'ils: cultivent principale: 
ment, font: de l’orge;/du feigle, quelque peu 
de froment, de: la. très+bonne avoine et beans 
coup de-raves. Souvent ils font obligés de fai- 
DE pain avec des écorces,,d'arbre pilées; car 
le pain de feigle eft trop, précieux, pour étre 
une nourritureyjoucnaliere. ; La préparation du 
fer tiré des pietres que l’on raunafie dans les en- 
droits marécageux, eftremarquable. On trouve 
outre cela dans.ces contrées des carrières d’aluns 
de la terre de chaux blanche et molle, des pier- 
res de tailles, de l'ardoife, du grai, du beau cri- 
ftal de rôche ,, de la mine de plomb, deux min 
de, cuivre nouvellement ouvertes, et une, fal 
trerie, , Les élans font ici en grand nombre; on 
les châtre pour les rendre plus gras; Les infec- 
tes que les habitans, appellent Lemlar ou Lemel- 
der. caufent beaucoup de dommage.: Le fleuve 
de. Ragunda - Elfe, lequel elt; appellé Indalr- 
Effive dans la Medelpadie, forme près de la pa~ 
roifle de Ragunda une catiraéte effrayante, qui 
interrompt la pêche du Saumon; les habitans de 
cette Province font fi peu nombreux, qu'il n’y 
a que fix endroits où l’on fafle le fervice divin 
tous les dimanches; dans d'autres on le fait tous 
les quinze jours ,, dans quelques-uns tons les trois 
femaines, et dans tout le refle de la Province on 
le fait tout au plus:trois fois par an, Quoique 
ce Pays ait 400 milles quarrés d'Allemagne, o# 
n'y rencontre aucune villes ‘etil n’y a en tout 
que 11 paroïfles avec 46 églifes, èt dans chaque 
hu” i N n 4 pa- 
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| Fa sw 
parifle tout au plus 717 feux. * La mélancolib 
et le fuicide font fréquents’ dans ‘ces contrées, 
Les habitans fe nourrilfent de l'agriculture, da 
bétail, de la chaff ét dé la péchiet leür commer 
ce avec les Suédois confifte en chaudières pour 
cuire le fel, et enmarchandifes defet ét d'acier, 
Jls favent préparer une’ pfpèce de cuir que l'en 
ne fautoit percer; ils en font desfouliers, "des 
bottes et'd’auttes habillemens. # Chäque payfan 
eft'obligé de contribuer à la taille déflinée: pour 
de militaire, etai moyen dé laquelle la Province 
entretient un régiment d'Infanterie, où füivant 
quelques - uns, ‘un régiment de’ Dragons, qi 
coute 31609 écus monnoye d'argent, étiné comt 
prenie de Cavällerie ‘qui eh coûte 6210. Les 
appons du Jaemtland ne forment pas! roô mé, 
pages; et l'on a établi pour eux ne églife’et 
‘une école x Frôlinge. Cette Province a ui tris 
bünal provincial en commun’ avec le Härjedalens 
mhais elle a fa prevôté particulière: = Le Clergé 
dépend du Diocèfé dede Hernëfand ; et eff divi. 
fé en deux Prevôtés ou Chapitres ruraux; celui 
du Nord et celui du Midi. -Ce Diocèle eft divife 
en 2 parties ‘ D'EVENE" VIS 
1. La partie méridionale: on y remarque: . 
Frösön, bourg qui reffemble à une Ville. 1 et 
~ fitué dans une Isle du lac de Stör ‘Sid. On peur de 
Cet endroit découvrir presque tout le Pays, | parce 
qu'il et prétifément-placé autcentre” On ywouvs 
une école, un ‘bureau royal, des poftes, et une ree 
doute appelée, Kronftadt bâtie en 1710.. ~- 
2) La partie feptentriongle: Qn y trouve, 
Ml poki (1) Kark 
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1 (x) Karlftrüms far les frourièresideis Norwège, 
orterefle tombée en ruine. -u.b 3 pis, un 
(2) Le fort appellé Frote San fur les con- 
fins de la Norwège eft SFR une tour, Il n’en . 
refte plus qu'on. fortin appellé | 
RME ae ET pééicone 
du Pays, elt une fortereffe rüïnée; il y a près de là 
an, péage... ati H st 15h Venir 
2015, Haerjedalen;  (Hérdalia)s `? 
~ Cette Province fut incorporée au Royauine 
de Suède par le traite dé Brönifebró en 1645. Sa 
Jongueur.efl de18. milles Suédois’ et demi, et fa 
Jargeur de 7 à 8 milles., La grande quantité de 
montagnes et de forêts dont elle elt couverte eft 
caufe que la culture des terres y ef très - médio- 
cre; mais le paturage y elt excellent, ce qui eR 
‘caufe que les habitans entretiennent du bétail avec 
‘foin ét avec avantage. Les flelives ét les lads 
poiflonneux n’y. manquent pas hon plus. Les 
$a itans tirênt leur nourriture du bétail, de Ta 
chafle et de la pêche, et ils trafiquent avec de 
bons fromages. Ils m entretiennent point de 
‘Soldats. Dans différentes contrées montagneufes 
on rencontré des Lappoñs. , Le Clergé de Haer- 
-jedalen Tinin à la’ prevôté méridionale du 
Jaemtland, | fh 4 
1) Dans 24. partie feptentrionale ; on y trouve 
.— (1) Liusnedal, belle mine de cuivre, | 
(2) Langa- Schanze, forterefle ruinée en. 1734, 
„ (3) Funnesdals- By; il y a dans cet endroit un 
“bureau de péage. URSS 
C4) San Fiäller très haute montagne, où il y 
=a toujonrs-de luncige. | > ne Hat 
NE Nns 2) Dans 
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T 
or 2) Dinslæpartie méridionale, ony remar- 
que: Storby et Liungdalen, deux villages habi- 
tés par des Lappons ailés. (#2 y 
w6 L Angermannie,  Angérmannland ` 
isb sy ai à (Angermannia)s.. dis 5 vb 
Elle eft dans un terrein élevé vers le Notd: 
Sa longueur'elt de 24 milles Suédois et fa largeur 
de 16 milles. Le terrein eft montagneux et cou- 
vert de forêts : on remarque entr’ autres la gran- 
de montagne de Skula, et la grande forêt dé- 
ferte de Skula- Skog.” Le Pays elt fertile, et 
offre par cette raifon des champs d'une bonté 
particulière, fur - tout le long de la rive méridio- 
male du fleuve d'Angermannie Jaggu la paroïfle 
de Boteä, la terre noble de Holm, etc. ‘Il vient 
dans ce terrein du feigle, des pois, de Porge, 
des lentilles et du lin, Les beaux paturages ren- 
dent l entretien du bétail profitable. On ren- 
contre de belles forges, des lacs, et des fleuves- 
iffonneux. On trouve au fond de quelques 
cs d'eau dormante du minerai de mer d'un 
grand rapport., Le fleuve d'Angermannie ekt un 
E plus grands du Royaume; fon embouchure 
a un demi- mille de largeur, et il eft navigable 
dans un efpace de pluñeurs milles.. La pêche du 
Saumon y elt abondante. Le Pays’ entretient des 
matelots appartenans à la Couronne, Le Diocè. 
fe" d’Angermännie eft adminifiré par un, Surin 
tendant: ce Diocèle qui eftle 18, eft partagé en 
deux prevôtés: les Provinces qui en.dépendent, 
font: l’Angermannie, le Jaemtland, et le rie 
& jeda- 


ce NORDLAND. s7t 


fedalen; outre la-Bothnie ovéidentale, à l’éxcep- 
tion de la Lapp: Mark de Kietie, laquelle dé- 
pend du Diocèfe d'Abo.. | f 


1) Dans Za partie méridionale; on y remarque: 
CO) Hernæfand, ville maritime, fituée à l’embou: 
chore du fleuve d'Angermannie, dansane Isle du golfe 
de Bothnie: appellée Heñnwn:.ceft la feule ville de 
toute la Province. Elle futbâtie parle Roi Jean HE, 
en 1584, Elle communique à; la terre- ferme, par le 
moyen dan pont qui a 100 aunes de long, Les 
maifons de bois font folidement bâties fur le penchant 
d’une colline quifva os SA la Mer. Au côté méri- 
dional de Isle les eaux font fi profondes que les plus 
grands vaifleaux peuvent sborder jusques aux magalins; 
mais elles font fi baffes du côté feptentrional, que, igp 
ne peut approcher des côtes qu’ avee des batteaux plats 
ou de grandes chaloupes. La Ville avoit autre -fois le 
droit d'étape.” Ses habitans font un bon commerce, 
principalement avec de la toile, qu’ils fabriquent eux- 
mêmes: La foire de Hernæfänd, qui fe tient tous 
Jes ans le 14 de Septembre, eft la plus confidérable de 
tout le Nordland, Le Collège de cette ville fut fon- 
dé en 1684. Elle eft le fiège du Surintendant du 
Diocèfe, Les Rufes la brulèrent en 1710. 1714 et 172% 
mais. elle, Fat très» bien rétablie. : Tout près de la Ville 
il y a des monticules qui fervoient de fépulture aux 
païens. En-1746 et.1748 on reflentit dans ces cone 
trées des fecouffes de tremblement de terre. _Hernæ- 
fand a la 39 place à la Diète. Suivant le calcul de 
Schenmark {on élevation du pole eft de 62 degrés 38 mi- 
nutes, et la différence de {a longitude d'avec celle d'Up- 
fal, d'un degré 6 minutes, s HUTI 
Ca) Hammar, maifon de pofte et hôtellerie à $ 
milles de la Ville. C’eft dans cet endroit que l’on 
décharge les marchandiles qui remontent le fleuve 
d'Angermannie, parceque les fyttes ou bas Fonds qw 
on rencontre, empêchent de pafler outre,’ ; 5 s 
3) 94- 


572 DELA *S WE DE 


.=.{(3) Saleftea,  paroifle et place-d’échange;, où il 
f rent une foire toustles ans à la St. Pierre et St, Paul. 
~ C4) Geireders: Gard étoit ci- devant une cot 
royale, où le Roi fuprême des Nôrdländôis faifoit 
rélidence ; elle regüt fon nom d’un'de ces Rois appellé 
Gcirauder, i yO a ki 4 

2) Dans Za partie Jepteritrionale; owy remarque? 

- (1) Uffen; à16 milles de Hernæfande ‘Elle a un 
bon port et une bellenmine de Fer, 4:14 © 1 
i :(2) Skielewadÿ: paroïfle et place d échange, à 10 
snilles de la Villelle’ y tient une foire à la St."Jaques, 
7. La Bofhnie occidentale, Wifi Bothi, 
dal et (Hifirabotnia). {4 
+" La Bothnie eft le pays qui borde les deux rives 
du Golfe du même nom. On ap] elle Bothnie 
occidentale la partie qui eft à Tocéllent, et Both. 


“ir. o 


nie orientale celle qui eft à lorient de ce Golfe, 
~ Nous allons traiter de la première; et.nous par- 
levons de celle-ci àl’article de laFinlañde, Les 
vontrées habitées ide ce pays ont, dépuis les limi- 
tes de l'Angermannie jusqu'à I ét de Tornea, 
environ 58 milles Suédois de longs (ut, 16 jusqu'à 
18 de large. „On: voitile long des côtes differen- 
tes Isles-très «agréables. ^ Le nombre des forêts, 
dés fleuves et des lacs'eft fort-yrand:1les grandes 
Forêts confinent à la Lapponié, "Le patarage eft 
excellent: fur les. hautes montagnes croit ce qu’ 
on, appelle monfe de rennes. Le Pays efknni, le 
terroir fertile, et quoiqu'on enfemente les terres 
fort-tard , les grains muriflent dans 6; 7 ou 8 fe. 
maines, fuivant que là contrée eft plus où moins 
rapprochée du Nord. Le froid caufe fouvént de 
grands dommages,  principaleent au mois de 
« . pra Jui À. 
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Juillet pendant lesiuuses glacéer. | Le Pays renfer. 
me de bonnes mines de’ cnivre:etide fere: Lés 
Häbitans ont la réputation: d'être braves: Isser 
betiennent de l'agriculture, du bétail, de la 
chalfe et de Pipes La fain leur eft ‘plus fe 

portable qu’à d'autres peuples, car. dès leur:jeur 
ne âgelils font.accoutumés, mêine dans les an- 
triées abondarites ;: de : mêler le “bléavec la! bâlè 
et de l'écorce de pin: c'eft'ce a Pils appeller 
pain pile, x. "Stampe - Bród ). ls trañquent de 
poutres, a iminces et épaiffes, de 
goudron ;. de un falé et fumé,- de Ström- 
ming, d’able. Rbirinéchesfas als de chair 
fée, - de re de Lis de cumin," de 
graille a en marin, de Me de Mif, de 
beurre, de foie, et de pélleteries; favoir: 


Jog 


ea d hermines, de peaux. g ours; de Loup, 


rennes; Ag 'petitėgris, de into am et de Ja 
toile: toutes ces imarchandifes font exportées ‘er 
Suède, en Ruffie, et en Norwège.. Le pays en; 
tretient des Soldats, Toute la Province elt divi- 
féeen 4 prevôtés, qui dépendent d'une Capitai- 
nerie particulière érigée en 1638, et à cer d 
artient aufli, la Lapponie. ‘Le TR elt 
Diocète de Herne and. gt 
+ Première Prevôté: 

1) Umea; ville maritime confidérable rs à 
l'embouchure du fleuve du même nom, et bâtie: par 
le Roi Guftave Adolphe, : Elle a 4 rués tirées au cor: 
deau en‘allant dulevantau couchant, et coupées:par 
plufieurs autres qen ont. SERP du Sud au Nord, 

: runs Anfans 
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A l'angle oriental dela Ville et une"grande place, 
fur laquelle l'églifeseft bâtie Umea a Un port com- 
mode et un bon <commerce. Elle eft la 73 à la Dière, 
et 2): Umea ~ Kon "ger ~ Gärd. Tout près de la Ville, étoit 
autre- fois la réfidence ‘du Capitaine provincial; j lequel 
Ja'transféra dans 1a foire à Grasa Aun demi ` uart 
demille de la Vile * vd dédie 

ui 3)! Bydéam Kirche eft  fitué” tout: près d’Umes. 
Où trouve, encore deux autres paroifles,, qui (ont: 
Nyfürra et Lüfanger: 

Off. De cette FA dépendent. auff les Lapp- 
marcks de Lykfèle et d' Afele. e. 

Deuxième Prevôre: | 

Y) Pisea (Pirovia), ville maritime, dan$une petite Ts- 
1e, à l'embouchure do fleuve du même nom, Elle com: 
munique à la terre- ferme par umpont de bois, au 
bout duquel eft une porte. Ses rues font tirées au 
cordeau, L'églife eft hors de Ja Ville, et il faut 

ffer le pont pour y arriver. Il Yå un port com- 
mode, et úne bonne école.‘ Guftave Adolphe avoit 
en 162 r reculé la Ville d’un demni- mille vers le Nord, 
mais ayant été confumée par les flammes en 1666. 
il la transféra, dans l'endroit où elle fe trouve aujour- 
d'hui, C ancien, Pitea elt préfentement un grand 
village, qui contient beaucoup dé mailons Bia für 
une belle prairie: Pitea eft la 74 ville à la Diète. ` 

T2) Skellefreä er Burét'ist font deux paroifles, 

Obférv, A ce diftriét APE Ja Lapp - mark 
de Pitea. | 

Troifième Prevèté: 

Luleä, (Lula), ville maritime fondée par Guflaye 
Adolphe: Elle avoit d’abord été bâtie près de l'é- 
glife paroiffiale de Lulea; mais’elle” fat transférée 
cn1649 dans une peninfule fituée un mille.-du Pieux- 
Lulea: elle a un bon ‘port à l'embouchure du fleuve 
de Lulca. Le Vieux» Eulea a encore, des rues comme 
une Ville, mais il n’eft pasentourré de palliflades. 
Lulea cht da 75 Ville! à la Diète. On en voir le point 
deVué dans la Suéde de Dahlberg. Obf. 
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7 Obfirv. Iy a en outre dans cette Prevôté 3 pa» 
roes, indépendamment des Lapp- Marks de Lulea 
et de Calix #1 1) À ‘EA : 

Quatrième, Prevôte: | a Là 

= Tornea ou Torne, petite ville maritime dans la 
presqu'Isle de Séhwen/ar que le fleuve de Tornea förs 
me à fon embouchure. Elle eft Compofée d'environ 
70 maïlons de bois... La hauteur du,pole y eft de 63 
deg. So min. so fecondes. Cette ville eft la plus te: 
culée ‘de l’ Europe vers le Nord, Elle a quatre rues 
paralléles qui vont du’féptentrion au midi, et 14 petites 
qui les croifent. L'églife cft éloignée des‘ maifons; 
cependant elle eft: comprile dans l'enceinte formée 
par des palliflades, lesquelles renferment une affez 

rande étendue de terres labourables. On prêche 

ans cette églife en füédois, qui eft la feule nets 
des habirans. TI y'a encore dans l'Isle de Biockübnune 
autre églife bâtie-dé pierres, où le fervice fe fait eii 
Jangue Finlandoife, à caufe des domeftiques et de ceux 
qui, habitent aux environs de la ville, Toutes les 
mailons ont, comme celles. de la campagne, un 
grande cour, dans une partie dé laquelle font des 
chambres, et dañs l’autre des écuries et des granges. 
Ada campagne: les cours font: exattement quarrées, 
età la Ville elles forment un quarréleng, Les Suédois, 
les Lappons, les Rule et les Norwégiens entretiennent 
le commerce de cette Ville, Charles XI, la vifita en 
1694» sanepa de plufieurs Sayans; et il obferva 
Le‘ 14. Juin, de deffus la tour de l'églife, Le Soleil aù 
milieu de la nuit: on l'apperçoit en efferrégulièrement 
dans cetems là, depuis une çertaine-hanteur, Tornea 
et fes aviron font devenus fameux par, le mefurage 
que Mr. de Maupertuis et quelques autres membres 
- dé l'Académie des fCiences de Paris y firent en 1736 
ct 1737, pour déternäinér la figure de la Terre, Cette 
ville et la) 76 à la-Dière, ‘On en trouve un plan 
dans le voyage d’Ourhier, vel | PAT 
fi i IV. LA 
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IV. LA LAPPONIE. =» 

„Lappland (Lapponia à on Lappia). 


Tene traite BE de: la -Eapponie»!ftiédoife; 
J appellée ‘en Jangage du Pays” Sameland on 
amenobmai, “Elle confine, vérs lorient, à la 
Bothnie occidentale et à la Lapponie rüfle; vers 
le midi, au laemteland, vers-le nord et l oyeft, 
à la Lapponie norwégienne.. On lui donne com» 
muniément ‘environ 60 milles fuédois de largeur 
fur 7o de longueur. Suivant d’autres fa largétt 
elt, de 120 milles, et fa longueur a encore. quels 
gasi chofe- de plus en certains endroits. . Malgré 
l'étendue decepays, le nombre de fes habitans 
ef très - peu ‘confidérable ÿ" ce “qui paroit être, 
en grände partie, l'effet des defcriptions , (exa- 
gérées quelque- fois) qui ont été faites des, dès- 
avantages et.des incommodités auxquelles jil el 
affujetti : Effedivemenit , le-premier coup d'oeil 
ue l’on jette fur cette contrée, n'elt rien moins 
gu agréable, D'un coté on ne voit que des‘hione 
-fagnes qui fe cachent, dans les nues, ‘et que la 
neige couvre fans-cefle ; ailleurs-on ne rencontre, 
dans l’efpace de plufieurs milles, que des terreins 
humides et marécageux; :convérts ça et làrde 
bouleaux et'de faules défféchées avant que d'être 
venus. à bien, Plus, loin on he voit que dés 
campagnes etdes plaines fablonneufes, et arides, 
qui RON que de laimoulle,: des: bruyè- 
res et d’autres plantes inutiles! : Outte celailes 
AL UT | in- 
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incommodités d'un-long et péniblelhiver, des 
auits .oblcures «et froides, ét l’énotnme quantité 
de neige qu’ il amène, fontæbien-capables d’ef- 
frayer quiconque auroit:la penfée de fe fixer dans 
ane ‘contrée. fi fauvagé. L'été même, qui dems 
bleroit devoir étresignoré dans ces’climats glacés, 
y'eft àcharge pars les eflaims de, mouches qu'il 
faitiéclorre, et dont la quantité eft fi: grande que 
fouvent elles forment.comme un nuague et obs: 
curciflent. le foleil, >> Cependant-la nature n’a 
point laiflé ce» pays fans quelques avantages 
réels, qui peuvent fatisfaire aux befoins de fes 
habitans, lorsqu? ils font parvenus.à les découvrir 
et à en connoitre l'ufage. . L'expérience a âppris, 
entr autres; que la Lapponie peut-produire du 
bled. : On y trouve plus de terreins »fecs igu hü- 
mides, et outre les terres fablonneufes «et pier- 
reules , on en rencontre qui font légères et d'au- 
tres argileules. … Lorsque, l’ été arrive, la terre 
eft plutôt féchée.et épurée que:par- tout ailleurs; 
de manière qu’ on'voit fouvent,avec étonnement 
l'herbe et d’autres plantes paroïtre là où, peu 
de femaines auparavant on n’avoit vu que des nci- 
ges et-des frintats: le bled nûrit, dans beaucoup 
d endroits, en 7,8; ou 9, femaines. — Il croit 
e partout de l'herbe ; .ce:qui facilite et 

rend avantageufe la nourriture du bétail. Outre 
cela le pays a en abondance des-quadrupédes, des 
oïfeaux, et du poiflon;. et fes. habitañs tirent.un 
grand profit de leurs pelleteries; car ils vendent 
aux”étrangers des peaux d'ours; . de loups, sde, 
loups-cerviers, de loutres, de martres, d’élans, 
La Géogr, de Buftb, T, I, Oo de 
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de rennes fauvages :et privés, @ hiéneszodiher- 
mines, de lièvres, d'écureuils, de renards noirs, 
rouges et blancs, etc, qui rapportent beaucoup 
d'argent dans lepays. On y trouve aufli des cogs 
de bruyères, des guignards, pluficurs PETAK A 
gelinotes de bruyère, et des cogs.de bois, des. fau- 
cons, etdifférentes antres.'efpèces d'oifeaux, 
La péche elt fi abondante que:non feulement,elle 
fournit aux befoins des habitans, mais les,met 
en état de vendre beaucoup de poiffon à l’étränger. 
Les perles quon péché dansles fleuves de la Lap- 
ponie, font d'uine beauté fingulière.. Lesi cignes, 
les oyes, les canards fauyages et autres oileaux de 
merin'y manquent pas, particuliérement dans les 
contrées méridionales; On trouve dans des val- 
/kées, au bordudes fleuves-et des lacs, »du pin, 
dui fapin, dw:bouleau, du geniévres des faules 
dutremble, des auniers; ete. diverfes efpèces de: 
plantes et de: graines, favoirl: de mirtille tet) 
de fureau; des-fleurs, de l'herbe et antrestpro- 
ductions de Ja terre. Les foréts.de pins.tiennent, 
lieu de vergers ;1ear, outre plufieurs autresufages, 
qu’on en Eie, ces arbres fourniflent encore. de la 
nourriture aux habitans. Un onvrier qui fe nons 
rit de pain d’écorce d'arbres, ne fe plaints point 
de la difettézietine fent aucune diminution de. fes 
forces. On y voit, à la vérité, des montagnes 
fauvages et d'une hauteur tips mais il, 
femble que lanature les ait formées pour garantir 
ces contrées-des :vents impétueux auxquels fans, 
cela elle fe trouveroient expofées: elles font.d’ 
ailleurs agréables: àla vue: D'un autre coté elles: 
gu N Ne mem- 
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-wempêchënt de voyager en aucune faifon de l'an- 
mée; et la variété continuélle de montagnes et 
sde vallées offrent des points de vue fi agreables, 
«qu'il éft des environs qui pourroient être mis au 
nombre des plus riants du monde, s'ils n’étoient 
«point fitués en Lapponie. Ona des preuvesfuf- 
fifantes, qu’en fouillant ces montagnes on y trou- 
seroit des mines aufi abondantes qu’ en aucun 
-aùtre endroit de la terre. Ony a trouvé le plus 
grand et le plus clair criftal de’roche, de lamé- , 
thyfle couleur de pourpre et des topalesz de 
Jl'aimant, du vif-argent, du cinobre et d’autres 
minéraux utiles. © Il eft vrai que les mouches 
:caufent de grandes incommodités; mais elles ne 
{ont pas moins à charge en d'autres pays; d'ail. 
lleurs on pent s’en garantir, et elles ne font véri- 
tablement infuportables que dans les bois. >= Du- 
rant-certains tems de l’année les jours fort courts 
et les nuits longues à proportion; mais. les ha- 
bitans font dédommagés par les beaux jours: de 
J'été, puis’ qu'ils jouiflent du foleil pendant tout \ 
Je tems de la nuit, ce qui m arrive point dans les 
Este méridionales. D’ ailleurs, les nuits 
d'hiver font fufifamment éclairées par la neige, 
par la lune, les étoiles et l'aurore boréale, pour 
pouvoir voyager fürément: : fans compter le cré-" 
æuüscule dont on: jouit pendant 4 à 5 heures 
avant le lever et après Je concher du foleil: Les 
“habitans fuivent les dispofitions du climat en fe 
divrant au foinineil pendant lesitems obfeurs, «et 
ren travaillant pendant la plus grande partie -du 
tems où ils jouiflent de la clarté du jour; >de 
. Qo 2 ma- 
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manière cependant äine négliger ni leurs occu- 
pations ni leu®fanté La providence leur a fourni 


des animaux, dont la ee les garantit fuffifimment 


contre Jes-rigueurs'de lhiver: Lorsque la néige 
eft trop copieufezt les Lappons fe tiennent dans 
leurs cabanes, ouz s'ils font obligés de camper, 
ils s’enveloppent de pelleteries , et fe chaufent 
en plaçant deux troncs de pin l'un für l'autre 
et en y mettant le feu. Awfurplus la neige fa- 
cilite beaucouprles voyages, et tint -que l'hiver 
dure, on ne craint point qu'il furvienne des 
dégels imprévus qui empêchent d'aller’ en: trat- 
néaux. ` Les Lappons ont auli inventé des:ma- 
chines qu'ils attachent aux pieds, et au moyen 
desquelles ils ta courrir avec tant devi- 

à profondeur de la neige, qu'il 
arrive fouvent qué des loups prêts à A fur 
les troupeaux & rennes, ont’été forcés et pris 


à la courfe. Enfin, quoi UE y ait des marais 
sét des prairies couvertes de glaces pendant presque 


toutil été, il eft cependant des annés’ où le prin- 
tdms arrive d’aflez bonne heure, et où, à l'ex- 
ception des contrées! montagneufes, la terre par 
la chaleur continue du foleil fe trouve échaufée 
antant que dans d'autres pays, ‘et que les rayons 
du foleil font aflez forts pour cbr un air tem- 
péré; murir les fruits de la terre et réjouir fes 
habitans. + A ft i Pha 
Iet auff difficile de décider en quel tems 


précifément la Lapponie a été habitée, que-la 


contrée d’où fes premiers habitans font‘ fortis eft 
incertaine, Il paroït inconteflable qw ancienne- 
| | ment 
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ment les Jappons-ne formoient qu’un peuple 
ayec. les Finniens ou Finlandois, et. peut être 
sen font-ils féparés, lorsque ceux - ci commen- 
cèrent à changer de manière de vivre, à bâtir 
des maifons, régulières, et à s’ appliquer à lagri- 
culture. Il eft des hifloriens qui prétendent pron- 
ver que les Lappons deféendent d'une des dix 
“Tribus d'Iraël, par l'analogie qu’il y a entre la 
langue Lapponne etl hébraïque , par la manière 
de_s’ habiller des Lappons ,. par l obfervation 
qu’ils fônt du Sabbath, et par plufieurs autres 
raifons. Le mot Lappon (Lappe) eht difficile- 
ment, un mot de leur idiome; car ils ignorent 
quig les Suédois et les autres nations le leur don- 
nent, et entr'eux ils s'appellent Sabme, ou Same, 
Il faut donc que cette dénomination ait été ori- 
pirenen un furnom Suédois ou Finlandois, que 
es autres nations ont adopté dans la fuite. On 

ne décidera vraifemblablement jamais, fi le mot 
Lapp vient du finien, Läppu, ou du Suédois ' 
Lapp, qui veut dire, une pièce que l'on met à un . 
habit; ou de Lappæ, qui dans les Pays du Nord 
fignifie une Chauve-fouris ; ou de Läpa, qui 
veut dire courir *), Ce qui paroit certain, ©’ eft 
que ce nom-n’ a commencé à être donné à'ce 
O Pise pet- 


=*) Voici çe qu’on en lit dansun Ouvrage intitulé 

~ : Mélange curieux d'hiftoire etc. T. I-i ,,Le mot 
„de Lappe, eft-il dit, fignifie en langue du pays 
sun exilé. Les Lappons qui étoient fortis de la 
„Finlande fe retirèrent dans un canton plus au 
»Nord'; et c'eft de là qu’il fat nommé Lappland, 
„e eft à dire Pays des exilés, 
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péuple qu’ entre T année 1077 et 1190. Les’ 
Lappons ont leur languepropre, qui pour le fond ? 
elt un dialecte du Finlandois, mais mélangée avec 

le norwégien et le fuédois. On a aujourd'hui 
pour cette langue des grammaires, des didtion- 

naires et d’autres livres, Elle eft encore fubdi: 

vifée en plufeurs autres dialectes ; et même, 

(vû le commnerce que les Lappons font avec les 

Suédois, les Finlandois, les Danois, les Lappons 

d'autres contrées, et-les Rufles) on parle, dans 

chaque Lapp-Mark ou province de Lapponie, 

outre l'idiome particulier, un langage univerfel, 

que tous les habitans du Pays entendent. Dans’ 
là Lapp- Mark de Lulea on parle lappon, et fin-" 
landois dans celles de Tornea et de Kiemi. Dans 

les Lappmark fituées vers le midi, beaucoup 

de Lapponñs et de Suédois comprennent leurs lan- 
gages refpectifs ; et dans quelques endroits on 

peut fe tirer d'affaire avec ce qu’on applle Tan- 
gage bourgeois, langage que quelques bourgeois 

des villes qui conumercent avec les Lappons ont 

inventé pour faciliter leur commerce, 


Les Lappons nous fervent d’ exemple qu'un 
peuple peut vivre fans agriculture, fans femer ni 
planter; fans filer ni faire de la toile; fans cuire 
de’ pain et fans brafler de bière, fans avoir ni mai- 
fons, ni métairie.. La nourriture du bétail four- 
nt feule à leur'entretien, comme la plus anci- 
enne et la plus innocente manière de fe nourrir, 
Mais comme ils habitent un pays où fègne, pour 
ainfi dire, un hiver continuel,. et qu’il leur feroit 

: im- 
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Impoñfible, par cette raifon, d’amafler aflez de 
foim et d'autre fourrage pour entretenir autant 
de befiaux dont ils anroient befoin pour fubfifter, 
“perdant tonte l'année, la Providence leur a donné 
des animaux qui: n’éxigent presq aucun foin. 
Ce font les Renes, qui parmi tous les animaux 
domeftiques font les moins à charge et en même 
tems les plus profitables, Elles fe nourriflent et 
fe foigent elles-mêmes *) ; car en été elles 
‘brountent de la moulé, des feuilles et de l'herbe, 
qu’elles trouvent en quantité fuflifante dans les 
“montagnes; et en hiver une une efpèce de moufle 
que l’on trouve par toute laLapponie, que l'inftinct 
même leur indique, et qu’elles déterrent en fouil- 
lant la neige avec les pieds. Après avoir fait dés 
“courfes de journées entières, on n° a à faire que de 
“ynettre les rennes en liberté ou de les attacher àun 
“arbreș et malgré les fatigues qu’elles ont effuyées, 
ce qu'il leur faut de nourriture fait à peine la va- 
‘Jeur de deux poignées. Les Lappons n'ont d'autre 
‘foin que celui de garder leurs troupeaux de Ren-. 
nes, pour qu'ils ne leur foient point enlevés, ou 
ue des bêtes voraces ne les difperfent, foin auquel 
sont furtout aflüjettis en été, et qu’ils regar- 
“dent comme uné occupation aflez pénible. Ces 
rennes ne font jamais enférmées dans des étables, 
“pércequ” elles fe trouvent mieux en plein air; 
et tant que les Lappons n’ont point d'animaux 
voraces à craindre, dequoi ils s' informent exacte- 
ment, ils les laiffent’ librement errer dans les fo- 
| O0 4. minote: 
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rêts: autrement ils font obligés dé les faire garder. 
La Renne a beaucoup de reflemblance avec lecerf, 
dont on la diftingue cependant principalement 
en ce qu'elle baill la tête, et qu’elle porte fes 
cornes en avant. Awfront, près de la racine de 
la tige principale, fortent encore de petites tiges, 
en forte que l’on diroit qu’ une renne a 4 cornes. 
Il- y en a de fauvages et de privées; celles-ci 
dont dociles,- propres. et d’un grand avantage : 
elles tiennent lieu au Lappon de champs, de prés, 
de chevaux et de, vaches ;. il.les emploie en hiver 
pour voyager, ainfi que nous le dirons plus bas, 
Leur chair, qu’il mange ou crue.ou féchée, fait 
fa principale nourriture, ` Leur peau lui fert. de 
vétement en hiver; et en été il l échange pour 
d’autres habits et pour destentes, qui lui tiennent 
lieu de maifon.. Elles Jui fourniflent fon lit, et 
tant en hiver qu'en été du lait gras et du fromage 
de bon goût. Leur poil lui-fert de fil; de 
leurs os et de leurs cornes les Lappons payent 
..des offrandes à leurs idoles. En un, mot la 
Renne fait toute la fortune du Lappons et.en 
ila-perdent il perd tout, ; Tant qu'il en poffè- 
de il méprife le poiffon,, toute autre elpèce de 
nourriture et le travail; car.on ne voit ordinai- 
rement s'occuper de Ja pêche. que les feuls. Lap- 
pons, qui,ne poffèdent presque point de Ren- 
nes.  Plufeurs en entretiennent au-de-là de 
mille, et les connoiflent toutes. Ils les divi- 
fent en plufeurs clafles, et chacune a fon nom 
particulier. Ren neft pas ut mot lappon; car 
en langue du pays cet animal eft appellé Pål, 

> et 
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etun troupeau deio *). Elles ont toutes une 
marque à l'oreille pour que le propriétaire puifle 
les diftinguer.  Quant,à la manière de vivre et 
de fe nourrir des Lappons, il y en a de deux 
fortes: les Lappons de forêts, et les Lappons 
montagnards : ceux-là fe tiennent la PRE grande 
partie de l'été dans les bois, ceux-ci fur les mon- 
tagnes, | Les premiers fe nourriffent LE LR 
ment de poiffon et d'oileaux, les derniers de 
chair de rennes. Les Lappons paffent géné- 
ralement pour tirer de l'arc avec addrefle; du 
moins ne fauroit - on difputer cette qualité aux 
Lappons des forêts. Ils.ont en horreur le travail 
des mines; cependant beaucoup d’entr’eux ont 
trouvé leur compte à fouiller la terre, et à trans- 
porter la mine avec leurs rennes: Dans la plü- 
part .des Lappmarks beaucoup de Lappons ont 
coutüme ide conduire les beourgenir aux foires, 
de foigner,. en-été, leurs rennes, et de les fervir, 
le tout moyennant rétribution. Le Lappon aime 
, mieux être couché tout le long du jour dans fa 
tente, et dormir, que de s’aflujettir au travail, 
fur tout lorsqu’il.a d’ailleurs des reffources pour 
fe procurer la fubfftance. Il en eft cependant 
que la pauvetré a forcé de fortir de cet état d’in- 
olence; et ils ont fervi de preuve que cette na- 
tion n’eft pas tout à- fait inepte pour Je travail. 
Ils favent confiruirendes efpèces de nacelles et 
autres chofes de cette nature. Ona vu de leurs 
Ma Oo 5 traf- 
*) Le mot de Renne vient de l'Allemand rennen, 
"qui fignifie Courrir, ` ; Í 
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traîneaux affez proprement marquetés avec des 
figures de cornes, Ils font aufi de petites armoi- 
res, des boëtes, des paniers, ét ils fe fourniflent 
eux - mêmes de cuillères de corne, d’aunes ou 
calendriers runiqués, de moules pour fondre leurs 
ouvrages en étain, ainff que leurs provifions de 
chalfe, dés cartes à jouer, etc. Les Lapponnes 
ont une corne percée de trous de différente gran- 
deur pour filer l'étain, dont elles brodent des 
ceintures ,. des habits, les équipages de’ traf- 
neaux etc. Elles favent en général faire des vête- 
mens et travailler beaucoup de fortes de peaux 
en plufeurs manières différentes. Les tabatières 
des Lappons font connues: il y'en a de toutes 

fortes nA façons. hi 
Par tout ce qui vient d'être dit, on' peut ailé- 
ment voir far quoi eft fondée la’ fortune et le 
bien - être des Lappons. Les rennes font tout 
leur patrimoine. Quelques “uns én’ poflèdent 
jusqu’à mille; de manière que dans beaucoup de 
hameaux on peut trouver Jusqu'à 30,000 de ces 
animaux, Mais cette fource de leur richefle cft 
bien incertaine, en ce que les rennes font expo- 
fées aux pourfuites des bêtes féroces, et à beau- 
coup de maladies; deux caufès qui en font périr 
une grande quantité; fans compter plufenrs aus 
tres inconvéniens. On trouve aufi beaucoup de 
Lappons qui poffèdent plüfieurs cent onces date 
enterie, tant en courroies qu'en anneaux, agra- 
i, , cuillères et coupes. * L'argent comptant eft 
aufi en ufage/chez tous les Lappons: ils préfé- 
rent fur- tout les écus de Hollande; parceque les 
j Nor 
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Norwégiens, avec qui ils commercent en été, 
ne véulent recevoir d'eux aucune autre monnoye. 
On cite des'Lappons qui ont laiffé, dans leur fuc- 
ceflion, outre 3000 rennes, la charge de deux 
hommes en argent comptant et meubles d'argent, 
Jls enfouiffent leurs trélors dans la terre, de ma- 
nière que rarement on les retrouve. Le furplus 
de leur avoir confifle ententes, pots de fer, chau- 
dières de cuivre et de laiton, feutres épais et au- 
tres vétemens et garnitures de lit, de beaux trai- 
neaux, et autre attirail de charoïs, haches, nacel- 
les, et autres meubles néceflaires pour la pêche. 
Tous ces effets leur coutent beaucoup, lorsqu'ils 
font obligés de les acheter neufs, quand ils com- 
mencent à $ établir. pR | 
La nourriture du bétail étant le principal ob- 
jèt des Lappons, ils font obligés, par cette rai- 
fon; de changer fouvent de demeure pendant le 
cours d’une année: car aufli long tems que les 
Lappons montagnards fe tiennent enhiver dans 
les forêts, il eft rare de les voir pendant quinze 
jours dans le mêine endroit; et vers le printems 
ils font obligés pour la plüpatt de remonter les 
montagnes avec leur ménage, et de faire 20 jusqu'à 
30 milles pour ‘arriver vers les frontières de la 
Norwège, au bordidela mer occidentale, oùils fe 
fixent jusqu’ en automne, pour descendre enfuite 
. de nouveau vers les forêts, parcequ’ autrement ils 
périroient faute de bois, ‘et leurs rennes faute de 
moufle; Ces Lappons fe tiennent dans les mon- 
tagnes , parcequ’ils y ont leurs terres, pour les- 
quelles ils payent*la taille à la Couronne; ainfi 
lors- 
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lorsqu'en, hiver ils habitent dans les. forêts, ils 
font {ur le terrein d'autrui; saufli payent -ils une 
certaine redevance au propriétaire. - Leursrennes 
profitent mieux fur les montagnes.. | Au furplus 
an diroit que la nature elle-même, par le genre 
de nourriture qu’elle leur a afligne, les ait defti- 
nés à errer fans-cefle de contrée en contrée. Car 
des hameaux- entiers.et ceux des Lappons qui ne 
s’occnpent que de la pêche, et qui n’ont aucuns 
voyages à faire dans Jes montagnes, ne fauroient 
fe fixer dans un. lieu, et font obligés de déména- 
ger fouvent, à caufe de leurs rennes et de la pê- 
che, Les Rennes elles-mêmes les y forcent, 
car lorsque le fourage manque ou que le prin- 
tems approches elles fe mettent en marche d'el- 
les-mêmess et forcent leùrs maîtres de les fui- 
vre. Cette vie errante oblige les Lappons de de- 
Aneurer conflamment fous*des tentes : qu' ils con- 
flruifent de-la manière fuivante.  Jls.élèvent plu- 
fieurs perches en cercle et les joignent pacen haut, 
de manière qu'elles forment une efpèce de pain 
de fucre ; dont-la pointe el tronquée. Ces per- 
ches font couvertes d'une groffe toile appellée en 
Suédois Walmar, où avec des branches de pins. 
Dans chaque tente il y a place pour environ vingt 
perfonnes.  L’âtre du feu, quieft placé au cen- 
tre de la tente, eftentouré d'un-tas de pierres, 
afin que le feu ne puifle point trop s doute. La 
fumée paffe par une ouverture pratiquée à P en- 
droit où les perches.fe joignent, laquelle fert en 
-même tems de fenêtre, On y accroche aufli plu- 
fieurs chaines de fer, ou crémailleres, auxquelles on 


. fufpend 
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fufpend les marmites, qui fervent pour cuire la 
viande, ou pour fondre la glace, afin d'avoir de 
l'eau à boire. Dans l’intérieur de la tente les Lap- 
pons étendent leurs habits pour empêcher le vent 
de pénétrer. Autour de la tenteil y a des efpèces 
de bancs faits de branchages de bouleau et defa- 
pin; couverts de peaux ie rennes: les Lappons 
wont d'ailleurs ni chailes ni bancs, et aiment 
mieuxs’afleoir par terre. Autour rle latente ils 
ont leurs garde: mangers; qui reflemblent beau - 
coup à nos pigeonmiers élevés fur des piliers; 
par ce moyen aucun animal ne fauroit en appro- 
cher. Les Lappons s arrêtent autant qu'il leur 
elt poffible-;" dans des contrées où ils, puiflent 
trouver des pins fecs, poürsen faire aies de 
chaufage: au printems t'en automne'ils font- 
obligés de brûler des branches de bouleau. Les 
habitans derquelques Lappmärks ont des cabas 
nes faites de planches, ou bien ce font de peti- 
tes maifons qui reffemblent 'affez à celles des 
Suédois. : l WARY i 
| Pour voyager et transporter leurs effets, les 
Lappons fe fervent de traineaux arrondis ’et pe 
ue femblables à des nacelles ; ayant une large 
Barche au lieu de fleau, et dont la ftructure elt 
fi folide que Peaw ne fauroit y pénétrer. Au 
dos eft un appüi: on $ y attache avec des cor- 
dons, et l’on y eft foigneufement garanti con- 
tré le froid. Ces traineaux font conduits avec 
tant de vitelfe par des rennes, fur- tout par des 
rennes fauvages, que l’on vole, pour ainfi dire, 
à travers les forêts, les montagnes et les vallés. 
Tout 
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Tout l’ornement de la renne confifte dans une 
fangle de drap brodée en étain et liée par deffus 
le dos de l'animal Le mords eft d'un cuir épais, 
` attaché à une bride qui pafle autour dé laitéte et 
du col. La courroie qui eft autour du col paffe 
fous le ventre de la renrieset s'étend jusqu’ à la pointe 
du traineau, où elle eft attachéetavec une bande 
de cuir, en forme de noeud coulant, et fert de ti- 
mon:pour diriger le traîneau. : La renñe’eft cons 
- duité par une bride qui eht attachée)au côté gaus 
che dela tête, qui lui palle enfuite par deflus le dos 
vers la droite.” Ces traineaux ne fauroient fervir 
en été: mais, quoique les rennes né foiént point 
prôpres ponr la monture, les Lappons ne Jaiffent 
as d'eh tirer parti en les chargeant de léurs effets 
Lorsqu'ils fe transportent d'un endroit à l'antre, 
Le Lappon fait ufage, (ainfi que les habitans du 
Nord-Land' et dé la Finlande), d'neefpèce de 
tins tout-à-fait particulière. Tis font compo- 
és d'une planchette: longue de 3 à :4 aunes fur 
une demi - aune de largeur , recourbée et pointue 
pat devant. : On’attache une pareille planche à 
chaque pied , et yoi avec cela les Lappons ont 
en main un bâton, dont le bout eft applati pour 
ne point enfoncer la neige, ils courrent avec 
tant de célérité qu'ils peuvent atteindre des ours 
et des loups. Fi: | 
Outre cela les Lappons, fur-tout les Lappons 
adonnés à la pêche, qui habitent les Lappmarks 
méridionales, font ulage, enété, d'une efpèce, 
de nacelles ou barques, au moyen desquelles ils, 
traverfent l'eau et particulièrement les br 
fr: les 
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elles font.faites de-planches;très- minces liées en. 
{emble avec des racines d'arbres ou des cordes de 
chanvre, et beaucoup plus -folides que celles qui 
font jointes avec.des.cloux; elles font d'ailleurs 
fi légères qu'on peut les charger fur le dos, et les 
transporter,aiféiment par - tout où l'on juge à- 
proposs..,Les Lappons favent conduire ces nacel- 
Jes-avant tant d'addrefle,. que dans les)endroits 
.où la pente de. l’eau eft rapide, ils fe mettent à 
r ah en fe jettant-entre les. pierres set 
braventicourageufement les pentes les plus fortes ; 
mais lorsquesces pentes deviennent trop fortes, ils 
prennent leur barque; fur,le; dos, et anarchent à 
piad; jusqu’ ice qu'ils trouvent un endroit où l'eau 
oit redevenue pratiquable, : Dans les Lappinarks 
£eptentrionales on voit des'barques quisont 4.et 5 
toiles. de longueur, et quelque - fois méme au -de- 
Jò: Les Lappons les font avancer contre le cour- 
rant: de! l'eau en les tirant, avec des cordes, ou 
bien ils feiplacent aux deux:bouts,.de. la barque et 
la font-ayancer avec des avirens: La descente eft 

es aE pis: Ca, N a AN 
, | La nourriture-propre des Lappons elt la chair 
des Rennes: -ils ne connoiffent le froment, le 
feigle, orge et d'autres efpèces de bled que par 
le peu qu'ils en achètent chez les bourgeois et 
dans lesivillages. : Mais comme la renne leur- 
fournit encore d'autres mets que de la viande, 
favoir du lait, du fromage, etc. ils ont.en cet 
animal lewr nourriture d'été et leur nourriture 
d'hiver, Les Lappons montagnards fe nourris- 
ferit, en été, de lait, dont ils canfervent une 
par- 
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partie, ainfi que lesffomages qu'ils en font, 
“pour l'hiver, en-ÿy Mêlant différentes graines, 
auffi bien‘que des herbes. Au mois de Septembre, 
avant” la rigueur de la faïfon , ils tent autant de 
renes“ måles qu'ils eroyent pouvoir coñfumer 
dans le courrant de l année, etils entuent d'ait- 
tres après noël, dans le tems où elles‘ontle plus 
de graïfle. Les Lapponsaifés: achétentquelque- 
fois en été des vaches et des moutons ei Norwè- 
e; ils les trayent,"et les tuent lorsque l'hiver ap 
SSSR. Is aniangen auffi deila ie d'ours A 
de loup-cervier, des biféaux dë mer et autres. 
Les Lappons mendianss qui s'arrêtent dansles 
villages mangent jusqu’à de” lachain de loup, 
dé chién, de renard, ‘de cheval, été. ! Le Bap- 
pon- Pécheur fe nourrit de fes poiffons, qu'il 
fait accominoder de’plufieurs manières différen- 
tes: ceux qui Ont des'rènyes , cuifent, les jours 
de fête "la viande et le poillon dans le même 
pot. Ils'achettént lé fl, en été, dès Norwé- 
giens “et en hiver des bourgeois. 4Le tabac elt 
en ufage parmi eux, mais il eft cher, Les feni- 
mes. ne E mélént point de la cüifine;" c'eft le 
maître de la maifôn qui en eft chargé, et qui 
s’en repôlé fouvent fur fon valet. On oublie 
auffi peu la prière, avant et après le repas, que 
de‘donner la main lorsqu'il eft fini. ‘L'eau eft 
la boiflon priticipale des Lappons +’ l'eau de vie 
- Jeu eft défendue; mais ils ne s’en laiffent pas 

manquer; lorsqu'ils peuvent :en avôir. 
Les parens décident fi et quand leurs enfans 
doivent être mariés: la volonté de ceux: ci n’eft 
J comp- 
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comptée pour rien, Et comme les vues ordinai- 
res des Lappons font de voir. leuts enfans dans 
un état d’ailance, il el} rare de voir des riches et 
des pauvres s'allier enfemble; et une veuve âgée 
de cent ans et au-de:là, fut-elle; fourde. et 
aveugle, trouve des adorateurs de refte, pourvus 
qu'elle foit à fon aife.  Je.ne fache point que les 
Lappons fe marient entre.parens. - La poligamie 
n'a jamais été en ulage chez eux. Lorsque les 
parens ont jetté les: yeux fur une bru, : ils .con- 
duifent leur fils, de gré ou de force, avec quel: 
ques autres parens, daris la maifon du futur belus 
pere et prennent avec eux de l'eau de vie, lors- 
qu'ils peuvent en avoir. Cette liqueur eft le pré- 
suier et le meilleur Orateur: efk-elle acceptée, 
on efpère d’étre écouté; mais fi le mariage n’a- 
grée point, Jes parens de la fille font obligés de i 
payer toute Peau de vie qui peut, avoir été bue 
pendant le cours de la vifite. Lorsque le ma- 
riage fe fait, on règle combien les parens du ma- 
rié lui donneront;en argent et en effets, et quels 
péélents. ils feront aux proches, parens de la ma: 
riée. En revanche les pere et mere de celle-ci 
font obligés de délivrer aux nouveaux-mariés des 
meubles et des rennes, à proportion dela pa ui 
pourra lui revenir dans l héritage, et fans Tai 
porter de pie à cet égard : _Les parens qui 
ont reçu des préfents, font obligés d'en faire à . 
leur tour. Le mariage fe fait à l’églife: les épou- 
fées marquent ordinairement tant de foiblefle à 
l'approche de cette cérémonie, que fouvent on 
eft-obligé de les y conduire de force, D 
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elle eft finie, tous fe retirent fous des tentes pour 
o affifter à un feftin, auquel chacun eft obligé de 
fournir fon mets: tous ces mets font mélés en- 
femble, et chacun donne un libre couts à fon 
appétit. On accufe les Lappons de manquer à 
la fidélité conjugale, et d’ admettre quelque- fois 
d’autrès hommes auprès de leur femme: mais 
cette accufation eft deftituée de preuves. Les en- 
fans font, dès leur naiffance , élevés très - dure- 
inent. On les met dans un berceau, fortement 
_eninaillottés: on les fufpend ainfi, fous le toit- 
de la tente, dans la fumée, et on les berce quel- 
quë- fois par le moyen de deux cordes. : Les 
reris Lappons ont foin de communiquer tous 
eurs talens et leurs vertus à leurs enfans; et des 
qu'ils font grands, ‘ils leur apprennent à faire 
toutes fortes d'ouvrages ufités parmi eux; mais 
is m aiment pas les envoyer à P école. 

Les Lappons font la’ pläpart brunâtres et noirs, 
ée qui provient en partie de leur mal-propreté, et 
en partie de ce qu’ils font presque toujours expo- 
fés' à Pair ou à la fumée. Les deux fêxes ont des 
cheveux tirant fur le noir, le menton pointu, 
les joues enfoncées, etle front large. Ils font 
communément d’une taille moyenne Ils ne 
connoiflent, dans leur habillement, ni changes 
mens ni modes; ils font ufage de pelleteries et 
d'un drap grofier appellé Walmar: ğ 

- Ces peuples ne connoiflent d’autres moeurs 
que celles de leur Pays. Ils font dans l’ufage de 
fe baifer en fe faluant, : On parle peu de vols 
dans quelques Eappmarks, mais dans pa 

-aP j4 À, ils 
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ils font aufi fréquens que chez les autres nations, 
Les Lappons font fort intérefiés, foit en commer- 
çant foit en donnant, Il paroit que la Nature 
elle - même les ait formés timides et poltrons. 
Ils ont une véritable frayeur-du fervice militaire, 
aufi n'y font-ils point employés. Les Lappons 
ne font pas fi fimples et fi {lupides qu’ on le pen- 

fe communément. 
E EY aujourd’ hui tous les Lappons Suédois 
profellent la religion chrétienne, on en trouve 
cependant en beaucoup d endroits, qui font telle- 
ment encore plongés dans les ténèbres de Pigno- 
„rance et de l'erreur, qu'ils n’ont de chrétien que 
Je bâtéme et le nom. Ils ont d'autant plus de 
peine à quitter leurs moeurs et leurs ufages pa- 
iens, qu'ils ont une haute idée de leurs ancêtres, 
et qu'ils regardent comme bon et louable tout ce 
qu'ils ont fait. A l'égard de leur idolätrie, ils 
nomment Jubmel, le Dieu qu'ils reconnoiffent 
comme le maitre Souverain de toutes chofes et 
des bonnes natures; et le maître des mauvailes 
natures Perkel. Comme ils attribuent à l'efprit 
mal - faifant autant de pouvoir qu’à Dieu-même, 
ils ont imaginé, ainfi que tous les autres païens, 
toutes fortes de moyens pour l’appaifer er fe le 
rendre propice. Thor et 4jicke M chez eux un 
Dieu bon ct mauvais en même-tems. Outre ces 
Dieux et quelques autres encore, les Lappons 
ont auffi leurs emi-dieux, Leurs idoles étoient 
de bois et de pierres; ces derniers fur-tout étoient 
en grande vénération. Les échafauts où ils font 
leurs {acrifices, leur fervent en même tems d'au- 
.Pp2 tel, 
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tel, fur lequel ils dépofent ordinairement les cor- 
nes et les os de leurs rennes. Lorsqu'ils apper- 
çoivent le lieu où réfide leur idole, ils ôtent fotr 
bonnet, s'inclinent, fe baiffent et avancent en 
rampant jusqu'à la pierre où ils pofent leurs of- 
frandes, On a beaucoup parlé des fortilèges des 
Lappons: mais les récits qu’on a fait là- deffus, 
font remplis d'exagérations. ls s’y appliquent 
très- peu; ét leurs prédictions font aufi rarement 
vérifiées chez eux que chez les antres nations Ce- 
pendant les Lappons croient p leur devins ontle 
pouvoir deprocurer la fanté de recouvrer les cho- 
| k perdues, et de nuire par les conjurations et par 
d'autres moyens de cette nature: cependant les 
‘exemples marquent, Les tambours magiques 
‘des Lappons font connus par toute la terre; mais 
ils s’en fervent avec tant de circonfpection et de 
fecret, que leurs voifins même ignorent qu'ils 
„en aient: la raifon en elt qu'ils leroïent punis 
de mort, au cas qu’ils vinflent à être découverts. 
Ils regardent ces tambours comme des oracles; ` 
car au moyen, des figures qui y font peintes, ils 
croient découvrir ce qui fe paffe dans des contrées 
‘éloignées; prévoir fi leurs chafles réufliront; de- 
“viner la ies: de certaines maladies, et la manit- 
re de les guérir, connoitre les offrandes les plus 
agréables à leurs divinités, etc. La chalfe aux 
ours eft fur-tout accompagnée de beaucoup de 
cérémonies, IL n’eft pas nouveau de voir chez 
les Lappons la parole de Dieu ét les chofes facrées 
fervir à leurs pratiques fuperflitieufes. 


De- 


LA: LArrONIE 597 


- Depuis que les Lappons ont été fouinis à la 
domination Suédoife, c'eft:ämdire, depuis. le 
règne de Magnus Laduslas, on a, tåché de les 
initier dans les myflères du chriflianisme: mais 
on n'a, dans les commencemens, obtenu autre 
chofe fi ce melt que les Lappons de quelques con- 
trées ont confenti de batifer leurs enfans, de fe 
marier en préfence d'un prêtre chrétien et de re- 
cevoir fa bénédiction: à quoi il femble que l’au- 
torité. royale ait eu plus de part que:la conviction 
intérieure dés néophites. Le Roi, Guflave L fit 
tons. fes efforts pour étendre la doétrine de l'évan- 
gile- parmi eux ; il leur envoya des: Prédicateurs , 
et établie la première école Lappone:dans la Ville 
de Pitea. Hs furent auf vil ee inftruits, au 
moins dans les tems de foire, par les prédicateurs 
Suédois qui demeurent dans MX ei Pour 
avancer les-progrès d'une fi louable entreprife le 
Roi Charles IX, fit bâtir chez eux, en 1600, quel- 
ques églifes, qui dépendirent des communautés 
Sugdoiles limitrophes de laLapponie, jusqu’ à ce 

la Reine Chrifline les pourvut de Prêtres qui 
Éffent leur réfidence dans ces nouvelles paroifles. 
Depuis ce tems-là on a toujours, plus approché 
du but qu’ons’étoit propolé, et le nombre des, 
communautés , des églies et des Prêtres a conli- 
dérablement augmenté. On amême, dans ces 
derniers tems, envoyé des Miflionnaires,, et éta- 
bli des écoles dans la ‘plûpart des Lappmarks,. 
ou préfectures Lapponnes, afin de conferver et 
d'étendre le nombre des premières communautés, 
L'Adminifræion eccléliafique en Lapponie eft 
: Pp3 - con- 


598 DE LA SvuEzbr. 


confiée à trois Confeillers de la Cour, aux Chan- 
celiers des Univerfités, à l’Archévêque, au Chance- 
lier et au Bourguemaître de juftice de Stockholm., 
Quoique foutes les Lappmarks ne répondent pas 
encore aux foins qu’on a pris de les inftruire, il 
en elt cependant où la connoiflance du vrai Diew 
a fait d'aflez grands progrès. 

Avant que ces Peuples fuffent foumis à la Cou- 
ronne de Suède, il ef probable qu’ils avoient, 
comme tous les autres Pays du Nord, leurs Rois 
où Princes particuliers, mais qui n° étoient fans 
doute regardés que comme des chefs de famille, 
- Ce qu’il y a de certain, € eft que le Roi Magnus 
Laduslas, qui a règné vers Pan 1276, déclara que 
pad auroit foumis les Lappons à la Cou 
ronne de Suède, les retiendroit dans fon obéis. 
fance, et transmettroit fon droit à fes fuccefleurs 
à titre d'hérédité. Cette entrepsife fut tentée par: 
les nommés Birkarle, qui habitoient la Bothnie 
occidentale; ‘et ils l'exécutèrent en partie par rufe 
et em partie par la force: aufi la Lapponie leur- 
fut- elle abandonnée en toute propriété; ils en 
perçurent tous lés revenus, et ne payèrent à la 
Couronne qu'une légère redevance annuelle. 
Mais leur autorité fut limitée dans la fuite des 
tems, et enfin totalement anéantie. Le Roi Gu- 
flave I, pofa les premiers fondemens d’une meil- 
leure DES HE lentes? à ces peuples; Charles 
IX füivit fon plan, le perfeétionna et mit les 
chofes dans l’état où elles fe trouvent actuelle- 
ment dans la plüpart des Lappinarks: : Presque 
tous les Lappons reconnoiffent la fouveraineté du 

. Roi 
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Roi de Suède; et quoique quelques-uns d'entreux 
.payentila taille au Dannemark et à la Ruflie, pare 
ceque dans certains tems de l’année ils campent 
fur le territoire de ces-deux Puiflances, ils fe 
conforment cependant aux loix et réglemens de 
la Suède, et fe foûmettent à l’églile et aux tri- 
bunaux de cet Etat. , La taille que les Lappons 
payent actuellement à la Couronne de Suède, ef 
encore fur le pied fixé par le Roi Charles XI, 
Dans les lieux de commerce et dans ceux où le 
fiège ordinaire de Jajuftice eft établi, on a bâti 
des mailons pour loger les principaux Officiers. 
Les aflefleurs, de ces fièges, ou tribunaux, font choi- 
fis parmi les Lappons. Les contributions font 
acquittées dans le même tems que ces Tribunaux 
fiègent dans les endroits où l'on rend la juftice et 
où l’on perçoit les contributions. Ilya, outre les 
suaifons et Jes tentes que les Lappons élèvent pour 
leur commodité, d’autres maifons et des bouti- 
ques, que les bourgeois des Villes occupent en 
tems de foire. Ces foires fe tiennent dans le 
même tems que les aflifes et qu’on fait la levée 
des deniers publics. Elles durent dans quelques 
contrées près de quinze jours, et en d'autres quel- 
ques jours feulement.. L’ argent comptant y" eft 
lus en vogue qu autre- fois; car anciennement 
Íe commence ne fe failoit que par échange; quoi- 
ue cet ulage fubfifte encore en partie aujour- 
Phu Les marchandifes que le Lappon eft obli» 
gé d'acheter des orge font particulièrement 
ufelet du tabac; de la farine, du drap, du-chan- 
vre, du walmar, des chaudières, des pots, des 
Pp4 cuil- 
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cuilliéres d'argent, des agrafes, des ‘ceintures, 
dés anneaux, des gobelets, des haches, dés cou- 
teaux, des oïfeaux, des peaux de boëuf, de la 
oudre, du plomb, des fufils,-des aiguilles, des 
acets, des dés à coudre, de l'étäin, du foufr 
du vin, de fa bierre, des figues, etc. En revan- 
che les bourgeois achètent des Lappons, toutes 
fortes de pellereries, de la chair'et des peaux de 
#eñnnes, des fromages, des pelifles, des bottes, des 
fouliers, des gands, du poiffon, ete. Les Lap- 
pons -montagnards font aufli quelque commerce 
avec les Norwégiens, lorsquen été ils campent 
fur les bords de la mer occidentale. Il y'a en 

Lapponie aufli peu de Villes qu'il s'y trouve 
de ASNA exactes, pour Dire la diflance des 
lieux. Outre les naturels du pays, on trouve en- 
éore de tems en tems des Fm Finniens et Sué- 
dois, qui viennent dans ces contrées, dans l’efpé- 
fance dy introduire l’agriculture , et qui font 
pour cet effet munis de privilèges de la part du 
Roi: mais les Lappons ne les voient pas de bon 
oeil. Ces colons ont peu réufli jusqu'à préfent, 
foit parcequ’ il elt difficile de trouver des contrées 
propres pour l'établiffement d'une colonie, foit 
parce qu’ils ont mal pris leurs mefures, foit enfin 
par ne font trop pauvres pour fournir aux 

premières dépenfes. 

Toute la Lapponie eft divifée en 7 Lapp-Markg, 
Aer pe ou provinees, lesquelles tirent leur nom 
plus prochains endroits du Nordland. Elles 
appartiennent toutes à la Capitainerie provinciale 
de la Bothnie occidentale, à l'exception de ale 
: . e 
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de Jämtland; qui dépend-de la Capitainerie du 
Nordland occidental - Les Lappmarks d’Afele 
et d'Angermannie ont un Capitaine en cominun, 
lequel elt obligé chaque nouvelle‘année de faire 
fa tournée en Lapponie. Les Lappmarks d'U- 
mea, de Pitea et de'Lulea font fous la jurisdiction 
de la Bothnie occidentale ; ‘celles de T'ornea et de 
Kiemi reconnoiflent celle de la Bothnie fepten- 
trionale, : Pour le fpirituel Kiemi dépend du 
Diocèfe d'Abo,‘ toutes les autres appartiennent à 
celui de Hernœfand: * | ' 
1. La Lapp: Mark de Jämtland: 

Elle eft la partie! la plus méridionale de toute 
la Lapponie , ‘et eff fituée dans une courbure en- 
tre la Province de Jämtland et les montagnes. Sa 
longueur elt d'environ 30 milles Suédois: On la 
divile en 3 Lappmarks ou préfectures, | favoir: 
Otvikens - Fiäl, Offerdals - Fiäl et Hammerdals- 
Fiäl! Ces préfectures ne font habités que par des 
Eappons: la dernière elt la plus peuplée: Ces 
Lappons tiennent tous les ans, le 25 Novembre, 
une foire confidérable dans la paroifle de Ham 
mardal, fituée dans le Jisntland:  Jusqu’ à préfent 
il n’y a pas eu dans cette contrée de lieu fixe 
pour le fervice divin, parceque les Lappons qui y 
demeurent fachant quelque peu de Suédois , fe 
transportent dans les villages Suédois de leur voi- 
finage. Cependant on leur nomma un-prédica- 
teur en 1746." im i | 
2. Ea Lapp- Mark d Afele ou d'Angermannie. 
” “Elle eff fituée fur le fleuve d'Angerinannie, et 
confine; vers lorient, à la Province du même 

Pp5 nom, 
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nom, vers le nord à la Lappmark d Umea, vers 
l'occident, aux montagnes, ‘et vers le Sud, au 
Jämtland: fa longueur elt au-de-là de trente mil- 
les Suédois. On commença à mieux peupler cette 
contrée fous le règne du Roi Charles XI, favoir 
en 1673. La partie méridionale de la paroifle d'A- ` 
fele; qui a 8 jusqu'a gilles de long, eft habitée 
par des payfans, qui font venus dans ces déferts 
établir des colonies, Elles font au nombre de 
vingt-cinq; les plus anciennes s'appellent Gaf/ele 
et Hellan. La moindre partie de ce diftrit ef fus- 
ceptible de culture, ét parmi les terres qui pour- 
rôient fervir, la moindre partie eft cultivée. : La 
plus haute taille qu'un payfan paye, eft de 21écus 
Suédois monnoie de cuivre; mais il yen a 
qui la payent; : la plûpart ne font taxés qu’à 3écus 
inême monnoîie, ‘et moyennant cette légère con- 
tribution ;- chacun d'eux peut tenir en propre un 
difirit d’un mülle-et demi, de deux milles, ou 
même davantage, etautant qu'il le juge à-propos, 
On ne fème dans cette paroifle que de l’orge; et 
les fréquentes années de manque mettent Le bled à 
un prix excefif. Pour s'en dédommager les habi- 
tans mêlent leur farine d'orge avec de l’écorce de 
fapin féchée et moulue; ou le plus fouvent avec 
de la balé, dont ils cuifent une efpèce de pain, 
Leur principal revenu provient de la nourriture du 
bétail et de la pêche: ce dernier objèt ne leur man- 
que presque jamais. Il eft remarquable que la fe- 
maille ne gêle jamais près de la colonie de Hellan, 
qhoïqu'elle. foit environnée de beaucoup de ma- 
rais} et qu’elle périt fouvent par le froid, prias 
har > Gaf- 
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Gaflele, «et encore plus fouvent près: de Noren; 
quoique ces deux colonies ne foient pas-plus pro~“ 
ches des eaux que la première. ‘Entre lesrincom- 
modités auxquelles les habitans de ces contrées 
font aflajettis, il faut fur-tout compter une efpèce 
de mouches puantes, dont ils ne peuvent fe gas 
rantir lorsgue le tems-eft tranquile et ferein, qu'en 
fe frottant le vifage avec une efpèce de pommade 
faite avec de la graifle et:da goudron.» Dans: les: 
maifons on les chafle par la fumée. L'églife 
d'Afele fut bâtie en 1648, par les ordres de la Rei- 
ne Chriftine: elle eft toute de charpente et a l’ air 
d'une mauvaile grange. , L’étendue.de cette pa- 
roifle et la longueur du chemin que les Lappons 
ont à faire pour arriver à l'églife, eft caufe que le 
fervice ne fe fait que tous les quinze- jours. Ils 
s'affemblent le vendredi au foir, et les Lappons 
demeurent jusqu’ au dimanche-dans des caba- 
nes dreflées autour de l’églife et les payfans dans 
des maifons bâties exprès pour cet ufages Les 
Lappons qui habitent MÉTEUY S viennent 
à peine toutes les grandes fêtes à l’églife, On a 
établi chez eux en.1730 une école, où la Cou- 
ronne !entretient 6 enfans Lappons et.un Maître 
d'Ecole. LesLappons vendent des rennes vivan- 
tes ,. des peaux et de la chair de rennes, des oi- 
leany, des, ables des pelleteries: etc. les pay- 
fans du beurre, du fromage, . du poiflon fec, .des 
oifeaux. et quelque peu de-pelleterie, 
3 La-Lappmark d'Umea... : 

Elle confine, vers le Sud, à la Lappmark d'A- 

fele et à la paroifle de-Nordmaling en Angerman- 


nie; 
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- mie; vers l'orient, à la paroifle d'Umea; versle 


Nord, à la Lappmark de Pitea, et vers l'occident, 
à la Norwège. On y trouve une paroiffe confide- 
rable appellée Lyck/cle, fur le fleuve d Umea, à 


…121milles de la Ville dumême nom. . Léglife qui 


avoit été bâtie du tems de Charles IX, étant tome 
bée en. ruine: on entéleva une autre en 1735. Lés 
cole de cette paroifle entretient et'inftruit 10 a 
pons gratuitement,  L'églile de Sür/£le, près du 
flguve de Windel, éloignée de 12 milles vers les 
montagnes, eft une filiale de la précédente, Près 
de la mère-Eglife eft un fiège de juftice etune pla- 
ee de marché; Outre la paroiïfle Suédoife de Lyck» 
fele, compofée de colons, il ya celle des Lape 
pons, laquelle eft divilée en 4 villages ou prevô- 
tés, favoir: 1) Wap/cbyn et 2) Ran, fitués dans 
les montagnes; , 3). Granbyn compolé de 42 dè» 
meures Lapponnes; 4) Umicabyn compolé de 16, 
Ce village a 20 milles de longueur. Fous ces 
Lappons ne payent aujourd hui de contributions 
qu’à la Couronne de Suède, 
4 La Lapp -Mark de Pitea. 

Elle confine vers l’orient à la Bothnie occi- 
dentale; vers le midi, à la Lappmark d' Umea; 
vers l’oueft, aux montagnes, et-vers le nord, à 
Ja Lappmark de Lulea. ‘On a ceflé de fouiller 
la mine d'argent de Nafafälr: ‘on en a décou» 
vert dans plufenrs autres endroits, ‘Toute cette 
contrée confifle en 2 paltorats : 1) 4rfividrfauer 
ou Arfvidsjerf, où iky a un fiège de juflice et 
une place de marché, où-les bougeoïs de la Ville 
de Pitea,. diflante de 12 milles, viennent faire le 


com- 
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éommerce, Le feul village Lappôn compris dans 
ce pàltorat s’appelle Arfividsjaur; il eft habité 

ar trente-huit Lappons, qui payent la taille à 
Ja Couronne de Suède. 2) Arjeplog, fimé vers 
Jes mohtagnes à to milles de l'endroit précédent, 
au bord du grand lac de Hormawam; ce paflo- 
rat a depuis 1743 une école pour fix enfans lap- 
pons, une filiale à Silbojock, et tonte la commu- ~- 
nauté comprend cinq villages lappons ; a) Lurkt 
ou Loctea- Dorf, dé”20 habitations; b) Mahar, 
Hweme où Nordwefl - Dorf, de 31 habitations ; 
c) Simesjäur ou Simesjerf, de 26 habitations; 
d) Niarg ou Sudweft-Dorf habité par 26 Lappons, 
qui en été fe retirent dans la Norwège; e) Arje- 
plogs- Dorf, de 32 habitations. Tous ces villa. 
| ge ne font taillables qu'à la Suède. I| n’y a 
dans. cette Lappmark qu’un feul village nouvel- 
‘lement établi; il eft fitué à wn mille et demi de 
Véglife d’ Arjeplog. 9 

5. La Lapp- Mark de Lulea. 

-Elle eft fituée vers le Nord, for le fleuve de 
Lulea; ‘et elle confine, vers lorient, à la Bothnie 
occidéntile; vers le fud, à la Lapp-Mark de 
Piten, vers Pouelt, à la Norwège, èt vers le Norë 
à la Lappmark de Tornea. La plus grande 
partie du térroir confifle en hautes montagnes et 
en forêts; cependant on rencontre quelque -fois 
dés-terreins unis. Le grain mürit plutôt dans 
cette contrée que dans les provinces méridionales: 
car‘on a remarqué que l’ofgé elften maturité au 
bout de 58 jours, favoir depuis le 31 Mai jusqu’ 
au 28 Juillet; et le feigle au bont de 66 jours, 


favoir 
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{avoir depuis le 31 Mai jusq amg. d’ Août, Cette 
Lappmark comprend 2 paftorats: 1) Fockmock; 
il a depuis 1739 une école pour 6 enfans lappons, 
nn fiége de juflice-et une place de marché, où les 
habitans de la Ville de Lulea, diftante de 18 milles, 
viennent commercer. {ls vendent aux Lappons 
de l'eau-de-vie, du tabac, des draps et des meubles 
de fer; et achètent d’eux des peaux, des fro- 
mages, des langues de rennes et fouvent des ren- 
nes vivantes. De cette églile dépend la filiale de 
Quickjock fituée-près de la fonderie d'argent du 
même nom, à 15 milles de la précédente, en tirant 
vers les montagnes: elle eft la demeure ordinaire 
du Pafteur qui la deflert. Toute la Communauté, 
non compris les colons, confifte en 4 villages, 
favoir: Sirkas, Turpen, Jockmock et une partie de 
Sockjock. 2) Gellivare: ce paftorat a été détaché 
de celui de Jockmosck en 1742, et a reçu foñ nom 
de la mine de fer de Gelliware, où on a établi 
une communauté, qui, outre un certain nombre 
de colons, comprend deux vallées, favoir, Kaitom- 
woma et Trufa-Woma, ainfi que Nederby, qui fait 
partie de Sackjock. Ce pañlorat elt placé directe- 
ment fous le cercle polaire, à 16 jusqu’à 18 milles 
nord-nord vers oueft de la Ville de Lulea, Les 
Lappons de cette contrée ne payent de taille qu’ à 
la Couronne de Suède, Ou y trouve 14 villages 
nouvellement établis, et des minières d’argent, 
de plomb et de fer. 
6. La Lappmark de Tornea. 

Elle’eft fituée fur le fleuve du même nom, et 
confine, vers l'orient, à celle de Kiemi; Le je 
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fud, à la Bothnie occidentale ‘et la Lappmark 
de Lulea; vers loueft à la même Lappmark, 
et vers le nord, à la Norwège. On rencontre 
ça et là des campagnes unies, quelques fleuves 
fourniflent du faumon, et plufieurs contrées of- 
` frent des minières de cuivre et defer, Cette Lapp- 
. mark confifle en 3 mère-églifes ct 2 filiales. 


1) Le Paftorat de Yuckasjerfivi, fur le fleuve de 
Tornes, environ à 36milles de la Ville du même nom; 
dans cet endroit eft un fiége de juffice, ‘ec une place 
de marché, où les bourgeois de Tornea viennent com- 
mercer, On donne à cette paroiffe, du fud au nord, 22 
milles de largeur. , Depuis laplace du marché jusqu'au 
promontoine on compte 15 milles, et 2 de là jusqu’à 
la mer occidentale, 1 y a deux villages; Tingewara 
fitué vers les frontières de la Norwève, qui eft com- 
pofé de 3 habitations, er Siggemura de 88. Ces deux 
Villages payent leurs contributions à la Suède. On a 
établi 4 nouvelles métairies dans ces environs, 


2) Enontekis eft une églife filiale du précédent 
paltorar, dont elle eft éloignée de 14 milles vers le nord; 
Elle a une école depuis 1744, un liège de juftice er 
une place de marché, où les bourgeois de la Ville de 
Tornéa, difiante de 40 milles, viennent commercer. 
Cette patoïfle a 3 villages; Rannula, compolé de 45 ha- 
bitations, Peldojerf de 1x et Sundävara de 13: Tous 
payent leur tribut à la Suède, 


3) Le Paftorat, de, Kaurokeino eft éloigné de 44 
à so milles de Tornéa: il comprend trois villages: 
Kautokeino, fitué au milieu des montagnes, : qui eft 
compolé de 38dhabitations; Afiniowara, fitué comme 
le précédent; et Puniet l'autre payant contribution, 
à Ja Suède. Ce dernier a 22 habitations, un fiége de 
juftice etune place dermarché; Teno, de 4 habitations 
contribue comme les précédens. On a établi quelques 
nouVesuxyvillages dans ces déux dernieres contrées, : 
e 4) Urs- 
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4) Ursjocki eft'une filiale de ta précédente, dont 
elle eft éloignée de sounilles ; elle a un fiège de 
juftice et une place de marché. Les. villages lappons 
qui en dépendent, font compofés de 4x habitations, 
et payent contribution à la Suède. 

7. La Lapp- Mark de Kiemi. 

Elle confine vers lorient, à la Läpponie 
rufle; vers le fud, à la Bothnie orientale; vers 
louelt, à la Lapp- Mark de Tornea, et vers le 
nord, à la Läpponie danoile æt à la Lépponie 
rulle: Eatre. le. golfe de Bothnie et la Mer du 
Nord eft- la montagne que les habitans appel- 
lent Manfelka , et dont les eaux fe jettent d'un 
coté dans le golfe, et de l'autre dans la Mer gla: 
ciale. ‘Le Pays comprend des campagnes unies 
et aui des marais- Les, habitans tirent leur 
principal revenu de la capture de rennes fauvages, 
et dans quelques contrées de celle des loutres: 
mais ces deux .chaflent : diminuent confidérable- 
ment, parcequ’ elles font libres à tont le monde, 
Et comme d'un autre coté on détruit la moufle 
qui fait la nourriture des rennes, en brulant et 
chant des forêts ,. il arrivera, à moins qu'on 
AM'y.remedie à tems, que les Lappous de cette cons 
trée périront de faim. On y remarque: | 

t) Kufamo, paroïfle royale: elle a dans fa dépen- 
dence, ʻa) Enara-by, où il y a une chapelle, un liége 
de jaftice, et une place desmarché, où les bourgeoistde 
Tornéa, à une diftance de 70 milles,vieñnnent commer- 
cerz cet endroit eft habité pargo Lappons. : b) Somi 
bio -by aun fiége de juftice et une place dê märché, 
où les habitans de Tornéa commercent, Ce village eft 
habité par 23 Lappons. On a établi dans ces environs 


8 nouvelles métaires, €) Remikylä -by y fitué ome. 
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le précédent, en deça des montagnes, eft compofé de 
$ habitations; d) Kuslajer foi . by en comprend 30; 
sœ) Kitka et f) Kufamo-by, chacun 14, outre quarante 
diftrits nouvellement défrichés. Tous ces villages 
payent tribut à la Suède À 

2) Sädaukylä, églife filiale du paftorat fasmentionné, 
à 27 milles de Tornéa; elle comprend 2 villages; 
a) Sädankylä - by, de 33 habitarions et 6 nouvelles mé- 
tairies ; b) Kirrila-by, de 33 habitations, et de 9 nou- 
velles métairies; ce dernier village a un fiège de juftice 
et une place de marché, Tous les deux payent 
tribut à la Suède, 


V. DE LA FINLANDE. 


Lat. Finlandia, Fenningia, Fennonia, Penedia; 
en allemand Finland, 


L origine et la fignification de ce nom eft in- 
certaine; quelques-uns penfent qu'il vient 
des Vandales, qui ont habité les deux rives du 
olfe de Finlande; d’autres le regardent comme 
un compofé des mots gothiques fn et fen, qui 
fignifient terrein marécageux, marais, dont il y 
a grande quantité dans ce pays; fans compter 
diferentes autres opinions, En langue finlan- 
doile cette Province eft appellée Suomi, Suomen- 
ma, Suomima et Suomen - Saari. Elle eft fituée 
à lorient de la Suède dans l’ enfoncement où les 
golfes de Bothnie et de Finlande fe féparent. 
La Finlande avoit autre-fois fes Rois particuliers ;, 
elle a aujourd'hui le titre de Grand- Duché. On 
fe donna beaucoup de peine au 12 Siècle, pour con- 
La Géogr, de Bäjih, T.T, Qq vertir 
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vertir les Finlandois à la religion chrétienne; 
et celt à cette, occafion que l Evêque d’Upfal, 
Henri, fut aflafliné en 1157, et mis au nombre 
des martirs: © eft le même qui avoit ai bâtir à 
KRädämäki, dès 1156, la première églife cathédrale 
en Finlande, laquelle fut dans la Tite transférée 
à Abo. ; Les premiers promoteurs de la doctrine 
de Luther furent Martin Skytte et Pierre Serkilax. 
Cette Province’ contient à peu près 30004 de 
milles géométriques; elle eft naturellement fét- 
atile ;, mais elle.eft mal cultivée.et tout aufli mal- 
peuplée. Pour épurer l'air et añgmenter la fer- 
tilité des-terres et des prairies, il feroit néceffaire 
de déffècher beaucoup de marais et de lacs d’eau 
dormantez ce qui feroit d'autant plus aifé à faire 
que la Finlande étant beaucoup plus élevée que la 
Mer, les eaux pourroient avoir de tout .côté un 
libre écoulement. 11 faudroit, pour cultiver tout 
le terrein que cette Province contient, au moins ‘ 
trois millions d'ouvriers, lesquels y trouveroient 
tout ce qui feroit néceffarie pour leur fubfiftance, 
Avant la dernière guerre, le total des habitans, 
tant des Villes que de la campagne, montoit à 
penie à un million d'ames, Les Finlandois ont 
e tems inunémorial enfemencé des terres bru- 
lées, et féché leurs grains. 
„Us divifent ces terres brulées (Swedje- land) 
en trois clafles: r) ils appellent Hucka ou Halme 
„celles. où les bois font coupés lorsque la feuille 
ft grande; on emploie pour cela des térreins 
fort étendus, couverts de vieux bois etfur-tout de 
différentes efpèces de fapin blanc. . Les bois ainfi 
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cotpés font couchés par terre pendant deux an- 
nées, avant que d’être brulés; après quoi le terrein 
éft enfernencé de feigle, 2) Karki elt un terrein 
couvert! de’ plus jeùne bois que le précédent ; ‘et 
qui peut être brulé au bout d’une année: on 
peut l’enfemencer dé bled ou de navets; cepen- 
dant on s’en fert communément pour le feigle. 
3) Kierkama eft la coupe que l’on fait aw prin- 
terns fur de petites collines où le bois eft bas et 
tit On commence par couper les branches et 

es fominités de ces ‘arbres, et la même année, 
auffitôt qu'elles font fèches, on les réduit en cen- 
‘dres; après quoi on peut enfemencer le terrein 
de feigle ou de froment; un peu plus tard de blé- 
farrazin, et de lin lorsque les hayes comméncent 
à poufler des bourgeons. "On met le feu aux 
arbres au milieu de l'été, et le même foir où il 
s’éteint'on jette la femence, afin que les cendres 
s’y attachent, et qu’elles ne foient point enlevées 
rle vent. Ces terres ainft enfemencées font 
abourées avec une charrue en forme de:fourche 
‘qu'ils appellent Kaskifachra, et râtelées avecun 
râteau de bois; car les charrues ordinaires et les 
râteaux de fer ne fauroïent fervir dans un terrein 
où il y a beaucoup d’éteules et de pierres. * Ce 
terrein doit étre clair:femé. Le travail décrit ci- 
deffüs elt répété pendant quelques années ; et 
lorsqu'il réuflit il produit trente, et quarante-fois 
“autant dë grains qu'on en a femé. On a même 
‘des exemples qu'ün'champ ainfi cultivé arapporté 
“le centüple ét mêmé cent- cinquante: fois autant. 
Tne’fera pas hoïs de propos de faire mention 
À 2 d'une 
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d’une terre que les Finlandois préparent dans les 
terreins marécageux, et qu’ils appellent Kytüland. 
Ils commencent par effayer la terre en en brulant 
un morceau: fi elle:rend de Ja cendre rouge, 
.c'eft un figne que l'endroit peut fervir pendant 
longtems et avec avantage; inais lorsque Ja cen- 
dre eft blanche, la terre eft d'un mauvais ufage. 
Enfuite on éconduit les eaux; on coupe les arbres 
qui peuventife;trouver fur le terrein, et au bout 
de quelques années on l'environne d’un foflé, on 
arrache les racines, eton le laboure à pleurs 
reprifes, Delà on laifle fécher la terre pendant 
quelques tems; après quoi on brule:la tourbe, 
puis on laboure et râtèle la terre, afin que le 
vent n’emporte pas les cendres ;: et on y {éme 
du feigle dans -laamëéme faifon que dans les terres 
ordinaires. On a encore d'antres moyens pour 
eflayer et connoitre la. nature du terrein- caché 
fous les marais. 

Dans Je territoire de Wibourg et de Wilman- 
frand, dans quelques endroits de Ja Carélie.ct du 
Fawaflland ou Tavaflie, et dans,tout le Sawolax, 
on cultive du blé. farrazin, lequel y eft plus pro- 
fitable que toute autre denrée; et dont les habitans 
font du. pain et, de la bouillie. Les pauvres, pour 
fupléer au défaut de toute autre nourriture. en 
féchent la paille, la réduifent en poudre, jet en. 
-cuifent. du pain en le mêlant avec d'autre farine, 

Les beaux, paturages que ce pays offre, rend 
l'entretien du bétail très-profitable; cependant 
l'efpèce en eft petite. On y trouve de grandes 
forêts de pin, au moyen desquelles les habitans 
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fourniffent à la Ville de Stockhalm uneiquantité 
confidérable de bois et de charbon, et aux étran- 
gers" des poutres: et des planches. Be gibier y eft 
en abondance,  Les:pommes, poires, prunes et 
cerifes y croiflent etviennent à maturité, 11 feroit 
néceflaire d'y entretenir plus de vergers et de jar- 
dins potagers. : Le Pays elt partout pourvu de 
lacs, de fleuves et dè rivières: poiflonneufes. Les 
Fran de perles de Finlande ont fourni des ya 
es précieufes aux Pays étrangers. On trouve dans 
les lacs et dans les marais une terre, dont on tire 
du fer: et différentes contrées offrent. de la mine 
de plomb: TLescôtes de Finlande font à couvert de 
toute furprifé, par quantité de rochersiet d'écueils: 
qui les environnent. Quoique le Sol de cette Pro- 
vince loit bon, et qu'il fourniffe les denrées né: 
ceffaires pour l’entretien deshabitans, en plus gran 
de Sonde què toutes les autres Provinces da: 
Royaume, cependants les. malheurs qu'elle: a ef- 
fayés pendant les dernières guerres, l'ont réduite: 
un fr mauvais état; qu'elle neft habitée que par 
des gens aufli mal “als qw ils font-braves. -Leur 
langue ne diffère de celle d’Esthonie que dans le 
dialecte, et elle: a quelque raport avec celle des 
cure et des Hongrois. La Finlande eft di- 
vilee en 5 provinces, 
1. La Finlande proprement dite, et le fief > ` 
de rm 
Elle eft fituée vis- à vis de l Upland et de'la 
Gefricie, dans l’enfoncement où les golfes de 
Bothnie et de Finlande fe joignent. Sa longueur 
aft de 29 milles fuédois, et fa largeur de 18milles, 
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Le Pays efk très. fertile et très agréable, fartout 
dans la partie méridionale, par les beaux lacs, fleu- 
vés, terres labourables, prairies; paturages, hou, 
blonnières, foréts.et forges de fer que l'on yren- 
contre. : La partie feptentrionale n elt pas fi bien 
cultivée. ; Le fief de Biörneborg elt une des plus 
fertiles contrées et des mieux fituées de la Pros 
vince. . Dans, la paroiffe de Saftmola, laquelle fait 
partie de ce fief, .eft-ane pêcherie de perles: Ces 
perles font ordinairement ilolées, cependant on 
en:trouve quelque -fois deux et méme trois dans 
une coquille. Les habitans s’entretiennent de la 
culture des terres, de l'entretien du bétail, de la 
pêche et du produit des forêts; ils trafiquent auffi 
avec du blé, de la farine, du bétail, du beurre, 
du fuif, de la toile, des bas de.fil, etc.  L’ Evêché 
d'Abo eft le 7 et comprend,18 prevôtés.. La Fin- 
lande propre ef foudivifée.de Ja manière fuivante. 

JI, Le fief d'Abo, fitué dans la partie fepten- 
trionale : on le divife: pol 

1) En Finlande feptentrionale, compofée de 

3 difirits, favoir : ki r | 

(x) Le difirit de Pykie:-on:y trouve: 

m a) Abo; Abog; fituée à l'angle del enfoncement 
formé par les golfes ide Bothnie 'et de Finlande, et 
traverlče par le fleuve d'Aurajocki, Cette ville, qui 
fubfifte depuis 1155. eft la meilleure de toute la Pro- 
vince; elle eft entourée de montagnes, jouit du droit 
d'étape, et a un port commode, ` Guftaye Adolphe y 
fonda un Collége en 1625, que la Reine Chriftine érigea 
en Univerfité en 1640 ; il sy trouve encore une école 
cathédrale. La Cathédrale, bâtie en 1300. eft un édi- 
fice confidérable, La Cour royale de-juftice établie 
‘dans cette Ville, eft l'unique de toute/la ta 7" 

> ; pi- 
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Capitaine provincial fait ici {a réfidence;. La Villa * 
deux Bourguemaitres. Ses habitans font un bon com- 
merce en toiles, en blé, en vivres, planches, ete. Les 
Ruffes qui y onteu leurs quartiers, depuis 1713 jusqu’en 
1720, l'ont fort mal-traitée; et elle a d’ailleurs beau- 
coup fouffert par des incendies, La Suède et la Rufe 
y conclurent un traité de paix en 1743. Abo tient la 8 
place à la Diète. 

b) Abo - Slot; où, Abo: hus, dans une presqu' Isle, 
à l'embouchure du fleuve d’ Auro, eft une des plus an- 
ciennes fortereffes du Pays. Le Roï Eric XIV, y fut 
détenu prilonnier dans le 16 fiècle. Les guertes et 
les incendies lobt beaticoup endommagée. 

c) Cuppis, très belle fource d'eau minérale, fituée 
à peu de diftance du Fort. ne 

4) Kunfala, Isle agréable dans laquelle eft une 
ferme royale, © ' OM 

e) Kone, bien domanial dans la paroïfle de Sagu; 
:! (2) Le Difirit de Masko: on y trouve: 

a) Nüdendal, petite Ville fituée à ún demi- mille 
d'Abo. Le-convent:de femmes de Nädendal, qui a 
donné lieu à l’établiflement de la Ville, a été fuprimé; 
cependant les religieufes s’y maintinrent jusqu’en 1595, 
en, tricottant des bas; et mirent ce travail tellement 
en voguc; qu’ aujourd’hui les habitans, fourniffent une 
quantité confidérable de bas de fil, à un très- bas prix, 
à Stockholm et à beaucoup d’autres endroits. Cette 
Ville, eft la g1.à la Diète, Tout près de là eft une 
fontaine d'eaux minérales, | 

b) L'églife paroïfliale de Noufs, à 3milles d’ Abo: 
on y:voit le tombeau de l' Evêque Henri, qui prêcha 
le premier le Chriftianisme en Finlande, et qui fut 
aflaffiné en 157 n- ash : 

- (3) Le Diftrit de Haliko; dans lequel on trouve : 
Y L'Isleet paroifle de Kimito, à 6 milles d'A 
ét différentes terres nobles; ane forge et de bonnes 


carrières, ! r 
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2. La Finlande feprenirionale, confiftant en 
2 diftrits, 4 

(1) Celui de Wirmo ;- dans lequel on trouve a) Saris, 
ancien bien domanial; b) Pyhä, ferme royale; c) Mo- 
nois et Nitu fermes domaniales; , d) Fagerholm, bu- 
reau de péage, où l'on vifire tous les vaiflcaux qui 
vont à Abo et qui en reviennent. 

* (2) Celui de Femo; donr le principal endroit eft 
Nyffad, ville maritime bâtie en 1617, dans une contrée 
agréable. - Elle a un bon port; fon commerce con- 
fite en vales de bois, dont elle charge annuellement 
pour l’ Allemagne- environ vingt-quatre vaifleaux, La 
Reine Chriftine fit don de cette Ville, en 1646, au 
Comte Guftave de Wafeborg; maïs elle fut de nou» 
veau réunie à la Couronne en 1680. C'eit ici que la * 
Ruffie et Ia Suède conclurent la paix en i721.  Nyftad 
occupe la 77 place à la Diète. | 


Il, Le fief de Biürnebourg elt fitué vers le Nord; 
il comprend: 

1 Le Bas-Satagunda, confiflant en un diflrit 
du même nom, dans lequel eft: ~ r 

1) Biöeneborg, (Arétopolis), Villé maritime, bâtie 
far une langue de fable, au bord du fleuve de Kumo, 
qui fe partage, au deflous de la Ville, en plufienrs bras, 
ct forme, dans une diftsnce d'un demi-mille, difé- 
rentes petites Isles, On croit que cette Ville étoit 
originairement fituée dans la paroiffe de Kumo, trans- 
férée enfuite à Ulfsby ou Wanbakylä; et établie en 
1558, dans l’endroit où elle et aétueflement. On 
transporte chaque année de Bidnmeborg à Stockholm 
et en d’autres endroits du Royaume, beaucoup de 
marchandifes de poiflon, principalement dù fumon 
et du grand gardon: elle a fon entrepot près de San- 
dad, àun mille de la Ville. Les Etats du Royaume s’y 
affemblèrent en 1602.. Biórneborg a à la Diète l4 64 
place. Tout près de la Ville eft une terre royale et 
une métairie, 


. 


3) Rau- 
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2) Raumo ou Rameë, ancienne Ville maritime avee 
un bon port, fait le même commerce que Nyftadt; 
elle eft la 65 à la Diète, 

2. Dans le Haut-Saragunda, divilé en 2 di- 
ftris; appellés le haut: et le bas: diftrit, on y 
trouve plufieurs paroïfles, 

2. L'Ile, d Aland. 

Elle'eft fituée au milieu de la Mer, entre l'Up+ 
fand et la Finlande, et environnée de beaucoup 
de pere Isles, de rochers, ét de montagnes, qui 
caufent de grandes fatigues aux navigateurs. Sa 
longueur, eft de 6 milles, fur atitant de largeur. Le 
terroir eft tellement fertile, qu’il fournit anx ha- 
bitans tout le bled qui leur éft néceffaire pour leur 
fubfiftance. Les paturages font bons et l'entretien 
du bétail left à proportion. L fsle eft bien pour- 
vue de forêts, lesquelles, attendu qu'elles apar- 
tiennent au Roi, font munies d'enclos. Ontrouve 

-ci par-là des môntagnés de pierres de chaux; 
Es 1ebo cerviers, des lièvres bé des renards en 

nde quantité, mas fort peu d'ours. Les ha- 
bitans parlent Suédois; et fe nourriffent princi- 
PS de la culture des terres, de l'entretien 

u bétail, de la pêche, de la éhafle, de la naviga- 
tion, des difeaux marins, et du produit des forêts. 
Ils trafiquent avec du beurre, du fromage, des 
marchandifes de bois, du charbon et de la chaux. 
Cette Isle doit avoir eu anciennement fes Rois 
propres; du moins, dans les tems très- reculés, 
n’apartenoit -clle pas à la Finlande. Elle eut en- 
core, après avoir reconn la domination Suédoife, 
pendant plufieurs fiècles, fes gouverneurs parti- 
| Qg5 culiers. 
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culiers. Depuis 1634 qu'elle a été unie à la: Ca- 
Pitainerie provinciale & Biôrneborg ; elle a une 
Jurisdiétion de difirit, et une prevôté, de la quelle 
‘dépendent g paroifles ou paltorats. et inidan 
chapelles. Le Clergé apartient au Diocèle d'Abo: 
Les endroits remarquables font: Cafelholm, Grelr- 
by et Haga, biensidomaniaux, dans le premier 
desquels eft un bureau des pofles; Hamn, pe- 
dite Isle à3 milles d’Aland, vers le Sud-eft, où 
il-y avoit avant la réformation un eouvent ; et 
' Fekeroe, autre Isle fituée à l'occident d’ Aland, 
où ily a un bureau royal des poles, 
#7 3w La Borhnie orientale. age 
“o Cette partie de la Finlande eft fituce vers le 
mord, à l'orienti du golfe de Bothnie. Sa lon- 
guear eft de 89 milles et à, et fa largeuride 40. 
Ei en eft qui ne lui donnent que 66 milles fuédois 
de longueur; fur 40 de largeur, : La nature a fé- 
paré cette contrée des autrés pays ‘adjacents par 
des montagnes qui règnent le longis laMer bal- 
“tique.  Plufieurs fleuves, qåi fe déchargent, foit 
dans la Mer blanche ou dans les golfes de Bothnie 
et de Finlande ,-ont leur fource dans cette Pro- 
‘wince, Le Pays eft la plüpart, fur-tout vers le 
amidi aux environs de la Mer, et dans quelques 
taüutres endroits, uni, -mais rempli de parties ma- 
récagenfes. - Le terroir de la Paroifle de Paldamo 
“cf férile. et J'agriculture très - imparfaite. Les 
„manvaifes années font fréquentes; et les étés 
froids font d'autant plus nuifibles, que les femail- 
Tes ne peuvent fe faire-que vers la fin du mois 
de Maiset,au commencement de Juin.. En re- 
Aile, vanche 
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sanche, les, terres brulées produifent une récolte 
d'autant plus äbondante. Les praities ne font pas 
dans un meilleur état que les terres Jabourables. 
La quantité de goudron que l'on y fait, et dont 
on exporte annuellement près de 3000 tonneaux, 
diminue confidérablement lés forêts: Tout le bé- 
tail eft d’une petiteefpèce ; et les ours caufent un 
dommage inexprimable, On y rencontre beaucoup 
de forêts, .de Ba et de fleuves põiffonnċux; la 
pêche. du Saumon elft furtout profitable.. JL s'y 
trouve aufli des fleuves où l’onpéche des perles, 
parmi lesquelles il y en a qui font presque de la 
grofleur d'un oettf d'hirondelle ‘Ony rencontre 
auffi plufienrs forgés ; et les Côtes font garnies de 
rochers fort - étendus. Les habitäns qui demen- 
rent fur lebord.de la Mer parlent fuédoiss les 
autres ‘parlent finlandois, -Leur commerce con- 
fifle en poutres, planches, goudron, huile deha- 
leine, ainfi qu'en bétail, faumon, beurre et autres 
denrées. : Als.tirent leur principale nourtiture de 
la culture des terres, de l'entretien du bétail, du 
oudron; :de:la chaux, desstuiles, de la chafe, 
de la pêche, des chiens marins, de la conftruétion 
des vailleaux, et du produit des forêts. La pêche 
du faumon et du féminine fe fait ici avec avan- 
tage. On conftruit des Pia dans les paroiïfles 
de Karleby; et de Kroneby. : Dans tout le Pays 
on ne trouve que 19 paroïfles finlandoifes et 9 
fuédoiles. . Le total des habitans cft porté à 80 
‘mille. : La Bothnie. orientale entretient un régi- 
ment d’ Infanterie: Au lieu de foldats, quelques 
patoilfes fourniffent des charpentiers à Karlscrona 
| re pour 
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pour la conftruétion des vaifleaux. Le Clergé 
dépend du Diocéfe d'Abo. Tout le Pays eft di- 
vi en 3 parties ou fiefs, lesquels ne forment 
qu'une Capitainerie. Ces fiefs font: 


1. Celui deCajana, au Nord: oniy, remarque: 


1) Cajana ou ;Cajaneborg, petite Ville, dont le 
Comte Pierre Brahé fut invefti en 1450, fous le titre 
de Baronics on y joignit encore quelques autres. pa» 
roifles, et le tout enlemble Forma le fef de Cajana- 
Le chateau, dont le nom elt proprement Cajamehorg, 
titué tout près de la Ville, fur bâti en 1607 et en 716, 
il fut pris par capitularion et démoli. La Pyhä, qui 
l'entoure, forme dans.ces environs. une cataraëte ef: 
frayanre. Cette Ville n'a pas au delà de 135 habitans: 
Elle eft la 102, et la dernière à la Diète. z 

2) Paldamä eft In plus grande paroille da Royau- 
me; car elle a 40 milles géographiques de long für 12 
de large, mais elle:eft fi mal cultivée ; que dans cer- 
taines contrées les fermes, ou demeures.de payfans, font 
éloignées l'une de l’autre de fept milles, La Ville 
de Cajana cft comprife dans fon circuit, 

3) Hyfs- Schlos, dans la paroïffe de Paldamä, étoit 
autrefois un chateau d'une Hauteur extraordinaire, tail" 
lé entièrement dans le roc, ayant deux portes. et un 
efcalier d’une ftruéture fingulière; car entre chaque 
degré il y avoit la diftance d’une toife, Ce chateau 
cft abfolument tombé en ruine. 

4) Ea Paroïffé de Sorkemo a 36 milles géographiques 
de longueur, et à peu près y de largeur. 

2. Le fief Khir k lequel eff divifé en fep- 
tentrional et en méridional ` i 

1) Dans la partie feptentrionale, on remarque: 

(1) Ulea où Ulaborg, ville maritime fituée dans une 
presqu'Isle près de l'embouchure du fleuve d’ Ulea, 
Cette Ville, bârie en 1610, eft la plus grande de toute 
la Bothnie orientale fes rues font droites et très- 

r lón: 
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longues >. elle a une. école pour les baffes- claffes ; 
AT Col port, et une belle pêcherie de faumon, Les 
Rufes Is ruinèrent en 1714, Elle eff la 4o à la Diète, 
Tout près de la Ville, dans une petite Isle, eft le cha- 
teau d’Ulaborg, bâti erbien fortifié en 1590; mais il eft 
à certe heure presque totalement tombé en ruine. 

(2) Brabiftad, ville maritime avantageufement firuée; 
elle fat nommée ainfi par Pierre Brahé, qui la fir bâtir 
pour y établir des ouvriers, et la rériger en Ville en 
1652, Son port.eft:bon. Elle eft la 99 à la Diète. 


2. Dans la partie méridionale on trouve: 

(1) La paroiffe de Lakrea; daus laquelle il y a des 
falines. 

(2) Gamla- Karle olina antiqua), ville mari- 
time bâtie fous le règne'de Guffave Adolphe, dans une 
contrée agréable er fertile, et privilégiée en 1620. Elle 
aun bon port; la conftruétion des vaifleaux lui rap- 
porte beaucoup, er fon commerce de goudron eft con- 
fidérable, Elle eft la 72 àla Diète, Les payfans de ces 
environs cuifent aw printems et en automne du fel, qui 
dans les commencemens elt d’une couleur grile, mais 
qui devient blanc: comme la neige aufi- tôt qu'on a 
verfé quelque peu de lait caillé dans’ la chaudière où 
on le clarifie. : La manière de-faire ce! fel eft rapportée 
dansles mémoires de l'Académie des Sciences de Suède, 
TomLV. pag: 210 et fuiv. 

3. Le fief de Korsholm. | 
r) De la partie feptentrionale dépendent: 

GJ- Ny - Karleby (Nes - Carolina), Ville maritime 
fituéc:au bord du fleuve. de Lappojocki, qui fe jette 
dans la Mer à on mille dela Ville, et forme un bon 
port, -Elle fur bâtie par le Roi Guflave Adolphe, ct 
privilégièe en 1620, Son commerce en goudron eft 
avantigeux. Elle eft la 71à lo Diète. 

(2) Fakobiftad, dont la partie feptentrionale eft bâtie 
far terre-ferme, et la partie méridionale près de la 
Mer, {ur la petite Isle de Bockholm: Elle a un port 

com- 
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commode. Sa fondatrice eft Ebba Comtefle de Biahé 
qui la fit bâtir en 1653; et qui lui donna le nom de fon 
défunt mai, , le Feld- Maréchal Jaques Comte de la 
Gardie. Ses privilèges lui furent accordés en 1660. 


' Elle fotentièrement réduire en cendres pendant la der- 
nière guerre; mais elle eft a&uellement afféz bier rè- 


bâtie.. Jakobsftad eft la 92 Ville àla Diète. 
2) La partie méridionale. comprend: 


Q) Wafa, Ville maritime fondée par le Roi Charles 
1X, et pourvue de privilèges en 161. Elle a une école 
pour les bafles-clafles ; ct fes habitans commercent 
avec différentes fortes de poiflons. L’entrée du port 
„cft fort pénible, Wafa occupe la so place à la Diète. 

(2) Korsholm, bien dom fitué près de Wafa, et 
réfidence aétuelle du Capitaine provincial de la Bothnie 
orientale. Ily. svoit autre -fois un chateau fortifié, 

(3) Chriftingtad, Ville maritime, bâtie en 1649, par le 
Comte Pierre Brahé, far la peninfale de Kropo, et ap- 
-pellée du nom de fa femme. Elle eft la 90 à la Diète, 


4. La Tavaflie ou le Tawaflland. 

Elle eft fifliuée au centre de la Finlande; fa 
longueur eft de. 30 milles Suédois, et fa largeur 
de 20 milles: Le Pays- eh très-bon, fertile, et 
bien fitué; des fleuves poiffonneux et des..lacs 
d'eau dormante l’entrecoupent partout.. Elleeft 
pourvue de bonnesfnréts,, de belles terres et prai- 
riess de manièresqu'eu égard à fes avantages na- 
turels cette contrée eff non - feulement  la-meil- 
leure de toute la Finlande, mais il n’en eft au- 
cune dans tout le Royaume de Suède qui, la fii- 
paffe en bonté, , Ainfi on y trouve en quantité 
Auflifante: du bétail, dupoiflon et.du gibier. ..Ce- 
“pendant elle efl très négligemment- cultivée, set 
par cette rafon mel habitée <querpar de pes 


H- 
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du bled, des pois des fèves, du lin, du chanvre, 
ecs, du bétail, des marchandifes de 


‘Borgo, Elle comprend: 
. 4) La partie méridionale, confiflant en deux 
diftrits, qui font: le baut- et le bas- Hallola: on 
y trouve: 7 

1). Tawaftebus, ou Kroneborg, petite Ville bâtie en 
1650, par le Comte Pierre Brahé, au bord d’un lac, dans 
une contrée agréable. Les Ruffes s’en rendirent mat- 
tres en 1715, et elle fut réduite en cendres pendant la 
dernière guerre entre les Rufles et les Suédois., Le 
chateau, qui s'appelle proprement Tawaftehus ou Ta- 
wafteborg , elt bien fortifié, et a un arfenal et un ma- 
galin appartenant à la Couronne.: Cette Ville eft la 
97 à la Diète, 
2) Sairialë, bien domanial dans la paroiffe de Hanho. 
-i 2, La partie [eptentrionale, confiltant égale- 
merit en deux diltrits, favoir: le haut-et le bas- 
Säxmakie: on y remarque: 
> 1) Wa: 
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1) Wäüfunda et Muftela, biens domaniaux. 


2) Tamela. paroiffe, dans laquelle on a découvert 
des minières de cuivre et de fer, 


3) Fämfiô, paroifle avec un marché, où l’on falt 
un coinmerce de bled, 


5. Le Nyland. 


Cette Province eft fituée au bord du golfe 
de Finlande, et étoit autrefois habitée par les 
finniens. Elle reçut enfuite des habitans de la 
Hellingie ou Haellingland, et fut pour cela ap- 
pellée Nyland. Sa longueur elft de 22 milles 
Suédois ct à; et fa largeur, à l'exception de quel- 

ues endroits, eft de § milles, Le Pays eft uni, 
Brile, riant et mieux cultivé que les provinces 
ui l’avoifinent. Elle a de bonnes terres labou- 
rables et de belles prairies, d’excellens paturages, 
de belles forêts, des lacs et fleuves Sao aa, 
au moyen de quoi le gibier et les poiflons de tou-” 
tes efpèces Ge er Pe pas. On y trouve aufli 
gras moulins à fcier, et qnelques forges de 
er, où l’on fond de la mine qu'on va chercher 
en Sudmannie. ‘Les babitans fe nourriflent de 
l'agriculture, de l'entretien du bétail et .de la 
pêche ;: et ils commercent avec du bled, des 
planches, de la toile;.et différentes marchandifes 
que le poiflon fournit. ‘Cette ville eft le fiège 
de l'Evêque établi fur le chapitre de Borgo, Cet 
évêché elt le 9 en ordre et renferme 7 prévôtés. 
Cette Province eft partagée en 3 diftrits, lesquels 
apartiénnent à la Capitainerie provinciale de Ta- 

waftland, 
1. Le 
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x Le difirit de Borgo: \où eft: 


1) Helfing fors, fondée par Guftave T, Ville d'étape, 
la meilleure du Pays, fituée dans une presqu’Isle; {on 
port elt à peu de chole près le meilleur toute la Suède, 
Elle fut entièrement brulée durant la dernière guerre; 
et elle n’ eft pas encore tout-à-fait rétablie. Ses ha- 
bitans commercent avec du bled, des planches et des 
marchandifes que fournit lepoiflon. Le Capitaine de 
Nyland et du Tawaftland y fait (à réfidence. Ony 
trouve aufli de petites écoles. Tout près de la Ville 
on a élevé les forts d'Ulricäbourg, de Guftavswersb, de 
Sineaborg et de Längèrn. Dans celui de Sweaborg elt 
un bârunent deftiné pour une école de cadets Finlan- 
dois. Héllingfors eft la 24 Ville à la Diète. Pas loin de 
là fe trouve la ferme royale de Wick. 

2) Borgo, très ancienne Ville“ maritime, avec 
un mauyais port, etun fiège épiscopal; elle avoit été 
presqu’entièrement ruinée pendant la dernière guerre; 
mais elle a été depuis remile en bon état. ‘Borgo eft 
le fiège d’un Evêque et a un bon Collège. Les habi- 
tans commercent: avec toutes fortes de toiles. Elle: 
eftla 70 à la Diète. 

3), Lowifa, Ville d'étape très-bien fituée, dans la 
paroïfle de Perno, au bord du Golfe de Finlande , où 
elle a un port commode, Elle fut déclarée Ville fon- 
tière par le traité conclu en 1745, entre la Ruflie et la 
Suède, et fur nommée Degerby du nom de la terre, 
où elle eft fituée.. En 1752 le Roi Adolphe Fréderic 
lui donna le nom de Lomifa. Ily a un bureau de 
pofles. Cette Ville eitla y à la Diète,. Le Capitaine 
provincial du fief de Nyslôr y fait fa réfidence. 
4) Perna et Sibbo, deux bourgs et paroiffes, 


2. Le difirit oriental de Rafeborg, dans lequel 
en trouve Loja, bourg ct paroïfle, 
3 Le diflrit occidental de Rafcborg, dans le- 
quel on. trouve: 
- La Géogr, de Büfth, T. I, Rr 1) Ra- 
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1) Raftborg, autrés fois bien domanial confidérable 
areg pn fort; eft aujourd’ hui la demeure d'un Co- 
onei. | 
2) Ekenäs (Quercuum peuinfula), petite ville mari- 
time ayec un mauvais port, fituée dans une contrée 
agréable: elle a fans donte tiré fon nom de la forêt 
de chênes qui eft tour près de là, Elle eft la 78 à la 
Diète. Le bien domanial d'Ekenäs eft fitué aux en- 
virons dela Ville, i i 

3) Hangö, où Hangö - Udd, elt une langue de terre 
qui avance dans la Mer piès dEkenäs, er qui eft con- 
nue, non feulement par le bureau de pofte qui y eft 
établi, mais emore, par fon port qui Rome et 
couvert par la nature. I fe donna ici un combat na- 
val en 1714, entre les Suédois et les Rulles, 

6: Le Sawolax. 

Le nom de cette Province fignifie une habi- 
tation remplie de fumée. Elle a 34 milles fuédois 
delong fur 21 de large. On n° y rencontre à la vé- 
itétpas beaucoup de sur M de prés et de patu- 
rages; mais on y trouve d’autant plus de forêts, 
de lacs, de fleuves et de marais, qui entrecoupent 
ce Pays presque par-tout. Ces eaux fe jettent la plû- 
part dans le Jac. de Saima, lequel. traverfe toute la, 
Province du Sud:au Nord, dans un:efpace de 40: 
milles; ce fleuve renferme beaucoup d'Islesmon- 
tagneules, et fë jette dans le lac de Ladoga, par le 
moyen du grand et bruyant fleuve de Woxen. Le 
terrein elt partagé avec tant de disproportion. et fi 
mal- habité, que les terres qui dépendent d’une 
métairie, en Da éloginées derc, 15 jusqu’à 20 
milles. Les habitans cultivent peu de terres; ce- 
pendant ils fèment beaucoup de blé-farrazin, et 
fe nourriflent outre cela, de l'entretien du bétail, 

de 
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de la chafle, de la pêche, du produit de leurs fo- 
rêts; ‘et ils comimercent avec du fuif, du beurre, 
du poiflon fec, des: peaux et des pelleteries. Leuig 
maifons font la plüpart petites, On y rencontre 
beaucoup d'élans et de rennes. LeClergé dépend 
du Diocefe de Borgo; il eft divifé en 3 prevôtés. 
La Province elt portagée en 3 diflrits, et comprend, 
outre la Ville de Nyslot, dont nous traiterons au 
chap. de la Ruflie , les endroits fuivans : 

1) Hanulangpüldo, Tawifalmi, Randafalmi et Sai- 
rala, fermes royales. 
2) Se, Michel, paroïfle, dans laquelle on a établi on 
bureau royal dés poltes. L'églife er la communauté 
font comptées parmi les plus anciennes de celles qui 
ont été érigés depuis la connoilfance du Chriftianisme, 

3) Brahelinne, bien domaniale} 

7 Le de K ärd, 

Il tire fon ne “hrs Du et du bien 
domanial Kymmenegärd. On comprend commu- 
nément fous cette dénomination la partie de: la 
Carélie et fief de Kexholm, qui appartient à la 
Suède en vertu du traité de Nyftadt. La Carélie 
étoit dans les anciens tems une: province trés: 
étendue; car. elle touchoit, vers l’ orient, au lac 
d'Onega,, au fleuve de Pinasjoki ;. qui a fon ems 
bouchure dans la Mer blanche; vers le fud au 
golfe de Finlande, au lac de Ladoga et en partie 

aux fleuves de Sweri .et de Niewa; vers l’ occi- 
dent, au fleuve. de Kymmene et au lac de Pejendea 
et vers le nordàlaKiemi-Elf, La Rufe et la 
Suède ont eu-fouvent des dilputes par raport à 
cette Province. -La Suède en céda la plus grande 
partie à la Ruflie par le traité de Nyftad; ja ma- 


nière 
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nière qu'elle n'en conferva que quelques diftrits 
„fitues lka la partie antérieure - feptentrionale, Le 
“fed Kexholm elt fitué au deflus de la Carélie, ‘et 
s'étend jnsqu’au lac de Ladoga: il tire fon nom 
de l'ancien chateau de Kexholm; lequel pafa 
fous la domination rufle, ainfi que la plus grande 
partie du fief, par le traité de Nyflad, confirmé 
en 1743 par celui d'Abo. Le terrein de cette:con- 
trée eft bon; mais elle n’a pas un nombre fuff- 
fant d’habitansÿ enforte qu'elle apeu de terres 
Jabourées et de prairies; ello a en échange de 
grandes forêts, des fleuves ‘et des. lacs poiffon- 
neux, et debons paturages. Les Caréliens font du 
pain d'un très.bon gout. de la femence d’ofeille, 
Le fleuve de Kýmmene fort du lac de Péjende; et 
fe jette en 6 endroits différents: dans lewsolte de 
Finlande.  Nousravons déja parlé du ut de 
Woxen: à un mille de fon as nc il forme 
une cataraéte: très = rapide. Le Clergé de ce fief 
appartient au diocéfe de Borg. On le divife en 
4 parties, dont 2 font au midi et 2 au feptentrion* 
on y remarque? i I nay 
1) Kyÿmmenegard, ancien bien domanial confidé: 
rable, fitué à l'embouchure du fleuve de Kymmene, 


x) Karnas, fermé royale. ' | 


